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Pyrochlore,  PyrotMoron,  48a. 

Aeschynite ,  Aeschynites^  483. 
Les  MoLTfiDéiriERS,  4^4- 

Plomb  molybdatc,  îdelinosis. 
ibid. 
Les  ScHééLiDisNS,  438» 

Scb  délite,  ScheeUa^  ibid. 

Plomb  tuDçsUté ,  Scheeliiina, 
490. 
Les  Chromidiens,  49^. 

Plomb  chromaté,    Crocoïsa , 

493. 

Vauquelioite  ,    Vauquelinia  , 

495- 

Les  Fluoridiens,  496. 
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AmblirgoDUe  ,     Jmbfygania  , 
5i6. 

Yttrîa  phoiphatée ,  Phosphyt" 

Triplite,  Tn/^toes,  5i8. 
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544- 
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545. 
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SUJUFO-CARBOWIDIENS,  6o3. 

Lanarkile ,  Lanarkis ,  ibid. 

Calédonile,  Caledoniiun,  6«4> 

Leadhillite,  Leadhillia^  6o5. 
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Spath  calcaire,  Calci-spathum, 

634. 
Spath  magaésien ,    Magnesi- 

spaikum^  6S5. 
Spaih  dolomitique ,   Dolùni- 

spathum^  637. 
Spâlà  fierriqQC,  Ferri-spathum, 

939. 
Spath  manganësieii,  àiangani- 

spathunty  6^0. 
Spath  ziuciqoe,  Zind-êpaÛtum, 

643 
Spath  Polybasieo,  Polt-spa- 

Malachite,  MaiaMa,6^S. 

Asarîte,  Azniia^  647. 

Gay-lassite.  Gaf-hutteià^Sf^. 
App.  aux  eafùomdiem  purs,  ^S  t. 

Aphrife ,  ïhïA. 

Carionate    de    chaux    et  de 
soude,  6Si. 

Plumbo  calcHe,  ibid. 

Zinc  bleispaûiy  ûAà  .■ 

Carbo  cérine,  65a. 

Argent  carbonate,  ibid. 

Mysorine^  ibid. 

Carbonate  4e  biimu^,  ihid. 
Les  yvKio-GàRBOiiiDUiit,  653. 


Plomb  murjo-carbonaié,  Htat" 

lockla,  ibid. 
Fiorab  corne'  de  Meiidip,  Men- 

dipium^  654- 
Les  GH1.0RIDIEB8, 656. 

Argent  muriatë  ou  chlorure, 

Kerargyrum,  ijiid. 
Mercure  auriàU  on  chlorure , 

Calomel,  658. 
Cuivre  muriaté  ou  hydrochlo- 

raté,  Jtakamia,  659. 

Le»  MCLLATIDIEVS,  661. 

Mellite,  HelUtis,  66a. 
Les  OxAuDiBHS ,  663. 
Humboldtile ,      Humboldtia  , 
ibid. 
Les  HTDRATiEvi,  664 . 

Magnëtie  hydratée,  Bruceia, 
665. 
CRISTAUX     HYDRO  -  LYSI- 

MIENS,  666. 
Les  Carbovaquéevs,  ibid. 
Natron,  Ifatron,  ibid. 
Tro^a,  TroMA,  667. 
Les  NiTRAQuéens»  668. 
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CLASSIFICATION 

DES   CRISTAUX 


OU 


INDIVIDUS    BnNiBRAÙX: 


Les  Cristaux  se  divisent  en  quatre  classés  : 

!•  Les  Cristaux  méudlopkanes.^  qui  ont;  \\$^ 
pect  et  l'éclat  métalliquei  et  qui^  mêmexlao^ré^t^t 
le  plus  pur,  sont  toujours  complëteraent  optiques 

dans  les  plus  minces  fragmens. 

> 

3*"  Cristaux  lUhophanes  y  <\ai  n'ont  jamais  l'as- 
pect ni  l'éclat  métallique^  et  qui  dans  Tétât  de 
pureté  parfaite^  sont  complètement  transparens. 
Les  mélanges  mécaniques  qui  altèrent  souvent 
.la  pureté  de  ces  minéraux ,  sont  rarement  assez 
abondans  pour  anéantir  entièrement  la  transpa- 
rence ,  qui  même  alors  s'aperçoit  encore  comme 
une  translucidilé  plus  ou  moins  grande  dans  lés 
fragmens  peu  épais  ,  ou  tout  au  moins  sur  leurs 
bords  les  plus  minces ,  et  enfin  ,  par  la  couleur 
claire  de  la  poussière. 

5"*  Entre  ces  deux  classes  naturelles,  séparées 

1. 
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entre  elles  par  des  camçlères  si  tranchés,  est  ulle 
classe  artificieUe  ÎKtemiédiaîre  f  qei  participe  à 
la  Um  des  caraiHèreii^opresi  aux  deux  autres  ; 
c'est  celle  des  cnstaux  mt^h^phanes^  ou  dans  la- 
quelle le  même  tndividii  présente  à  la  fois  Tédat 
etlTaspect  knétalliquej  îoiotsà  Taspect  terreux  ou 
à  une  translucidité  plus  ou  moins  parfaite. 

4""  Enfin^  les  cristaux  inflammables ^  petite  classe 
artificielle,  comprenant  deux  seuls  genres  qui 
possèdent  l'^^çt  litWi^de,  la  transparence  et  la 
propriété  de  brûler  à  nn  feu  plus  ou  moins  vif, 
sans  laisser^  s'ils  sont  purs^  aucun  résidu,  et  sans 
ëmelltrerodeur  d*iâ. 

Otk  verra  d^près  v  que  chacune  de  ces  dasses 
est  formée  de  groupes  chimiques  différant,  par 
le  mode  et  là  nature  de  leurs  combinaisons  y  de 
ceux  qui  composent  les  autices  classes. 

Ainsi^^îescristatiit mélallophanes  comprennent 
tous  les  métaux  natifs  ^  lés  alliages  ou  combinai- 
sons dé  métaux  entre  eux ,  la  plupart  des  com- 
binaisons des  métau3t  arec  <fes  combustibles  non 
métalliques,  comme  lé  soufipé  et  lé  carbone^  et  ne 
comprennent  que  des  combinaisons  dont  rèxy- 
gène,  le  fluor  ou  le  chlore  sont  exclus. 

Les  cristaux amphiphanescomprétineril,  lo  quel- 
ques combinaisons  du  soufre  avec  des  métaux. 
2*  Celles  de  certains  mé(aux  avec  Toxygène  : 
en  général  avec  la  plus  petite  portion  d'oxygène 
qu'ils  puissent  contenir  (  métaux  oxydulés). 
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Les  cristaux  inflammables  sont  des  coisbosti*- 
Ues  simples  non  métalliques. 

Enfin^  la  classe  des^ériteilxlitfao(di»ies,  la  plus 
nombreuse  de  toutes  en  genres  et  en  espèces ,  se 
compose  de  tous  lesoxjdeSi  les  acides^  les  combi- 
naisons d^oxydes  entre  eux  et  avec  des][acides>  ou 
de  corps  simples  avec  le  fluor  otle  chlore. 

PREMIÈRE  GLAJSSJS. 

LES  CRISTAUX  MÉTALLCSPHAlSfES 


Essentiellement  opaques^  doués  de  l'éclat  mé* 
talfiquo  y  ayant  une  couleur  pi?apreyCon4ucteurs 
de  rélectricité  ^  prenant  i'éelat  >  métalliqne  par  la 
raclure.  Les  minéraux  de  cette  classe  sont  quel- 
quefois sujets  à  une  altération  de., composition 
qui  leur  £»t  perdre^  ea  tout  ou  en^partie^  digns  les 
surfaces  exposées  à  Taction  deséUmenSi  l'éclat 
métallique.  Mais  cet  édat  caractéristique  repa« 
raît  dans  Fintérieur  da  corps ,  encore  sain  ,  par 
la  seule  soustracUaii  de  la  croûte  superficielle 
altérée  ^  ou  iseulem^ent  par  le  poli  aa  le  frotte- 
ment d'un  corps  dur.    . 

Cette  altération  provieat  d'un^^ommencement 
d'oxydation  ou.d'hjdration. 

Dans  cette  classe ,  l'intensité  de  l'éclat  parait 
indépendante  de  la  dureté  du  minéral.  Des  cris- 
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taux  métallophanfîs  peu  durs  surpassent  eu  éclat 
rd'au^squi  le  $ont  ^avantage. 
.. .  E)Ue.co]][iprencl  les  minjéraux  les  plus  pesàns. 
iie  minimum  de  pesanteur  spécifî(]ue  (en  ex- 
ceptant les  graphites  V est  de  4^io.  Le  maximum 
est  ig^So^  c'est  celle  de  l'iridium  osmié^  le  plus 
pesant  des  minéraux  naturels. 

En  général ,  les  minéraux  de  cette  classe  sont 
peu  durs  ;  tous  sont  rayés  par  le  quartz ,  plusieurs 
le  sont  même  par  la  chaux  fluatée ,  la  plupart 
jusque»  parla  chaux  carbonatée  :  ceux-ci  ne  rayent 
que  le  gypse  ou  le  talc  ;  les  plus  durs,  qui  sont  en 
petit  nombre  ,  rayent  l'apatite  et  même  le  feld- 

'spàth'.  y  mais,  pas  aurdelà. 

'  Cortsidérés  chimiquement ,  les  corps.qui  com- 
posent cette  classe  sont  des  métaux  purs  ;  des 
métaux  combinés  entre  eux  ou  avçc  le  carbone , 
et  des  métaux  combinés  avec  le  soufre  ,.on  n'y 

'  rencontre  l'oxygène  sous  aucune  forme. 

La  classe  des  cristaux  métallopban^es  se  sous- 

divise  en  quatre  ordres  : 

I**    Les  MÉTAUX  WàTIFS  ou  RÉGULIEHS  ; 
s""   Les  AMALGAMES  OU  Al4LlAG£S  ; 

3**  Les  PYRiTBs  ; 

4*    Les  GRAPHITES, 

qui  seraient  susceptibles  d'être  réunis  chimi- 
quement en  deux  sous-clavsses,  dont  la  première 
'comJ)renant  lesréguliens  et  les  alliages ,  serait 
formée  de  métaux,  soit  seuls,  soit  combinés  entre 
eux  ;  et  la  seconde ,  les  pyrites  et  les  graphites , 


Digitized  by 


Google 


litet7LIBNS«  7 

présenterait  la  combinaison  des  métaux  avec  des 
combustibles  non  métalliques. 

PREMIER   ORDRE, 

LES  MÉTAUX    NATIFS  OU   liÉGULlENS. 

Dans  l'état  de  pareté  parfaite ,  indécomposa- 
bles également  par  la  voîe  sëcbe  et  par  i^voie 
homîde;poûssifere  ayant  Tâspect  ef  l'éclat  métal- 
liques^ comme  le  corps;  formes  dérivées  de  solide» 
appartenant  au  système  tétraédrique,  tels  que  le 
cube ,  l'octaèdre  régulier  et  le  dodécaMre  rhom*- 
boïdal  ;  clivage  nul  ou  à  peine  appréciable  ;  pe- 
santeur spécifique^  jamais  inférieure  à  5,7; 
dureté  n'égalant  pas  celle  de  la  chaux  fluatée. 
À,ucttn  n'étincelle  avec  le  briquet. 

.  Nature  chimique .  -*- Corps  simples  et  élén>en- 
taires^  combustibles,  inél^liques. 

L^  nature  pe  nous  les  offre  guères  d$ns  un  état 
de  pureté  complète;  ils;  sont, cm  général  unis  à 
une  très  faible  proportion  d'autres  métaux  du 
même  ordre.  Mais  le  métal  dominant  conserve 
toujours  ses  propriétés  caractéristiques.^ 

Gèt  ordre  renferme  deux  familles  : 

1*  Lies  métaux  malléables  ; 

3°  Les  métaux  fragiles. 
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8  IIÉTALLOPHÀNES 

r-  Fxuihi.%.  —  MÉTAUX  MALLÉABLES. 

Cédant  et  s'aplatissant  sous  le  marteau  ou  se  divisant 
avec  le  couteau  eu  lames  minces  et  flexibles. 

!•'  Genre.— •Px.ATiNE.  (P2ae</^z^m.) 
PtaUne  naxiffarijèn ,  Haliy.  Hcxaèdrischts  Pladn ,  Mohs. 

Couleur  intermédiaire  entre  le  gris  de  plomb  et  le  blanc 
d'argent.  Pesanteur  spécifique,  18994.  (Trallés,  d'après 
celle  d'une  pépite  de  platine  dupoidsde  108898  grains, 
donnée  par  M.  de  Humboldt ,  au  Musée  de  Berlin.  ) 
Varie. entre  16  et  20.  Kaye  la  chaux  carbonatée;  rayé 
par  le  feldspath.   .      «       , 

Infîisible  sans  addition  i  la  plus  forte  chaleur  du  dia- 
lumeâu  ou  des  fourneaux  ;  insoluble  dans  les  acides , 
k  l'exception  de  l'acide  nitro-muriatique.  Isolé  et  frotté, 
acquérant  l'électricité  résineuse. 

Ce  métal  est  ordinairement  souillé  par  un  mélange, 
probablement  mécanique ,  d'une  petite  quantité  de  fer. 

■f»àcu. 

iM  Espèce.  Plativb  ocTAèDAS  {Platinumoctaedncum]JPorme  l*octaè" 
dre  régulier  dont  les  faces  triangulaires  équilatérales  sont  inclinées 
entre  elles  de  109**  28'.  JOe  Nishnei-TagUsk^  dans  les  monts  Ourals. 

2«  Platue  cubique  (Platinum  cubicum  ).  Le  cube.  Incidence 
des  faces  90» ,  indiquée  par  Haiiy  et  Vauquelin  ,  sans  désignation 
de  localité. 

M.  Breithaupt  (Ann.  des  Mines ,  a«.  série,  t.  3,  p.  id3)cite 
d'autres  espèces  de  ce  genre,  dont  les  formes  dérivent  du  cube, 
comme  trouvées  à  Nisbnei-Tagilsk,  dans  ies  monts  Ourals, 

MODE  PB  OROVPBMEVT  DBS  INDIVIDUS   MOLécULÀIRkS  SB  CM  CBIIRB. 

En  pépites  arrondies,  plus  ou  moins  grosses ,  en  paillettes  et  en 
petites  masses  irrégulières  rassemblées  en  forme  de  sable. 
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AÉOniiIENS    MALLÉABLES. 

2*  Genre.— Ok;  {Aurum.) 
Or  natif  des  divers  minéralogistes,  Hcxaêdrischa  GM.  Mohs 
Codeur  jaune.  Forme  prinûtiTe,  le  cube;  aoluUe 


lement  dans  l'acide  nitro-muriatique  (Eau  r^ie).  Pes. 
spëc.  1 9, 28.  Fusible  au  32o.  Wedgwood.  Raye  le  gypie  ; 
rayé  par  la  chaux  fluatée.  l3olés  et  frottés  les  minéraux 
de  ce  genre  acquièrent  Félectriclté  résineuse. 

KsrBcvs. 

1^  Espèce.  Or  fAiMiT»(^ifrMiifoifAicii«i)«  Signe  des  isees»/'» 
toutes  carrées ,  et  faisant  entre  tlUta  des  angles  de  90».  I>e  IVon- 
s/Z('aiiie(Hauy). 

a  Or  ocTAàDRS  (  Aurum  octaedricum).  Sig.  des  faces,  n,  tontes 
des  triangles  équilatéraux,  inclinées  entre  elles  de  xog^aS^i  pif*- 
duites  par  une  mo^fication  d^iœ  seule  ftcètte  amw  tons  les  angles 
solides  du  noyau ,  modification  qui  a  atteint  sa  limite. 

Variété  a,  Cunéi/brme.  Les  deux  angles  des  sommets  remplacés 
par  une  arête,  et  chaque  pyramide  changée  en  un  solide  en  forme 
de  coin  ou  de  toit ,  formé  de  deux  grands  trapèzes  et  de  deux  pe- 
tits triangles.  De  Farospataeki  en  Transylvanie.  (  Lncasj  Coll.  du 
Mus.) 

Var.  h»  Segminijbrmeé  Fragment  comme  détaché  d'nn  oetaàdre 
par  un  plan  parallèle  à  une  des  foces  et  passant  entre  cette  face 
et  le  centre  du  cristal. 

3*  Or  TRApézoloAL  {Aurum  trapézoïdale).  Signe  des  faces  o,  a4 
faces  trapézoïdales  inclinées  entre  elles  de  iSi*»  4^'  ^^  ^^  ^  '4^ 
26'  35'',  produites  par  une  modification  complète  sur  tous  les 
angles  solides  du  noyau ,  par  5  facettes^correspondantes  aux  faces. 
De  Vorospatack ,  en  Transylvanie.  (Lucas ,  GolJ.  du  Muséum.  ) 

4*Or|oubo-ogtàèdri  (Aurum  cub(hoctaedricum)»  Sig.  des  faces nP. 
Modification  incomplète  ,  par  une  face  sur  tous  les  angles  solides 
du  noyau  ;  inclinaison  de  n  sur  P  ia5°  i5*  Sa". 

Var.  a.  Gui>e  dominant.  Inclinaison  de  P  sur  P  90». 

Var.  b.  Octaèdre  dominant.  Inclinaison  de  n  sur  n  109*  aB^  i6". 

De  Matto^Grossoj  Brésil.  (Hauy  et  Lucas, Coll.  dn  Mus.) 
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lO  MéTALLOPHAWES 

MODE  DS  GBOtPEMfeirr  DBS  IHDlVlDUS  DE  CI  «IVM.   ' 

En  ramifications  on  en  dendrites,  dans  quelques-unes  desquelles 
on  reconnaît  a  la  yne  simple  les  petits  octaèdres  implantes  les  uns 
dans  les^  autres* 

.  Souvent  ces  cristaux  sont  trop  petits  pour  être  aperçus  même  au 
microscope^  mais  le  groupe  ramuieux  ou  dendritique  qui'  en  est 
formé,  est  exactement  senkblabie  à  ceux  qiii  sont  composés  de  cris- 
taux visibles* 

Ces  rameaux  se  changent  parfois  en  filaments  déliés. 

Les  lames  planes  ou  contournées ,  et  dont  la  surface  est  souvent 
réti«ttiée,  paraissent  aussi  i  formées  de  ori^tau^  indiscerad^les  à 
l'œir.  -•-..... 

Enfin  9  il  existe  des  grains  arrondis ,  des  paillettes  ^^  des  maçs^ 
amorphes,  ou  pépites ^qai  d^vent  être  considérées  «omme  des  assem- 
blages irrégulrers  de  cristaux  molépulajres  d^igience  or. 

Or  argentifèrg,  La  plupart  des  ors  natifs  «ontienneiit  upe^petite 
propoirtion  d'argent.  Les  chimistes  Boussiogault  et  Michelotti  con* 
sidèrent  une  pareille  association  comme  une  véritable  .combipai- 
son  Ghimique  en' proportions  définies*  Cependant,  en  yx)y^nt  que 
le  nombre  de&  atomes  d'argenb  contenus  dans  la  mélange»,  varie 
suivant  lés  localités;  que  les  caractères  de  l'or  ^  à  l'exception  tou- 
tefois de  sa  couleur,  ne  sont  point  influencés  par  la  présence  de 
l'argent;  qu'en  outre  les  formules  donnejraient  des  rapports  beau- 
coup plus  compliqués  que  la  généralité  des  combinaisons  connues 
(comme  de  8  à  22  atonies  d'or  pour  1  atome  d'argent),  en  voyant 
enfin  qu'il  existe  ud  véritable  alliage  d'ov  et  d'argent,  l'électrum 
de  Klaproth)  dont  les  propriétés  sont^difiérentes  de  celles  des  deux 
métaux  eompbsans ,  nous^  donnerous  la  description  de  l'électrum 
dans  l'ordre  des  Alliages  auquel  il  appartient ,  et  nous  placerons 
ici  soUs  le  nom  d'ors  argentifères  ceux  de  ces  mélanges  mécani- 
ques dans  lesquels  les  caractères  principaux  sont  ceux  de  l'or. 

5*  Genre. —  Argent.  i^Argentum.) 

Argent  natif  des  divers  minéralogistes  2ie:f:a§drisches  Sitàer^Mohs, 

Couleur  blanche;  forme  primitive,  le  cube,  Solubleà 
froifl  dans  l'acide  nitrique  et  à  chaud  clans  l'acide  sulfu* 
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RÉGULIEISS    MALLÉABLES.  it 

rîque.  OnlâprécipitededaêoluliQii  dan&)  acide  nitrique, 
soit  par  Facide  hydrochlorique,  soit  en  y  plongeant  cme 
lame  de  cuivre  sur  lafjuelle  l'argent  se  dépose  a  l'ëtat  mé* 
talHque.  Bayant  la  chaux  sulfatée;  rayé  par  la  chaux 
fluatée.  Pes*  spéc.  lo,  47.  Isotéà  elfrottés,  les  minéraux 
de  ee  genre  acquiàrect  Féleciricité  .positive  ou  vitrée. 
Fusible  au  28*  degré  du  pyromètre  de  Wedgwood* 

«sràcu. 

1  èt«  IBâpéoe*  Argmt  puvnn^  {At^entMmt  cabicm»)^  Le  ciibo«  S%tte 

des  faces,  P,  toutes  carrées ,  et  faisant  entre  elJes  des  angles  de  90** 
De  Kongsbekg^  eA  Norwè^  (Lucas.,  Coll«  du  Musëum). 

a*  ARCEirr  octaâdre  {Argentum  octaedricum).  Sig.  des  laces,  r, 
toutes  des  triangles  ëquilatèraux,  inclinées  entre  elles  de  1090  :i8' 
16'%  produites  en  vertu  d'une  modifidation  complète  par  une  seule 
face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau. 

Van  a.  Cunéiforme*  (  Voyez  le  genre  OR.  ) 

Var*  b.  Segminijbrme. {làem*) 

5«  Kv,cwn  cuw^où'tiJaiiim  {Argenuun  euho^ociaedricunu)  Sig*  des 
faces.  Vr.  Modification  incomplète  par  une  seule  face  sur  tous  les 
angles  solides  du  noyau. 

Inclinaison  de  r  sur  P  laSo  i5'  5a". 

Var.  fl.  Cube  dominant.  Inclinaison  de  P  sur  P  900, 

Var.  b.  Octaèdre  dominant.  Inclinaison  de  r  sur  r  1090  aS^  16" 

De  Kongsberg  en  Norwége,  (Luc. ,  Coll.  du  Mus.) 

MOpB  OK  CaOUPBMBBT  PPS  IHDlVIDUS  DB  CE  GEHKE. 

£n  ramifications  ou  dendrites,  dans  quelques-unes  desquelles 
on  reconnaît,  à  la  vue  simple,  les  petits  octaèdres  ou  les  cubes 
implantés  les  uns  dans  les  autres.  Tantôt  ces  rameaux  diyergent, 
tantôt  ils  imitent  la  forme  des  feuilles  de  fougère  9  tantôt  ils  se 
croisent  sur  un  même  plan,  de  manière  à  former  un  réseau. 

Ce  rameaux  sont  souvent  composés  de  cristaux  trop  petits  pour 
pouvoir  être  aperçus  même  avec  l'aide  du  microscope. 

Us  prennent  aussi  l'apparence  4e  filets  souvent  contournés  et 
courbés  en  anneaux.  Ces  filets  ont  quelquefois  un  diamètre  sensible; 
d'autres  fois  ils  sont  si  minces  qu'ils  imitent  des  toufies  de  cheveuxi 
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12  MBTALLOPHAKES 

Les  cristaux  molëculaires  se  disposent  aussi  en  lames  appliquées 
à  la  surface  des  pierres  ou  en.  remplissant  les  fissures* 

On  doit  encore  supposer  que  les  grains  arrondis  et  les  masses 
amorphes  formées  de  la  même  sabstaqce ,  sont  aussi  des  groupes 
iiT^éguliers  d'une  multitude  prodigieuse  de  petits  cristaux. 

ALTBAÀTIÛH. 

Les  minéraux  de  ce  genre  sont  sujets  »  lorsqu'ils  sont  exposés  à 
Tair,  k  seeouynr,  à  leur  surface,  d'un  enduit  noir&tre  qui  leur  ôte 
l'éclat  métallique  à  l'extérieur;  mais,  au-dessous  de  cette  surface 
ternie,  onretrouye  ce  brillant  non  altéré.  Haiiy  dit  qu'on  peut 
préserver  de  cette  attération  les  cristaux ,  lames  et  filets  d'argent 
conseryés  dans  des  collections,  en  les  mettant  sous  yerre* 

4*  Gence.  —  Cuivbb,  (Cuprum,} 

Cuivre  natif  des  divers  minéralogistes.  Okttudrischti  Kupfevy  Mohs. 

Couleur  jauue  rougeâtrc  ;  forme  primitive,  le  cube; 
solable  dans  l'acide  nitrique  qu'il  colore  eu  vert  ;  et  so- 
luble  dans  rarafmoinaque  auquel  il  donne  une  belle 
couleur  bleue.  Raye  la  chaux  carbonatée  ou  spath;  rayé 
par  la  chauxfluatée  ou  fluor.  Pes.  spéc.  8,58  à  8,9.  Iso- 
lés et  frottés,  les  minérau^L  dece genre  ai:quièrent  l'élec- 
tricité vitrée.  Fusible  au  a;»,  Wedgwood. 

BSPÇCES. 

icre  Espèce.  GuivaB  pximitif  (Cuprum  cuhicum).  Signe  des  faces  P, 
toutes  carrée^,  et  faisant  entre  ell  es  des  angles  de  900.  CornouaiLUs» 
•'  2cCinviiE OCTAÈDRE  {Cuprum  octaedncum),Sigm  des  laces  r,  toutes 
des  triangles,  équilatéraux ,  inclinées  entre  elles  de  109*  a8'  16** , 
produites  par  une  modificalion  complète ,  par  une  seule  facette, 
sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  ComouaiUesn 

Var.  Cm  Traruposé*  Une  moitié  de  l'octaèdre  paraissant  avoir 
tourné  sur  l'autre  d'an  sixième  de  circonférence.  Solide  à  3  angles 
rentrans ,  8  triangles  et  6  trapèzes. 

3*  CuiviuB  cuBo-ocTAisniUE  {Cuprum  cuha-^xtaedricum)*  Sig.  des 
faces  P  r.  Modification  incomplète  par  une  facette  sur  tous  les 
angles  solides  du  noyau. 
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BéOULIBNS  MALLÉiLfiLBS.  iS 

Inclinaison  de  r  sur  P  ii^So  t5*  Sa". 

V«r*  a.  Cube  dosniiuint.  Inclinaison  de  P  sur  P  ^o»* 

Tar  b.  Octaèdre  dominant.  Inclinaison  de  r  sur  r  lo^  oS*  i6^. 

4a  CutVRs  GUBo-Donéc&ÂDRs  (  Cuptum  cuho-dodecaedricum  )•  Le 
cube  émarginé  ,  ou  dont  les  huit  arêtes  sont  remplacées  chacune 
par  une  facette*  Signe  ^  faces  P  #•  Modification  incomplète  par 
un«  Acette  sur  toutes  les  arêtes  du  woyau.  Inclinaison  de  #sur 
Pi53*a6*5'\ 

Yar.  4i«  Cube  dominant; 

Var.  ^.Dodécaèdre  rhombaj^aLdcmnant^  et  dont  les  six  angles 
quadruples  tout  remplacés  par  une  facette  oarrée*  Inclinaison  de  a 

sur  8  I30»« 

5a  CvnrEK  TRiFOBiia(  Cuffum  tri/orme).  Le  cube  modifié  par  une 
facette  sur  tous  les  angles  solides  et  sur  toutes  les  arêtes.  Modi- 
fications qjoi  n*ont  pas  atteint  leur  limité*  Signe  des  £MiesP#r. 
Inclinabons  de  P  sur  «  i53»  a6'  5** ,  de  «  sur  r  i44«\44'  8",  deP 
surr  laSo  i5*4t|''*. 

Nr  B*  Haty  tàgàidé  arec  doute  une  slaiéme  espéee^  qu*!!  nomme 
mkBxiiiêtt^,'fi%  q^  est  formée  d'un  odécaèdse  bipjramidal  très 
S1^rbaiss4çtd'^n|^i9n]^ebe:l;a^èdre  tréa  cofirt  iç^rposé  ^ntre  les  deux 
pyramides.  Les  cristaux  qu'il  adécrits  étaient  trop  petits  pour  qu'il 
put  en  mesurer  exactement  les  angles.  Cette  cristallisation  n'appar- 
tenant pas  au"^  jrstédté  tëtraédrique,  qui  est  cehii  de  ^te  fiwûUe  , 
mais  au  systèo^  irbomboédrique  ,  sen^dçraît  indiqner  wtfgpseudo» 
nwrphose ,  dans  laquelle  la  substaneedacmyre  a  pris  la  place  de 
quelque  autre  cristal,  ou  une  éffigéme  du  am!ll4^1fnré,  qui  aurait 
perdu  son  soufre ,  et  serait  demeuré  cuiyre  pmt  ih|i  oonserrant  la 
forme,  qui  lui  est  propre. 

On  peut  en  dire  autant  des  cristaux  de  cuivre  natif  de  la  collec- 
tion du  Muséum  de  Paris  9  signalés  par  Lucas  comme  étant  en 
prismes  rbomboîdaux ,  ou  a  un  plus  grand  nombre  de  pans  ter- 
minés par  des  sommets  pyramidaux  aigus ,  djentiformes^  (Tabl.  des 
Esp.  miner»,  a*  part.  p.  33 1.) 

Moues  unoEOimiiBiiT  dis  tvniyiDVS  de  gk  oivmi. 

Comme  ceux  d^  genres  précédents  »  en  rameaux  divergens  ou 
réticulés  ;  en  filamens  déliés  (près  de  Temeswar  )  >  en  lames  et  en 
grains.  Ils  forment  aussi  des  groupes  cottGrétionnés^  mamelonnés  ou 
botryoïdes  9  c'est*à«dire  imitant  la  forme  d'une  grappe  de  raisin. 
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^^  META  LLOPH  ANES 

Enfin,  il  existe  des  masses  formées  de  la  même  substance,  gui 
sont  quelquefois  susceptibles  de  clivage. 

Il  est  à  observer  que  les  cristatfx  réguliers  de  ce  genre,  ainsi  que 
<  ceux;  qui  sont  groupés  en  rameaux  et  en  iainelles ,  se  trdnfent 
ainsi  dans 'les  roches  les  plus  anciennes  ,  tandis  que  les  groupes 
concrétionnés  appartiennent  à  ce  qu'ion  nommé  le  cuivre  de  cé^ 
mentation ,  qui  provient  értn  sàlfate'de  cuiVre  formé  dans  le^  lai- 
nes'par  la  décomposition  de  qtielqtrèsr  minerais  de  cfuivre,  efpàrti*- 
culiérement  du  cuivre  pyriteux.  Ce  cuivre  sulfaté  ,  dissous  par  les 
eaux  et  entraîné  par  elles,  ayant  subi  une  nouvelle  décomposition, 
a  déposé  le  cuiVre ,  sons  forme  métallique,  sur  des  morceaux  de  fer  et 
divers  autres  corps. 

&•  Genre. -^  Fer.  (TdrrwTW.^ 
Fvr  notifies  minéralogistes,  Oktaèdrisches  Eùen^  Mohs« 

Couleur  d'un  gris  lëgèrement  bleuâtre  ^  attirable  à 
ï^imanljforia*  primitive,  l'actaèdre. régulier  (Haûy); 
âoluble  dans  «ms  ieâ^aei^Les  ;  ftolution  précipitant  abon*- 
'damment  en  bleu  par  l'hydrocyanatc  de  potasâe.  Pes. 
spécifique,  7,44  à  7,8.  Isolé  et  frotté  donne  rélectrîcîté 
résineuse.  Raye  la  chaux fluatée;  rayé  par  lapatite. 

ESPECE  UNIQVX. 

Per  ctjbiqub  (Ferrum  cubieum}.  Signe  des  faces  r,  tontes  car- 
rées et  foiàant  enùrée^les^'  ded  ai^s  de  90«.  llodificatioB  com- 
plète ,  par  une  seule  facette ,  sur  tous  les  angles  du  noyau.  Du 
Sénégal^  "Waliérîus ,  et  rapporté  par  M.  MoUien,  de  Galam ,  dans 
le  ceû'tré  de  l'Afrique ,  vers  la  source  du  Sénégal. 

^-  GBOVPBMBlfT  3>B9  IMDXVIDQS  MOItécUliiURte  BB  €B  «SintE/ 

En  petites  masses  amorphes  formées  de  cette^  substance ,  i<»  à 
Kamsdorff  en  Saxe ,  où  elles  sotit  d'un  gris  métallique  blanchâtre, 
à  cassure  raboteuse ,  et  quelquefois  hamiforme  ,  ayant  la  polarité 
magnétique. 

a*»  En  masses  celluleuses  ayant,  en  certains  endroits,  lie  gris  du 
fer  avec  un  tissu  raboteux ,  en  d'autres  le  blanc  argentin  avec  un 
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tissu  lamellenx ,  et  jouissant  aussi  du  magnétisme  polaire.  Trouyé 

pnrM*  Mè^siericb&sies  lavi^  d»  Tole^nde  €rr»te|^iccj  «i»  Awér^» 
3*  En  grains  arrondis  disséminés  dans  les  aérolithes  |(c'est  le^^ 
'Mi^m^tâffrifiue  de  Qaiiy)  .^ 
:. ,  4*  $A  masses  irrégulières  quelquefois  très  considérables ,  isdlées 

«  la  surface  de  U  terre,  en  Sibérie,  dans  l'Amérique  Méridionale  prés 
San-I?go,  et  au  Gap  de  Bonne  Espérance.  Celle-ci  et  celle  de  «Sibérie 
.sont  fnxK  fer  très  blanc  et  très  malléable,  (i)        ' 

Enfia  1«  1er  ^ttf,  malléable,  à  l'état  d'acier,  se  trouve  aux  en?!- 
.rons.d'fUiemiv^  de  bouille  epibr^^e  à  laBboiche  y  département  de 
^l'AUijert  Pe*.*  spéc.  7,44*  ^  ^^^  P^^^  ^^^  <iue  l'acier  trempé,  à  cas- 

ffure  granuleu$e«  Naturellement  il  n'a  pas  de  polarité  magnétique. 

C'est  V acier  na^f  pteudo'Vqlcanique  d'Haiiy  et  lejèr  aciércmx 

d'autres  miiiéralof iftes. 

SiiX  Y9imt  à  se  présenterayec  des  formes  cristallines^  il  ^pourrait 
.  «reayer  place  .dans  la  métbode  ,  ou  cot^jne  soi»-g^|:e  du  genre  ^ 
lî  ses  formies  éuient  les  même»,  ou  coo^me  un  geojnç  particulier  si 
elles  présentaient  des  diffiérences. 

Tîntes  les  masses,  petites  ougEUldes  de  fer  météorique,  conticibi 
neiït  unepetite  proportion  de  niokel;  quelques  unes  renferment  aussi 
du  cobalt,*  da  chrome,  etc. 

▲vALTses  nxs  rsas  mstboriqvbs  db  i 

Sibérie.         Mexique.         Atacama. 
(ilaprotb)        (Klaproth)         (Turner) 

.     98,6 96,75    93,4. 

1,5  .••«..  '    5,95     ....••     6,618* 
,  (race(Stromeytr)o,QQ    ....#.     O9555. 

. ,  trace  (Laùgier)    0,00    ..••..     0^000. 
100,0  too,o  100,00  100,553, 

FoHÉule  de  M»  Berzélius  Fe  (  Ni,  Ço,  Ch  ;.  . 


(i)  Unéchantillon  pesant  plusieurs  livres  de  la  masse  de  fer  du  Cap, 
rapportée  par  Barrow,  était  à  Londres, dans  le  musée  de  Sowerbj. 
Son  grain  était  très  compacte  et  serré  et  ses  surfaces  artificiellement 
polies  ne  s'oxydaient  point.  Ce  beau  morceau  a  été  employé  à  fa- 
briquer une  lame  de  sabre  pour  l'Empereur  de  Russie. 


Hrascbina. 

(Elaprpib) 

Fer.*.** 

Nickel. . . 

.96,5    .... 
.     3,5    .... 

Gob«lt. .  . 

V    0,0    .... 

Chtouml 
Soufre 

• .     0,0    •    • 
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l6  IliTAXiLDPJBANBS 

Appendice  à  la  famille  des  Béguliens  malUabiesM^ 

Quelques  métaux  se  présentent  dans  la  sature  à  Tétat  natif  et 
avec  les  caractères  de  cette  femille;  mais  n'ayant  jamais  cnôore  été 
trouvés  sous  des  fonnes  cristaUines  ou  clivables,  ils  ne  oonstHuent 
pas  de  vraies  espèces  ni  de  vrais  genres.  Cependant  on  peut  pré- 
sumer par  analogie  ({u'un  jour  on  les  trouvera  avec  ces  formes  àé^ 
rivées  d'un  solide  du  système  téraédriipie,  qui  caractéfisent  tous 
les  métaux  natift  connus  jusqu'ici  à  l'état  cristallin.  C'est  œ  qui 
fait  que  malgré  qa*ils  doivent  trouver  leur  place  parmi  les  pierres 
non  cristallines,  nous  indiquerons  sommairement  leurs  principales 
propriétés  qui  deviendraient  des  caractères  génériques  si  l'on  venait 
à  trouver  de  vraies  espèces  formées  de  ces  substances. 

JU  PtdUuiium^  Couleur  blano  grisâtre  ;  isolé  et  frotté  acquiert 
l'électricité  résineuse,  infusible  au  chalumeau,  solubledans  l'acide 
nitro-muriatique  auquel  il  communique  une  belle  couleur  rouge* 
Pes.  spéc  II, 3  là  11,8.  Se  présente  mêlé  aveeles  grains  de  pla- 
tine sons  la  forme  de  petites  lamelles.  Du  Brésil  et  dans  le  sable 
.  platiniftre  des  monts  Ourals,  suivant  M.  Brithaupt,  Ann.  des  mines> 
a*  série,  t.  3»,  p.  283.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  la  à  i3.Des 
cristaux  de  palladium  en  octaèdres  à  base  carrée  et  prismes  symé- 
triques ont  été  iniUqnés  par  Sowerby,  Alrut*  o/l  philos.  XYI,  /»•  2a3* 
On  a  dernièrement  trouvé  le  palladium  en  grains  microscopiques 
dans  l'or  natif  entouré  de  plomb  sélénié  à  Tilkerode  dans  le  Hartz, 

Le  Plomb  f  ne  s'est  encore  présenté-  pur  et  malléable  dans  la 
nature  que  dans  les  laves  de.  l'Ile  de  Madère  où  il  a  été  découvert 
par  M.  Retke^  minéralogiste  danois.  Il  existe  en  petites  masses  con- 
tournées ^  sa  couleur  est  grise;  il  est  très  tendre,  soluble  dans  les 
acides,  sa  solution  est  précipitée  en  iioir  par  le  sulfure  ammoniacal 
et  en  blanc  parles  sulfates  et  par  l'hydro-cyanate  de  potasse.  Pes. 
spéc.  lo  à  11^36.  Isolé  et  frotté,  il  acquiert  l'életricité  négative. 
Au  chalumeau  seul  sur  le  charbon ,  il  fond  aisément  et  recouvre  le 
charbon  d'oxyde  jaune. 

Le  Mercure  n'a  été  admis  que  par  tolérance  dans  les  systèmes 
de  minéralogie;  étant  toujours  fluide  à  la  température  ordinaire 
de  nos  climats,  il  ne  présente  aucune  forme  déterminée  et  se  trouve 
en  petites  gouttelettes  disséminées  dans  les  schistes  tendres  à  Idria, 
au  Carniol,  à  Almaden  en  Espagne  et  dans  le  Duché  des  Deux- 
Ponts.  Son  état  liquide,  sa  couleur  blanc  d'argent ,  sa  pesanteur 
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KEOUf/IENS   FAAÛILES.  ij 

Spécifique  de  a3, 56,  la  facilité  arec  laquelle  il  se  volatilise  à  une 
«jialeur  un  peu  Ibrte,  sont  dei  caractères  suffisans  pour  le  faire  re- 
connaître et  le  distinguer  de  toutes  les  autres  substances  minérales. 
Le  prétendu  Nickel  natif  de  Rlapiuth  et  des  minéralogistes  qui 
ont  écwt^|ii*i  lui»  a  été  reconnu  par  M.  Aivero  pour  être  un  arsé- 
nhnre  oavn  phofphiire  de  nickel.  Le  nickel  natif  de  Cornouaiileâ 
n'est  autre  choses  selon  lui,  que  du  quartz  capillaire  recouyért  de 
fer  sulforé  (i)  t  ainsi  ce  genre  doit  cesser  d'être  admis  parmi  les  mé  - 
taux  natifs*  * 

If  FàmLhB.— MÉTAUX  FRAGILES. 

0 

Se  brisant  sans  s'étendre  sous  le  marteau,  et  s'égré- 
nûnt  lorsqu^on  les  coupe  avec  un  couteau* 

!•'  Genre. — Bismuth.  (  Wiamuihurp,.) 

Bismuth  natif  de  Haily,  Brochant  et  de  tous  les  minéralogistes, 
excepté  celui  d'JglaniArckqui  est  un  alliage  de  tellure,  de  sélénium 
et  de  hismuth.  Okiaedrischeê  ff^ismuth^  Mohsi 

Couleur  :  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Forme  primi- 
tive :  octaèdre  régulier.  Tissu  très  lamelleux»  Pes.  spéc. 
9,612  à  9,8,  Bayant  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux  car- 
bonatée.  Isolé  et  frotté  donne  l'électricité  résineuse. 
Fusible  à  la  simple  flamme  d'une  bougie. 

An  chalumeau,  développe  quelquefois  une  faible  odeur  d*aii  due 
à  un  mélange  accidentel  d'arsenic  qui  accompagne  presque  toujours 
cemétaL-^DUtts  le  matras  ne  sesublimepas  à  la  chaleur  quele  verre 
peut  suppOrter.-^Dans  le  tube  ouvert  donne  peu  de  f umée,et  le  métal 
s^eavironnè  d'un  oxyde  foiidu  brun  sombre  qui,  après  le  refroidisse- 
ment, ne  conserve  qu'une  teinte  jaunâtre.  Il  attaque  fortement  lé 
verre*  6ur  le  charbon  s'évapore  en  fumée  laissant  autour  de  la  place 
qu'occapaitlefragment,  une  aréole  blanche  abord  rouge  ou  orangé, 
qui  s'évapore  au  feu  de  réduction  sans  colorer  la  flamme.  (Berzélius.) 
-^Soluble  avec  effervescence  dans  Facide  nitrique  en  y  répandant 
«n  nuage  d'uu  vert  jsun&tre*  Par  l'addition  de  l'eau  pure^  on  le 
précipite  de  ses  dissolutions  dans  les  acides. 

(1)  Ménmire»  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  t.  t ,  i*  part.,  p.  ao. 
II.  2 
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l8      ^  MÉTALLOPHAîïElS. 

ALTERATION     pA&TiiLLE. 

Prenant  quelquefois  à  la  surface  les  couleurs  de  Tiris* 

ESPECES. 

lere  Ëspéce.  BiSMOTH  PRIMITIF  {JFismuthum  octaedficum).  Sigo^ 
des  faces,  P  ;  toutes  des  triangles  équilatëraux,  inclinées  entre  elles 
de  1090  a8'  16^'. 

Cité  par  ï'ourcroy  comme  venant  de  Bastenaes  en  Suède  (Luc*> 
Tabl.  mëth.,  a«  part,  p,  433.) 

ae  BiSMUTB  CI7BIQUB  (  IVismuthum  cubicum)»  Signe  des  faces ,  r; 
toutes  des  carrés,  inclinées  entre  elles  de  900.  Modification  complète 
par  une  seule  facette  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  Cité  par 
Cronstet,  Wallerius  et  Emmerlind  (Lucas,  Tabl.  méth.  ibid.  ).  Cité 
aussi  par  M.  Brochant. 

3*  Bismuth  liOiyicxiDïiE  [IVismuthum  dodecaedricum).  Signe  dés 
faces^  s-,  un  dodécaèdre  rhomboïdal  formé  par  une  modification  com- 
plète par  une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  du  noyau.  Cité  par 
M.  de  Léonhard. 

MODE  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  DE  CE  GENRE. 

En  lames  souvent  amorphes  et  quelquefois  rectangulaires  ou  tri- 
angulaires. [Bohème ,  Schneeberg  (en  Saxe)  y  environs  de  Freyberg; 
Modum  en  Norwège.) 

En  rameaux  dendritiques  disséminés  dans  un  jaspe  à  Schneeberg , 
en  Saxe. 

HOTES. 

.  Le  Bismuth  natif  rhomboïdal  de  Bieber  en  Hanau,  reconnu 
comme  espèce  par  Haiiy ,  a  une  forme  incompatible  avec  le  système 
crbtallin  de  ce  genre.  Mais  cette  forme  provient,  suivant  M.  de 
Léonhard,  d'une  altération  des  cristaux  primitifs  qui,  par  l'avor- 
tement  de  deux  àe&  faces  parallèles  et  le  prolongement  de  Tangle 
solide  du  sommet  en  arête,  prennent  la  forme  d'un  rhomboïde  aigu. 

M.Berzélius  a  reconnu  que  les  minéraux  des  mines  de  Suède ,  an- 
ciennement nommés  bismuth  natif,  sont  des  séléniures  d'argent  et 
de  cuivre. 

On  doit  observer  ici  que,  par  la  fusion  du  bismuth  du  com- 
merce ou  affiné,  et  par  conséquent  pur,  on  obtient  des  cristaux 
cubiques  ou  octaèdres  en  vidant  un  creuset  rempli  de  ce  métal  en 
fusion,  lorsqu'une  croûte  superficielle  s'est  refroidie,  tandis  que 
l'intérieur  du  creuset  est  encore  plein  de  métal  liquide. 
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REQXJLIKKS     FftAGlLBS.  19 

2*  Genre. — Amtimoinb.  (Stibium.) 

Hhomboedrisches  Antimon  (  Mohs). 

Ce  genre  n'est  ëlabli  que  par  la  cristallisation  bien 
distincte  qu'offre  l'antimoine  fondu,  qui  eslbien  rëelle- 
ment  la  même  substance  que  l'antimoine  naturel.  Il  n'a 
pas  encore  éxé  trouve  cristallisé  dans  la  nature ,  mais 
sous  la  forme  laminaire  et  lamellaire  qui  indique  un 
minerai  cristallin. 

Couleur:  blanc d'étain.  Focme  primitive  :  l'octaèdre 

régulier  (1) ,  sous-divisible  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Pes.  spéc.  6,70. 

Isolé  et  frotté,  acquiert  l'électricité  résineuse.  Au  «halumeau  s'éra- 
pore  en  fumée  sans  laisser  de  résidu. — Danslematrasne  se  sublime 
pas  à  la  chaleur  que  le  verre  peut  supporter.  —  Dans  le  tube  ouvert 
donne  une  fumée  blanche  qui  en  couvre  intérieurement  la  paroi ,  et 
qu'on  peut  chasser  d'une  partie  à  l'autre  du  tube,  au  moyen  de  la  cha- 
leur, sans  qu'elle  laissé  de  trace. — Sur  le  charbon  se  dissipe  en  fumée 
en  laissant  autour  de  la  place  qu'occupait  le  fragment  une  aréole 
toute  blanche  que  le  feu  de  réduction  dissipe  en  colorant  la  flamme 
d'un  beau  vert  foncé.  (Berzélius.)  —  Soluble  dans  l'acide  nitrique 
en  laissant  un  dépôt  blanchâtre  dans  la  liqueur. 

Point  d'espèce  connue. 

MODIS  DE  CaOUPBllHT  DIS  IVOIVIBUS  MOLécULÀlMS. 

En  lames,  à  Allemont  (Dauphiné),  à  Sala  (en  Suède). 
En  lamelles  brillantes  disposées  confusément. 

Sous-Genre. — Antimoime  arsénifère. 

Contenant  un  mélange  mécanique  d'arsenic  natif  dont 
les  proportions  varient  de  2  à  16  |  et  qui  se  reconnaît 

(i)  Suivant  M.  Mohs,  la  forme  primitive  de  l'antimoine  est  un 
rhomboïde  obtus  de  1170  i5'  et  6ao4^'* 

a. 
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aO  METALLOPHAIMËS. 

par  l'odeur  d'ail  que  prend  la  fumée  produite  par  Vé\a* 
poration  du  métal  au  chalumeau.  On  n'a  encore  trouve 
aucune  espèce  de  ce  sous-genre ,  et  les  modes  de  grou- 
pement sont  les  mêmes  que  ceux  de  l'antimoine  pur-  seu- 
lement les  lames,  au  lieu  d'être  planes ,  ont  l'apparence  de 
croûtes  à  surfaces  ondulées.  (D'AIlemont,  enDauphiné). 

Appendice. 

3®  Genre. — Arsenic.   (Arsenicum.) 

RhomhoedrUches  Arsenïk  (  Moks  }• 

M'a  point  encore  présenté  de  forme  cristalline  ni  decli- 
vaged'où  l'on  puisse  conjecturer  sa  forme  primitive  (i); 
ainsi  il  ne  peut  pas  encore  figurer  comme  genre  dans 
la  méthode;  cependant  il  a  tous  les  caractères  delà  fa^ 
mille  des  métaux  fragiles.  Il  a  même  des  modes  de  grou- 
pement qui  indiquent  l'existence  de  vrais  cristaux,  savoir 
en  prismes  accolés  et  réunis  longitudinalement,  et  en 
aiguilles  rayonnant  d'un  centre  cotnmun* 

Sa  couleur  est  d'un  gris  d'acîer  gui  se  ternit  paf  l'ex- 
position à  Tait.  Pes.  spéc.  5,75  (l'arsenic  fondu  8,So). 
Il  est  très  cassant. 

Isole  et  ffottë  acquiert  Tëlectricité  résineuse.  —  Au  chalumeau 
il  répand  une  forte  odeur  d'ail  ^  ce  qui  peut  servir  à  le  distinguer 
de  tous  les  métaux»  et  se  volatilise  en  entier. 

Lis  MODES  DE  GROUPEMEITT  DBS  INDVlDUS  MOLECULAIRES  SOST  : 

En  tubercules  composés  de  couches  concentriques.  Au  Chili  et  au 
Hartz  (Saxe),  S^  Marie-aiix-mines  (Vosges]. 
En  prismes  accolés  longitudinalement,  à  Bieher  (en  Hanau.) 

(ij  M.  de  Léonhard  cite  un  rhomboïde  de  wiP  et  65o  34',  cliva- 
ble  parallèlement  à  ses  laces  et  perpendiculairement  à  l'axe  comme 
la  forme  primitive  de  l'arsenic  natif.  M*  Mohs  admet  également  cette 
forme. 
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RÉGULIONS   FRAGILES.  21 

En  laines.  A  Oraintzka  (Bannat)  et  iTa/rmil  (Trans^Wanie). 

En  masses  globuleuses.  De  Transylvanie, 

En  masses  amorphes  compacte»  ou  à  gmns  fins.  A  ff^iuichem  (en 
Spuabe].  Diverses  mines  en  France,  en  Angleterre ,  3a%e  5  Nwirége^ 
Hongde^  Espagne ,  Chili,  etc. 

Le  Tellure  ÇTellurium).  Nouâ  indiquons  ici  ce  mé- 
tal d'après  MM.  Mohs,  de  Léonhard  et  Beud^nt,  car  le 
prétendu  tellure  natif  de  Nonvége,  décrit  par  Ësmarck^ 
a  été  reconnu  par  M.  Berzéiius  pour  un  alliage  de  tellqre^ 
de  bismulh  et  de  sélénium;  et  les  mélanges  indiqués  par 
Haûj  comme  purement  accidentels  et  qu'il  fait  rentrer 
dans  l'espèce  du  tellure  natif,  sont  'des  alliages,  et  par 
conséquent  n^appartiennent  pas  à  Tordre  des  régules. 

Au  reste,  Toici  les  caractères  donnés  à  ce  tellure  natifs 
et  ceux  qu'on  a  trouvés  à  ce  métal  artificiellement  séparé 
de  3e$  /combinaisons. 

Couleur  :  blanc  d'étain  ou  gris  d'acier.  Éclat  très  mé^ 
tallique  ;  structure  lamellaire  ;  cristaux  très  rares  indi- 
qués en  prismes  hexaèdres  régulÎQCs  (1)?  Pes.  spéc.  5,7 
à  6|5.  Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sans  que  la  couleur 
de  l'acide  oeese  d'être  claire ,  ce  qui  le  distingue  de 
l'antimoine.  Les  alkalis  donnent  un  précipité  qui  se  re- 
dissout bientôt  en  tout  ou  en  partie;  un  barreau  de  zinc 
plongé  dans  la  solution  occasione  un  précipité  noir« 

Au  chalumeau,  sur  le  çhatl^n,  le  tellure  brûle  ayec  une  flammt 
hlejie  assez  vive,  puis  se  yolatilise  en  une  fumée  blanche.  —Dans 
ie  matras  il  se  forme  un  sublimé  gris  métallique. — Dans  le  tube 
onyert ,  la  fumée  dépose ,  dans  le  haut  du  tube,  un  sublimé  blane 


<i)  Haùy  donae  au"  tellure  Tootaèdre  régulwïr  pour  fprme  primi- 
tite,«equlparait  vraisemblable  par  analogie  avec  les  autres  méteu?^  ' 
natifs^  M*  Alohs  lui  donne  la  forme  du  rhomboïde. 
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sa  I  MÉTALLOraAMEB. 

qui  se  fond  et  se  transforme  en  gouttes  incolores  et  limpides  lofs^ï 
qu'on  le  chauffe  ^  ce  qui  lé  distingue  de  l'antimoine  (i). 

Le  tellure  natif  auro-ferrifère  de  Haûy,  serait  un 
sous-genre  ^  dans  lequel  le  tellure  est  mélë  mécanique- 
ment d'une  petite  portion  de  fer  et  d'une  trace  d'or. 

ÀIIÀLTSB   PAR    gXAPROTH. 

Tellure  9^,55  ^  Fer  7,ao  ;  Or  o,:x5.  —  100,00. 

C'est  le  Sylvane  ouTellurenalif  de  Werneret  de  Karsten. 
Couleur  :  le  blanc  plus  sombre  que  l'ëtain,  quelque- 
fois avec  une  teinte  jaunâtre.  Pes,  spéc.  5,72.  Tendre 
et  fragile^  tache  légèrement  le  papier  en  noirâtre.  Raye  le 
gypse;  rayé  par  la  chaux  carbonatée.  A  la  flamme  d'une 
bougie  il  brûle  avec  flamme. 

Au  chalumeau  décrépite,  puis  foiid  comme  le  plomb ,  et  brûle 
ayec  une  flamme  viye  et  brunâtre,  en  répandant  une  odeur  acre, 
et  se  dissipe  enfin  en  fumée  blanche.  Se  présente  en -petites  lames 
groupées  confusément.  — Soluble  à  chaud  dans  l'acide  muriatique. 

IP  ORDRE. 

LES  ALLIAGES   OU  MÉTAUX  COMBINÉS  ENTRE  EUJC, 

Déeomposables  par  le  feu  ou  par  les  acides  en 
deux  élémens ,  tous  les  deux  métalliques,  et 
dans  l'un  et  l'autre  cas  laissant  pour  résidu  de  la 
décomposition  un  régule  ou  métal  simple. 

Exposés  au  chalumeau  dans  le  tube  ouvert^  ne 
développent  jamais  l'odeur  d'acide  sulfureux  et 


(i)  La  fumée  du  tellure  pur  n*a  qu'une  odeur  piquante.  L'odeur 
de  rave  qu'indique  Haiiy  comme  caractère  de  la  fumée  du  tellure) 
est  due  à  la  présence  du  sélénium  auquel  il  est  combiné,  ainsi  que 
)L'a  observé  M.  Berzélius. 


Digitized  by 


Google 


ALLIAGES.  25 

ne  jauDissent  jamais  le  papier  de  Fernambouc 
humecté  placé  dans  lé  tube. 

Tous  sont  conducteurs  de  Télectricité;  et  isolés 
et  frottés  acquièrent  l'électricité  résineuse. 

Tous^àTexception  d'un  seul  genre',  sont  formés 
d'un  métal  fixe  qui  reste  après  l'exposition  au 
feu>  et  d'un  métal  volatil  qui  se  dissipe  en  fumée, 
en  exbalant  une  odeur  particulière ,  ou  en  of- 
frant des  réactions  qui  lui  sont  propres. 

Les  plus  dures rayentl'apatite;  et  étincellent  sous 
le  briquet  ;  les  plus  tendres  ne  rayent  que  Iç  talc. 

La  pesaateur  spécifique  n'çst  jamais  au-des- 
sous de  6. 

Les  formes  primitives  appartiennent  à  4  des 
systèmes  cristallins. 

Plusieurs  se  rapportent  encore  au  système 
tétraédrique ,  quelques-uns  au  système  rhom- 
boédrique,  et  les  autres  aux  systèmes  des  prismes, 
droits  rectangulaires  ou  à  bases  carrées  : 

Ils  comprennent  six  Familles  : 

»*  Les  Argyridiens  ; 
2°  Les  Hydrargyridiens.  j 
3<*  Les  Arséniuriens  ; 
4^  Les  Stibidiens  ; 
5**  Les  Osmidiens  ; 

6**  Les  Tell  uridiens,  et  en  appendice  les  Sélé- 
nidiehs. 
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i^  Famille.  —  LES  ARGYRIDIENS. 

DuGtiks ,  ne  donnant ,  au  cbalameaa ,  ni  fumëe,  ni 
odeur ,  ni  sublimé* 

!•'  Genre. — Électrum.  (^/^c/rum,Klaproth.) 

Or  arfjjBnud ,  Lucas  ,  Tab.  inëtk.  ArgMt  nmtif  éatri/4rê,  Hatiy. 

Alliage  d'or  et  d'ar^fent  dans  des  proportions  variables.  Signe 
minéralogique  de  M.  Berzëlius  :  Ag  *^  Au.  La  quantité  d'or  varie 
de  64  à  a8  f ,  et  celle  de  l'argent  de  27  à  36  f .  (i) 

Couleur  jaune ,  ductile.  Pes.  spëc.  approchant  de 
celle  de  Tor.  Forme  primitive  :  le  cube. 

Au  chalumeau  se  fond  en  un  grain  d'un  jaune  plu^  ou  moins 
p&le.  Avec  le  borax  donne,  comme  l'argent,  au  feu  d'oxydation, 
un  verre  qui  devient ,  par  le  refroidissement ,  blanc  de  lait  ou 
opalin  f  et  au  feu  de  réduction  un  verre  grisâtre.  (  Berzél.)  Avec  k 
sel  de  phosphore  donne  un  verre  jaun&trc  ou  jaune  rougeâtre  au 
feu  d'oxydation. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique  et  même  dans  l'acide  nitro*m«ri  an- 
tique. Mais  si  on  l'a  uni  par  la  fonte  avcctrois  fois  son  poids  d'ar- 


(i)  M.  Boussingault  (Jnn,  de  Chimie  ,  t.  34»  P*  4o8}  a  trouvé 
divers  alliages  d'or  et  d'argent  en  proportion  déterminée^  et  conte- 
nant de  a  à  8  atomes  d'or  sur  un  d'argent.  On  observe  que  plus 
l'argentest  abondant,  plus  la  couleur  de  l'or  est  d\in  janne  p&le,  et 
plus  au  contraire  l'or  domine,  piusTalliage  prend  une  couleur  jaune 
foncée  ou  rouge&tre.De  même,  la  pesanteur  spécifique  varie  de  ia,666 
à  14,706.  Il  cite  des  cristaux  cubiques  et  octaèdres  de  quelques-uns 
de  ces  alliages.  M.  Michelotti  (Mém.  derjcad,  roy.  des  se,  de  Turin^ 
t.  35,  p.  aa3)  a  trouvé  dans  ie$  ors  natifs  du  Piémont,  des  aili«ges  de  a^ 
3,ia  et  jusqu'à  24  atomes  d'or  pour  1  atonie  d'argent*  Nous  avons 
donné  à  l'article  de  l'Or,  les  raisons  qui  nous  font  regarder  ces  as- 
sociations de  l'argent  et  de  l'or  comme  des  mélanges ,  tandis  que 
l'électrum  de  Klaproth  ,  par  ses  propriétés  différentes  de  celles  de 
ses  deux  élémens,  a  tous  les  caractères  d'une  vraie  combinaison. 
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genty  il  devient  soluble  en  partie  dans  l'acide  nitrique  ;  le  résidu 
insoluble  est  For  qui  faisait  partie  de  l'alliage. 

MBfiCE   QICIQUB. 

Elegteuii  cubique.  (  EUctrum  cubicum).  A  6  faces  toutes  carrées, 
laiaant  entre  elles  des  angles  de  90*.  De  ScfdangcnSerg  ou  Zmeqfen 
Sibérie. 

MODES  DE  paOVPBlCElfT  DBS   INDIVIDUS  CUBIQOBS* 

£d  lames  dentelées  ,  sur  une  baryte  sulfatée  en  masse  ,  et  sur 
un  borastein  du  même  lieu* 

2'  Famille.  —LES  HYDRARGYRIDIENS. 

Fragiles.  Au  chalumeau  dans  le  matras  et  dans  le  Inbe 
ouvert  donnent  un  sublimé  de  mercure  en  goutelettes 
sans  odeur. 

2*  Genre. — Amalgahê.  (  Rom^-de-FIsle,  Werner, 
Kîrwan.)   {^Amalgama.) 

Mercuiv  argeatalf  Haiiy»  Dodekaedrifches  Mercw,  Moha. 
Alliage  de  mercure  et  d'argent.  Signe  minéralogiqiiâ  de  M.  £eraé- 
lius  :  Ag.  Qgf 

ARALTSB   DB    KLAPROTH. 

Mercure ^4  î  ,«n 

Argent S^r^^- 

Couleur  :  blanc  d'argent.  Forme  primitive  :  dodé- 
caèdre romboïdal.  Pes.  spéc.  i4, 11.  Fragile.  Cassure 
conchoïde  sans  indice  de  lames.  Raye  le  talc  ;  rayé  par 
la  chaux  carbonatée.  Isolé  et  frotté  acquiert  rélectri- 
cité  vitrée.  —  Communiquant  au  cuivre  une  couleur 
argentée  à  Paide  du  frottement . 

Au  cUalumeau,  le  mercure  se  yolatilisc  et  l'argent  reste  sous  forme 
métallique.  —  Dans  le  matras  il  bouillonne,  éclabousse  -,  le  mercure 
se  dépose  en  gouttes  sur  le  tube  ;  le  résidu  ,  qui  est  uue  masse  bour- 
soufflée  ,  se  résout  sur  le  charbon  en  un  grain  d'argent  malléablp. 
(Berzélius.) 
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lere  Espéce.  Amalgamb  rRimTiF(  Amalgama  cbdecaedt'on).Do* 
décaèdre  rhomboïdal*  la  faces  rhomboïdales  semblables  ^  incUaées 
entre  elles  de   lao». 

Signe  des  faces  P.  De  Moschel^Landsbergy  (Duché  de  Deux-Ponts,) 

2 ••  Amalgame  unitaire  (Amalgama  emarginatum).  Un  octaèdre 
régulier  ëmarginé  sur  toutes  ses  arêtes.  Signe  des  faces ,  P  r.  Mo- 
dification incomplète ,  par  une  facette  sur  tous  les  angles  solides 
triples  du  noyau  ,  à  laquelle  sont  dues  les  8  faces  r  triangulaires 
de  l'octaèdre^  les  facettes  émarginantes  P  étant  les  restes  des 
plans  du  dodécaèdre  primitif. 

Inclinaison  de  P  sur  r,  i44°  44'*  ^^  Moschel-Landsberg, 

3<:.  Amaigaihe  BiFOftME  (^iTia/gf.  biformt).  Le  dodécaèdre  rhomboï- 
daf  dont  les  six  angles  solides  quadruples  sont  remplacés  chacun 
par  une  facette  carrée.  Signe  des  faces^  P  z.  Modification  incom- 
plète ,  par  une  seule  facette  sur  tous  les  angles  solides  quadru- 
ples du  noyau. 

Inclinaison  de  P  sur  z,  i35°.  De  Moschel-Zandsberg. 

4*.  Amalgame  tbiformb  (  Am.  triforme  ).  Le  dodécaèdre  rhom« 
boîdal  émarginé  sur  toutes  ses  arêtes  ,  épointé  par  une  seule  fa- 
cette sur  tous  ses  angles  solides  quadruples.  Signe  des  faces,  V  z  s. 
La  même  modification  que  dansl'Am.  biforme  ,  et  de  plus  une  mo- 
dification incomplète  par  une  seule  facette  fj) ,  sur  toutes  les  arêtes 
du  noyau. 

Inclinaison  de  Psuv  «,  i5o*. . 

de  s  sur  z,  i44*  4^'- 

De  Moschel'Iiandsberg» 

5e.  Amalgame  sextiforme  (Am,  sexti/brme)*  Le  dodécaèdre  rhom-. 
boïdal  9  modifié  comme  dans  l'espèce  précédente  (  triforme  )  et  ayant 
de  plus  :  1°  Toutes  les  facettes  émarginantes  s  bordées  de  chaque 
c6të  par  une  facette  Z  qui  encadre  la  face  rhomboïdale  P  ;  a»  une 
facette  triangulaire  r  remplaçant  tous  les  angles  solides  triple  du 
noyau^  3o  la  face  carrée  z  qui  remplace  les  angles  solides  quadruples, 
changée  en  un  octogone  par  la  présence  de  quatre  petites  facettes 
triangulaires  (t)  qui  partent  de  chacun  de  ses  angles  plans.  Signe 
des  faces,  P  r  5  z  £  /. 

Outre  Tassemblage  de  toutes  les  modificatitious  des  quatre  espèces 
précédentes)  celle-ci  est  encore  formée  par  une  moilification  incom- 
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piète ,  par  deux  faces  en  biseau  (Q  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau, 
et  par  une  modification  incomplète ,  par  quatre  facettes  (t)  corres- 
pondantes aux  faces  du  noyau ,  sur  tous  les  angles  solides  quadru- 
ples de  ce  noyau.  Aucune  de  ces  modifications  n'atteint  sa  limite, 
et ,  dans  cet  état ,  le  cristal  entier  est  terminé  par  i  aa  facettes. 
Chacune  de  ces  modifications  »  supposée  complète ,  changerait  le 
noyau  dodécaèdre  en  l'un  des  cinq  solides  suirans  : 
Les  faces  r  en  octaèdre  régulier. 
•^        z  en  cube. 

—  «  en  solide,  à  a4  ^9Lces  trapézoïdales. 

—  /eu  solide,  à  48  faces  triangulaires. 

—  <  en  solide,  à  a4  faces  triangulaires. 

Incidence  de  : 

ZsurP.  i6o»53'. 

l  sur  l,  i58o  la*. 

I  l  sur  *.  1690    6\ 

«sur  P.  i55*36'. 

t  sur  «.  161  o  33'. 
De  Moêchel'Landsher^. 

ALTéaA.T10HS   DANS    LIS    FORMES. 

Dans  ces  diverses  espèces ,  les  angles  et  les  arêtes ,  en  s'émous- 
sant  ,  changent  les  cristaux  en  grains  arrondis.  De  Stahlberg 
(  liucas.  ) 

MODK   DB   GROOPBMBHT   DES    INDIVIDUS    MOLÉCULAIRES. 

En  lames  ou  feuilles  très  minces ,  appliquées  sur  la  surface  de 
la  gangue.  Ex.  sur  lilhomarge.  Mmaden  et  Maachel^Landsherg. 
(Lucas.  ) 

Eu  masses  amorphes.  De  Deux-Ponts,  (  Lucas.  )' 

3-  Famille.—  LES  ARSÉNIURIENS. 

Fragiles.  Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  et  quel- 
quefois à  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  ou  par  la  seule 
percussion  ,  donnant  une  fumée  accompagnée  de  l'odeur 
d'ail   caractéristique  de  l'arsenic  ;  dont  aucune  portion 
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ne  se  transporte  dans  le  tube ,  ou  ne  se  réduit  en  gout- 
telettes par  l'application  de  la  chaleur. 

3*  Genre.  —  Cobalt  absénical.  (  SmalUna.  ) 

Le  cobalt  arsenical  gris  noirâtre  de  Hatky.  Le  Gttiuer  Spdseohaity 
Werner.  Oktaedrischc  Kobalt  Kiesy  Hoh«. 

Alliage  de  cobalt  et  d'arsenic  souvent  mélangé  d'une  plus  grande 
proportion  d'arsenic  et  contenant  quelquefois  accidentellement  du 
sulfate  de  fer  et^de.çuîvxe  ea  très  petite  quantité.  Signe  minëralo- 
giquc  de  M.  Berzélius  :  Co  As»,  As.  et  quelquefois  Fe  A8>. 

▲UAIYSBS   DO   COPALT    AtSiUlCAL» 

De  Rîegelsdorff     De  Scbneeberg      De  Bieber 
par  Stromeyer.  par  John.  par  Laugier. 

Arsenic y4,ai  65,76 60,7 

Cobalt io,3i a8,oo 12,7 

Fer 3,4a  Oxydes  de     19,7 

Soafre 0,88  fer  et  man • trace. 

Gnivre o,i5     gaoèse.  6,a5 (0,0 

Silice.  • 0*00 •  •        o^oo >     '6|0 


99,97  100,00  100,9 

D'après  l'analyse  de  M.  Laugier,  son  signe  serait  Go  As4-  Fe  As. 

Forme  primitive  :  le  cube.  Tissu  granulaire ,  aigre 
et  cassant.  Couleur  :  gris  noirâtre  ou  gri«  de  fcr,  souvent 
peu  éclatant,  par  altération  à  la  surface,  mais  qui,  dans 
l'intérieur,  prend  un  éclat  a«scz  vif.  Pcs.  spéc.  6,35  à 
7,72.  Dureté.  Raye  Tapatite  ;  rayé  par  le  feldspath. 

Au  chalumeau ,  dans  le  tube  ouvert,  donne  des  vapeurs  arseni- 
cales avec  odeur  d'ail.  De  même  sur  le  charbon ,  où  il  se  fond  en 
une  boule  métallique  non  malléable.  Dojine  au  borai  une  belle 
couleur  bleue.— L'odeur  d*a il  se  manifeste  en  exposant  un  fragment 
à  la  flamme  d'une  bougie.  — Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide 
nitrique. 
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ire  Espèce.  Cobalt  ARiiwcAL  octaèdbb  (Smaliina  octûedrica). 
Signe  des  faces,  r.  Huit  faces  triangulaires  équilatérales  ,  inclinées 
entre  elles  de  lo^o  a8'  lÔ".  Modificafioa  complète  par  une  seule 
facette  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau. 

îi«.  Cobalt  AftsiïicAL  CttBo-OCTAèoRB  {SmaîUna  cuho-octaeàrica  )• 
Signe  desjfaces,  P  r.  Le  cube  ayant  tous  ies  angles  solides  remplacés 
par  une  face  triangulaire,  ou  l'octaèdre  ayant  tous  les  siens  rem- 
placés par  une^face  carrée. 

Inclinaison  de  P  sur  r,  i25o  t5'  5a*'. 

Modification  incomplète  par  une  seule  facette  sur  tous  ie9  angles 
solides  du  noyau.  H^itUchen  (  en  Souabe  ) ,  AlUmont  (  Dauphiné  ) , 
Schneeberg (en  Saie),et.5cWa£3?ii»m^(Styrie.)  Lucas,  Tab.  mëlh. 

3«.  Cobalt  AESiirtGAL  trifobmib  {Smaldna  triformis).  Signe  des 
faces,  P  r  s.  L'espèce  précédente  ayant  de  plus  toutes  ses  arêtes 
remplacées  par  une  face. 

Inclinaison  de  s  sur  r,  z53o  aô'  5". 
de»suri>,  i44o  44'  8". 

Même  modification  qu'à  l'espèce  précédente  ,  et  de  plus  modifi- 
cation incomplète  par  une  seule  facette  sur  toutes  \e^  arêtes  du 
noyau.  £n  Bohème  ^t  à  Bieber  (Hanau.)  Lucas. 

UODES    I»  GROUI^IICKNT   COHlttJHS    AUX   INDIVIDUS    MOLECULAIRES    DR 
TOUT    CE   GENRE. 

En  mamelons  composés  de  cristaux  plus  ou  moins  déformés  ou 
arrondis.  "DeSaxe. 

En  rameaux  dendritiques  (cobalt  tricoté]  qui  paraissent  à  Haiiy 
avoir  remplacé  de  semblables  rameaux  d'argent.  Schneeberg  (en 
Saxe),  Joachimsthal  (en  Bohême),  SchLadnUng  (en  Styrie)« 

En  masses  amorphes.  A  ^//emo/U  (Dauphiné),  à  Schladming 
(S  tyrie),  à  Schneeberg  et  jinnaberg  (  Saxe  ). 


Le  cobalt  gris  de  Haiiy,  ainsi  que  le  cobalt  arsenical  blanc  argen- 
tin du  même  auteur  {hisser  Speis  Kobalt  ,Werû.) ,  font  partie  de 
l*ordre  suivant  ,îpârcc  que  leur  analyse,  ainsi  que  leurs  réactions 
auchalumeau)  indiquent  le  soufre  comme  principe  essentiel  dans 
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leur  composîtion  ^  ils  diffèrent  aussi  du  cobalt  arsenical  par  leur 

structure  lamelleuse  et  leur  pesanteur  spécifique  qui  est  moindre. 

Appendice  à  la  famille  des  Araéniuriens. 

Genre.  —  Nickel  arsenical  (  Haûy  ). 

Kupjer  Nickel  y  Werner  ,  Karsten,  Romë-de-l'Isle  et  Brochante 
Prismatischer  Nickel  kies^  Mohs. 
Alliage  de  nickel  et  d^arsenic. 

AHALTSB  DU  HICUEL   MlSÉSICAL  d'âLLEMOHT   (dAUPHIHÉ),  PAR 
BERTBIEB. 

Arsëniure  de  nickel.  88,55 

Arséninre  de  cobalt.  oq,35 

Sulfure  d'antimoine.  io,oo 

Sa  pesanteur  spécifique ,  suivant  ]e  même ,  est  7,29. 

ANALYSE  DU  KICKEL  ABSélllCAL. 


De  RiecbelsdorfF* 

Stromejer. 

Pfaff. 

Nickel. 

44,20 

48,90 

Arsenic. 

54,72 

46,42 

Fer. 

0,33 

0,34 

Plomb. 

Oy32 

0,56 

Soufre. 

0,40 

0^80 

99j97  97»o2 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius,  Ni  As. 

L'analyse  d'où  cette  formule  a  été  calculée  est  celle  de  Strome^er. 
(Thomson,  Annals^  August. ,  18 18,  p.  iSa.  ) 

Couleur  :  jaune  rougeâtre,  passant  souvent  à  celle  du  cuivre  pur, 
ou  plus  ou  moins  au  blanc  et  au  gris. 

Pesanteur  spécifique,  6,60  à  'jfiS, 

Raye  la  chaux  phosphatée;  rayé  par  le  feldspath.  Très  cassant. 
Cassure  raboteuse  et  peu  brillante,  quelquefois  conchoïde,  rare- 
ment unie  ou  rayonnée. 
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Dans  l'acide  nitrique  y  il  forme  presque  aussitôt  un  dépôt  ver- 
dâtre. 

Au  chalameauy  dans  le  tube  ouvert,  répand  des  famées  et  l'odeur 
arsenicale.  Un  dépôt  abondant  d'arsenic  blanc  s'attache  aux  parois 
du  tube*  Le  résidu  est  une  substance  d'un  vert  jaunâtre  qui,  grillée 
de  nouveau  sur  le  charbon  ,  puis  fondue  avec  de  la  soude  et  un 
peu  de  borax,  donne  un  grain  méuUique  assez  malléable  et  très 
.  magnétique^ 

Seul  sur  le  charbon,  fond,  dégage  de  la  fumée  et  une  odeur  d'ar- 
senic ,  et  donne  un  globule  métallique  blanc. 

Après  le  grillage  donne  ordinairement  au  verre  de  borax  une 
couleur  bleue  qui  indique  la  présence  d'une  certaine  quantité  de 
cobalt.  (Berzélius.) 

Ce  minéral  n'ayant  jamais  encore  été  tronvé  en  cristaux, 
n'offre  pas  des  espèces ,  et  par  conséquent  ne  saurait  être  regardé 
comme  constituant  un  genre  que  par  analogie.  Aussi  ne  TiDdi- 
quons-nous  que  comme  appendice  à  la  famille  dont  il  possède  les 
caractères. 

Le  kupfer  nickel  ne  s'est  encore  présenté  qu'en  masse ,  ou  dis- 
séminé, ou  très  rarement  tricoté,  ou  en  buisson,  presque  toujours 
associé  au  cobalt  arsenical.  A  Schneeèerg  ^  Annaberg ,  J(Àann- 
GeorgenStadt  et  Freyberg  (en  Saxe),  à  Schladming  (Haute  Styrie] 
Joachimsthal  (Bohème),  Allemont  (France),  etc. 

Arséniure  de  fer*  Klaproth  a  analysé  un  minerai  de  Reichein- 
slein  (Silésie),  qu'il  a  trouvé  composé  de  Fer    38 

Arsenic    63 

100 
(  Mém,  de  la  Soc.  royale  des  sciences  de  Berlin  ,dei8i4eti8i5 
p.  27. 

Ce  minéral  ne  contenant  point  de  soufre,  diffère  essentiellement 
du  mispickel  et  devrait  prendre  le  nom  dejer  arsenical. 

Arséniure  de  manganèse.  Dur,  cassant,  blanc  grisâtre.  Pes. 
spéc.  5,5.  Se  recouvrant ,  à  l'air ,  d'une  poussière  noire.  En  ma- 
melons lamelleux.  Composition  : 

Manganèse.  4^)5 

Arsenic.  5 1,8 

97.3 
Bulletin-des  Scienc.  naturelles ,  i83i ,  et  Mémorial  encycl.^  avril 
1832,  p.  99. 
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On  ajouterait  encore  à  la  famille  des  arséniuriena ,  si  on  le  coA'^ 
naissait  isolé  ,  l'alliage  d^argent  et  d'arsenic  qui  se  mêle  avec  l'ar** 
geat  antimonial  dans  le  sous*genre  désigné  sous  le  nom  d* Argent 
arséniealn  Ce  nom  serait  alors  donné  à  ce  nouveau  genre  de  la  fa-» 
mille  des  Arséniuriens.  C'est  le  même  alliage  qui ,  mélangé  avec  le 
fer  arsenical  de  Haûy  ou  mispickel,  constitue  le  Wàsterz  des  Alle- 
mands. Mais  jusqu'ici  on  n'a  pas  encore  rencontré  cet  alliage  seul  et 
avec  des  caractére^génériques  qu  i  lui  soient  propres .  C'est  l'ar^itiurt; 
(T argent  de  M.  fieudant. 

De  même  9  si  on  renaît  à  reconnaître  que  Vantinuàne  arséni/ère 
(  arséiûurê  (Tantimaine  de  M^Beudant  },  que  nous  ayons  indiqué 
comme  sous-genre  de  rantimoine  natif  ^  était  réellement  un  alliage 
ou  combinaison  chimique ,  et  non  un  mélange  mécanique  j  il  pren* 
drait  saplaceici, 

4"^'  Famille.— i£5  STIBIDIENS. 

Fragiles.  Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  donnent 
une  fumée  blanche,  qui  a  une  odeur  piquante,  mais  non 
pas  d'ail.  Cette  fumée  recouvre  la  paroi  du  tube ,  et 
peut  être  chassée  d^une  partie  à  l'autre  du  tube ,  au 
moyen  de  la  chaleur  ,  sans  qu'elle  laisse  de  traces. 
Dans  le  matras  ne  donnent  aucun  sublimé. 

4e  Genre.— -Argent  antimontal.  {Discrasis)  . 

Argent  antimonial  fUsiuy.  Spiesglanz  Sil6er  ^  Vferner»  Àntimon 
Silber,  Léonhard.  Prismatisches  Antimon  ,  Mohs. 
Alliage  d'argent  et  d'antimoine. 
Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  g>  Sb. 

▲HALYSK   DB   l'aBCEUT   ANTIMOIIIAL. 

de  Woîfach.        d'Andreasberg. 
(Klaproth.)  (Vauquelio.  ) 

Argent  84  76  78  . 

Antimoine      16  a4  ^2 
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Forme  prîmitiye  :  un  rhomboïde  obtus  de  1090  a8'  et  70»  3a'. 
Couleur  :  blanc  d'argent.  Tissu  lamelleux  cassant,  quoique  légère- 
ment malléable.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ;  rayé  par  la  chaux 
flaatée.  Pes.  spéc.  9,44  ^  9>^* 

Dans  l'acide  nitrique ^  il  se  couvre  en  peu  de  temps  d'un  enduit 
bleuâtre ,  qui  est  de  l'oxyde  d'antimoine. 

Au  chalumeau  sar  le  charbon ,  fond  aisément  et  se  transforme  en 
un  grain  métallique,  gris,  non  malléable ,  dégage  de  la  fumée  d'an- 
timoine, qui  sedépose  en  partie  sur  le  charbon.  Après  une  insuffla- 
tion soutenue ,  il  ne  reste  plus  que  dé  l'argent.  —  Dans  le  tube 
ouvert ,  il  dégage  beaucoup  d'oxyde  d'antimoine ,  et  le  grain  qui 
reste  s'entoure  d'un  anneau  de  verre  d'un  jaune  sombre.(Berzélius.) 

SSPitCB    OJflQUB. 

Argeht  AHTiMOKiAL  FaiSMATiQTTE  {  Dîscrasis  prismatica).  Signe 
des  faces,  l  o. 

Un  prisme  à  six  faces  rectangulaires ,  terminé  de  chaque  côté 
par  une  faceplane,  hexagonale,  perpendiculaire  à  l'axe.  L'individu, 
dans  la  collection  de  Haiiy ,  qui  a  servi  à  la  description  de  cette 
espèce  et  à  Ja  détermination  de  la  forme  primitive  du  genre ,  avait 
ses  pans  alternativement  larges  et  étroits  ;  on  y  voyait  trois  joints 
obliques  à  Taxe,  correspondans  aux  pans  étroits.  Les  pans  /  du 
prisme  sont  produits  par  une  modification  par  une  seule  face  sur 
les  six  angles  inférieurs  du  rhomboïde  ,  et  les  deux  faces  termi- 
nales o  par  une  modification  par  une  seule  face  sAr  les  angles  supé- 
rieurs du  sommet. 

Inoidence  de  l  sur  / ,     1200. 
deisuro,      900. 
De  Alt'fVolJach  (  Grand  duché  deBade)  et  de  Sainte- Marie- aux  » 
Mines  (France).  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 


Diaprés  M.  Brochant,  on  aurait  encore  l'exemple  de  deux 
autres  espèces  de  ce  genre.lÀH  péridodécaèdre  ou  le  prisme  hexaèdre 
ayant  toutes  ses  arêtes  latérales  remplacées  chacune  par  une  face, 
et  la  primitive^  si,  comme  il  est  probable,  le  cube  qu''il  assigne 
comme  forme  cristalline  de  cette  substance,  d'après  le  catalogue  de 
Pabst,  no  210,  était  un  rhomboïde  très  obtus  ,  comme  le  noyau 
de  l'argent  antimonial.  Ces  espèces  n'ayant  pas  été  reconnues  par 
les  minéralogistes  plus  récens ,  nous  ne  faisons  que  les  indiquer 
11.  3 
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sans  \ts  dëc'rirCé  M.  de  Létûnhàrd  ainâi  que  M.  Mohs  regardant  la 
fortaie  primitive  de  ce  mii^éral  comràé  i^tant  un  prisme  rhômbotdal 
dfoit,  de  làooétGoo,  divabté  paralléleiiiehi  aux  baseis,  moins 
nettement  parallèlement  aux  pans  du  prisme  et  sut  les  arêtes  ter- 
minales. Ils  citent  neuf  formes  secondaires  dérivées  de  ce  noyau  , 
ou  neuf  espèces,  dans  lesquelles  sont  comprises  les  trois  que  nous 
avons  indiquées  ci-dessus ,  d^apits  tiaûy  et  M.  Brochant.  Celle 
que  ce  dernîef  minéralogiste  signàiô  cdmme  un  cubé,  serait ,  selon 
M.  de  Léonhard  ,  un  prisme  dfoit  rectangulaire. 

ALTéRÀTIOh  I^B  LA  SUBST&SCk. 

Les  cristaux  éprouvent  une  altération  superficielle  qui  donne  à 
leur  surface,  des  teintes  jaunâtres^  grises  ou  brunes,  et  souvent 
irisées. 

ALTERATION    DE   LA   FORME. 

Les  prismes ,  souvent  déformés  par  des  stries  longitudinales 
OU  par  des  arrondissemens  ,  prennent  une  forme  cylindroïde.  De 
la  mine  Je  Saint'Venceslas  (  au  Hartz,  )  et  de  Sainte- Marie -aux- 
Mines  (  France  ).  (Lucas ,  Coll.  du  Muséum.) 

Mode  de  GROupfeMBiiT  des  individus  moléculaires. 

Bn  grains  séparés  ou  rassemblés.  D'^/N^/^o(/<tcÀ  (Grand  duché 
de  Bade.) 

En  masses  amorphes  et  eu  masses  réniformes.  TfAlt-H^olJach  et 
de  Salzbourg  et  Ralhnausherg.  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

Sous-Genre. — Argent  arsenical  de  Werner 
el  de  M.  Brongniart^ 

Argent  antimonialjcrro-arsénijète  de  Haiiy. 

C'est  de  l'argent  antimonîal  mêlé  d'arsenic  et  de  fer. 
Sa  couleur  est  également  blanc  d'argent ,  alteVé  quel- 
quefois par  l'exposition  à  l'air  qui  donne  à  .sa  surface 
des  cottleurs  jaunâtres  ou  grises.  Sa  structure  est  t'gale- 
ment  kmelleuse. 

Au  chalumeau  exhale  une  forte  odeur  d'ail ,  provenant  de  la 
fumée  d'arseni«  qui  se  mêle  à  celle  de  l'antimoine.  Le  résidu  est  un 
grain  d'argent  plus  ou  moins  impur. 
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Alt&tt^  DK  L^RGBHt  âRSélTlCAL  (  DE  LA  MINE  DE  SAHSON  y  A  AKDREAS* 
BBRG)  par  K.LAPROTH. 

Argfint.  »2,75 

Antimoine.  4 

Fer.  44/-*5 

Arsenic.  35 

Perte.  4^<*o 

lOO.OO 

Uaûy  n'indique  aucun  cristal  de  ce  sous»gcnre;  mais  M.  Brochant 
cite  deux  formes  qui  se  rapportent  au  système  rhômboédriquc. 

i«  Le  prisme  hexaèdre  régulier  ; 

ao  Un  dodécaèdre  bi-pyramidal  aigu  ,  ayant  ses  sommets  tron- 
qués. 

Ces  espèces  seraient  décrites,  si  elles  étaient  mieux  counues  ,  et 
que  leur  existence  lût  complètement  a\érée. 

Elles  se  trouvent  à  Jndreasèerg  (au  Hartz). 

MODE   DE   GRODPEMBET    DES    INDIVIDUS    M0LBCCLA.lREâ    DE    CE    SOUS- 
GENBE. 

En  masses  amorphes  grenues. 
^En  masses  réniformes  ,  botryoïdes  (  ou  en  grappes  ) ,  composées 
de  lames  minces  ,  testacées  et  concentriques*  D'Jndi'easberg  (  au 
Hartz.  ) 

Appendice  à  lajamille  des  Stibidiens. 

Nickel  antimoniaL  Alliage  de  nickel  et  d'antimoine.  Antitno» 
niurede  nickel.  (Beudant,  première  édition  du  Traité  de  minera- 
logie^  p.  478.) 

Couleur:  rouge  de  cuivre  à  éclat  métallique.  Solution  nitrique 
verte ,  devenant  bleu  violacé  par  l'ammoniaque  en  excès,  précipi- 
tant en  Tei't  par  la  potasse  on  ia  soude.  (Beudant.  )' 

Ce  minéral ,  que  M.  Beudant  ne  fait  pas  rcparaitre  dans  la  se- 
conde édition  de  son  Traité^  vient  tl'ètre  de  nouveau  décrit  et  ana- 
lysé par  MM.  Haussmann  et  Stromeyer,  en  i833,  comme  suit  : 

Les  cristaux  paraissent  des  hexaèdres  réguliers,  modifiés  sur 
leurs  angles  en  présentant  des  vestiges  d'une  cristallisation  pyra- 
midale ;  leurs  surfaces  sont  lisses  et  leurs  dimensions  excèdent  ra- 
rement une  ligne.  Cassure  raboteuse  et  brillante  ;  les  bords  des 
pans  ont  un  éclat  métallique.  Ces  cristaux  forment  aussi  des  la- 

7>. 
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melles  minces  hexaèdres,  dissémiaécs  ou  réunies  en  groupes  tovfSu» 
ou  dendritjques. 

Couleur.*  au  sortir  de  la  mine,  celle  du  cuivre  tirant  fortement 
sur  le'violet  ;  elle  s'obscurcit  par  l'oxydation.  Poussière  d'un  roux- 
brun.  Rayant  la  chaux  fluatée;  rayée  par  le  feldspath.  Non  magné- 
tique. Pesant,  spéc.  inconnue.  Très  difficilement  fusible,  même  en 
très  petits  fragmens  au  chalumeau.  Dans  le  tube  ouvert  dégage 
une  grande  quantité  de  vapeurs  antimoniales.  Faiblement  atta- 
quable par  les  acides  simples,  mais  promptement  soiuble  dans  l'eau 
régale. 

Des  fragmens  mélangés  de  sulfure  de  plomb  ont  donnné  à  l'a* 
nalyse  : 


Nickel. 

a8,946 

27,054 

Antimoine. 

63,734 

59,706 

Fer. 

0,866 

o,84a 

Sulfure  de  plomb. 

6,4^7 

12,357 

D'où  en  retirant  le  fer  et  le  sulfure  de  plomb  ,  on  déduit  la  com- 
position de  l'antimoniure  de  nickel  pur,  comme  suit  : 


Nickel.  31,207 

Antimoine.         68,793 


Des  mines  diAruinsûsberg  (au  Hartz).  (L'Institut  du  8  mars  183^, 
n.  43,  p.  80  ). 

5"  Famille.— ££5  OSMIDIENS. 

Fragiles.  Ne  donnant  par  le  chalumeau  dans  le  tube 
ouvert  aucun  sublimé  ni  fumëe,  mais  seulement  une 
odeur  piquante  qui  ressemble  à  celle  du  chlore,  et  qui 
devient  plus  sensible  en  chauffant  avec  le  uitre. 

5'  Genre. — Iridoshine.  (Osmiridium,) 

Iridium,  osmie,  Haiiy.  Rhomhoedrisches  iridium^  ftfohs. 
Alliage  d'irifiium  et  d'osmium. 
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àVALTSB  PAB  THOMSON.  (Jn/t,  (UsMineS^  t.  I2y  p.  3a6.) 

Iridium.  O9739 

Osmium.  0,24^ 

Fer  métallique.         0,026 

Signe  minéràlogique  de  M.  Berzëiius,  I  Os. 

Couleur  td'uR  blanc  grisâtre.  Pesanteur  spécifique,  18  à  ig^So» 
Forme  primitive:  un  prisme  hexaèdre  régulier  divisible  parallèle- 
ment à  sa  base?  Plus  dur  que  le  platine.  Raye  la  chaux  fluatée  ou 
carbonatée^  rayé  par  le  feldspath.  Nullement  malléable. 

Inaltérable  dans  tous  les  acides,  même  dans  l'eau  régale.  lofu- 
sible  au  chalumeau,  soit  seul,  soit  avec  les  flux.  Dans  le  tube  ouvert 
et  exposé  à  une  forte  chaleur ,  on  croit  reconnaître,  dit  M.  Berzé- 
Jius ,  l'odeur  de  l'oxyde  d'osmium.  Cette  odeur,  qui  n'est  ni  celle 
de  l'ail ,  ni  celle  du  soufre,  ni  celte  des  raiforts,  est  particulière  , 
très  piquante  et  a  qaelque  analogie  avec  celle  du  chlore.  En 
chauffant  le  minéral  avec  du  nitre ,  on  obtient  une  odeur  plus 
décidée. 

Pour  séparer  l'iridium  de  l'osmium^  on  le  fond  d'abord  avec  la 
soude  ou  la  potasse ,  puis  On  dissout  dans  l'eau  qui,  avec  l'alkali, 
dissout  en  même  temps  l'osmiam.  Ce  métal  communique  à  Teau 
son  odeur  particulière  et  se  volatilise  avec  elle.  L'iridium  reste 
sous  la  forme  d'oxyde  jaune  verdàtre ,  qui  se  dissout  facilement  en 
vert  (  passant  au  bleu  par  l'addition  de  l'eau  )  dans  les  acides  sul- 
furique  et  hydrochlorique ,  et  en  rouge  dans  l'acide  nitrique. 
{Fcy,  Brongniart,  Traité  de  Minér.y  tom.  a  ,  p.  278,  où  se  trou- 
vent les  détails  sur  les  propriétés  chimiques  de  l'iridium  et  de 
l'osmium.  ] 

SSpkCS  OlflQDB. 

Ibidoshihb  hbxabobe  {Osmiridium  hexaedricum).  Le  prisme 
hexaèdre  qui  parait  régulier.  Dans  le  sable  platinifère  de  Belem'^ 
boyevski^tàe  Kitchen^  Monts  Ourals^  Breithaupt.  (jLnn.  des  Mines, 
ae  série,  t.  ,  3,  p.  283.) 

ALT^AATIOM    DB    FOBME. 

Les  cristaux  se  changent  en  lames  ou  paillettes  et  en  grains 
amorphes ,  et  c'est  ainsi  que  l'on  trouve  communément  l'iridium 
osmié.  Mêlé  avec  le  sable  de  platine.  Du  Choco  (Amérique  Mé« 
ridionale.  )  Lorsque  ce  sable  a  été  soumis  à  l'action  de  l'acide 
nitro-muriatique,  le  platine  est  dissous ,  et  il  reste  un  sable  inso^ 
Inble,  formé  de  grains  d'iridium  osmié  ,  de  fer  oxydulé  et  oJigislç, 
de  spinellc,  corindon  et  topaze. 
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Sou 5- Genre. — Iridosmin^  osmifère. 

M.  Berzélius  vient  de  trouver  des  îrîdîum  osmies 
parmi  ceux  des  sables  de  l'Oural ,  qui  renferment  u  et 
3  atomes  d'osmium  pour  un  atome  d'iridium.  Chauffé 
sur  une  feuille  de  platine,  il  exhale  une  forte  odeur 
d'osmium.  —  En  lames  hexagonales. 


6^  Famille.— ZJB5  TELLURIDIENS. 

Fragile$.  Au  chalumeau  dans  le  tube  ouvert ,  répan- 
dant une  grande  quantité  de  fumée  qui  s  attache  au^ 
parois  du  verre  sous  forme  de  poussière  blanche,  sus- 
ceptible de  se  fondre  et  de  se  tranformer  en  gouttes 
limpides  et  incolores  lorsqu'on  la  chauffe.  Ces  gouttes 
ne  s^aperçoivent  quelquefois  qu'à  l'aide  de  la  loupe. 

6^  Genre. — Sylvanite.  (Kirwan.)  (5y/f^<i«ia.) 

Tellure  natif  auro^argentijère y  Hnuy.  Sylvaw  ^aphkfue ^  Bro- 
chant. Or  grapNque^  De  Born,  laMétherie,  etq.5cAri/£er?,Wenier 
et  Karsten.  Prismalicher  Antiinon-^nz,  ^  Mol^s. 

Alliage  de  tellure,  d'or  et  d'argent. 

Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Ag  Te»  +  Au  Te^. 


AK ALISES 

PAR   KLAPEOTB. 

Tellure. 

6o               6i ,56 

Or. 

3o               28,36 

Argent. 

lo                  1O939 

100  1 00^00 

Couleur  :1e  blanc  d'étain  ou  le  gris  d^i^cier,  quelquefois  jaunâtre. 
La  forme  primitive  est  un  prisme  droit  rhomboïdal,  d'environ 
1070  40'  (  Beudant  ).  Cassure  longitudinale,  lamelieuse  et  très 
éclatante  3  cassure  transversale ,  inégale,  à  grains  fins,  et  peu  écla« 
tante.  Raye  le  talc^  rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Pes.  spéc.  8  à  10. 
Un  peu  ductile.  Mise  en  solution  dans  l'acide  nitrique ,  laisse  un 
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résidu  d^or  qui  est  quelquefois  ^n  poudre,  mais  qui  quelquefois 
conserve  la  forme  du  l^rîiginent* 

Au  cUa^lumeau  d^n^le  tube  ouvert ,  déposa  une  fumée  blapçhe, 
qui  daDS  le  voisinage  de  la  pièce  d'essai,  est  ^rise*  Ce(te  fumëe  qui 
est  du  tellure^  se  résout  en  gouttes  limpides  lorsqu'on  dirige  la 
fiamme  dessuf.  l^Ue  répand  upe  odeur  pjquanle.—Sur  le  charbon 
se  fond  en  une  boule  métallique  d'un  gris  sombre,  couvre  le  char- 
bon d'une  fumée  blanche  que  la  flamme  de  réduction  fait  dispa- 
raître, en  jetant  une  lueur  verte  ou  bleuâtre.  Après  une  insul* 
flation  soutenue  y  on  obtient  un  grain  métallique  jaune  clair, 
qui  après  le  refroidissement,  est  très  brillant  et  malléable.  (3er- 
zëlius.) 

'  Les  espèces  de  ce  genre  c'tant  très  rares  et  ne  se  présentant  qu'en 
cristaux  fort  petits,  n'ont  été  jusqn'ici  que  très  mal  connues  et 
très  imparfaitement  déterminées.  Nous  signalerons  cependant,  sans 
en  donner  la  description  complète  : 

10  D'après  M.  Beudart.  — La  sylva  ni  te  en  prismes  octogones 
avec  deux  ou  trois  rangs  de  facettes   annulaires. 

20  D'après  le  même.  —  La  sylvanite  en  octaèdres  rectangulaires 
modifiés  sur  les  angles  et  sur  les  arêtes. 

30  D'après  M.  Brochant.  ~  La  sylvanite  en  prismes  à  4  ou  6 
faces. 

4o  D'après  Haiiy.  — -  La  sylvanite  en  prismes  rectangulaires  mo- 
difiés sur  les  bords  latéraux  et  terminés  par  des  pyramides  droites 
a  4  faces. 

5»  M.  Mohs  donne  l'indication  de  deux  formes  et  la  figure  d'une 
d'entre  elles  qui  se  rapportent  au  système  prismatique  droit  rec- 
tangulaire ou  rhomboidal.  {Grundriss  ehrminen.^U  2,  page  S8o^pl. 
a  et  p.  35.) 

On  voit  par  l'indication  peu  détaillée  que  dpnnent  oes  auteurs 
des  formes  de  la  sylvanite  ^  qu'il  est  encore  impossible  et  sans  un 
nouvel  examen^  d'établir  exactement  des  descriptions  d'espèces 
pour  ce  genre.  On  n'a  encore  trouvé  ces  cristaux  qu'à  Offen" 
banya  en  Transylvanie. 

MODE  DK    GROUPEMEl^T  D^S  r^ISMES    DÇ    ST|.V4V|Tf . 

Ces  prismes  sont  groupés  en  dendrites  ou  par  rangées  compo« 
sées  de  longs  prismes  aciculaires ,  disposas  parallèlement  saq9  se 
toucher,  et  laissant  entre  eux  des  excavations  en  trémies. 

Souyent  ces  prismes  se  réunissent  deux  à  deux  par  une  de  leurs 
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extrémités  sous  un  angie  droit  ;  et  plusieurs  de  ces  doubles  cris« 
taux  raogés  à  la  file  ,  imitent  grossièrement  récriture  persane  ; 
d'où  est  venu  le  nom  d'or  graphique  et  de  sylvane  graphique  qui 
a  été  donné  à  ce  minéral. 

7"  Genre. — Mullerine.  (Beudant.)  {Mullerina.) 

Une   partie  du  uUure  natif  aurç-plombi/ère ,  Haiiy.  Sylsfane 
blanc  f  Brochant.  PFeissylvanerz  ^  Werner.  Gelberzy  Karsten. 

Alliage  de  tellare,  d'or  et  de  plomb. 
Signe  minéralogique  de  M.  Berzt'lius  :  Au  Te»  +  2  Pb 
Te-  +  3AuTe3. 

AVAi:.TSE   DE    S.LÀPR0TH. 


Tellure. 

44,75 

Or. 

26,75 

Plomb. 

19,50 

Argent. 

8,5o 

Soufre. 

o,5o 

100,00 

Couleur  :  blanc  d'argent,  tirant  au  jaune  de  laiton  et  quelquefois 
au  gris.  Un  peu  ductile  ;  cassure  lamelleuse  longitudinalement ,  et 
inégale  transversalement.  Kaye  le  talc^  rayé  par  le  gypse.  Soluble 
dans  l'acide  nitrique ,  et  précipitant  abondamment  par  l'addition 
de  l'acide  sulfurique ,  et  donnant  du  plomb  métallique  sur  un  bar- 
reau de  zinc.  Pes.  spéc.  8,91  à  10,67.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rectangulaire  ou  prisme  droit  rhomboîdal  de  io5°  3o'  et  74*»  3o'. 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert^  donne,  comme  le  genre  pré* 
cèdent,  un  sublimé,  qui  n'est  blanc  et  fusible  que  dans  la  partie  du 
tube  éloigné  de  la  pièce  d'essai.  La  partie  du  sublimé  qui  environne 
la  pièce  d'essai  est  grise  :  elle  ne  se  fond  pas  comme  Toxyde  de  tel- 
lure ;  mais  elle  ne  fait  que  changer  d'aspect,  et  forme  sur  le  verre 
une  couverture  grisâtre  à  demi-fondue,  dans  laquelle  on  ne  remar- 
que aucune  goutte  liquide.  (Berzélius.) 

BSPiCKS. 

On  ne  connaît  que  de  petits  cristaux  en  lames  plus  ou  moius 
épaisses,  rectangulaires,  avec  diverses  modifications  sur  leurs  arêtes 
terminales  et  latérales.  De  Na^yag  (Transylvanie). 
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Appendice  à  la  Famille  des  Telluridiens . 

lo  Le  mioéral  nommé  par  les  anciens  minëralogistes,  Argent 
molyhdûjfue;  JVasser  biey  Sllber  de  Klaproth  et  de  De  Born^  Tellur 
Witmuthy  Léonhard;  Rhomboedrischer  fVitmuih  GlanZy  Mohs^  Bot'^ 
nine ,  Beudaot. 

C'est  un  composé  de  tellure,  de  bismuth  et  de  sélénium.  A  l'éclat 
métallique,  couleur  gris  d'acier^  en  lamelles  plus  ou  moins éten« 
dues*  Pesanteur  spëci6que,  7,82  (Beudant). 

▲MÀLTSB    PAR   M.    WEHBLE. 

Tellure.  29,74. 

Bismuth.  61,  i5. 

Soufre  et  traces  de  sélénium.  a,33« 
Argent.  ^jOy- 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert^  brunit  avant  de  fondrej  se 
convertit  aisément  en  boule  par  la  fusion ,  et  alors  répand  pendant 
quelques  instans  l'odeur  de  raye  qui  est  celle  du  sélénium.  Pen- 
dant l'ignition,  dégage  une  abondante  fumée  blanche  qui  s'attache 
au  verre  et  se  résout  par  la  chaleur  en  gouttes  blanches  et  transpa- 
rentes^ ce  qui  indique  le  tellure.  Enfin,  le  résidu  est  un  globule  de 
bismuth  qui  ne  donne  plus  de  fumée  ,  et  qui ,  par  une  insufflation 
soutenue ,  s'environne  d'un  oxyde  brun  de  bismuth  en  fusion ,  de 
même  que  le  bismuth  pur.  (Berzéiius.) 

Ce  minéral  a  été  autrefois  trouvé  à  Bcrzony  ou  Deutsch- 
Filsen  en  Hongrie.  M.  Beudant,  dans  son  Voyage,  dit  qu'il  n'a  pu 
réussir  à  en  retrouver  ni  à  s'en  procurer(  i).  11  en  existe  des  échan- 
tillons dans  la  collection  de  Werner  àFreyberg,  danscelle  de  l'tJni- 
Tersité  de  Berlin,  qui  a  servi  à  l'essai  au  chalumeau  de  M.  Berzéiius, 
et  enfin  de  très  beaux  morceaux  dans  la  colieclion  impériale  de 
Vienne. 

30  Le  Tellur urt de  hismudi  blanc  d'étain  passant  au  gris  de  plomb 
et  au  noir  de  fer,  d'un  éclat  vif  à  clivage  net,  à  cassure  striée  et 
à  pes.  spéc.  de  7,5.  Rayant  le  gypse  ;  rayé  par  le  spath  calcaire. 
Parait  se  rapprocher  beaucoup  de  l'argent  molybdique.  Sa  compo- 
sition, d'après  M.  Wehrle,  est 

Bismuth.  ^9>47* 

Tellure.  35,7a. 

Soufre.  4,0  2. 

Silice  mécan.  mélangée.  0,40. 

100,5 1. 

(i)  Beudant,  Voyage  en  Hongrie,  t.  i,p.  5i5. 
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Sa  foïme  primiUve  paratç  être  uu  i^homhoèdre;  il  se  présente  quel- 
quefois sous  la  forme  de  prismes  hexaèdres  réguliers,  très  aplatis  et 
striés  horizontalement  avec  des  modification»  sur  les  arêtes  ter- 
minales. 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  donne  les  réactions  du  tellure. 
Sur  le  charbon  ,  dégage  Todeur  du  soufre  et  du  sélénium  et  fond 
aisément  a?ec  émission  de  fumée  blanche.  La  flamme  se  colore  en 
bleu  ,  et  on  obtient  pour  résidu  un  grain  métallique  d'un  bl^nc 
d'argent.  —  Aisément  soluble  dans  l'acide  hydroçhlorique  cn 
laissant  un  dépôt  jaune.  De  Schonbkau  prçs  de  Schernowitz^  aux  en- 
virons de  Schemnitz  en  Hongrie, 

3°  argent  tellure  (  Tellur  SUber,  G.  Rose.)  (Poggendorf ,  An- 
nalen  der  Ph.  und  Ch.,  et  Jour,  of  the  Roy.  Instit.  n.  1 1 ,  pag.  399.) 
Pris  auparavant  pour  de  l'argent  sulfuré  dans  les  mines  d'argent 
deSawodinsti,  prés  de  celle  de  Siranowski»ur  la  rivière  Buchtarma 
dans  les  monts  Altaï,  et  trouvé  pour  la  première  fois  par  M.  G.  Rose 
en  i83o.  —Tissu grenu, non  cristallisé,  inclivablej  éclat  fortement 
métallique^  couleur  entre  le  gris  de  plomb  et  le  gris  d'acier.  Mal- 
léable, quoique  moins  que  l'argent  sulfuré.  Pes.  spéc.  8,56  à  8,41. 
Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  fond  en  une  masse  noire  qui  en 
se  refroidissant ,  se  recouvre  de  nombreux  points  blancs  etde  rami- 
fications d'argent  métallique — Dans  le  matras,  fond  et  colore  le 
verre  en  jaunâtre.  —  Dans  le  tube  ouvert,  fond  en  déposant  une 
petite  quantité  de  sublimé  blanc,  dont  une  partie  se  volatilise  lors- 
qu'on dirige  la  flamme  sur  lui,  tandis  que  l'autre  partie  se  réduit 
en  petits  globules. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique,  sur-tout  lorsque'celui-ci  est  chauffé. 
Par  le  refroidissement  de  la  solution,  il  se  dépose  d'abord  de  petits 
cristaux  brillans  d'oxydes  de  tellure  et  d'argent ,  et  peu  de  temps 
après  il  se  dépose  du  nitrate  d'argent  cristallisé. 

ANALTBK  DE  L** ARGENT  TELLUaé  PAK  R0$B. 

Argent.  62,42  6a, 32. 

Tellure.  36,9'>  36,89. 

Fer.  0,2^  o,5o. 

Signes  chimiques  par  Rose  :  Ag,  Te.. 

On  en  voit  dans  le  musée  de  Birmoul  prçs  du  fleuve  Obi  deux 
grands  blocs  d'un  pied  cube  chacun.  Les  échantillons  examinés  par 
M. Rose  adhéraient  à  un  schiste  talqueux  d'un  gris  verdâlre,  et  le  mi- 
nerai était  mélangé  de  blende  noire  avec  ua  peu  de  sulfate  de  fer  et 
de  cuivre,  et  du  plomb  IcUarc. 
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4<»  Plomb  tellure (Tellurbleg^G.  Rose.)  (Poggendorf,  Ann.dcr  Ph. 
undCh.ei  Journ.  oftheRoy.  Inst.ofG«B.  n.  ii,p.  4oo.)Delaiiiiéine 
Jocalité  que  Targent  tellivre;  non  crUtallisë,  mais  clivable  en  trois  sens 
qui  paraissent  être  rectangalairea  entre  eux;  les  plans  de  clivage  sont 
un  peu  raboteux.  Couleur:  blanc  d'étain  presque  comme  l'antimoine, 
mais  un  peu  plus  jaune.  Eclat  fortement  mëtallique.  Fragile.  Du- 
reté de  la  chaux  fluatée.  Pes.  spéc.  8,159.  Il  est  mèlë  avec  une  pe- 
tite proportion  d'argent  tellure.— Au  chalumeau  sur  le  charbon,  il 
fond  en  un  petit  bouton  qui  peu  à  peu  diminue  de  grosseur  et  finit 
par  montrer  un  petit  globule  d'argent  entouré  par  un  anneau  d*une 
teinte  métallique  qui  semble  formé  par  la  volatilisation  et  la  subsé- 
quente précipitation  du  plomb  tellure.  Si  Ton  dirige  la  flamme 
dessus,  il  est  complètement  volatilisé  :  la  flamme  prend  au  même 
moment  une  couleur  bleue.  11  fond  aussi  dans  le  matras  et  forme 
une  petite  quantité  de  sublimé  blanc  qui,  sous  l'action  d'une  forte 
chaleur,  se  contracte  en  petits  globules.  Dans  le  tube  ouvert,  il 
fond  et  s'entoure  d'un  anneau  de  gouttes  blanches,  et  un  sublimé 
blanc  très  dense  se  dépose  dans  la  partie  inférieure  du  tube  :  la 
flamme  du  chalumeau  change  ce  sublimé  en  gouttelettes.  —  En 
poudre,  se  dissout  dans  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de  vapeurs 
rouges*  —  tJne  seule  analyse  a  donné  à  M.  Rose  :  Argent  1^28^ 
Plomb  60,35,  Tellure  38,37. 

50  Le  minéral  nommé  par  Esmarck  Bismuth  natifs  et  par  Haiiy 
Tellure  sélénié  hismuthifere. 

Sa  composition  paraît  très  rapprochée  de  celle  de  Pargent  mo- 
Ijbdique.  C'est  également  un  alliage  de  tellure  y  de  bismuth ,  de 
cuivre  et  de  sélénium  ;  mais  ce  dernier  métal  y  est  en  plus  grande 
proportion,  ainsi  que  l'indiquent  ses  réactions  au  chalumeau,  telles 
qu'elles  sont  données  par  M.  Berzélius  qui ,  le  premier  ^  a  reconnu 
sa  véritable  nature  et  celle  de  l'argent  molybdique. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  se  transforme,  par  la  fusion, 
CD  une  boule  métallique,  qui  colore  en  bleu  la  flamme  et  dégage 
une  forte  odeur  de  rave  ,  indice  du  sélénium.  Forme  sur  le 
charbon  un  dépôt  blanc  pulvérulent  qui  s'évanouit  par  la  flamme 
de  réduction  en  lui  donnant  une  couleur  verte.  A  l'aide  d'un 
feu  soutenu,  la  boule  métallique  disparaît,  et  si  l'on  fond  du  sel 
de  phosphore  sur  la  place  qu'elle  occupait,  on  obtient  au  feu  de 
réduction  un  verre  dont  la  couleur  rouge  indique  la  présence  du 
cuivre. 

Dans  le  tube  ouvert ,  les  phénomènes  sont  les  mêmes  que  ceux 
que  présente  l'argent  molybdique,  seulement  la  fumée  blanche  dé- 
pose une  substance  rougeâtre  (qu'on  reconnaît  à  sa  forte  odeur  de 
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rave  pour  du  sëlënium  )  dans  ia  partie  du  sublimé  ia  plus  voisine 
de  la  boule  d'essai.  (Berzëlius). 

Cette substauce  a  ëté  découverte,  en  i8i4,  par  Esmarck,  dans 
la  mine  de  Mornapomdal^  près  Tellemark,  en  Norwëge. 

6«  Tellwrure  £&y^  cristallisé  en  octaèdre  rëgnlter  ,  trouvé  dans 
le  comté  de  Guilford,  aux  États-Unis.  (Bulletin  des  sciences  natu- 
relles, i83i.) 

appendice  à  tordre  clés  Alliagea, 

FAMILLE    DES    SELENIDCENS. 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  il  se  formç  un  sublimé 
rouge  avec  dégagement  d'une  forte  odeur  de  rave  ou  de  raifort 
pourri,  qui  indique  la  présence  du  sélénium. 

A  cette  famille  appartiennent  d'aboi*d  deux  substances  découver- 
tes, analysées  et  décrites  par  M.  Berzélius,  mais  qui  ne  s'étant  point 
encore  présentées  sous  une  forme  cristalline,  ne  peuvent  être  admises 
dans  la  méthode.  On  ignore  par  conséquent  encore  si  elles  de- 
vaient appartenir  à  deux  genres  difiérens ,  ou  si  l'une  n^est  qu'un 
sous -genre  de  l'autre.  La  connaissance  des  espèces  et  de  leur 
forme  primitive  peut  seule  résoudre  cette  difficulté.  Ces  substances 
sont: 

1®  Le  SéUniure  de  cuivre  ^  Berzëlius;  Cuivre  sélénié  de  Haiiy* 

Alliage  de  sélénium  et  de  cuivre.  Signe  minéralogique  de  M.  Ber- 
zëlius :  Cu  Se. 

Analyse  par  M.  Berzëlius.  Sélénium,  409  Cuivre,  64*  Total  104 • 

Couleur  blanche  :  éclat  métallique  ;  mou  ;  se  laisse  aplatir  et 
polir,  et  prend  alors  la  couleur  de  l'étain.  Isolé  et  frotté  acquiert 
rélectricitë  résineuse.  Une  altération  superficielle  lui  donne  une 
couleur  noire  dans  les  parties  exposées  à  l'air  :  c'est  ainsi  qu'elle 
parait  comme  des  taches  ou  des  dendrites  noires ,  en  infiltration 
dans  la  chaux  carbonatëe.  A  •SAncAeniira ,  en  Smoland  (Suède). 

Au  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon ,  fond  en  une  boule  grise  un 
peu  malléable,  en  développant  une  très  forte  odeur  de  rave. 

Dans  le  tube  ouvert,  donne  à  la  fois  du  sëlënium  qui  se  sublime 
sous  la  forme  d'une  poudre  rouge,  et  de  l'acide  sëlënique  qui  forme, 
au-delà  du  dëpÀt  de  sélénium^  des  cristaux  susceptibles  de  se  vo- 
latiliserjpar  une  chaleur  très  douce. 

Apres  un  très  long  grillage  accompagné  constamment  de  Todcur 
du  sélénium,  on  obtient  par  la  soude  un  grain  de  cuivre.  (  Ber- 
zëlius. )  • 
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Argent. 

38,93 

Cuivre. 

a3,o5 1 

Séiénium. 

a6,oo 

Substances  terreuses. 

8,90 

Perte. 

3,« 

ALLIAGES    SÉLÉOripiËIfS.  4^ 

90  Eukairiu.  (Berzélius.  )  Séléniure  double  de  cuifre  et  d'argent. 
Cuivre  sélënié  argental  (Haùy). 
Alliage  de  sélénium^  de  cuivre  et  d'argent. 
Signe  minëralogique  de  M*  Berzélius  :  Cn  Se  X  Ag  Se. 

▲NALTSB  DE  l'eULAIRITE  DE  SKRICKBRUM,  PÀE  BERZéuVS. 


X  00,00 


Couleur  :  d'un  gris  métallique  plombé.  Cassure  grenue ,  S0us<^ 
cristalline.  Mou ,  se  laissant  entamer  par  le  couteau.  La  coupure  a 
le  brillant  de  l'argent.  Isolé  et  frotté  acquiert  rélectricité  rési- 
neuse. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique  chauffé;  la  solution  mêlée  d'eau 
froide,  donne  un  précipité  blanc» 

Au  chalumeau  ,  seule  sur  le  charbon  ,  entre  cn  fusion ,  dégage 
une  forte  odeur  de  rave  et  donne  un  grain  métallique  gris  ,  doux  , 
mais  non  malléable.  Coupellée  avec  le  plomb,  elle  donne  un  grain 
d'argent. 

Dans  le  tube  ouvert  se  comporte  comme  le  séléniure  de  cuivre. 

Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  ,  donne  un  verre  qui  est 
d'un  beau  vert  au  feu  d'oxydation  ,  qui  devient  incolore  au  feu  de 
réduction,  et  qui,  en  se  solidifia  nt,  devient  opaque  et  d'un  rouge  de 
cinabre  :  ce  qui  est  la  réaction  du  cuivre. 

L'eukairite  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Skrickerum,  province 
de  Smoland,  en  Suède,  dans  de  la  chaux  carbonatée  et  de  la  ser-  • 
pentine. 

Aux  deux  minéraux  sélénidiens  précédens  doivent  être  joints 
d'autres  minéraux  de  la  même  famille ,  découverts  en  i823  par 
M.  Zinkcrn  et  analysés  par  M.  Rose.  {Ann^des  Mines,  t.  la,  p.  317.) 
Ce  sont  : 

1^  Séléniure  de  plomb.  Ressemblant  beaucoup  à  la  galène,  quoi- 
que ne  contenant  pas  une  trace  de  soufre. 

Couleur  :  gris  de  plomb  clair.  En  masses  cristallines,  à  tissu  lâ- 
che, à  clivage  cubique.  Pesanteur  spécifique,  6,8  à  8,8. 

Au  chalumeau ,  dans  le  tube  fermé  ,  ne  fond  pas  et  ne  donne 
aucun  sublimé.  Dans  le  tube  ouvert ,  il  âe  sublime  un  peu  de  sélé- 
nium, et  il  se  forme  de  l'acide  séiénique;  la  pièce  d'essai  s'entoure 
d'oxyde  jaune  de  plomb. 
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SurlecharBon  ,  st  couvre  d'un  sublimé  d'oxyde  de  plomb,  mais 
it  ne  se  forme  pas  de  plomb  métallique,  à  moins  qu'on  ajoute  de  la 
soude. 


▲HALTSE. 


Plomb. 
Sélénium. 


o,7a3o 
0,2770 


Formule  chimique  :  P  b  Se".  Du  Harts ,  prés  de  Clausthal  et  de 
Tilkerode, 

30  SèUniure  de  plomb  et  de  cobalt.  II  a  le  même  aspect  que  le 
séléniure  de  plomb. 

Dans  le  tube  fermé,  il  donne  un  sublimé  de  sélénium,  et  il  mon- 
tre la  l'éaction  du  cobalt  ateo  les  flux^  en  les  colorant  en  bleu. 
Pesanteur  spécifique,  7,697. 


AHALTSE. 

Par  M.  H.  Rose. 
Plomb.  0,639a 

Cobalt.  o,o3i4 

Fer.  0,0045 

Sélénium.  o,3i42 


Par  M.  Stromeyer. 

0,7098 
0,008  3 
0,0000 
0,2811 


0,9893  0,9992 

Formule  chimique  :  Go  Se4+6  PbSe*.  De  Clausthal  (au  Hartz.) 
3»  SèUniure  de  plomb  et  de  cuivre.  Aqiorphe,  d'un  gris  de  plomb . 
Dans  le  matras,  il  ne  donne  pas  de  sublimé.  Dans  le  tube  ouvert  ^ 
il  donne  du  sélénium  et  de  l'acide  sélénique.  Pes.  spéc.  5,6  à  7,0. 


Plomb. 

0,5967 

0,4743 

Cuivre. 

0,0786 

0,1545 

Argent. 

0,0000 

0,0129 

Fer. 

0,0077 

0,0000 

Sélénium. 

0,11976 

0,3426 

Gangue. 

0,0100 

0,0200 

099906  1,0043 

4*  Séléniure  de  plomb  et  de  mercure.  Ressemble  au  séléniure  de 
plomb,  et  il  a  aussi  un  clivage  cubique  très  distinct.  Pes.  spéc.  7,80  a 
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^^97.  Dans  le  matras,  donne  un  sublimé  cristallin  de  sélëniure 
de  mercure  qui,  quand  il  est  abondant,  fait  fondre  et  bouillir  le 
minerai.  Si  l'on  ajoute  du  carbonate  de  soude ,  il  se  sublime  du 
mercure.  Dans  le  tube  ouvert,  il  se  produit  un  sublimé  de  séléniate 
de  mercure,  en  gouttes  jaunâtres. 


AKALTSB. 

Plomb. 

o,5584 

0,2733 

Mercure. 

o,i69i 

0,4469 

Sélénium. 

o,a497 

0,2798 

0,9775  1,0000 

Ces  deuiL  analyses  ,  faites  sur  deux  portions  du  même  morceau , 
prouvent  que  les  deux  séléniures  ne  sont  pas  combinés  en  propor- 
tions fixes. 

Ces  quatre  minéraux  sélénidiensse  trouvent  au  Hartz,  disséminés 
dans  la  dolomie  :  lo  auprès  de  Zorge,  dans  des  filons  de  fer  tra- 
versant le  schiste  argileux  et  la  diorite  ;  2^  près  de  Tiikerode,  dans 
des  filons,  quelquefois  avec  de  Tor  natif. 

Puis  enfin 5o  SeUniure d'argenU  Ag  Se».  Indiqué  par  AÎItf,  André 
del  Rio  et  Mèndez^  cbmmc  trotité  sous  forme  dé  petites  tables  hexa- 
gonales à  angles  et  bords  arrondis ,  gris  de  plomb  et  très  ductiles,  à 
Tasco  (Mexique).  {Ann.  desMines^  tom.  12,  pagf.  32 1.) 

60  Autre  séléniure  d'argent  ou  argent  sélénié»  Trouvé  libre  par 
M.  Rose,  en  filons  d'une  ligne  d'épaisseur  dans  le  plomb  sélénié 
de  Tiikerode,  aussi  bien  que  dans  sa  gangue.  Couleur  plus  sombre 
que  celle  du  plomb  sélénié.  Possède  trois  clivages  i)erpendiculaires 
entre  eux.  Pes.  spéc.  8.  Au  chalumeau  ,  avec  le  borax  et  la  soude , 
donne  un  bouton  métallique  d'argent  mêlé  de  plomb.  Formule  de 
M.  Rose  :  Ag  Se  avec  quelques  centièmes  de  Pb  Se.  (PoggendorfF, 
Annales^  tom.  XIV ,  pag.  471»  et  Berzélius,  Jahres  Bcritht  gter 
Jahrgang)  Tubingue  ï83o.) 

7°  Le  minéral  nommé  par  M.  Breithaupt^  Silber  phyllinglanz  (Jah. 
dcr  Ch.  und.  Ph.  1828, 1. 1'',  p.  178)  se  trouve  en  masses  feuilletées 
d'un  gris  de  plomb  foncé.  Eclat  métallique.  Flexible  en  lames 
minces.  PeS.  spéc.  5,695.  M.  Breithanpt,  vu  les  réactions  de  celte 
substance  au  chalumeau ,  la  regarde  comme  une  combinaison  d'ar> 
gent  sélénié  et  de  molybdène  sélénié.  fee  trouve  avec  de  la  galène 
dans  des  filons  qui  traversent  le  gneiss  à  Deutsch-Pilsen  ou  Boï^ 
soni  en  Hongrie.  On  le  confondait  auparavant  avec  l'argent  mo* 
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lybdique  de  deBoro. (Bcrzélius,  Jahres  Bericht,  gter  Jahrgé,  p.  i84« 
Tubingeii)  i83o.) 

80  Nous  indiquons  ici  »  quoique  son  contenu  de  soufre ,  lorsque 
ce  minéral  sera  mieux  connu  ,  pût  lui  assigner  une  autre  place,  le 
mercure  sélénié{Selen  quecksUber)  de  Rensten  (  dans  Kastncr,  Ar- 
chiv.,  t.  XIY,  p.  1  ay]  qui  ressemble  au  cuivre  gris.  Eclat  métalliqoei 
couleur  gris  d'acier  obscur:  il  parait  composé  de  mercure  sélénié 
et  de  mercure  sulfuré.  Trouyé  au  Mexique  dans  un  filon  de  spath 
calcaire  et  de  quartz ,  accompagné  de  mercure  natif  et  de  soufre. 
(  Berzélius  ,  Jahres  Bericht,  Q^ter  Jahrg,  p.  i83.  Tubingue  i83o.  ) 
Marx  décrit  comme  un  mercure  sélénié  le  minéral,  regardé  par 
Tiémann  comme  du  sélénium  natif,  et  trouvé  dans  une  mine 
abandonnée  du  Hartz  septentrional.  (Jahr.  der.  Ch.  undPhjs. 
i8a8,  t.  III  >  p.  aaS,  et  Berzélius,  Jahres  Bericht,  9  ter  Jahrg.  ^ 
p.  184.) 

Iir  ORDRE. 

LES  PYRITES  OU  MÉTAUX  COMBINÉS  AVEC  LE  SOUFRK, 
A  ASPECT  COMPLÈTEMENT  MÉTALLIQOB. 


Décomposables  par  le  feu  ou  par  les  acides  en 
deux  elémens  au  moins,  dont  l'un  est  le  soufre,  et 
les  autres  sont  des  métaux.  Ceux-ci  en  général 
restent  fixes,  tandis  que  le  soufre  se  dissipe  en 
fumée  ou  se  sublime  à  l'aide  de  la  chaleur. 

Il  s'en  trouve  cependant,  comme  l'arsenic  et 
l'antimoine,  que  la  chaleur  fait  évaporer  avec  le 
soufre. 

Ce  sont  les  sulfures  métalliques  de  la  chimie, 
ceux  au  moins  qui  ont  l'aspect  métallique  et  pren- 
nent de  l'éclat  par  la  raclure.  Le  reste  des  sul- 
fures métalliques  appartient  à  la  classe  suivante, 
par  ses  caractères  physiques. 
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Exposés  au  chalumeau  ,  dans  le  tube  ouvert, 
ils  développent  l'odeur  deTacide  sulfureux,  ou  du 
moins  jaunissent  un  papier  de  Fernainbouc  hu- 
mecté introduit  dans  la  partie  supérieure  du  tube. 

Plusieurs  exhalent  Todeur  sulfureuse  ,  par  le 
simple  frottement» 

Les  pyrites  se  fout  remarquer  par  un  éclat  mé- 
tallique miroitant,  très  vif  et  supérieur  en  général 
à  celui  des  régules  et  des  alliages. 

Toutes  sont  conductrices  de  l'électricité ,  et 
acquièrent ,  lorsqu'elles  sont  isolées  et  frottées, 
Télectricité  résineuse. 

Les  plus  dures  rajent  le  feldspath,  et  les  plus 
tendres  ne  rayent  que  le  talc*  La  pesanteur  spé- 
cifique est  en  général  inférieure  à  celle  des  deux 
ordres  précédens  :  elle  varie  de  7,6  à  4>i. 

La  plupart  appartiennent  encore  pour  la  forme 
au  système  cristallin  tétraédrique  ;  le  reste  aux 
systèmes  rhûmboédrique  et  prismatique. 

Cet  ordre  comprend  deux  familles  :  les  pyrites 
proprement  dites  et  les  galènes. 

1"  Famille — LES  PYRITES 

PROPREMENT   DITES. 

Ont  une  cassure  presque  jamais  lamelleuse,  mais  iné- 
gale et  grenue,  à  grains  plUs  ou  moins  fins,  ou  conchoïde 
à  petites  cavités.  Elles  sont  composées,  en  tout  ou  en 
partie  ,  de  sulfures  au  maximum.  Leur  dureté  est  en 
général  supérieure  à  celle  des  galènes.  Les  plus  dures 
rayent  le  feldspath  et  sont  rayées  par  le  quartz;  les  plus 
tendres  rayent  la  chaux  carbonatée  et  sont  rayées  par  la 
11.  4 
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chaux  flualée.  I^eur  pesa» leur  spéciGqiieesl  cnrcvancbe 
proporlionnellement  peu  coasidërable.  Trois  genres  ou 
sous-genres  sont  au-dessus  de  5]  mais  au-dessous  de  7 
toutes  les  autres  pyrites  sont  entre  5,0  et  4,i* 

Elles  ont  un  <5clat  très  vif  sur  les  cristaux,  ^clat  mî- 
roilaut;  il  est  un  peu  moindre  dans  l'intérieur.  Au- 
cune n'est  ductile,  ni  malléable,  ni  flexible. 

On  peut  distinguer  dans  les  pyrites  :  10  celles  qui 
sont  dures  et  compactes  en  même  tems;  a<>  celles  qui 
sont  dures  et  ont  un  tissu  lamelieux  ;  3o  celles  qui  sont 
tendres  et  compactes. 

-^  Dures  et  compactes. 
1"  Genre.— Fer  sulfuré  (Haùy).  {Pyrites.) 

Marcassitûy  Romë-de-l^fsle.  Pyritt  martiale^  Brochant. 

Schwe/elkies,  Werner;  Eisenkies^  de  Léonhard;  Hexœdrischer 
Eisenkies^  Mohs. 

Gombînaisou  de  fer  et  de  soufre  au  maximum. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  Fe  SS  pins  rëcemnient 
FeS». 

AVILTSB  DBS  FERS  SCLFUa£s. 

PAR  HATCHBTT.      »AR  BIRZBLIUS. 

Soufre.        5a,  i5    5a,  5.      54,  26. 
Fer.  47,85     47,5.     45,74. 

100,00      tOO,0     100,00 

Couleur  :  jaune  de  bronze.  Forme  primitive  :  le 
cube  ,  clivable  parallèlement  aux  faces  de  ce  solide  et 
aussi  à  celles  de  Toctaédre  régulier;  ce  qui ,  suivant 
Haùy,  donnerait  \e  tétraèdre  régulier  pour  forme  de  la 
molécule  intégrante.  Cassure  généralement  raboteuse 
et  peu  éclatante ,  quelquefois  cependant  oonchoïde 
lisse  et  très  brillante.  Pesanteur  spécifique,  4)749  à 
5,07.  Rayant  le  feldspatb;  rayé  par  le  quartz.  Étineelant 
avec  le  briquet ,  et  donnant  par  la  percussion  une  odeur 
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Sulfureuse.  —  Poussière  vert  noirâtre.  A  là  loupe  celte 
^poussière  a  aussi  l'aspect  et  l'éclat  nietalliques. 

A  la  flamme  d'une  bougie  exhale  une  odeur  sulfu- 
reuse et  devient  rousse  et  attirable  à  l'aimant.  Sa  pous- 
sière jetée  sur  un  charbon  allumé  et  placée  dans  l'ob- 
scurité, produit  une  multitude  de  points  lumineux 
dus  à  la  combustion  du  soufre. 

An  chalumeau  ,  dans  le  matras  ^  exhale  une  odeur  d'hydrogène 
sulfuré  et  donne  du  soufre.  Vers  la  fin  du  grillage ,  on  obtient ,  en 
poussant  le  feu,  un  sublime  rougeâtre  moins  yolatile  que  le  soufre 
et  ressemblant  au  sulfure  d'arsenic  :  la  pièce  d'essai  bien  grillée  a 
l'aspect  métallique ,  est  poreuse  et  attirable  à  Taimant. 

Sur  le  charbon,  devient  rouge  à  la  flamme  extérieure,  et  se  transfor- 
me par  le  grillage  eu  oxyde  de  fer.  Dans  la  flamme  intérieure  se  résout 
à  une  température  élevée,  en  un  grain  revêtu  d'une  masse  noire,  iné* 
gale  et  cristalline 3  sa  cassure  est  cristalline,  jaunâtre^  et  a  le 
brillant  métallique.  (Bcrzélius.) 

ESPACES.  * 

1»  Espèce.  Fbr  svlwvà  primitif  [Pyrites cuhicus)» 

Le  cube  :  toutes  les  faces  carrées  inclinées  entre  elles  de  go». 
Signe  des  faces  (  d'après  Haûy),  M  P. 

Yar.  a.  Rectangulaire,  en  parallélipipéde  rectangle  plus  ou 
moins  alongé.  Commun  dans  tous  les  terrains,  mais  plus  particu- 
lièrement dans  les  ardoises  de  l'Ile  d'Elbe.  De  ^oArwxiiAeZ (Bavière), 
de  Bohême.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

2*.  Fer  SDLFÙiié  octaèdre  (Pyrite*  octaedricus).  Signe  des  faces ,  d» 
Huit  faces  triangulaires,  équilatérales ,  inclinées  entre  elles  de 
1090  aS'.  Modification  complète  par  une  seule  face  sur  tous  les 
angles  solides  do  noyau. 

Yar.  a.  Cunéiforme,  les  angles  solides  qui  forment  les  sommets 
prolongés  en  une  arête  perpendiculaire  à  l'axe. 

Yar.  b.  TYiglyphe ,  marqué  de  stries  dans  trois  sens  perpendicu- 
laires Tun  à  l'autre.  C'est  l'ébauche  de  la  forme  du  dodécaèdre. 
Théoriquement,  on  devrait  rapporter  cette  variété  à  cette  der- 
nière espèce. 

3*.  Fer  sulfure  TTikPttoîDAj.(Pjrtites  trapezoXdeus).  Signe  des  faces, 

o.  a4  faces  trapézoïdales  inclinées  entre  elles  de  i3i»  4^'  56"  et  de 

-ilfi'»  aG*  33",  produites  par  une  modification  complète  sur  tous  les 

angles  solides  du  noyau  par  trois  faces  correspondantes  aux  faces. 

En  Corse  dans  la  stéatite  (Haiiy). 

4- 
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4".  Fer  suLFontf  dodécaèdre  {Pyrites  dodecaedron  ).  Signe  de» 
faces,  e.  Douze  faces  pentagonales  symétriques,  inclinées  entre  elles 
de  i!i6°  ;  et  de  iiS"  y  ?  produites  par  une  modification  complète 
dissymétrique  ,  par  une  face  au  lieu  de  deux  sur  toutes  les  arêtes 
du  noyau.  Commune, 

Var.  a,  A  longée  entre  deux  de  ses  faces  opposées. 

Var.  à,  Tn§ljrphe.  Nous  Tayons  rapportée  au  Fer  sulfuré  pn- 
milif* 

MODE    DE   GROUPEMBST    PARTICULIER     AUX     HTSIVIDUS   DE   CEtTE   ESPECE. 

En  cristaux  croisés  deux  à  deux ,  de  manière  que  les  angles  so- 
lides de  Ttin  forment  des  saillies  au*dessus  des  faces  de  l'autre. 

5*.  Fer  SULFURÉ  coRo-ocTAàDRB  (  Pynte*  cubo-actaedricus).  Signe 
des  faces ,  MP^*  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par 
une  face  triangulaire;  ou  l'octaèdre  ayant  tous  les  siens  remplacés 
par  une  faee  carrée.  Modification  incomplète  sur  tous  les  angles 
solides  du  noyau  par  une  seule  facette.  Inclinaison  de  d  sur  M  et 
sur  P,  laSo  i5'  5a»'. 

Var.  ^.^Cube  dominant.  Inclinaison  de  P  sur  M  et  de  M  sur  M  , 
900. 

Var.  h.  Octaèdre  dominant.  Inclinaison  de  c/  sur  d ,  109°  28'  16". 

Cette  espèce  se  trouye  à  Trat^erselle  (  Piémont),  à  Vile  d'Elbe^  à 
Nagybania  (Transylvanie),  à  DognaUka  (Bannat),  à  Freyberg 
(Saxe),  etc.  (Lucas,  ColL  du  Muséum.) 

€«•  Fer  suLTuni  cuBO-DODifcGAikDRB  {Pyrites  cubo-dodecaedron), Signe 
des  faces,  eMP.  Le  dodécaèdre  pentagonal  ayant  six  de  ses  arêtes , 
bases  communes  de  a  pent;^ones,  remplacées  chacune  par  une 
face  appartenant  au  noyau.  De  ces  six  faces  9  deux  sont  perpendi- 
culaires et  quatre  parallèles  à  l'axe  du  solide.  Ou  le  cube  émarginé 
par  une  face  sur  toutes  ses  arêtes*  Modification  incomplète  dissy- 
métrique par  une  seule  face,  au  lieu  de  deux  sur  toutes  les  arêtes  du 
noyau.  Inclinaison  de  e  sur  P  et  sur  M,  i53<^  a6'  5". 

Var.  a.  Cube  dominant. 

Var.  é. I>odécaèdre  dominant.  Inclinaison  de  «sur  «,  ia6*  5a* 

ia"etii3«34'4i"- 

Sous-yariété  a.  Les  faces  MP  correspondantes  à  celles  du  cube 
sont  striées  dans  trois  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre ,  comme 
dans  la  yariété  triglyphe  {Freyéerg). 

Cette  espèce  se  trouye  à  Traverselle  et  à  Brosso  (Piémont). 

7c.  Fer  sulfuré  TRiACOMTABDRE(P^rite«  triacontaedron*)  Solide  à  3o 
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faces,  dont  6  sont  des  rhombes  parallélei  aun  faces  du  noyau  et  24 
sont  des  trapëzoïdes  approchant  des  rhombes  pour  ia  forme.  Signe 
des  faces  9  MPJl  Modification  incomplète  sur  chaque  angle  solide 
du  cube  primitii  par  trois  facettes  (/)  correspondantes  aux  arêtes. 
Inclinaison  de/sur/J  i4i°47'  *^">  de^sur  M  et  sur  P,  i43o  18' 2". 
De  TraverseUe  (Piémont).  (Lacas,  Coll.  du  Mus.) 

8*^.  Fbr  stTLFUBÉ  BtFORMB  (Pyiitet  bi/brmis)»  Signe  des  laces,  d  x. 
Vn  octaèdre  émarginé  par  une  face  sur  toutes  ses  arêtes.  Combi- 
naison de  deux  modifications  incomplètes ,  dont  l'une  par  une 
face  (d)  sur  tons  les  angles  solides  du  noyau  produirait  Toctaèdre 
régulier,  et  l'autre  également  par  une  face  (x)  sur  tontes  les  arêtes 
du  noyau,  produirait  un  dodécaèdre  rhomboïdah  Cette  combinaison 
forme  une  modification  complète  qui  intercepte  entièrement  le 
noyau.  Inclinaison  de  d  sur  ar,  i44*  44'  ^"* 

ge.  Fbb  soiiFuaé  QUÀTBBRA.1RS  (PjrrUes^uaUmaris), Signe  des  faces, 
AMP.  Forme  analogue  au  cubo-dodécaédre  (voyez  cette  espèce],  mais 
dont  les  faces  produites  en  vertu  d'une  modification  incomplète  et 
dissymétrique  par  une  seule  £ice  au  lieu  de  deux  sur  les  arêtes  du 
noyau  (faces  A  d'un  dodécaèdre  pentagonal],  forment  des  angles 
difféj-ens  avec  les  faces  MP  du  cube  primitif.  Inclinaison  de  h  sur 
P  et  sur  M,  104»  a'  11"  et  i65«  5f  49". 

10*.  Fer  suhmi  tribpoimtb  [Pyrites  cubo'traf?ezoidaUs),  Signe  des 
faces,  oMP«  Un  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par 
autant  de  pyramides  à  trois  faces  triangulaires.  Modification  in- 
complète sur  tous  les  angles  solides  du  Doya#,  par  trois  facettes 
correspondantes  aux  faces  du  cube*  Cette  modification  complétée 
produit  le  solide  trapézoïdal.  Inclinaison  de  P  sur  M  et  de  M  sur  M, 
go*,  de  o  sur  o,  i3io  48'  36"  et  1460  a6'  33'^ 

11".  Fer  svtTxmiicosAkDKE (Fjrrites  icosaedrictu).  Signe  des  faces, 
M?.  Solide  à  ao  faces  triangulaires,  dont  S  {d)  sont  des  triangles 
ëquilatéraux,  et  12  (e)  des  triangles  Isocèles.  Combinaison  de  deux 
modifications ,  l'une  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides 
du  noyau  produirait^  si  elle  était  complète  ,  l'octaèdre  régulier. 
L'autre  par  une  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau  produirait 
le  dodécaèdre  pentagonal  •  Cette  combinaison  intercepte  complè- 
tement le  noyau.  Inclinaison  ded  sur  <j,  i4oo  4^'  7"- 

Var.  a.  Octaédri/brme,  Les  faces  d  sont  devenues  des  hexagones 
etont  pris  beaucoup  d'accroissement  aux  dépens  des  faces  e  qui  sont 
restées  triangulaires.  Dans  cet  état ,  le  cristal  ressemble  à  un  oc- 
taèdre dont  tous  les  angles  solides  seraient  remplacés  par  deux 
faces  triangulaires. 
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i2«.  Fea  suLFVRé  PÀKTOGBirB  (Ppitcs  pantogcnus).  Signe  des  laces, 
ef»  Solide  à  36  faces  triangulaires  ou  l'icosaèdre  dans  lequel  les 
faces  équilatëraies  (  </)  sont  remplacées  par  des  pyramides  triangu- 
laires (rès  surbaissées.  Combinaison  des  modifications  qui  produi» 
sent  le  dodécaèdre  rhomboïdai  (voyez  le  triacontaèdre)  et  le  dodé- 
caèdre pentagonal  (voyez  Tespece  dodécmèdi'e).  Inclinaison  de  y^ 
sur7,  i4io  47'  la",  de  e  sur/,  162°  58'  34".  De  l'île  d'Elbeei  de 
Transyly^anie.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

i3*«  Fer  sulfure  bisuhitairb  (Pyniej  ^iVuni/aniu).  Signe  des  faces, 
£ixFM,  L'espace  hiforme  ayant  de  plus  les  faces  du  cube.  Ou  Toctaè- 
dre  régulier  émarginé  sur  toutes  les  arêtes  et  ayant  tous  ses  angles 
solides  remplacés  par  une  face  perpendiculaire  à  l'axe.  C'est  la  corn-  • 
binaison  de  modifications  qui  produit  ^espèce  biforme^  mais  qui  n'a 
pas  atteint  sa  limite. 

i4*«  Fer  sulfuré  cubo-igosabdrb  {Pyrites  cuho-icosaedron).  Signe 
des  faces,  edIA  P.  Solide  à  a6  faces^  l'icosaèdre  dans  linuel  les  bases 
communes  de  deux  triangles  isocèles  adjacens  sont  remplacées  par 
des  faces  du  cube  perpendiculaires  entre  elles  dans  trois  sens  diifé- 
rens.  C*est  aussi  le  cube  modifié  à  la  fois  sur  toutes  les  arêtes  et 
sur  tous  les  angles  solides  par  une  seule  face.  Modification  qui  n'at- 
teignant pas  sa  limite,  laisse  à  Recouvert  en  partie  les  faces  du  noyau. 
I  nclinaison  de  esur  P  et  sur  M,  iSS^  26'  5",  de  d  surf,  140»  46'  7", 
de  d  sur  M,  i25o  i5,52",  de  «/sur  P,  i52°  i5'  Sa". 

i5«.Fer  suLFURé  QUADRiipoiMTé  [Pyrius  ^uadnpunctatus),S\^nedes 
faces,  M  PJ^d.  Le  oAe  ayant  tous  ses  anglessolides  modifiés  par  qua*» 
ire  facettes  triangulaires  dont  l'une  {d)  celle  du  milieu  a  pour  côtés 
les  bases  des  trois  autres  triangles  (/)  qui  correspondent  aux  arêtes. 
C'est  une  combinaison  des  fixées  du  cube  primitif  et  de  deux  modi- 
fications incomplètes,  dont  l'une  par  une  seule  façç  sur  tous  les 
angles  solides  du  noyau  aurait  produit  l'octaèdre  régulier,  et  l'au- 
tre également  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau  par  trois  faces 
correspondantes  aux  arêtes  aurait  produit  un  solide  trapézoïdal.  In- 
clinaison de  P  et  M  sury;  143°  18'  a",  de  d  surf^  iS^»  47'  33". 

16*.  Ffr  sulfura  UKiBiN aire  (  Pjrrites  unibinarius  ).  Signe  des 
faces, do  e-^  loctaèdre  régulier  modifié  sur  tous  ses  angles  solides 
par  buit  faces,  dont  quatre  e  en  bexagoues  a  longés  le  long  des  arê- 
tes sont  réu  nis  par  les  quatre  autres  faces  triangulaires  o  correspon- 
dant aux  faces  de  l'octaèdre.  C'est  une  combinaison  des  deux  modi- 
ficatious  sur  its  angles  du  noyau,  qui  produisent.  Tune  l'octaèdre  </ 
et  l'autre  le  solide  trapézoïdal  o,  et  de  celle  sur  les  arêtes  qui  donne- 
rait iejdodécaèdie  pentagonal  e.  Inclinaison  de  d  sur  o,  160°  3 1'  44"« 


Digitized  by 


Google 


PYRITES.  55 

17*.  Fia  SULFURÉ  trïfobhb  (Pyrites  tri/hrmis), Signe  des  faces 9  e/c/. 
Solide  à  44  faces  dont  douze  triangulaires  isocèles,  e,  24  trapézesy;  et 
8  petits  triangles  ëquilatéraux,  d.  C'est  lepanlogène  dont  les  angles 
solides  triples  sont  tronqués  par  une  facette  triangulaire  </,  corres- 
pondant aux  iacet  de  Toctaèdre  et  aux  huit  faces  éqailalëraJes  de 
i'icosaèdre.  Inclinaison  de  d  sury,  iS-j^  4?'  33". Pour  les  incidences 
et  la  dérivation  des  autres  faces,  yoyez  le  panto^ene., 

i8f  Fer  sulforb  bifèbb  {Ppites  bijèrus).  Signe  des  faces,  e  x  fd, 
La  même  forme  que  la  précédente  espèce  (tri/orme)^  où  les  assorti- 
mens  pyramidaux  de  facettes  en  trapèzes,  au  lieu  de  se  toucher  par  les 
angles  de  leur  base,  sont  séparés  par  de  petites  facettes  triangulaires 
X,  produites  par  une  modification  sur  les  arêtes  du  noyau.  Inclinai- 
sou  de  c  sur  x,  iCi»  33'  a4'%  De  Krcmniiz  (  Hongrie.  )  (  Lucas^ 
CoUec.  du  Muséum.) 

19*.  Fxa  scLFUaé  iféck^LOGOHB  (Pyrites  mégalogonos  ).  Signe  des  ■ 
faces,  e  uz  n.  Solide  dont  la  forme  approche  de  celle  d*un  sphéroï-'- 
de ,  composé  de  84  faces  faisant  entre  elles  des  angles  très  ouverts  :' 
c*est  le  produit  d'une  combinaison  de  quatre  modifications,  qui 
interceptent  complètement  le  noyau;  une  sur  les  arêtes  et  les 
3  autres  sur  les  angles  de  la  forme  primitive.  Inclinaison  de  e  sur 
/i,  1690  19  46"»  de  z  sur  «,  i44o  54'  10".  Du  Piémont  (val  d'Aoste.) 

ao««  Feb  sulfuré  surcomposé  (Pyrites  compositissimus).  Signe  des 
faces,  Pf/Ldo  kf.  Solide  à  1 10  faces.  Un  octaèdre  ayant  toutes  ses 
arêtes biselées  ou  remplacées  par  deux  faces  (A:)  et  tous  ses  angles 
solides  tronqués  par  une  facette  carrée  (P  M)  correspondant  aux 
faces  du  cube  :  de  chacun  àt%  quatre  c6tés  de  cette  facette  part  une 
facette  triangulaire  isocèle  (o).  Ces  facettes  triangulaires  sont 
séparées  deux  à  deux  par  deux  faces  trapézoïdales  (  f  )  qui  corres- 
pondent aux  faces  du  biseau.  Combinaison  de  quatre  modifications 
qui  n'interceptent  pas  complètement  le  noyau  ;  la  i«r«  sur  tous  \e% 
angles  du  cube  par  une  seule  face  produit  l'octaèdre  dominant  ;  les 
trois  autres  sont  aussi  sur  les  angles.  Inclinaison  de  e/ sur  A,  164**  13' 
a4",  de  d  sur/^  iSj®  47*33",  de^sur  o,  i5o»  47'4o",  de  o  sur  M  ou 
P,i44«44'8". 

!2i«.  Fbb  sulfuré  PARALLÉLIQUB  (Pyiites  pavalUlicus  }.  Signe  àes 
faces,  ^?dey  ofs  n.  Solide  à  i34  faces,  ce  qui  est  le  plus  grand 
nombre  jusqu'ici  observé  sur  les  cristaux.  Il  résulte  de  sept  modi- 
fications combinées  avec  les  faces  du  noyau.  Ici  le  cube  est  la  forme 
dominante  et  ses  arêtes  sont  remplacées  par  des  assemblages  de 
nombreuses  petites  faces  <lont  les  bords  en  gt^néral  offrent  un  parai. 
It'lisme  remarquable  entre  eux.  (Voyez  pour  la  figure  de  ces  diverses 


Digitized  by 


Google 


56  MÉTALLOPHANES. 

faces  ainsi  que  pour  leurs  inclinaisons  entre  elles,  l'Atlas  de  Haùy, 
pi.  io8  et  le  tableau  des  nkesures  d'angles  qui  y  est  annexe.)  A  Pe- 
troHia  (Pérou)  où  cette  espèce  est  aurifère. 

ALTéBATIOH  DANS  LA  SUBSTAKCE. 

Quelques  espèces  de  ce  genre  (  p.  ex^  le  cubo-octaèdre  et  le  pan- 
togène) ëprourent  parfois  une  altération  dans  laquelle  le  soufre 
se  dégage  en  entier,  et  le  fer  s'oxyde  tout  en  conservant  sa  forme 
cristalline.  Dans  ce  cas,  le  brillant  métallique  a  disparu  et  la  cou- 
leur est  devenue  brune  ou  noirâtre.  La  pesanteur  spécifique  et  la 
dureté  sont  sensiblement  diminuées*  Haiiy  qui  donne  la  précédente 
description  appelle  le  produit  de  cette  altération  F^  oxydé  épigène, 
ralgùrementjèr  hépatique  {Leber  Kies^  Karsten}.  L'altération  n'est 
pas  toujours  complète  :  elle  commence  par  la  surface  du  cristal  et 
s'étend  graduellement  dans  son  intérieur;  aussi  existe-t-il  plu- 
sieurs états  intermédiaires  entre  le  fer  sulfuré  intact  et  le  fer  oxydé 
épigène. 

On  trouve  le  fer  oxydé  épigène  primitij  aux  environs  de  Mont- 
bard  (  Bourgogne  )  ;  la  variété  trislxphe  dans  la  mine  d'or  de  Uérésof 
(Sibérie),  le  cubo-octaèdre  dans  le  départ,  de  l'Ardéche.  (Lucas, 
Coll.  du  Mus.) 

ALTÉRATION  DANS  LA  FORME. 

Les  cristaux,  soit  par  une  attrition  postérieure  à  leur  formation , 
soit  par  un  défaut  d'espace  suffisant  pour  se  développer^  ont  revêtu 
la  foi'me  de  grains  arrondis. 

MODES  DE  GROUPBMBMT  DES  INDIVIDUS  DE  CE  GENRE. 

En  dendrites  formées  de  petits  cubes  ou  d'octaèdres  juxtaposés 
par  leurs  angles  et  formant  des  rameaux  divergens  entre  les  feuil- 
lets d'un  schiste  marno-bitumineux  noir  de  Mansfeld. 

En  masses  globuleuses  ou  cylindriques  radiées  intérieurement 
et  hérissées  à  leur  surface  par  les  angles  solides  des  cristaux  qui 
ont  contribué  à  leur  formation.  Quelquefois  ces  masses  ont  passé 
aussi  à  l'état  de  fer  oxyde  épigène. 

Les  individus  moléculaires  de  ce  genre  forment  par  leur  grou- 
pement des  masses  amorphes,  ou  des  concrétions  de  forme  cylin- 
drique ,  et  des  ensembles  qui  revêtent  des  formes  empruntées  à 
des  êtres  du  règne  organique,  des  coquilles^  etc. 
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MéLANGES    ACCIDENTELS  QUI  n'iNFLUEHT  PAS  SUR  LES  CABAGTBRES  EXTE- 
RIEURS  HI  ESSENTIELS  DU  GBRRB  ,  HAIS  QU'OK  RECOVVAIT  A  l'aMALTSE. 

Fer  sulfuré  auri/ère^çn  Hongrie,  Transylvanie,  Pérou,  àPetrorca, 
Macugnaga  (Piémont)  Dauphiné  aux  mines  de  Molard,  Allemont , 
Allevard,  la  Gardette,  etc.  (Luc,  Tableau  méth.,  a«  part.) 

Fer  sulfuré  argentijère  {Humboldt)  en  Saxe,  à  la  Nouvelle  Espa- 
gne^ au  Mexique.  (Humboldt,  Essai  politique,  X.  2,  p.  5 10  et  543.) 

Fer  sulfuré  arsén\fère  donne  une  odeur  d'ail  très  marquée  au 
chalumeau,  et  se  trouve  en  Suède  et  dans  le  Comouailles. 

Fer  sulfuré  titanijère?  au  Saint-Gothardt  (Haiij  cité  par  Lucas, 
Tabl.  méth.,  a*'  partie.)  Couleur  brun  rougeàtre. 

2*  Genre. —Pyrite  rayonnée  (Brochant),  ou  raoieb 
(Sperkisa,) 

Fer  sulfuré  êUmc  (Haiiy)  j  Sirahlkies,  Werner j  Prismaiischer  £1- 
senkiesj  Mohs. 

Jusqu'à  prient  l'analyse  n'a  pas  offert  de  différence  entre  ce 
^nre  et  le  précédent  ;  cependant  sa  forte  tendance  à  se  décom^ 
poser  à  Tair  et  à  fournir  des  effloreacences  de  sulfate  de  fer ,  lem- 
bie  indiquer  quelque  différence  dans  la  composition.  M.  Berzé- 
lius  serait  porté  à  croire  (i)  que  la  pyrite  rayonnée  renferme  des 
particules  interposées  de  pyrite  magnétique. 


NALT8E  DE  U. 

BEBzéLIUS. 

Fer, 

45,07 

Manganèse. 

0,  70 

Soufre. 

53,35 

Silice. 

0,  80 

99)  9a« 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  droit  dans  le- 
quel l'angle  dièdre  obtus  du  prisme  est  de  106**  36' ,  et 
le  côlé  de  la  base  à  la  hauteur  à  peu  près  comme  5  à 

(0  Nouveau  système  de  Minéralogie,  p.  263* 


Digitized  by 


Google 


58  MÉTALLOPHANES. 

4  I  (i).  Couleur:  blanc  cl*élain  qui,  p:;r  altération  et 
exposition  à  Taction  de  l'air,  passe  au  jaune  de  bronze 
et  parfois  au  gris  d'acier.  Pes.  spéc.j  4,69  à  4,84.  Raye 
le  feldspath;  rayé  par  le  quartz.  Etincelle  par  le  choc 
du  briquet.  Exposé  à  la  flamme  d'une  bougie  ,  donne 
une  fumée  légère  avec  Todeur  de  soufre ,  mais  jamais 
d'ail  5  attire  ensuite  l'aiguille  aimantée.  Les  fragmens 
exposés  à  l'air,  et  particulièrement  ceux  qui  proviennent 
d'un  groupe  de  cristaux  en  masses  radices,  se  convertis- 
sent plus  ou  moins  promptement  en  fer  sulfaté. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique  à  châud  en  laissant  un 
dépôt  blanchâtre. 

ESPÈCES. 

1^  Espèce.  Ptrite  radiée  primitive  [Sperkisa  prismalica)*  Un  pris- 
me droit  à  base  rbombe  sans  aucune  modification.  Signe  des  faces, 
âM  P.  Inclinaison  de  M  sur  M,  1060  36'  et  ^S»  24%  de  M  sur  P,  90». 
Veréyshire  et  Joachimstahl  (^Bohème.) 

MODE  DE  GROUPEMBHT  PARTICULIER  AUX  INDIVIDUS  DE  CETTE  ESPECE  . 

Assortimens  offrant  une  espèce  de  dentelure  j  composée  d'une 
suite  d'angles  aigus  appartenant  à  autant  de  prismes  rhomboldaux 
primitifs  qui  semblent  se  pénétrer  :  c'est  le  fèr.  s*  bL  dentelé  de 
Haiiy,  vulgairement  Pyriu  en  crête  de  coq,  [Hahnen  Kam  Kies,  de 
Werner).  Du  Derbjrshire.  (Luc. y  Coll.  du  Mus.) 

a*.  Ptrite  radiée  quaternaire  {SperkUa  quatemaris),  (Signe  des 
faces,  M  r.  Solide  à  8  faces  ,  dont  quatre  triangulaires  remplacent 
les  deux  bases  du  prisme  et  les  quatre  autres  sont  les  quatre  faces 
du  prisme  qui  sont  devenues  des  trapèzes  au  lieu  d'être  desparal- 
lélogrames.  Modification  par  une  seule  face  sur  les  angles  aigus  des 
baseSy  qui,  sans  atteindre  sa  limite,  intercepte  cependant  complète* 


(i)  Ces  déterminations  sont  celles  de  Hauy  que  nous  conservons 
provisoirement  à  cause  des  figures  de  cet  auteur  auquel  nous  ren- 
voyons. Des  mesures  plus  récentes  indiquent  un  prisme  rhomboïdal 
de  1060  2'  à  730  58'.  Cette  différence  en  produit  dans  la  mesure 
des  inclinaisons  réciproques  des  laces  secondaires  des  diverses  es-: 
péces  ,  mais  trop  peu  sensibles  pour  que  leur  omission  puisse 
égarer  le  naturaliste. 


Digitized  by 


Google 


PYRITES.  69 

ment  les  bases  du  noyau.  Inclinaison  de  rsurr,  i47*  48*.  Du  D^' 
^/•jA/re.  (Luc,  Coll.    du  Mus). 

Var  «.  Pyrite  radiée  quaUrnaire  élargie  {Sperhisa  quaUrnaris 
dilatata).  C'est  aussi  un  solide  à  8  faces  dont  quatre  triangulaires 
et  quatre  trapéaoldales.  Le  signe  des  faces  est  le  même,  M  r;  mais 
ici  les  faces  triangulaires  sontcelles  qui  restent  du  noyau  M,  et  les 
faces  en  trapèze  sont  celles  de  la  modification  qui  remplace  les 
bases  et  intercepte  aussi  les  arêtes  aiguës  du  prisme. 

MODE  DE  GROUPEMENT    BécULlEE   PARTICOLIBII  AUX    IKDIVID€»,  OU 
FAAGMBHS  d'iRDIVIDUS    DE   CETTE   ESPÈCE. 

En  cristaux  composes  aplatis ,  ressemblant  à  des  lentilles  à  con- 
tours hexaèdres  et  ëchancrées  dans  la  direction  des  rayons  de 
rhexagone.  C'est  le  Fer  sulfuré  blanc  péritome  de  Haiiy .  {Voy.  dans 
ia  seconde  édition  du  Ttaivé  de  Minéralogie  la  description  du  mode 
de  formation  de  ces  groupes,  et  leurs  variétés  ;  t.  4?  P»7*  >  **  atlas, 
fig.  a  3a  et  233.  )  Se  trouve  en  Cornouailles  et  dans  le  Verèyshire 
(  Angleterre)  j  près  de  Freyàerg  (  Saxe  )^  à  Joachimsthal  (Bohême) } 
près  de  Dieppe  et  de  Boulogne  (France). 

4*.  Pyrite  radiée  QUiJ)Ri-HEXAGOVA.LE(.Sj9erAct'fa  quadri-hexagonalis). 
Signe  des  faces,  M  F  r.Le  prisme  rhomboïdal  primitif  ayant  tous  les 
angles  aigus  de  ses  bases ,  remplacés  chacun  par  une  facette  trian- 
gulaire. C'est  la  même  modification  par  laquelle  est  formée  l'espèce 
précédente^  mais  ici  elle  est  plus  incomplète  que  dans  la  quater- 
naire ,. puisqu'elle  n'intercepte  pas  les  bases  du  prisme.  Inclinaison 
de  F  sur  r,  environ  1600  4S'. 

5c.Ftbite  nADiéi  QUADRi-ocTOEALE{tJ'pcrAa>a^MaÉ?n-oclOJMiiM).Sii 
gne  des  faces,  M  g  sJJn  octaèdre  ayant  les  angles  des  sommets  intacts 
et  chacun  des  angles  latéraux  remplacés  par  une  seule  facette«Cette 
facette  appartient  aux  pans  du  prisme  primitif.  Les  huit  faces  de 
l'octaèdre  sont  formées  par  la  combinaison  de  deux  modifications 
d'une  seule  face,  dont  l'une  (j)  a  lieu  sur  les  angles  aigus  et  l'autre 
(g)  sur  les  angles  obtus  des  bases.  Inclinaison  de  g  sur  g,  114*  ao' 
De  Schemnitz  (Hongrie);  diAlmérode. 

6^.  Ftrite  RADiéE  BÎsuNiTAiRE  {Sperkisa  bisunitaria).  Signe  des  fa- 
ces, M  P^/.Uu  octaèdre  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  cha- 
cun par  une  seule  face  quadrilatère.  Les  faces  sont  celles  du  solide 
primitif,  et  les  faces  de  l'octaèdre  sont  formées  par  la  combinaison 
de  deux  modifications  incomplètes^  dont  l'une  {g)  sur  les  angles  ob- 
tus, 6t  Tautrc  (/)  sur  les  angles  aigus  des  bases,  toutes  dcux^par  une 
seule  face.  Inclinaison  de  g  sur  /,  1 1  o  '  4^S  ^^  P  ^^^  §j  >  ^'^^  ^^\  ^^ 
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P  sur  i ,   i3o«  53*,  de  /  sur  /,  1260  i6',De  Joachimsihal ,  (Bohème)* 
(Luc,  Coll.  du  Mus.) 

7'«  Pyrite  radiée  ^uivalente  (  Sperkisa  emarginata  )•  Signe  des 
faces  9  M  P  ^  Z  A;  un  octaèdre  émarginé  par  une  seule  face  sur  toutes 
ses  arêtes  9  et  ayant  ses  deux  angles  terminaux  remplacés  chacun 
par  une  seule  face  quadrilatère.  Les  facettes  terminales  et  les  quatre 
facettes  émarginantes  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  > 
appartiennent  aux  faces  du  noyau.  Les  faces  (h)  (ie  Toctaèdre  sont 
formées  par  une  modification  en  yertu  d'une  seule  face,  sur  toutes  les 
arêtes  de  la  base  du  solide  primitif,  et  les  facettes  ^  et  /  qui  rempla- 
cent les  arêtes  de  cet  octaèdre ,  sont  celles  qui  forment  les  faces  de 
Tespèce  précédente.  De  Freyberg  (Saxe),  de  Schemnitz  (Hongrie). 
(Luc,  Coll.  du  Mus.) 

MODES   DE   GROUPEMENT    DES    INDIVIDUS   DE   CE   GENRE. 

En  masses  radiées  du  centre  à  la  circonférence  ;  ces  masses  ont 
la  forme  globulaire ,  ou  cylindrique ,  ou  tuberculeuse ,  et  leur  surp- 
lace est  ordinairement  hérissée  de  pyramides  aiguës  ou  tronquées. 
En  masses  concrétionnées  fibreuses  (  de  Hongrie  ) ,  mamelonnées 
(d'Angleterre),  ou  compactes  (de  PouUaoen,  Bretagne).  (Luc,  Coll. 
du  Mus.) 

ALTÉRATIONS  DE  LA  SUBSTANCE. 

Les  individus  de  ce  genre  sont  susceptibles  de  deux  sortes  d'alté- 
ration dans  leur  substance  :  i*  quelques-unes  se  transforment , 
comme  le  fer  sulfuré,  en  fer  oxydé  épîgène^  qui  conserve  les  for- 
mes cristallines  de  la  pyriFe  radiée,  après  que  le  fer  a  perdu  ie 
soufre  avec  lei^uel  il  était  combiné  ,  et  s'est  complètement  oxydé. 
Dans  cet  état,  l'éclat  métallique  a  disparu  ,  la  couleur  est  devenue 
brune  ou  jaunâtre  et  l'aspect  est  terreux  et  mat  ;  enfin  ,  la  duretd  a 
beaucoup  diminué  :  c'est  alors  encore  un  Jèr  oxydé  épigène  de 
Haûy. 

La  pyrite  radiée  primitive,  dentelée ,  changée  en  ter  oxydé ,  se 
trouve  dans  les  comtés  de  Stafford ,  de  Derby  et  de  Nottingham  en 
Angleterre  ;  en  Bohème  et  en  Hongrie.  Le  fer  oxydé  épigène  prove- 
nant de  la  pyrite  radiée  globulaire  à  surfaces  hérissées  de  pyra- 
mides tronquées,  se  trouve  en  Espagne.  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

20  La  plupart  des  masses  concrétionnées ,  fibreuses  et  mamelon- 
nées, sont  sujettes,  par  l'exposition  à  l'air,  à  se  décomposer,  à  per- 
dre leur  agrégation  et  à  se  convertir,  en  partie  du  moins,  en  sul- 
fate de  fer.  Cette  décomposition  est  presque  toujours  accompagnée 
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d'un  dégagement  de  calorique  et  même  d'inflammation  spontanée  , 
lorsqu^ll  se  trouve  des  substances  combustibles,  telles  que  la  bouille 
ou  la  lignite,  dans  le  voisinage  des  pyrites* 

3«  Genre.  — MispiCK EL,  Bergm.  {Marcassiies,  Kîrw.) 

Fer  arsenical  (Haiiy).  Pyrite  arsenicale  (Brochant).  Jrsenik  Kies 
(  Werner  et  Karsten).  Prismatischer  Jrsenik  Kies  (Mohs). 

Combinaison  de  sulfure  de  fer  au  maximum  et  d'arséniure  de  fer 
au  maximum.  Signe  minéralogique  de  M.Berzélîus  :  FeS4  -{-Fe  As. 

ANALYSES   DES   HISPICKBLS   DE  FRBTBEBGW 

Par  ClieTreul.    Stromeyer.   Thomson. 


Fer.^ 

34,938 

36,o4 

36,4 

Arsenic. 

43,418 

4a,S8 

48,1 

Soufre. 

ao,i3i 

a  1,08 

i54 

P«rle. 

0,1 

98,488  100,00  100,0 

Couleur  :  le  blanc  dMtain  ou  le  blanc  jaunâtre. 
Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal,  dans  lequel 
l'incidence  des  faces  du  prisme  est  de  iiio  18'  et  de 
68»  42*  (0>  ®^  ^^  côte  de  la  base  est  à  peu  près  égal  à  la 
hauteur  du  prisme.  Les  clivages  parallèles  aux  pans  du 
pri^ne  sont  les  plus  nets« 

Pes.  spéc.>  6,5a.  Raye  l'apatite  ;  raye  par  le  quartz. 
Etiucelant  par  le  choc  du  briquet  en  exhalant  une 
odeur  d'ail  très  sensible.  Présente  à  la  simple  flamme 
d'une  bou^y  il  donne  une  fumée  épaisse  accompagnée 
d'une  forte  odeur  cVail. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  d'abord  un  sublimé  rouge 
de  sulfure  d'arsenic,  puis  un  sublimé  noir,  puis  à  un  feu  yif  un  su» 
blimé  gris  métallique  et  cristallin,  qui  est  de  Tarsenic.  Le  résidu 
traité  sur  le  charbon  ne  dégage  plus  d'odeur  d'ail,  mais  se  trans- 
forme à  la  flamme  extérieure  en  osyde  de  fer.  Dans  la  flamme  inté- 

(ij  111°  12'  et  68»  48'  suivant  M.  Beudant  ;  m»  53'  et  680^  7' 
suivant  M.  de  Léonhard. 
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rieureun  engfrainqui,  après  lé  refroidissement,  se  trouve  revétd 
d'une  scorie  noire,  et  dont  la  cassure  est  cristalline.  Ce  sont  les 
caractères  que  présente  la  pyrite  magnétique. 

Seul  sur  le  charbon,  le  mispiclel  dégage  d'abord  une  épaisse  fumée 
d'arsenic,  puis  fond  avec  l'odeur  d'ail  en  un  globule  semblable  à 
la  pyrite  magnétique.  S'il  contient  du  cobalt,  on  le  reconnaft  parce 
qu'après  le  grillage,  dissous  au  îeu  de  réduction  dans  le  borax  ou 
le  sel  de  phosphore ,  le  verre  devient  bleu  par  le  refroidissement. 
(Berzélius). 


1  •<«  Espèce.  MispiGKEL  primitif  {Marcassiies  priamadcus)*  Signe 
des  faces,  M  P«  Prisme  rhomboïdal  droit.  Inclinaison  de  F  sur  M, 
90»,  de  M  surM,  iiio  18' et  680  42'.  TieStyrie.  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 
a«.  MispicKEL  UNITAIRE  (  Marcossites  acutus).  Signe  des  faces ,  M  /• 
Solide  à  8  faces  dont  deux  triangulaires  remplacent  chacune  des 
bases,  et  forment  un  angle  dièdre  aigu  dont  l'arête  est  parallèle  à  la 
petite  diagonale  de  la  base'du  noyaii.  Les  quatre  autres  faces  sont 
des  trapèzes  et  sont  les  faces  du  prisme  prioliitif.  Il  a  l'apparence  d'an 
octaèdre  cunéiforme.  Modification  par  une  seule  face  très  inclinée 
sur  les  angles  aigus  des  bases  du  noyau.  Modification  qui  intercepte 
entièrement  les  bases,  mais  seulement  en  partie  les  arêtes  aiguës  du 
prisme.  Inclinaison  de  M  sur  /,  ii5<>  82',  de  l  sur  /,  80°  24'^  Oé 
Freyberg[SaXe),  Niclausberg  (Bohème).  (Luc.,  Coll.  du  Mus.) 
\.  3^.MispiCBL  DiTéTRÂBDRi  (Morcassitesobiusus).  Signe  des  faces,  M  r« 
Ne  diffère  de  l'espèce  précédente  qu'en  ce  que  l'angle  dièdre  que 
forment  entre  elles  les  deux  faces  qui  remplacent  la  base  est  très 
obtus  au  lieu  d'être  aigu*  Ces  faces  sont  ordinairement  striées  pa- 
rallèlement à  l'arête  qui  les  réunit.  La  modification  qui  produit 
les  faces  r  a  lieu  également  sur  les  angles  aigus  des  bases  et  par 
une  seule  face,  mais  qui  est  très  surbaissée.  Inclinaison  de  M  sur  r, 
1240  21',  de  r  sur  r,  147°  2*.  De  Freyberg  (Saxe)  et  de  Schiadming 
(  Styrie.  )  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

4«.  MispicxEL URiBiHAiRB  [Marcassîttts  sub-ohiusatus  ).  Signe  des 
faces,  M  Z  2.  C'est  la  même  forme  que  V unitaire ,  mais  où  l'arête 
terminale  qui  joint  les  faces  triangulaires  Z,  par  lesquelles  les  bases 
odu  noyau  sont  interceptées,  est  biselée  ou  remplacée  par  deux 
petites  faces  {%),  produites  par  une  modification,  par  une  seule 
face  surbaissée  sur  les  angles  aigus  des  bases.  Inclinaison  de  l  svlvz, 
1600  49',  de  z  sur  z,  ii8«  46'. De  Frc;^^^ (Saxe), 
5*.  MispicxBL  trohJiUOGTOYiki.  {M0rcatsius  quadrioctonalis).  Signe 


Digiti 


zedby  Google 


PYunEs.  63 

lies  faces, M  r  /.  Cest  le  ditétraédre  avec  une  facette  triangulaire 
(/)  pJacée  là  où  l'angle  du  sommet  des  faces  triangulaires  n  ren- 
contre les  arêtes  aiguès  du  prisme.  Ces  faces  /  sont  les  mêmes  que 
celles  qui  modifient  le  prisme  rbomboldal  primitif  dans  l'espèce 
unitaire.  Cest  donc  une  combinaison  des  deux,  modifications  qu  i 
produisent  le  ditétraédre  eti'uuitaire  (voyez  ces  espèces).  Inclinai- 
son de  /  sur  r,  i46^  4^'-  ^^  Frtjrberg  (Saxe). 

6*.  MisncxBL  iqviYkhEMT  {Marcassites  equiualens  )•  Solide  à  i8 
fices,  dont  10  sont  des  rectangles  et  S  des  triangles.  Signe  des  faces 
Mngl-  On  peut  se  le  figurer  comme  un  prisme bexaèdre  très  court, 
daqnel  les  bases  sont  surmontées  chacune  d'une  pyramide  à  six  faces 
dont  l'angle  solide  du  sommet  se  prolongerait  en  arête.  C'est  l'imil 
taire  augmentée  de  8  faces  triangulaires  (g)  qui  naissent  sur  l'arête 
qui  joint  les  faces  /  aux  faces  M  du  prisme,  et  de  plus,  de  deux  faces 
n  qui  remplacent  les  arêtes  aiguës  du  noyaUé  Lesface«  g  sont  produi. 
tes  par  une  modification  d'une  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  baseg 
du  prisme  primitif,  et  les  faces  n  par  une  modification  d'une  seule 
face  SUT  les  arêtes  aiguës  de  ce  même  prisme.  Inclinaison  de  g  sur  gf 
1 18«  46%  deM  sur  ^,154"*  3o',de^sttr/,i3io48',deM  sur  11,1^4031'. 

MODB     01   CaOUPBMBMT    DES     IVDITIDUS  DB     CB    GBVIB    ATBG    rLOt     OU 
KOIHS     D'iLTiRATlOV    DAVS    tEUB     FORME. 

En  prismes  déformés  et  alongés  en  forme  de  baguettes  :  leurs 
angles  solides  sont  émoussés  et  arrondis.  Cest  ley^  arsenical  baC" 
cilUdre  de   HaÛy. 

En  aiguilles,  dans  une  chaux carbonatée  nacrée.  Du  Bannat  de 
Temeswar  (HaOy). 

Les  individus  moléculaires  de  ce  genre  forment  aussi  des  masses 
amorphes  et  à  pièces  séparées  grenues. 

Sous-GENRE.  Miêpiciel  argentifère. 

Fbb  ABséjiiGÂt.  AHGBHTiFèRB  ,  Haiîy  ',  TVeisserz^  Werner  ;  Edler 
Àrsenikkies,  Karsten. 

G^esc  un  mispickel  mélangé  d'argent ,  dont  la  proportion  varie 
de  I  à  10  pour  loo. 

Sa  couleur  est  un  blanc  d'étain  passant  au  blanc  d'argent  ;  sa 
surface  devient  jaunâtre  par  altération. 

M.  Brochant  cite  de  très  petits  prismes  à  quatre  faces  acicu- 
laires  qui  appartiennent  à  ce  sou.s*^enre  et  probablement  à  l'espèce 
primitive. 


Digitized  by 


Google 


64  MÉTALLOPHANES. 

On  l'exploite  à  Frcyberg  et  à  Braunsdorf  en  Saxe,  pour  en  retirer 
l'argent. 

AHHOTATIOV. 

M.  Mohs  décrit  sous  le  nom  de  Axotomer  Arsenik  Kies  et  M.  de 
Lëonhard  sous  celui  de  Jrsenik  Eisen ,  un  minéral  qui,  quoique 
ressemblant  par  plusieurs  de  ses  caractères  au  mispickel,  offre  ce- 
pendant des  différences  assez  sensibles  pour  mériter,  lorsqu'il  aura 
été  plus  étudié,  d'être  classé  dans  un  genre  à  part  et  peut-être  même 
pour  être  placé,  dans  l'ordre  des  alliages  ,  dans  la  famille  des  Arsé- 
niuriens,  si  la  très  petite  quantité  de  soufre  qu'accuse  la  seule  ana-> 
lyse  qui  ait  été  faite  de  ce  minéral,  provenait  d'un  mélange  mécani- 
que d*uD  peu  de  pyrite  ou  fer  sulfuré,  et  n'entrait  pas  comme  partie 
essentielle  de  sa  compositioué 

Ses  caractères  sont  les  suiyans.  Couleur:  le  blanc  d'argent  passant 
au  gris  d'acier.  Forme  primitive  :  prisme  droit  rhombOïdal  de  iaa°  a6' 
et  570  34'-  Clivages  très  nets  parallèlement  aux  bases  du  prisme,  ou 
perpendiculairement  à  l'axe;  à  peine  sensibles  parallèlement  à  l'axe 
et  aux  pans  du  prisme  $  il  en  existe  d'un  peu  plus  marqués  parallè- 
lement à  des  faces  inclinées  à  l'axe  qui  naîtraient  sur  les  angles 
aigus  des  bases.  Pesanteur  spécifique,  7,aa«  Raye  la  chaux  fluatée  t 
rayé  par  le  feldspath.  Cassure  inégale. 

AlfALTSB  DES    PYRITES   ABS^KIGALES    AXOTOMES    DE  REICHENSTEIN    PAR 
HOFFMAVir. 


Arsenic. 

65-99 

Fer. 

a8,o6 

Soufre. 

îM 

Gangue. 

a,i7 

98,16 

On  n'indique  qu'une  seule  espèce  ou  forme  cristalline ,  savoir  un 
prisme  rhomboïdal  primitif  terminé  par  un  sommet  dièdre  dont  les 
faces  correspondent  aux  arêtes  obtuses  du  prisme. 

Ces  prismes,  par  une  altération  dans  la  forme,  deviennent  des 
masses  baccillaires,  qui  se  groupent  ensemble. 

On  trouve  aussi  des  groupemens  en  masses  grenues. 

De  Loling  près  Hutten6erg{en  Carînthie)  5  de  Schladming{€Jï  Sty- 
rie)  et  de  Reichenstein  (en  Silésie.) 


Digitized  by 


Google 


PYRITES.  65 

Dures  a  lissu  lamelleux. 
4'  Genre,— Cobalt  gris.  (Haûy.)  (Cobaltina.) 

Le  Cobalt  gris  et  le  Cobalt  arsenical  blanc  argentin  de  Hauy.  Le 
Cobalt  éclatant  et  le  Cobalt  blanc  de  Brochant.  Le  GUnzKobalt  et  le 
WtisserSpeisKobalt  de  Werner.  Hexaedrischet  Kobalt  Kiesy  Mohs. 

N.  B.  Le  cobalt  gris  deBrochant,  GrauerSpeis  Kobalt  de  Wemer, 
est  notre  cobalt  arsenical. 

Sulfure  de  cobalt  combiné  avec  des  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  , 
et  avec  des  arséniures  de  cobalt  et  de  fer.  Ces  diverses  combinai- 
sons qui  n'altèrent  ni  la  couleur  ni  la  forme  primitive  du  cobalt  sul- 
furé, donneront  lieu  à  diviser  ce  genre  en  trois  sous-genres,  pour 
chacun  desquels  nous  indiquerons  les  analyses  et  les  signes  chimie 
ques  qui  leur  appartiennent. 

CARÀGTftRBS   on  QBITaB   COMMOMS    AUX   TMO»   SOnS-aBHBBS* 

Forme  primitive  :  le  cube.  Couleur  :  blanc  d'étain 
ou  d'argent.  Éclat  vif  et  miroitant.  Rayant  lapatite; 
rayé  par  le  feldspath.  Etincelle  souvent  par  le  choc  du 
briquet.  Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  dégage  de 
l'acide  sulfureux  qu'on  reconnaît  à  son  odeur  et  à  ce 
qu'il  blanchit  le  papier  de  Fernambouc.  Colore  en  bleu 
le  verre  de  borax . 

i"  Sous-Genre.— Cobalt  pyriteux. 

Cobalt  sulfuré*  Schwefel  Kobalt^  Berzélius.  Kobalt  Kies^  Hauf- 
mann  et  Léonhard.  Koboldine  ,  Beudant.  Isometrisclics  Kobalt 
Kies y  Mohs. 

Ne  donne  aucune  indication  d'arsenic  ni  au  chalu- 
meau, ni  par  l'analyse- 

Le  principe  dominant  est  un  sulfure  de  colbat  ;  il  est  mélangé 
de  sulÂires  de  fer  et  de  cuivre  en  petite  proportion. 


II. 
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Cobalt. 

43,20 

Fer. 

3,53 

Cuivre. 

14,40 

Soufre. 

38,5o 

Gangue. 

0,33 

Arsenic. 

point 

Perte. 

0,04 

100,00 

tîG  MÉTALLOPHANl  S. 

àKàLTSES    du    cobalt    PTRITEUX 

(Je  Byddarbyttan  (1)  près      de  Musseu  (2) 
Bastnaes  (Sucile).     K^gencc  irArnberi;. 
Hisenger.  Veruckinck. 

0,43 8G 
o,o534 
u,o4io 
0,4100 
O5O067 
point 

0,9497 

Signe  chimique  du  cobalt  pyriicux  de  Bastnaes  par  M.  Bcrzélius: 
FeS*  +  4CnS.  +  1-2  Co  S». 

Pesanteur  spécifique  :  4,9^^  a  G,  4* 

Au  chalumeau  y  dans  le  matras ,  ne  décrépite  point  et  ne  dégage 
aucune  substance  volatile.  Dans  le  tube  ouvert ,  donne  de  Tacide 
sulfureuxet  un  sublimé  blanc  eu  gouttelettes  microscopiques,  qui 
est  de  l'acide  sulfurique.  On  ne  découvre  aucune  trace  d* arsenic. 
Seul  sur  le  charbon,  fond,  après  le  grillage,  en  une  boule  métal- 
lique de  couleur  grise  (  Berzélius  ). 

Soluble  dans  Tacide  nitrique  avec  dégagement  de  gaz  nitreux  en 
laissant  un  résidu  blanchâtre  dans  la  liqueur,  qui  est  d*abord  rosée 
et  ensuite  brune.  (  Hisinger,  loc.  cit,  ) 

ESPACES. 

ir«  Espèce.  Cobalt  ptriteux  ocTAÈDBE(C(u^â/a/>a  octaedrica),S\%n^ 
des  faces,  r.  Huit  faces  triangulaires  équilatérales  inclinées  entre 
elles  de  109®  28'.  PrduUes  en  vertu  d*unc  modification  complète , 
par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du  cube  primitif. 
De  Mussen  (Prusse).  Verneckinck,  loc*  cit. 


(i)  Afh.  iFys.  III.  5iGet  Ann.  dcchim.,t.  83,  p.  319. 
(a)  Ami.  des  mines,  X,  p.  3  et  4. 
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Var  fl.  Cunéiforme.  L'angle  du  sommet  alongë  en  arête.  De  Mut- 
sen,  idem. 

ae,  C0BAÏ.T  PTniTEDx  cuBO-ocTAÈDRE  (  CohaLUnacub<hoctaedrica). 
L'octaèdfe  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par  une  facette 
carrée.  Signe  des  faces,  P  v.  La  même  modification  qui  produit  Toc- 
tacdre,  mais  incomplète.  Inclinaison  de  P  sur  r,  ia6%  i5'5a".  De 
Mussen*  (Vornetinck,  loc,  cit») 

MOD8     DE  GROOPKMEMT    LES  IHDIVIDÇS  DE  CE  SOUS-GEERE. 

En  grapcs  à  facettes  cristallines  brillantes.  De  Bastnaes. 
2'  Sous-Genre.— Cobalt  éclatant.  (Bcudanl.) 

Cobalt  gris  deHaûy.  Glanz  Koball,  Werner,  Kobali  Glanz,  Léon- 
hard.  Hexaedrischer  Kobalt  Kies,  Mohs.  Cobaliine,  Soudan r. 

Combinaison  en  volume  à  peu  prés  égal  de  sulfure  et  d'arséniurc 
de  cobalt.  Signe  chimique  de  M.  Bcrzélius  :  Co  S»  +  Co  As«. 

AVALTSE  DU  COBALT  ECLATAHT 

DeSkutterud{Norwégc).  Dç  Tunaberg. 

par  Stromcyer.  par  Tesaaert. 
Arsenic.         43,47  4<),oo 

Cobalt.  53,10  36,6G 

Soufre.  20,08  06,66 

Fe».  3,î5  o5,66 

99>88  97,98 

Tïsdu  lièà  lamelleux:  joints  naturels  parallèles  aux 
faces,  et  d'autres  à  des  plans  inclinés  à  l'axe  et  passant 
par  les  arêtes,  très  nets  et  répandant  un  vif  ëclat.  Pes. 
spéc.^  6,23. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  ne  s'altère  pas  j  dans  le  tube 
ouvert,  se  grille  difficilement.  Ne  donne  d'acide  arsénieux  qu'à  un 
feu  vif,  et  en  même  temps  donne  l'odeur  d'acide  sulfureux.  Sur 
le  charbon,  fume  abondamment  et  entre  en  fusion  après  quelque 
temps  de  grillage.  Donne  enfin  une  boule  méUlliquc  blanche  non 
malléable.  (  Berzélius.  ) 

6. 
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'  ire  Espèce.  Cobalt  éclatàht  primitif  {Cobaldna  cuhicà).  Signe  des 
faces,  P.  Le  cube.  6  faces  inclinées  entre  elles  de  900.  De  Tunaberg 
(Suéde). 

Var.  a,  Trigliphe.  Les  faces  marquées  de  stries  dans  trois  sens  per- 
pendiculaires entre  eux.  De  Tunaberg. 

2*.  CoBA.LT  ÉCLAT  AUX  OCTAEDRE.  (  Cobalùna  octacdrà),  {  Voyez  le 
sous- genre  précédent).  De  Tunaberg, 

S*'.  Cobalt  éclat a»t  dodécaèdre  (  Coballina  dodecaedra  ).  Signe 
des  faces,  e.  Douze  faces  pentagonales  symétriques  inclinées  entre 
elles  de  1260  i/a  et  de  ii3o  1/2,  produites  en  vertu  d'une  modifica- 
tion complète  non  symétrique  par  uoe  face  sur  toutes  les  arêtes 
du  noyau.  De  Tunaberg, 

\;  Cobalt  éclata  ht  icosaèork  (  Cobaldna  icosaedra  ).  Signe  des 
faces,  e  d.  Solide  à  20  faces  triangulaires ,  dont  8  (d)  sont  des  trian- 
gles équilatéraux,  et  12  (e)  des  triangles  isocèles.  Combinaison  de 
deux  modifications  :  Fune  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  soli- 
des du  noyau  produirait,  si  elle  était  complète^  l'octaèdre  régulier, 
i*autre  par  une  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau  produirait 
le  dodécaèdre  pentagonal.  Cette  combinaison  intercepte  com- 
plètement le  noyau.  Inclinaison  de  d  sur  e  ,  140*  4^'  7^* 

5*.  Cobalt  églataitt  cuBO-isocAiDRE  (  Co^a/a'/ia  cuâo-icosaedra), 
S  igné  des  faces,  e^  M  P.  Solide  à  aâ*  faces.  L'icosaèdre  dans  lequel 
les  bases  communes  de  deux  triangles  isocèles  adjacens  sont  rem  - 
placées  par  des  faces  du  cube,  perpendiculaires  entre  elles  dans  trois 
sens  différens.  C'est  aussi  le  cube  modifié  sur  toutes  les  arêtes  et 
sur  tous  les  angles  solides  par  une  seule  face^  modification  qui , 
n'atteignant  pas  sa  limite,  laisse  à  découvert  en  partie  les  faces  du 
noyau.  Inclinaison  de  e  sur  P,  i53o  26'  5";  de  c/  sur  e ,  i4oo  46'  7"  ; 
de  «^  sur  M,  lîoo  i5'52"  ;  et  de  cf  sur  P,  i520 15'  5".  De  Tunaberg, 

o*  Sous-Genre. — Cobalt  augentin. 

Une  partie  du  cobalt  arsenical  de  Haiiy.  Le  cobalt  blanc  de 
Brochant.  JVeisser  Speis  Kobalt,  Werner. 

C'est  un  mélange  de  cobalt  éclatant  avec  du  mispickcl,  ou  de 
sulfure  et  d'arséuiure  de  cobalt  avec  du  sulfure  et  de  l'arséniurc  de 
iFer.  Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Co  S'i  +  Co  As»,  Fe  S* -t- 
Fe  As>. 
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AKALTSK    DU    COBALT    AAOE^ITIN     DE    RlBBER    FAIX      LiCCIER. 


69 


Ar«jcntc. 

Cobalt. 

Fer. 

Soufre. 

Silice. 


68,5 

1 
95,8 


Couleur  :  blaoc  d'argent.  Tissu  plus  compaclc  que 
lameUeux.  Eclat  extérieur  moins  vif  que  celui  <lu  co- 
balt éclatant. 

Auchalumeau,  dégage  beaucoup  de  fumée  d'arsenic  avec  une  forte 
odeur  d'ail  ;  il  laisse  pour  résidu  un  globule  métallique  blanc  et 
cassant. 

ESPÈCE   UNIQUE. 

Cobalt  ARGBMTtii  ?rimit.f.  Le  cube.  Signe  des  faces,  P.  ,  incli- 
nées entre  elles  de  90*». 

MODE     OB    GRODPEMEIfT    DES    INDIVIDUS    UOUCULAiRES    DE    CE    GBHnK. 

£n  masses  amorphes. 

5*  Genre. — Nickel  sulfuré.   {Disomosis.) 

Forme  trois  sous-genres  de  chacun  desquels  nous 
donnerons  la  synonymie  et  les  caractères. 


i"  Sous-Genre. — Nickel  sulfuré. 

Anciennement  Nickel  natif.  Pyrite  capillaire,  Kaark' 
Nickel^  de  Léonhard.  Hai'kise,  Beudant. 

Sulfure  de  nickel. 

Signe  chimique  d'après  M.  Beudant  :  Ni  Su 

▲NALTBB      PAU     M.      ArFWEDSON. 


'^^vefel 


Nickel. 
Soufre. 


64,8 
35,a 
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Couleur  jaune  de  laiton  ou  jaune  verdàire  passant  au 
gris.  La  petitesse  des  cristaux  empêche  de  déterminer 
la  forme  primitive ,  la  pesanteur  spécifique  et  jusqu'à 
un  certain  point  la  dureté.  Dans  Tétat  aciculaire  et  ca- 
pillaire où  ils  se  présentent,  ils  rayent  le  mica  et  sont 
rayés  par  la  chaux  fluatée.  Cassure  conchoïde  très 
aplatie. 

Au  chalumeau,  fusible  par  un  feu  soutenu  eu  une  masse  mal- 
léable et  magnétique  qui,  fondue  avec  les  flux,  donne  les  réactions 
de  Toxyde  de  nickel.  A  la  flamme  d'oxydation  ,  colore  le  verre  de 
borax  en  orangé  ou  rouge&tre  à  chaud,  et  en  jaunâtre  à  froid  ;  ce 
qui  est  rinyerse  pour  le  sel  de  phosphore.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique  et  dans  l'eau  régale. 

Les  individus  qui  se  présentent  sous  la  forme  d*aiguiiles  fines 
groupés  en  houppes ,  sont  trop  petits  pour  permettre  de  recon- 
naître leur  forme  cristalline  et  par  conséquent  de  décrire  les  espèces 
de  ce  sous-genre. 

De  Joachimsthal  (Bohème)  y  de  Johann- Georgenstadt  (Saxe). 

2*  Sous-Genre. — Nickel  gris. 

Nickel  Glaneiz,  deLéonhard.  fVeisses  nickelerz;  Arsenik  Schwe/el 
Nickel. 


Combinaison  de . 

sulfure  de  nickel  et  d'arséniure  de  nickel. 

AMALTSB   DU    HICXBI 

GR». 

de  Loos  (Suède). 

de  HartzgeroJe. 

. 

Berzélius. 

B|py  de  Bcrenburg.  (1) 

Soufre. 

ip,34 

22,581 

Arsenic. 

45,37 

35,635 

Nickel. 

^î>»94 

23,6i3 

Cobalt. 

0,9^ 

0,444 

Fer. 

4,11 

9,a82 

Silice. 

o>90 

0,750 

Eau. 

O5O0 

7,5oo 

100,58 

99,8o5 

(i)  Ëdimb.  Jouri!.  of  sciences.  New.  Scr.  T.  4»  P-  74» 
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Signe  miiHiraiogiquc  du  nickel  gris  Je  Loos,  d'après  M.  Beudanl  : 
Ni  Su>  4-  Ni  Apa;  de  celui  de  Uertzgerodc  d'après  M.  Bley  de  Be- 


rcnburg  :  2       ^^    |   S»  +  3  Ni  As». 


Couleur  :  blanc  d'clain  passant  au  gris  de  plomb  ou 
(l'acier.  Forme  primitive:  le  cube*  Ciivable  parallèlement 
à  ses  faces.  Pesanteur  spécifique,  6 |0g  n  6^12.  Raye 
Tapatite;  raye  par  le  felclspalh. 

Aa  cbalumeaa,  dans  le  tube  fermé,  dëgage  un  sublimé  de  sullure 
d'arsenic;  seul  donne  une  forte  odeur  d'ail,  et  après  un  grillade  pro- 
longé ,  fondu  avec  les  flux ,  se  comporte  comme  le  sous  -genre  pré- 
cédent. 

Sûiuble  dans  les  acides  nitrique  et  raurlatique.  Solution  verte. 

ESPECES. 

M.  Gustave  Rose  indique  des  formes  analogues  à  celles  du  cobalt 
gris. 

Les  individus  se  présentent  groupés  en  masses  lamelleuscs  ou 
compctes  à  Loos  (Suède) ,  et  à  Hartzgaxnic  (Saxe). 

3«  Sous-Genre.— Antimonickel.  (Beudanl.) 

Nickel  arsenical  antimoni/ère  ^  Antimoine  sulfuré  nickélijère. 
Nickel  Spies  Glanzerz^  Haussman.  Eutomer  kobalt  RieSj  Mohs. 

Sulfo-antimoniore  de  nickel  ou  combinaison  de  nickel,  de  soufre 
et  d'antimoine,  quelquefois  avec  de  l'arsenic. 

Signe  minéralogique  de  M.  Bl.  Rose  :  Ni  Su^  +  Ni  Sb'. 

ANALYSES    DE    L*AllTlMO-iriCI.EL    I)E 


Siegen 

de 

H.  Rosc(i) 

Ullman. 

Soufre.             15,98 

i6,4o 

Antimoine.     55,76 

47,56 

Nickel.            27,36 

a6,io 

Arsenic.             0,00 

9»94 

99>ï<> 

100,00 

(i)  Edimb.  Journ.  of  sciences  ,  New.  Scr.  T.  IV.  p.  71. 
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Couleur  :  gris  d'acier.  Forme  primitive  :  le  cube» 
Pesanteur  spécifique,  6.45  •  Raye  la  chaux  fluatée  ;  rayé 
par  le  feldspath. 

Au  cfialumeau^  fusible,  en  dégageant  des  vapeurs  d*antii|ioine 
et  quelquefois  l'odeur  d'ail. 

Attaquable  par  racide  nitrique,  et  précipitant  immédiatement. 
La  solution  est  verdâtre. 

Point  d'espèces  décrites. 

6*  Genre. — Pyrite  magnétique.  ( Brochant. ) 
{Leberkisa.) 

Anciennetnenl  Pyrite  hépaiûfue.  Fer  sulfuré  nui§nétigue  (Raiuy). 
Magnet  Kies  (Werner  et  Karsten).  Leber  Kies  [de  Léonhard),  i^Aom- 
boedricher  Kisen  Kies  (Mohs). 

Combinaison  de  sulfure  de  fer  au  minimum  avec  du  sulfure  de 
fer  au  maximum.  Formule  chimique  de  M.  Berzélius  :  6  Fe  S»  + 
Fe  S*. 

AHALYSBS  DKS  PTaiTBS  MAGHMtIQDII. 

Par  Stromtyer.                             Par  H.  Roae. 
d*Uto.  des  Pyrénées.  de 

fec.  69,85  56,37  6o,3a 

Soufre.  4o,i5  43,63  38,78 

100,00  ioo»oo  99f«.o 

Couleur:  jaune  de  bronze  mélangé  de  brunâtre  el  de 
rougeâlre.  Forme  primîlive  :  Prisme  hexaèdre  régulier 
dont  la  hauteur  esta  l'apothème  comme  23  :  lO.  CHva- 
ble  parallèlement  à  toutes  ses  fac  es.  La  division  paral- 
lèle aux  bases  est  d'une  grande  netteté.  Tissu  lamelleux-. 
Pes.  spéc,  4>63.  Cassante.  Raye  la  chaux  carbonatée  ; 
rayée  par  le  feldspath  adulaire. 

Action  très  forte  et  quelquefois  polaire   sur  Taiguille  aimantée. 

Soluble  dans  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau ,  avec   dégagement, 
de  gaz  hydrogène  sulfuré. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  reste  inaltérable.  Dans  le  tube  ou- 
vert dégage  de  l'acide  sulfureux  sans  sublimé.  Su  rie  charbon,  devient 
rouge  à  la  flamme  extérieure  et  se  transforme  ,  par  le  grillage,  en 
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oxydç  Je  fer.  Dans  la  flamme  intérieure  se  résout  à  une  température 
élevée  en  un  grain  revêtu,  après  lerefroidissement.d'unc  masse  noire, 
inégale  et  cristalline.  Sa  cassure  est  cristaliioey  de  couleur  jau- 
nâtre et  a  le  brillant  métallique.  (Berzélius.) 
ispàci. 

Ptrits  MAGNETIQUE  AnHULàiBB  {Lcbevkua  annularîs).  Le  prisme 
hexaèdre  dont  toutes  les  arêtes  des  bases  sont  émarginées  par  une 
seule  face.  Cest  le  produit  d^une  modification  incomplète  par  une 
seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  bases  du  prisme  hexaèdre  primitif. 

MM.  Beudant  et  de  Léonhard  citent  encore  diverses  espèces  qui 
sont  des  prismes  a  six  ou  à  douze  pans  ,  modifiés  sur  leurs  angles 
ou  sur  leurs  arêtes^  ou  terminés  par  une  pyramide  à  six  faces. 

CaiBTAOX  IMPAETAITS    ET   GROUPES  BNSBMBU. 

Masses  laminaires  ou  lamellaires  c'ivables.  De  Bodenmais  (Ba- 
vière) à'UO)  ;  (Suède)  etc. 

MODE    DE^GBOCPEMBlfT   DBS    INDIVIDUS    HOLBGULAIBES. 

En  masses  amorphes.  A  Andreasberg  (Hartz)  ,  SchniolniLz  (Hon- 
grie),  CornouaiUes  (  Angleterre  ),  et  près  de  Nantet  (en  France). 

7*  Genre.— Étain  pyriteux.  [Stanno-pj rites.) 

Etaih  scLFUié  (Haiiy).  Zinn  Kies,  (Wern).  Hexaedruchcv  Kupjèr 
.  Glanz  (Mosh).  Stannine  (Beudant.) 

Combinaison  de  sulfure  d'étain  et  de  sulfure  de  cuivre.  Signe 
iàinéralogique  de  M.  Berzélius  :  Su  Ss  -4-  a  Cu  S  mélangé  avec 
FS4. 

AHàLTSE  BB  h'iTkin  PYBITBDX   DE    COBBODAILLES    PAB    KLAPBOTB. 

Étaîn.  34 

Cuivre.  36 

Soufre.  25 

Fer.  a 

97 

Coaleur  :  gris  d'acier  clair  plus  ou  moins  mélangé  de 

}aune  de  Iditon  ou  de  bronze»  Forme  primilîve  obtenue 

par  Haûy  au  moyen  du  clivage:  un  prisme  rhomboïdal 

^rpit^  divisible  dans  le  sens  de  sa  pelile  diagonale.  Celte 


Digitized  by 


Google 


74  MÈTALLOPMANES. 

divisioD  a  moins  d'éclat  que  les  autres  (i).  Pcs;  spvv, 
4,35  à  4,76.  Raye  la  chaux  carbonalée;  rayé  parle 
<]uartz.  Facile  à  entamer  et  à  pulvériser.  Fragile. 
Structure  sublamellaire.  Cassure  inégale.  Poussière 
uoire  sans  mélange  de  rougeâtre. 

Produit  dans  l'acide  nitrique  une  rive  effervescence  accompagnée 
de  vapeurs  rouges  provenant  d'un  dégagement  de  gae  nitreux.  Elle 
n'est  soluble  qu'en  partie  et  laisse  dans  la  liqueur  un  d^p6t  d'oxjde 
blanc  d'étain.  Ce  dép6t  est  soluble  dans  l'acide  muria tique  et  n'est 
pas  précipité  par  Feau  ^  ce  qui  le  distingue  de  l'oxyde  d'antimoine. 

An  chalumeau  ,  seul  sur  le  charbon,  fond  à  une  haute  tempera- 
.  ture;  répand  à  la  flamme  extérieure  l'odeur  de  l'acide  sulfureux; 
devient  blanc  de  neige  à  sa  surface ,  et  recouvre  celle  du  charbon 
d'une  poussière  blanche  qui  s'étend  circulairement  autour  du 
globule  auquel  elle  est  contiguë.  C'est  de  l'oxyde  d'étain.  Cette 
poussière  n'est  sublimable  ni  à  la  flamme  extérieure,  nia  la  flamme 
intérieure,  ce  qui  la  distingue  de  la  poussière  produite  par  d'autres 
métaux  yolatils.  Dans  le  tube  ouvert  dégage  l'odeur  d'acide  sul- 
fureux et  se  recouvre,  ainsi  que  les  parties  voisines  du  tube,  d'une 
fumée  blanche  non  volatile.  Après  un  grillage  prolongé  sur  le 
charbon,  on  obtient  une  boule  métallique  grise ,  non  malléable. 
Exposé  au  feu  d'oxydation  dans  un  mélange  de  soude  et  de  borax, 
rétain  pyriteux  donne  un  grain  de  cuivre,  livide,  dur  et  peu  maU 
léable  (Berzélius). 

Ce  genre  n'a,  jusqu'ici ,  présenté  aucune  espèce  ou  forme  cris- 
talline )  autre  que  la  forme  primitive  obtenue  par  le  clivage. 

MCDB  DE  GROUTEMTëI^  ÙtS  INDIVIDU  S  MOLECULAIRES. 

En  lames. 

En  masses  amorphes. 

Se  trouve  dans  le  Cornouaiiles  où  H  est  peu  commun. 

H — \"h  Tendres  et  compactes. 


(i)  M.  Lf^onhard  indique  Je  cube  comme  forme  primitive  de  ce 
genre. 
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7*  Genre. — Cuivre  ptriteux.  {Chalcopjrriles.) 

Pjriiie  cuwreu3e,  hivchatii*  Kupjev  Kcci,  Wcrncr.  VyramidaUr 
kupjèr  Hiesy  MoLs. 

Combinaison  de  cuivre  et  fer  sulfuiéâ  au  ininimujii.  Signe  miné- 
lalogique  <ie M.  Bcizëiius  :  Fe  S*  +  Cu  S. 

AVÀLTSCS    DU   COlVBK  FTAlTSUX. 

dcS|.  Bel  delJay^ory 

par  GuenyTeau.  par  le  rnème. 

Cuivre.                    3o,2  3o,5 

Fer.                         5a,3            '  35 

Soufre.                    37  35 

Perte*                        0)5  i,5 

100,0  100,0. 

AMALTSES    Dt7    CQIVAE  PTftlTEUX    CBlSTALLlsé. 


par  Rose 

Ann.    oî  Philos. 

N. 

S. 

T.  Vil.  p.  3f;.> 

de  Romberg. 

de  Farstcnjberçf. 

Cuivre. 

34,40 

33,1 

Fer. 

3o,47 

3o,oo 

Soufre. 

35,87 

36,5a 

Silice. 

0,27 

\ 

0,39 

101,01  100,01 

Signe  chimique  de  Rose  :  Fe  S  +  Cu  S^,  plus  vraisemblablement: 
Cn  S  +  Fe  S*.  Kb  effet»  le  cuivre  pyritcux  n'e'tint  pas  magnétique 
ne  doit  pa»  contenir  de  proto-sulfure  de  fer  f'Lëonhard). 

Couleur  :  jaune  de  laiton  fonce.  Forme  primitive  : 
le  lëlraèdre  symétrique  presque  régulier  ou  Foclaèdre 
à  base  carrée  de  1090  5o'  à  io8ô  4o'  ;  1res  voisin  du 
régulier.  M.  Beudânt  indique  1 10^  pour  l'inclinaison 
des  faces  de  l'octaèdre.  Haiiy  prenait  pour  forme  primi- 
mitive  le  tétraèdre  régulier  dont  les  faces  sont  inclinées 
de  78<»  3i'  44'\  Cassure  raboteuse.  Pes.  spéc.  4®  3i'. 
Rayant  la  chaux  carbonatée;  rayé  par  la  chaux  phos- 
phatée. Cédant  aisément  à  la  lime;  rarement  étinceiant 
pat  le  choc  du  briquet. 
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Au  chalumeau,  sur  le  cbarbon,  noircit  dès  le  premier  coup  de  feu. 
Devient  rouge  par  le^efroidisiement.  Fond  facilement  en  un  grain 
cassant,  rouge-gris,  et  qui  devient,  par  une  insufflation  prolongée^ 
attîrable  à  Taimant.  Si,  après  l'avoir  exposé  au  feu  d'oxydation,  on 
le  traite  par  le  borax  en  petite  quantité,  il  donne  un  régule  de  cuivie. 
pans  le  tube  ouvert, dégage  une  forte  odeur  d'acide  sulfureux,  mait 
ne  donne  point  de  sublimé  non  plus  que  dans  le  matras.  Traité  avec 
la  soude,  après  aVoir  complètement  brûlé  le  soufre,  on  obtient  sépa- 
rément des  globules  de  fer  et  des  globules  de  cuivre.  (Berzclius.) 
Colore  en  vert  Tacide  nitrique. 

ESPÈCES. 

\*^  Espèce.  Cuivre  ptbitbux  piimitif  (Çhalcopyrites  teiraedicus). 
Signe  des  faces  ,  P.  TTn  tétraèdre  ou  pyramide  à  quatre  faces 
triangulaires,  équi  latérales,  inclinées  entre  elles  de  7  o«  3i' 44" 
(Haijy)  ,  ou  plutôt  71»  10'  (Beudant).  De  Hongrie  et  d'AngUietre, 
(Luc,  Coll.  du  M.) 

a«.   Cuivre  pxbiteux  dodécaèdre  (Chalcopyrites  dodecaedricus). 
Signe  des  faces,  /•  Solide  à  la  faces  triangulaires.  C'est  un  tétraèdre  , 
dont  chaque  face  supporte  une  pyramide  à  trois  faces  surbaissées. 
ModiGcation  complète  par  deux  faces  sur  chaque  arête  du  noyau. 
Inclinaison  de  l  sur  /,    1090  28'  16' ,  et  \^6o  a6'  33"  (Haiiy). 

3*^.  Cuivre  ptriteux  époimte  (Chalcopyrites  œtaedricus).  Signe 
des  faces,  Pe.  Le  tétraèdre  primitif  dont  tous  les  angles  .solides  sont 
épointés  ou  remplacés  chacun  par  une  face  triangulaire.  Modi- 
fication incomplète  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du 
noyau.Inclinaison de P  sure,  1090  28' 16"  (Haùy),  1090  5o*  (Léonh.), 
iioo  (Beudant).  De  CornouailUs,  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

Var.  a.  Syméa'ique.  Dans  laquelle  toutes  les  faces  sont  des  triangles 
équiiatéraux  ,  et  le  solide  prend  la  forme  d'un  octaèdre  très  voisin 
du  régulier.  De  Bohème,  (Lucas,  ColU  du  MuSi) 

Var.  if.  Transposé,  C'est  un  mode  de  groupement  avec  pénétration 
réciproque  de  deux  individus  de  cette  espèce  qui  forment  entic 
eux  un  solide  à  angles  rentrans.  On  peut  se  figurer  ce  solide  comme 
unoctaèdre  dont  une  moitié  aurait  tourné  sur  Tautre  d'une  quantité 
égale  à  un  sixième  de  circonférence.^/ï^/tf£c/re.  (Luc,,Cdll.du  Mus.) 

4**.  CvivBB-PTRiTEDX  cubo-tétràèdrb  (C/w/coyoynicj  emarginalus^y 

Signe  des  faces,  Vf.  Le  tétraèdre  primitif  dont  toutes  les  arôlessont 

.  remplacées  par  une  facette.   Modification  incomplète  par  une  seule 

face  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau.   Cette  modification  parycnuc  à 
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5a  limite  ,  aurait  produit  un  cube.  Inclinaison  de  P  smtJ]  laS»  i5' 
44"  (Haùy). 

5e.  GuiVRB  PYRiTBUx  uNiBirfOSÉNAiRB  (CfiaicopyrUes  compositus) , 
Signe  des  faces  ^co  z.  Solide  à  28  faces  formé  par  une  combinaison 
de  trois  modifications  sur  tous  les  angles  solides  du  tétraèdre  primi- 
tif. Cette  combinaison  intercepte  complètement  le  noyau.  La  ir« 
modification  f|ui  produit  les  faces  e  a  lieu  par  une  seule  face  sur  tous 
les  angles  solides.  La  'x*'  d*uù  proviennent  les  faces  o  a  lieu  par  trois 
faces corresiM)ridaTl les  aux  faces  du  noyauj  et  la  troisième  qui  donne 
Jes  faces  z,  par  trois  faces  correspondantes  aux  arêtes.  Jnclinaisoa 
dee  suro,  i44"  44'  8"  (Haiiy),  i4i"  i5'  (Beudant);  de  o  suro,  lao^ 
(Haiif),  i25o  3o'  (Beudant). 

▲LTÉAàTlOWS. 

La  couleur  éprouve  une  altération-  partielle  qui  donne  à  la  surface 
des  teintes  irisées.  C'est  le  cuwre  pyriteux  irisé  de  Haiiy,  et  la  pyrit* 
à  gor§e  de  pigeon  des  anciens  minéralogistes. 

MOOH  OB  GBOOPEMBNT  DBS    INmVlDUS  HOlBCCTLAIRBS   OB    CB     OBNRB. 

£n  masses  mamelonnées,  dont  la  surface  est  souvent  recouverte 
d'un  enduit  d'un  gris  bronzé  très  foncé.  En  masses  amorphes  d'uu 
volume  considérable. 

UÉLÀVGBS   QUI  KE  GHàKGEHT  RlEK    AUX  CARACTERES    EfSEHTlBLS     OU 
EXTERIEURS  DU  GEHRE. 

Cuivre  pyriteux  aurifère.  De  la  mine  de  Gondo  sur  le  Si  m  pion 
(Valais).  M.  Berthier  a  trouvé  (1)  que  ce  minerai  contient  o,n5  de 
cuivie  et  0,0001  d'or ,  avec  nue  trace  d'argent. 

8^  Genre. — CuiTUE  gris.  {Panabasis.) 

Argent  gri$  des  anciens  minéralogistes,  comprend  le  Fahlerz^  la 
Mine  d'argent  blanche  et  la  Mine  de  cuivre  blanche  de  Brochant;  les 
FàhXers.  et  Graugultigerz  ,  enfin  quelques  fVeissguUtgerz  de  Wcr- 
neret  deKarsten  ;  Teiraedrisches  Kupforglanz,  Mofas. 

C'est  une  combinaison  de  soufre,  de  cuivre,  de  fer ,  d'argent 
et  d'antimoine  ou  d'arsenic,  dont  les  proportions  et  les  élémens 
essentiels  sont  encore  mal  connus.  Quelques  minéralogistes,  en 
particulier  Toudy  et  Hoiiy  penchaient  à  regarder  le  cuivre  gris 
comme  un  cuivre  pyriteux  mélangé  d'arsenic  ou  d'antimoine  qui 

(i)  Annales  des  Mines,  T.  X,  p.  3 10. 
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changcrJent  sa  couleur  jaune  en  gris  plus  ou  moins  foncé.  Mais  les 
analyses  plus  récentes  ne  paraissent  pas  appuyer  cette  opinion. 

CAlÂOTiRSS  COMVURS  AU  (IIRBB  BIC  cilléftAL. 

Forme  primitive  :  le  tétraèdre  rëgulîer.  Couleur  : 
grise  de  diverses  nuances.  Pes.  spéc. ,  de  4,37  à  5,2. 
Raye  la  chaux  carbonatée;  rayé  par  la  chaux  fluatée. 

Au  chalumeau ,  fume  et  dégage  une  odeur  d'arsenic  ou  d'an* 
timoine.  Traité  par  la  soude ,  après  on  grillage  préalable,  donne 
un  grain  de  cuiyre  métallique ,  et  avec  le  borax  la  couleur  verte 
ioucée  du  fer. 

Colore  en  vert  Tacide  nitrique.  Sa  poussière  mise  dans  cet  acide, 
y  devient  grise  au  bout  de  quelque  temps.  Exposé  à  la  flamme 
d'une  bougie,  il  colore  en  bUnc  l'extrémité  de  la  pince  qui  le  sup- 
porte. 

ESPÈCES  nu  GBKRE  CUIVBB  G&IS.  ; 

iro  Espèce.  Cuivre  gris  primitif  {Panahasii  tetraedra).  Signe  des 
faces,  P.  Un  tétraèdre  régulier,  ou  pyramide  à  quatre  faces  trian- 
gulaires équilatérales,  inclinées  entre  elles  de  70°  3i'  44"* 

3e«  Cuivre  gris  DOoécAèDRE  {^Panahasis  dodecaedra  )•  Signe  des 
faces,  /•  Solide  à  12  faces  triangulaires.  C'est  un  tétraèdre  dont 
chaque  face  porte  une  pyramide  à  trois  faces  surbaissées.  Modifica- 
tion complète  par  deux  faces  sur  chaque  arête  du  noyau.  Incli- 
naison de  /  sur  /;  109»  28'  16'*  et  i46<»26'  33". 

3*.  Cuivre  gris  époiSTE  (Panabasis  truncata).  Signe  des  faces,  Pe. 
Le  tétraèdre  primitif  dont  tous  les  angles  solides  sont  épointés  ou  rem- 
placés chacun  par  une  seule  face  triangulaire.  Modification  incom- 
plète par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  In- 
clinaison de  P  sur  e,  109°  28' 16". 

4".  CuiVAB  GAIS  cuBO-TBTRAEDRE  {Punatasis  cmarginato)»  Signe  des 
faces,  P/^  Lo  tétraèdre  primitif  dont  toutes  les  arêtes  sont  remplacées 
par  une  facette*  Modification  incomplète  par  une  seule  face  sur 
toutes  les  arêtes  du  noyau.  Cette  modification  parvenue  à  sa  limite 
aurait  produit  un  cube.  Inclinaison  de  P  sury*,  isi5<^  i5'44"> 

6*.  Cuivre  gris  Twàfùintà{Panabaiis  tritruncata).  Signe  des  faces, 
P  o.  Le  tétraèdre  primitif  dont  chacun  des  angles  solides  est  rem- 
placé par  trois  facettes  triangulaires  (o),  correspondant  anx  faces 
du  noyau.  Modification  incomplète  par  trois  faces  correspondantes 
aux  faces  du  noyau  sur  tous  les  angles  solides  de  la  forme  primitive. 
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Inclinaisoo  de  P  sur  j  o    i  i4o44'  »o  ">  ^e  o  sur  o,   ilOo,  De  S^^voz 
(Savoie). 

6«.  CoiVfts  GUIS  ML1X.TB  (Panahosls  mixta).  Signe  des  faces,  Pr.  Le 
tétraèdre  primilif  doqt  chaque  angle  solide  est  remplacé  par  trois 
facettes  trapézoïdales  (  r  ),  correspoudant  aux  arêtes  du  nojau. 
Modification  incomplète  p  r  trois  faces  correspondantes  aux 
arêtes  du  noyau ,  sur  tous  les  angles  solides  de  la  forme  primitiTe. 
Inclinaison  de  r  sur  ?♦,  146©  26?  33*'.  De  Servez  (Savoie). 

Je.  Cuivre  gbis  encadrb  [PanaifosU  bisellata  ).  Signe  des  faces, 
P  /.  Le  tétraèdre  primitif  dont  toutes  les  arêtes  sont  remplacées  par 
deux  faces  en  biseau  (/}•  Modification  incomplète  par  deux  faces 
sur  tontes  les  arêtes  du  noyau.  Si  elle  atteignait  sa  limite,  elle  don- 
nerait le  dodécaèdre  à  la  faces  triangulaires.'Inclinaison  de  Psur  /, 
160»  3i'  44";  de  /  sur  /,  1090  28'  16'»  et  146a  a6'  33". 

8*:  GmvBE  gris  A^TRKVE^Panabasis  apopharies).  Signe  des  faces V 
P  2  o.  L'espèce  encadrée  ayant  de  plus  sous  ses  angles  solides  termi« 
naux  remplacés  par  trois  facettes  rhomboïdales  (o)  correspondant 
aux  faces  du  f^étraédre  primitif.  Ces  trois  facettes  sont  celles  du 
triépointé^  elles  sont  le  produit  d'une  modification,  par  trois 
faces  correspondantes  aux  faces  du  noyau  sur  tous  les  angles  solides 
delà  forme  primitivie.  Inclinaison  de  o  sur  /,  i5oo^  de  o  sur  o,  t20o. 

9*.  Cuivre  Gfiis  progressif  (Pana^asis  progreâiens).  Signe  des  faces 
Veolm  Vapopkane  ayant  encore  tous  ses  angles  solides  terminaux 
épointés  ou  tronqués  par  une  seule  face  triangulaire (e)  perpendicu- 
laire à  l'axe.  Cette  modification  est  la  même  qui  produit  rcspécc 
épomiée  { voyez  cette  espèce  )•  Inclinaison  de  e  sur  0,  i44o  W  ^''- 

10®.  GuiYRE  GRIS  BQDiVÂLBMT  (  Panabosis  equipollens)»  Signe  des 
faces,  Pfoe*  Forme  analogue  à  la  précédente,  excepté  que  les  arêtes 
du  tétraèdre  primitif ,  au  lieu  d'être  remplacées  par  un  biseau  à 
deux  faces  ,  le  sont  par  une  seule  face  (/;  comme  dans  le  cubo- té- 
traèdre (voyez  cette  espèce),  et  pour  les  quatre  facette  des  sommets 
(oete)  voyez  les  deux  espèces  précédentes  Vapopkane  et  la  pro- 
gressive. Cette  dernière  a  les  mêmes  sommets  que  l'équivalente. 

lie.  Cuivre  opas  bifèrb {Panahasis  é(/era).Signe  des  faces,  P //oe . 
li'espèoe  précédente  équivalente  ayant  les  faces  (f)  qui  remplacent 
les  arêtes,  bordées  de  chaque  côté  par  une  face  linéaire  /.  Voyez  les 
espèces  équivalente  et  encadrée  dont  celle-ci  est  une  combinaison. 
Inclinaison  de  fsur  l,  i44°  44*  8". 

i2«.  Cuivre  gris  ideh  tique  (Panabosis  identica).  Signe  des  faces, 

r  /  roVapophane  (  voyez  cette  espèce  )  ayant,  outre  les  trois  faces 
o)  qui  terminent  ses  sommets  et  qui  sont  trujours  des  rhombes, 
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trois  autres  petites  faces  hcxagonalei  correspondantes  aux  arêtes 
du  tétraèdre  primitif.  Ce  sont  les  trois  facettes  (r)  qui  remplacent 
les  angles  solides  dans  le  mixte  (voyez  cette  espèce).  Inclinaison 
de  r  sur  o ,  i5o«  ;  de  r  sur  l'arête  de  jonction  des  deux  fices  l,  i44<* 

44'  «4"- 

i3®.  Cuivre  gris  triforvb  {Panaéasis  tri/brmis).  Signe  des  faces, 
P/or  e.  L'espèce  précédente  identique  ayant  tous  ses  sommets 
tronqués  par  la  face  e  de  Vépointée  (voyez  cette  espèce  ]•  Cette  face 
est  un  hexagone  perpendiculaireà  Paxe  et  bordée  par  les  facettes  (o) 
devenues  des  trapèzes,  et  les  facettes  r  devenues  des  triangles. 

MODE  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  MOLECULAIRES  DE  CE  GEHRB. 

En  masses  amorphes. 

MÉLANGES  QUI  n'inFLUENT  NI  SUR  LES  CARACTÈRES  EXTÉRIEURS  NI  SUR 
LES  CARACTÈRES  ESSENTIELS. 

Cuivre  gris  platinijère.  Contenant  du  platine  en  molécules  disse* 
rainées.  De  Guadalcanal  (Espagne)?  On  n'en  retrouve  plus  aujour- 
d'hui. 

Le  genre  Cuivre  gris,  encore  mal  connu  relativement  à  sa  com- 
position, doit  être  divisé  en  trois  sous- genres. Le  premier  caractérisé 
par  la  présence  de  l'arsenic  et  l'absence  de  l'antiinoine  ;  le  second 
par  la  présence  de  l'antimoine  et  l'absence  de  l'arsenic  ;  le  troi- 
sième, par  la  présence  simultanée  de  l'arsenic  et  de  l'antimoine:  ces 
deux  élémens  étant  isomorphes  dans  ces  diverses  combinaisons. 

i"  Sous-Genre. — Tenantite  ou  Cuivre  gris 

ARSÉNIFERE. 

Quelques  mines  de  cuivre  noir,  et  Schvoartz  Gultigerz  des  anciens 
minéralogistes  français  et  allemands. 

Couleur  :  gris  d'acier  clair,  ou  gris  de  plomb.  Formes 
secondaires  dans  lesquelles  les  faces  P  e  de  l'octaèdre 
régulier  ou  les  faces  o  du  dodécaèdre  rbomboïdal  do- 
minent en  général. 

Un  fragment  exposé  à  la  flamme  d'une  bougie ,  ré- 
pand des  vapeurs  d'arsenic  à  odeur  d'ail ,  sans  éprou- 
ver de  fusion. 
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An  dudttiBeaa,  seul  sur  le  cbarboo»  brûle  ayec  une  flamme  bleue^ 
vrec  une  forte  odeur  d*ail,  mais  sans  vapeurs  antimoniales;  laissant 
une  scorie  grise  -,  attirable  à  l'aimant.  Après  le  grillage  donnant 
ayec  la  soude  iw  globule  de  euirre. 

Solnble  dans  l'acide  nitrique  sans  aucun  précipité  immédiat. 

Lit  ÂRiursis  soiTAivis  tt  aAnoatiat  a  cm  lOiis-aBaas. 

ParKiaproth.  Par  Philippes.  ParHemming. 

de  Freyberg.  de  Freyberg«  de  Comouailles. 

Mine  de  Yung  Hohe  Birke»  Bfitte  de  Krona* 


Soufre. 

10,0  ^ 

10 

*«,74 

ai,8 

Arsenic. 

^,1 

«4 

11,84 

«1,5 

Cnlyre. 

41,0 

48 

45,Sa 

48,4 

Fer. 

aa,5 

a5,« 

«,a6 

•4.a 

Argent. 

0,4 

0,5 

0,00 

0,0 

Silice  de  la 

gangue.  0,0 

0,0 

0,00 

5,0 

Perte. 

2,0 

a,o 

4,94 

0,0 

100^0  100,0  100,10  100,9 

Espèces  de  ce  soos-genre  citées  par  Lucas  dans  la  collection  du 
Mus^m  de  Paris , 

!•  Cuivre  gris  primitif,  de  Kapnkk, 
3.         —        épointé,  du  même  lieu. 

M«  Beudant  cite  une  espèce  analogue  au  cuivre  gris  progressif,  et 
dans  laquelle  les  faces  o  et  par  conséquent  les  formes  du  dodé-« 
caèdre  rhomboïdal  dominent. 

M.  deliéonhard  mentionne  les  espèces, 
a.  Cuivre  gris  épointé* 

—  progressif  (  sans  les  faces  l  ]• 

—  apopbane  (  sans  les  iaçes  P  )• 
ou  le  dodécaèdre  rbombddal  simple. 

Dans  les  deux  premières  espèces,  Iti  Imcs  P  et  #  sont  égales  et 
dominantes ,  et  par  conséquent  les  formes  de  l'octaèdre  régulier 
dominent. 

3«  Soui-Genre. — CuiVR^  gris  ANtiMoniFÈRE. 

Gruugulti^ertaf  Werner. 

II.  6 
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▲NALT8B3  QOI   St   lAPPORTBÎIT  A   Œ  SOUâ-GBK&B. 

Par  H.  Rose.  Par  Klaprotb. 

mine  Zidda  mine  Kapnik  de  Kubacht  de  Poratch  de  S.  Wen- 
pres  Klaus-    prèsFrey-     Transylva-    Hongrie,    zcl  près 

nie. 


thaï. 


berg. 


Wolfach. 


Cairre.    34,48 

i4,8i 

37,75 

39 

a5,o5 

Soufre.    34,73 

ai,i7 

aS 

a6 

a5,o5 

AnU- 

moîne.    a8,a4 

a4,63 

aa 

19.5 

27.    . 

Zinc.        5,55 

o»99 

5 

» 

» 

Fer.          »,a7 

5,98 

3,a5 

7.5 

7 

Argent.    4,97 

3i,a9 

o,a5 

3» 

i3,a5 

Mercure.  0^00 

0,00 

» 

6,a5 

* 

Perle.       0,00 

OjOO 

3,7s 

1,75 

1,75 

ioo,a4 

9M7 

100,00 

99»ïo 

100,00 

Couleur  tirant  sur  le  noir  de  fer.  Un  fragment  exposé 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  rdpand  des  vapeurs 
antimoniales  et  finit  par  se  fondre  en  un  globule  mé- 
tallique éclatant ,  sans  dégager  l'odeur  d'ail. 

En  poudre  dans  l'acide  nitrique  concentré  dégage  des  vapeurs 
ronges  et  se  dissout  en  laissant  un  résidu  ou  précipité  immédiat 
d'antimoine. 

Les  espèces  de  la  collection  du  Muséum  citées  par  Lucas^  comme 
appartenant  à  ce  genre  ^  sont  : 

Cuiyre  gris  antimonifére  encadré.  De  JClausÛial  (au  Hartz. 
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3«  Sous-Genre.  — Cuivre  gris  arsénifère  et 

ANTIMONIFÉRE. 

À  CE  SOUS-GEKRE  ,  S*  R APPORTENT  LES  AKAIiTSES  SUIYAHTÊS. 

Par  H.  Rose. 


de  Ste  Marie  deGendoiff 
aux  mines,  près  Frèyberg 


de  Kap-  de  la  mine  de  la  Tal-  de  Ste  Ma- 
nik.       Wenid     lée  de    rie  aux  Mi- 
prèsWolfach  Loaozo    nés  par 
(Bade).    (Piémont)    Berthler. 
par  Napione. 


Guifre. 

40^60 

38,63 

37,9» 

25,a3 

a9>3 

39,^ 

Soufre. 

a6,83 

2^,33 

^5,77 

23,5a 

">7 

22,8 

Anli  - 

moine. 

ia,46 

i6,5a 

î»3,94 

a6,63 

36,9 

4.5 

Fer. 

4,66 

4^9 

0,86 

3,10 

12,1 

4,5 

Aijgent. 

0,60 

îi.37 

0,6a 

i7>7» 

0.7 

1,0 

Arsenic. 

10,19 

7>" 

3,88 

3,7a 

4,0 

25,0 

Zinc. 

3,69 

2,76 

7.29 

0,00 

bjô 

0,0 

Alumine. 

ô^oo 

0,00 

0,00 

0,00 

i>» 

0,0 

Perte. 

1,97 

«>a9 

0,66 

0,09 

3,2 

3,0 

101,00    100,00    100,00    100,00     100,0    100,0 

Au  chalumeau ,  dégage  l'odeur  d'ail ,  et  dans  l'acide  nitrique 
se  dissont  avec  un  précipité  immédiat  antimoniaL 

LescristauxdeSainte-Msrie-aux-Mlnes  appartiennent  à  diverses 
espèces  non  désignées.  Leur  couleur  est  gris  de  fer  3  ils  sont  très 
éclalans. 

A  ce  sous-genre  se  raj^portent  les  espèces  suivantes  de  la  collection 
"du  Muséum,  d'après  Lucasb 

Cuivre  gris  antimonif^re  et  arsénifère ,  apophane  de  Kapnick. 

^—  dodécaèdre  du  même  lieu. 

«-  progressif,  idem. 

Voyez  plus  haut  la  description  de  ces  espèces. 

6. 
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a*  Famille.— Z^'S  GALÈNES. 

Ils  ont  en  général  un  tissu  plus  ou  moins  lamelleox  , 
une  cassure  unie  ou  conchoïde ,  à  grandes  cavitës  apla- 
ties. Elles  sont  peu  dures  ;  celles  qui  le  sont  le  plus 
rayent  la  chaux  carbonatée  et  sont  rayées  par  la  chaux 
fluatée;  celles  qui  le  sont  le  moins  (et  c^est  la  plus  grande 
partie)  ne  rayent  que  le  gypse  ou  le  talc  et  sont  rayées 
par  la  chaux  carbonatée.  Leur  pesanteur  spécifique  est  en 
général  plus  considérable  que  celle  des  pyrites.Deux  ^n- 
res seulement  sont  au-dessous  de  ô^lesautresentreSet  5. 

L'éclat  intérieur  est  très  vif,  Texlérieur  est  ordinai- 
rement faible  et  quelquefois  presque  mat ,  ce  qui  est 
dû  à  l'altération  superficielle  qu'éprouvent  ces  minéraux 
par  l'exposition  à  Faction  des  élémens  atmosphériques* 

Aucune  ne  contient  des  sulfures  au  maximum  ou 
quadri-sulfures;  ce  sont  toutes  des  bisulfures  ou  des 
sulfures  au  minimum. 

Un  seul  genre  est  malléable  y  c'est  l'argent  sulfuré  ; 
une  autre,  le  tellnro-galène»  est  flexible,  sans  élasticité 
dans  les  lames  minces* 

L'appendice  à  cette  famille  présente  deux  minéraux 
la  Sternbergite  et  F  Argent  sulfuré  flexible^  qui  ont  la 
même  propriété. 

H-Malléables. 

S'aplatissant  sous  le  marteau  et  sucesptibles  d^étre 
coupés  avec  le  couteau  en  lames  minces  et  flexibles. 

i"  Genre— Argent  sulfuré  (Haûy).  (Argyrôêa.) 

Argent  viireuxùes  anciens  minéralogistes  et  de  Brochant.  Glazert^ 
Werner.  Glanzerz  ,  Karsten.  SU^  OUmz ,  de  Léonhard.  Hexa- 
drisches  Siliter  Glanz^  Mohs. 

Combinaison  d'argent  et  de  soufre^  ou  bisulfure  d'argent*  Signe 
chimique  de  M.  Berzélius  :  Ag  S*. 
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ABALYSS    PAR  KLAPROTB. 

Argent  .  35 

Soufre.  i5      • 

190. 

Couleur  :  gris  de  plomb.  Forme  primitive  :  le  cube. 
Pes.  spéc,  6,9  à  7,2.  Raye  lacbaux  sulfatée;  rayé  par 
la  chaux  carbonatuç. 

Un  petit  fragment  présenté  à  la  simple  fUmipe  d'une 
bougie  se  fond  en  un  instant  et  donne  un  bouton  blanc 
dargent  malléable. 

Au  chaloraean ,  seul  sur  le  chaibony  se  fond  et  se  bonrso^mie 
ea  fonaant  d«i  bfiUes  vides ,  puis  en  proloageant  l'insofllation , 
se  ramasse  ea  grain,  répand  une  odeur  diacide. sulfureux  etlinit  psr 
donner  an  grain  d'argent  entouré  de  scories*.  Ces  ^cç^ries  traitées. 
par  les  flux  of&enft  ieS  réactions  du  fer  et  du  enivre.  (Beraélius.) 

sspicBS. 

i>«  EspÂCB.  Argent  sclfurb  PHiiiiTiV  (i^r^^Ttifa  cuéiçà)»JS\gneàKK 
faces,  r.Le  cube,  six  faces  carrées,  inclinées  entre  elles  4e  ^*  Johann- 
GeorgenStadt (Saxe)^  et  SchêirMÙz  (Hpngrie).  (Luçaf.,  ÇgiUit  do  Mus.) 
a«.  ÂRGKiT  subFUAi  OCTAEDRE  {^ArgjTosa  octafdnca).  Signe  des  faces, 
n.  Huit  faces  triangulaires  équiiatérales  inclinées  entre  elles  de  109.* 
a8\  Modification  complète  par  une  seule  facette  sur  tous  les  angles 
solides  du  noyau.  De  Schemniiz  (Hongrie).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 
3«  •  Argist  •uLVURBCrao-ocTiàoRE  (^r^frofâ  ciiéo-octoe^frîca)  .Signe 
des  laces,  r  n.  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par 
une  face  triangulaire  00  l'octaèdre  ayant  tous  les  siens  remplacés 
parune  face  carrée.— Modification  incomplète  sur  tous  les  angles 
solides  du  noyau  par  une  seule  face.  Inclinaison  de  r  sur  n,  laS»  i5' 
Sa^'.  De  Joat^msthal  (Bohème),  et  de  Johann^Georgen^tadtCSaxe). 
{  Lucas  ,  Coll.  du  Mus.  ) 

4e.  Argbvt  stTLFURB  DQoicAèDRK  (JrgjTTosa  dodetoûdra  )•  Signe  des 
faces,  «.  Douze  faces  rhomboïdales  inclinées  entre  elles  de  lao*  pro- 
duites en  vertu  d'une  modification  complète  par  une  seule  face  sur 
toutes  les  arêtes  du  noyau. 

5*.  Argevt  sdlfuré  coBO-DODscàèDRE  {Argfroia  'cu^^dodecaédra). 
Signe  des  faces ,  r  s.  Le  cube  émargioè  par  une  lace  sur  toutes  ses 
arêtes,  ou  le  dodécaèdre  rhombotdaX  ayant  tous  ses  angles  qnadru-, 
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pies  remplacés  chacun  par  une  face  carrée.  Modification  incomplète 
par  une  seule  face  sur  toutes  lès  arêtes  du  noyau.  Inclinaison  de  r 
sur#,  iSSoad*  5". 

G*.  AsGEVT  svLnnA  tsapézoîdal  {Argpvsa  trapezia)»  Signe  des 
faces,  o.  Solide  à  34  faces  trapézoïdales  inclinées  entre  elles  de  1 3 10 
48' 36"  et  de  1460  a6*  33".  Produites  en  vertu  d'une  modi6cation 
complète  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau  par  trois  faces  corres; 
pondantes  aux  faces. 

7e.  AtLGVïïT sxjLWnà  BiFOMis  {ArgfTOia  UJbrmis).  Signedes  faces, 
o  ju  Un  octaèdre  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par  quatre 
^cettes  (0)  correspondantes  à  ses  faces.  Combinaison  de  deux  mo- 
difications incomplètes  dont  l'une  est  celle  qui  produit  V octaèdre  et 
l'autre  le  solide  trapézoïdal,  (Voyez  ces  deux  espèces.) Cette  combi- 
naison intercepte  complètement  le  noyau. 

8^.  Aboxitt  suLFuaé  trifommb  {Arf^yrosa  triformis).  Signe  des 
faces,  m  s.  Le  cube  ayant  toutes  ses  arêtes  et  ses  angles  solides  rem- 
placés chacun  par  une  facette.  Combinaison  de  deux  modifications 
incomplètes  dont  l'une  est  celle  qui  produit  Voctaèdr^  et  l'autre  le 
dodécaèdre  rhomMdaL  (Voyez  ces  espèces.)  Cette  combinaison  n'in- 
tercepte, pas  les  faces  du  cube  primitif.  Inclinaison  de  r  sur  n,  ia5* 
i5'5a"5dersur5,  i53o26'5". 

MODI  DE  OROOFBmXT  DBS   IVDITIDUS  DB   CE  6BXAS. 

.    En  rameaux  composés  en  général  de  cristaux  cubiques,  et  octaè- 
dres âdhérens  par  leurs  angles. 
/    En  lames. 

En  aiguilles  filiformes. 

En  masses  amorphes. 

'âLTÉBÀTiOII   DB   KA   SOBSTÂBCl. 

lies. cristaux  et  les  masses  de  ce  genre  sont  sujets  à  une  altération 
.par  laquelle  les  surfaces  exposées  à  l'air  se  ternissent,  perdent  leur 
éclat  et  se  recoûrrent  d'une  couche  noire,  d'aspect  terreux  et  mat. 

Quelquefois  cette  altération  pénètre  jusque  dans  ^intérieur  du 
cristal  ou  de  la  ma^se  »  eJ;  l'argent  sulfuré  se  change  en  une  sub^ 
stance  de  consistance  presque  friable ,  d'un  noir  bleuâtre  ou  gris 
noirâtre,  mat,  à  cassure  terreuse,  à  grains  fins,  tachant  légèrement 
les  corps  sur  lesquels  on  le  frotte. 

Cette  substance  est  i' Argent  noir  des  minéral og'istes  allemands* 
{Silberschwariz ,  de  Wernçr.J^L'argent  noir  des  Français  et  celui  dfi 


Digitized  by 


Google 


PYKITES   GALtsrCS.  87 

Walierius^  en  partie  du  moins,  appartiennent  à  Targent  anlimonié 
sulfuré  noir  de  Haûj. 

+-*-  Non  mallt'ables. 

«•  Genre.  —  Galène.  {Galena). 

PUmàêiU/uré  (ïUny).  BleigUnz  (Werner  et  de  Lëonhard).  Hexae- 
drisches  Bleiglatiz  (Mohs). 
Bisulfure  de  plomb.  Signe  chimique  de  M.  Bensëlius  :  Pb  S*. 


par 

M.Beudant. 

par  Westramb.      par  Thomson 

Plomb. 

79»6 

83                         85,i3 

Soufre. 

i3,< 

i6,4f                     i3,oa 

Argent. 

♦    7,0 

an  atome.                   0,00 

•    Perte. 

o,5q        Fer.        o,5o 

100,0  100,00  98,05 

li'argent  se  trouve  presque  toujours  mélangé  avec  la  galène^  et 
dans  des  proportions  très  variables.  Sa  présence  qui  ne  peut  se  re- 
connaître que  par  la  coupellatîon,  n^influe  en  aucune  manière  sur 
les  caractères  physiques  et  extérieurs  de  ce  genre. 

Couleur  :  le  gris  du  plomb  pur  avec  un  t^clat  très  vif. 
Forme  primitive  :  le  cube.  Les  cristaux  et  les  masses . 
O&ent  très  facilement  celle  forme  par  le  clivage ,  et  se 
divisent  par  la  percussion  en  petits  cubes  très  distincts. 
Les  coupes  dans  tous  les  sens  sont  également  nettes. 
Pcs.  spëc.,  7,58  à  7,6.  Raye  le  gypse;  rayé  par  la  chaux 
carbonatée.  Souvent  réductible  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  pétille,  éclate  et  dégage  des  va- 
peurs sulfureuses;  lorsque  le  grillage  est  accompli,. on  obtient  un 
grain  de  plomb  nfalléable.  Dans  le  tiibe  ouvert,  dégage  du  soufre 
et  donne  un  sublimé  bianc  de  sulfate  de  plomb  q^ii ,  exposé  à  une 
vive  chaleur ,  devient  gris,  même  dans  la  partie'  supérieure  la  plus 
voisine  de  la  pièce  d'essai.  Ce  sublimé  est  "fusible  au  moypi\  d'un 
bon  #feu,  mais  il  se  congèle  aussitôt  après,  et  ne  dégage  aycune 
substance  volatile.  (Berzélius*) 
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■SPiCES. 

i'*  Espèce.  GAtixi  paimititb  IÇaUna  cuêica  )•  Le  cube*  Signe 
des  faeesy  P,  toutes  carrées  et  inclinées  entre  elles  de  (^o».  H^Anna- 
berg  (Saie).  Du  Deréythire*  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

2«.GALàn  oGTiàoRt  {Galena  octaèdrica).  Signe  des  faces,  c.Huit 
faces  triangulaires  équilatérales ,  inclinées  entre  elles  de  log^aS'. 
Modification  complète  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides 
du  noyau*  Su  Jhr^fâkire  (Lucas^  Coll.  du  Muséum*) 

Tar*  a*  Cunéiforme*  Les  angles  solides  qui  forment  les  sommetS;, 
prolongés  en  une  arête  perpendiculaire  à  l'axe* 

Var*  é*  Segminiforme*  Fragment  comme  détaclié  d'un  octaèdre 
par  un  plan  parallèle  à  une  des  faces  et  passant  entre  cette  fiice  et 
le  centre  du  cristal* 

3«.  Gixàra  GVBo-OGTàÈDRB  {Galena  cubo'-oàêaednca).  Signe  des 
faces,  Pc*  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés  par  une 
facette  triangulaire ,  ou  l'octaèdre  ayant  tous  les  siens  remplacés 
par  une  face  carrée*  Modification  incomplète  par  une  seule  face 
sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  Inclinaison  de  c  sur  P,  laS» 
i5'5a".  De  Clauslhal{SdLXt)yDognataka{Bànn9it)yj4li€nhead$  (Nor- 
tbumberland),  etc.  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

Vàr.  «•  Cube  dominant.  Inclinaison  de  P  sur  P,  90». 

Tar.  6.  Oetaédre  dominant.  Inclinaison  de  c  sur  c,  log*»  a8'. 

Yar*  c.  jilongée*  Les  cristaux  sont  alongés  dans  le  sens  yertical, 
de  manière  à  altérer  la  symétrie;  car  tandis  que  les  faces  P  qui  for- 
'ment  les  pans  du  prisme,  sont  de  grands  hexagones,  les  deux  faces 
P  qui  forment  les  sommets ,  sont  de  petits  carrés.  Les  iaces  c  sont 
des  pentagones  correspondant  aux  arêtes  du  prisme.  De  Dognatzka 
(Bannat)* 

4«*  GALèn  uHiséiTAi&i  {GaUna  unùenaris)»  Signe  des  iaces,  c  r. 
L'octaèdre  régulier  dont  tous  les  angles  solides  sont  remplacés  par 
quatre  facettes  triangulaires  correspondant  aux  faces  de  l'octaèdre* 
C!ombinaison  de  deux  modifications  incomplètes,  dont  l'une  produit 
l'octaèdre  régulier  (Voy*  cette  espèce) ,  et  l'autre  sur  diaque  ang*le 
solide  du  noyau  par  trois  faces  correspondantes  aux  faces  du  cube 
primitif  produirait  un  solide  à  a4  faces  trapézoïdales*  Cette  com- 
binaison intercepte  complètement  le  noyau.  Inclinaison  de  c  sur  r, 
i38«  3i'  38"i  de  r  sur  r,  i53«»  a8'  a8"  et  i6io  19'  4a". 

5**  GiiivB  BiFoans  (Galena  biformis)*  Signe  des  faces>  co.  L'oc- 
taèdre régulier  émarginé  ou  dont  toutes  les  arêtes  sont  remplacées 
chacune  par  une  faceUe*  Combinaison  de  deux  modifications  in- 
complètes^  dont  l'une  produit  l'octaèdre  ré  gulier  et  raqfre  par  une 
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«cale  face  jur  toutes  les  arètet  du  cube  primitif,  praduirait  un  do- 
décaèdre rlioinboldal.  Cette  combinaison  inteicepte  complètement 
le  noyau.  Inclinaison  de  c  sur  o,  i54«  44'  H**. 

6««  GAiira  mranuiAns  (OaUna  uaùtmarU).  Signe  des  Cmcs»  <  » 
P.  Un  oetaédre  régulier  ayant  chacnn  de  ^es  angles  solides  rem- 
placé par  une  face  carrée  P ,  laquelle  iaoe  est  bordée  ou  encadrée 
par  les  facettes  %•  Combinaison  de  deux  modifications  incomplètes, 
dont  Tune  produit  l'octaèdre  régulier  «,  et  l'autre  par  trois  faces 
correspondantes  aux  faces  âvl  cube  primitif.  Cette  combinaison 
n'intercepte  pas  complètement  le  noyau  dont  les  faces  restent 
visibles  en  partie  à  laplaoe  de9  angles  solides  de  Toctaèdre.  Incli- 
naison de  P  sur  %,  iS^^  4^  38";  de  c  sur  2,  i5o<»  3o'  i4*** 

7».  GÂLin  ocToraioisiMAU  {GaUna  octotrigesima)»  Signe  des 
iaces  9  cl  P.  Un  octaèdre  régulier  dont  chacun  des  angles  solides 
est  remplacé  par  une  face  P,  et  chaque  arête  remplacée  par  deux 
facettes  l ,  en  biseau.  Combinaison  de  deux  modifications  incom- 
plètes dont  Tune  donne  Toctaèdre  (Yoy.  cette  espèce) ,  et  l'autre 
est  une  modification  oblique  par  trois  fSices  sur  chaque  angle  solide 
du  cube  primitif.  Cette  combinaison  n'intercepte  pas  entièrement 
le  noyau.  Inclinaison  de  /  sur  /,  141**  3'  a8";  de  c  sur  /,  164*  la'  a4*** 

8".  Galâxb  TRifORia  (  GàUoatrifirmU).  I^gne  des  fftces^  P  c  o. 
L'espace  biforme  ^  ayant  tous  ae%  angles  solides  fortement  tronqués 
et  remplacés  chacun  par  une  large  face  P  octogone  appartenant  au 
cube  primitif.  Combinaison  des  deux  modifications  incomplètes  qui 
produisent  le  Informe  (Voy.  cette  espèce).  Mais  cette  combinaison 
dans  ce  cas-ci  n'intercepte  pas  complètement  le  noyau.  Inclinaison 
de  P  sur  o,  i35». 

9*«  GiLàva  rxBTÀGOHTAtou  (CroUna  pen<acontaed!rvi)., Signe  des 
ftces^co/P.  Vespheeocta'ttigénmah  dans  laquelle  les  arêtes  de  Too- 
taèdre  au  lieu  d'être  remplacés  par  deux  faces  y  le  spnt  par  trois»  la 
facette  o  remplaçant  l'arête  du  biseau  formé  par  les  deux  facettes  /. 
CombinaiiK>n  des  deux  modifications  qui  produisent  Vocto^trigftimaU 
(Vpy.  cette  espèce)  avec  une  troisième  modification  incomplète 
par  une  seule  face  o  sur  toutes  les  arêtes  du  cube  primitif.  Incli- 
naison de  o  sur  /,  i6o*  3 1'  44**  ;  de  P  sur  o,  i35«. 

1"  Sous-Genre. — G4L£PrB  aktimonifèrb. 

Dunkd  fp^ciuguldgerzy  Klaproth  ci  Wemer. 

Combinaison  ou  mélange  de  galène  et  d'antimoine  sulfuré.  Signe 
chiinique  de  M.  Berxéirins  :  Pb  SS  Sb  S^.  *     * 
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son  AHALTSB  PAK  KXAPAOTB. 


Argent. 

9.^5 

Plomb. 

<« 

Antimoine. 

31,50 

Fer. 

1,75 

Soufre. 

93 

Alumine. 

I 

Silice. 

0,75 

Perte..    ' 

a,75 

100,00 


,  Diffère  de  la  galène  en  ce  qu'étant  exposée  en  frag-r 
mena  à  la  flamme  d'une  bougie  9  elle  décrépite  fortement, 
et  lorsque  l'on  parvient,  en  la  chauffant  graduellement, 
à  maintenir  le  fragment  dans  la  flamme ,  il  se  fond  et 
colore  en  blanc  le  bout  de  la  pince  de  platine  avec  la- 
quelle o»  le  supporte. 

'  Au  chalumeau ,  dans  le  tube  ouvert ,  [dégage  une  odeur  d'acide 
sulfureux.et  une  épaisse  fumée  blanche  qui  se  dépose  en  grande 
partie  sur  la  paroi  intérieure  du  tube^  cette  partie  du  sublimé  n'est 
ni  volatile,  ni  fusible^  mais  le  dépôt  supérieur  est  volatil.  Après 
le  grillage ,  laisse  pour  résidu  une  masse  de  scories  qui ,  traitée 
avec  leborax  ,  donne  un  grain  de  plomb;  ce  grain,  passé  à  la  cou- 
pelle ,  donne  lui-même  une  très  petite  quantité  d'argent.  (  Ber- 
télius.)     •         ' 


I  >o  Espèce.  GAiin  àhumoitifèiis  primitive  (Cubiqité), 
•^2e.  Galâhb  AiiTiMOViFàRE  GtJBO-ocTAèDRB.  D* j4! nglctem*  (Luc, 
ColL  du  Mus.)  ' 

MUOB  DB  GROUPBMBIIT  PÀBTICULUR   AUX  IVniVIOUS  t*  GB  SOVS- 

«EiniB. 

Une  multitude  de  petits  cubes  ou  cubo-octaèdrcs,  souvent  alon- 
gés  en  forme  dé  prismes  rectangulaires,  sont  groupés  plusieurs  en- 
semble ep  laissant  entre  eux  des  interstices  plus  ou  moins  sensibles. 
Variété  Lacunaire  de  Haiiy.  De  Cornouailles,  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 
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Les  cubes  piâoés  bout  à  bout  les  uns  des  autres,  fcHrmeDt  des 
espèces  de  cordons  qui  ont  ordinairement  une  courbure.  C'est  la 
yariëtë  F  uniforme  de  Haiiy. 

Il  y  une  galène  de  Freyberg  qui  contient  ao  pour  cent  d'argent 
et  seulement  7,88  d'antimoine ^  et  qui  a  \es  mêmes  caractères  que 
la  gmlène aptimonifltre.  Seulement,  au  cJ^aluoiieauy  parla  coupella-' 
tion,  on  obtient  un  grain  d'argent  considérable.  lies  flux  indiquent 
une  proportion  de  nickel  et  quelquefois  de  cobalt.  C'est  le  Plomb 
sulfuré  antimoniftrt  et  argentifène  de  Haûy  et  le  lÀcht  ff^^issgui' 
tigerz  des  Allemands.  Son  signe  cbimique ,  d'après  M.  Bcrzëlius , 
est  :  Ag  S*5  Sb  S^y   Mi  As. 

2*   Sous-Genre.-^GALBNB  sélénifèrb. 

Au  chalumcaui  sur  le  cbarbon^  donne  l'odeur  de  rave  propre  au 
sélénium.  Dans  le  tube  ouvert,  à  la  suite  d'un  grillage  long  et  exé- 
cuté lentement ,  on  voit  se  former,  à  un  pouce  de  distance  de  la 
pièce  d'essai,  un  anneau  rouge,  et  en  même  temps  l'odeur  de  rave 
se  fait  sentir  dans  la  partie  supérieure  du  tube  (Berzélius)*  On  n'in- 
dique pas  les  espèces  de  ce  sous-genre,  mais  les  groupemens  en 
masses  amorphes  d'individus  moléculaires  se  trouyeiit  à  Fahlun  et 
^^t^i^a^^  (en  Suède). 

y  Sous-Genre. — Galène  BiSMUTHiFàBB. 

Bismuth  sulfuré  plumBo^argenti/erey  de  Haiiy.  Wismuth  SUàer^ 
Werner.  Argent  bismuûdfh^y  Brochant.  Argent  sulfuré  bismuthi- 
Jerc  ,  Brongniart. 

AVALTSB  DB   LA  GALÀKE   BISHtiTHirÀBB  Dl  SCHAVPACH,   VÂMil   M 
SCHWAETZWA&D  (BÂDB),.  PAS   KLAPROTB. 


Plomb. 

33,00 

Bismuth. 

27,00 

Argent. 

i5,oo 

Fer. 

4> 

Cuivre. 

o»9«> 

Soufre. 

i6,3o 

Perle. 

3,5o 

'  Signe  chimique  de  M.  Bcrzélius.  Ag  S*  -^  3  P  ^  S'  +  2  Bi  S' 
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G>ulcar  :  gris  très  clair  qui  devient  foncé  par  alté- 
ration à  l'air.  Tendre  et  fragile.  Cassure  irrégulière  ou 
ipaparfaitement  conchoïde  et  granuleuse  à  grains  fins. 

Au  chalumeau,  fond  aisément  et  donne  un  globule  cassant, 
irisé  à  sa  surface  et  d'un  blanc  éclatant  à  l'intérieur.  (Brongniart» 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  t.  ii,  p.  49^0  Colore  le  ferre 
de^borax  en  jaune  d'ambre  (KlapKpth). 

Point  d'espèces  indiquées. 

MODE  DE  OROUFEMEICT  DBS  iKDIVipVS   XOLécOLAIBaS  DU  •»&£ 
GALàm. 

En  lames  et  en  lamelles  entre  ^croisées* 

En  masses  granulaires.  (C'est  ce  qu^on  nomme  ynlgairem^nt 
Galène  à  grain  ctacier*) 

En  masses  compactes,  le  BUischwei/  des  Allemands. 

En  masses  striées,  qui  lorsque  les  stries  étaient  larges  et  diyer- 
genteSy  se  nommaient  Galène  palmée. 

En  forme  d'un  yernis  très  brillant  sur  la  surface  des  coudies 
d'une  baryse  sulfatée  du  Derbyshire.  C'est  le  Plomb  sulfuré  spécu^ 
taire,  de  Haûy. 

^n  pseudo^ristaoK  prismatiques  hexaèdres  provenant  d'une 
épigénieou  d'une  altération  des  crisUux  de  pUmb  phosphaîé^De 
Hnelgoet  (Bretagne.) 

3*  Genre. — Argent  noir.  {Psaturosis.) 

Argent  antimonié^sul/uré  noiriUauj.SprôdglazerZjWetner-y  Sprôd- 
glanzerz^  Kars1eD.^i1g<PiK  vitreux  aigre^  Brochant. 5<:War»^«/%cr», 
de  lueoiài9xà,PrismaU9chesUelanglàn%^  Mohs.  Roschgewach  des  mi- 
neurs Hongrois,  et  en  partie  le  SUhersckwarzàes  mineurs  Allemands. 

C'est  un  iulfuic  d'argent  et  d'antimoine.  Haùy  le  regardait  comme 
une  simple  modification  de  l'argent  rouge  5  mais  sa  forme  primitive 
s'accorde  avec  les  autres  caractcrts  physiques  des  minéraux  de  ce 
genre,  pour  les  éloigner  de  l'argent  rouge. 
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▲VJULTSBS  Dl  ki'ARGBHT  HOIR. 

ParKiaproth.   Par  H.  Rose. 


Soufre. 

ia,o 

i6,4a 

Antimoine. 

io,o 

14^68 

Argent. 

66,5 

68,îf4 

fer. 

5,0 

OyOO 

Ctiitre. 

0,5 

0,64 

Gangue.  . 

1,0 

00,0 

Perte. 

5,0 

00,0 

100,0  ioo,a8 

Couleur:  le  noîr  de  fer  passant  souvent  au  grîs  d'acier 
ou  au  gris  de  plomb.  Poussière  noire.  Forme  primitive  : 
un  prisme  rhomboïHal  droit  de  1070  4f  et  720  i3\ 
Pes.  spéc.,  5,90  à  6,4.  Kayant  le  gypse  ;  rayé  par  la 
chaux  carbonatëe^  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités , 
00  inégale  à  grains  fins.  Aigre  et  fragile. 

An  chalumeau,  seul  dans  le  tube  ouvert^  fond  avec  dégagement 
de  fumée  blaViche  antimoniale.  Sur  le  charbon  ne  fofme  aucun  de- 
p6t,  met  beaucoup  de  temps  à  griller,  répand  sous  un  bon  feu> 
une  faible  odeur  d'arsenic  ;  abandonne  difficilement  le  soufre,  et 
donne  un  grain  méultique  d'un  gris  sombre,  malléable  presque  com- 
plètement. Avec  un  bon  feu  d'oxydation ,  on  obtient  un  grain  d'ar- 
gent pur  i  la  fusion  atec  la- soude  accélère  ce  résultat  ainsi  que  le 
grillage. 

ISPÂGll'. 

i**  Esp^.  AaGiKT  VOIR  PRiSMATiQiri  {Psaturoiis ptùmatica).  Un 
prisme  hexaèdre  produit  en  vettu  d'une  modification  incomplète 
par  une  seule  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  du  prisme  rhom« 
boêdal  primitif. 

a*.  AacBHT  voia  AvauiiAïaB  {Psaturosis  annularù)JJn  prisme  hexaè- 
dre ayant  les  arêtes  de  ses  bases  remplacées  chacune  par  une  fa- 
cette. Ck>mbinaison  de  trois  modifications  incomplètes  dont  l'une 
ptfr  une  face  sur  chaque  arête  latérale  aiguë  ;  la  seconde  par  vue 
fiice  sur  chacune  des  quatre  arêtes  terminales;  la  troisième,  par 
oae  faée  sur  les  angles  aigus  de  la  base  «du  noyau. 

On  indique  aussi  des  lames  hexagonales  biselées. 
MOôfi  ra  oaoonsn&lrr  dss  nmnniis  ttoiécOLAiats  de  cb  gëhab. 

En  lames. 

£a  masses  granuliformes. 

En  masses  cellulaires  ou  caverneuses.  De  Schomnit»  (  en  Hongrie). 
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4*  Genre. — Bôurnonite.  (Boumonitea,) 

Spiesglanz  5/eierz,Klaproth.  Bleifahlerz^UdiUiamàTi*  Swariz Spieê' 
gUuerzj  Werner.  EndéUoMy  Bournon  P  Plomb  sulfuré  antimonifére 
(en  partie)  Haùj.  antimoine  sulfuré  plombo:cuprifere  Haû y  (en  par- 
tie)» Diprismatùecher  Kupfer  glanz  ,  Mohs* 

Ck>mbinaison  de  sulfure  de  plomb,  de  sulfure  de  cuivre  et  de  sul- 
fure d'antimoine. 

Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Pb  S*  +  Cu  S  +  2$b  SK 

▲lIAtTSBS  DBS  BOUAHOHITBS. 

deiUansthal  du  Hartz  de  Pfaff enberg  deComoùaillès 


par 

par 

par 

par           par 

Klaproth. 

Klaproth. 

Rose. 

SmithsonHatchett 

Soufre 

i8,oo 

i3,5o 

30,3 1 

30          17,00 

Antimoine. 

19*75 

16,00 

36,38 

35          34,33 

Plomb. 

.    4^,5o 

34,50 

4o,84 

4x        4^}^^ 

Cuivre. 

11,75 

16,35 

13,65 

i3           i3,8<» 

Fer. 

6,00 

13,75 

0,00 

0                  1,30 

Argent. 

0^00 

2,35 

0,00 

0                  0,00 

Perte* 

3,00 

3,75 

0,00 

X                   3,l5 

100,00      100,00       100,08  '   100      100,00 

Couleur:  grifll  d'acier  ou  de  plomb.  Forme  primitive: 
prisme  droit  rectangulaire,  dont  la  hauteur  et  les  côtés 
de  la  base  soiit  à  peu  pr^  comme  les  nombres  210,217 
et  220.  Pesanteur  spécifique  :  5,79  à  5^85.  Raye  le 
gypse  ;  rayée  par  la  chaux  fiuatée. 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  dégage  une  odeur  d'acide  sul- 
fureux et  une  épaisse  fumée  blanche  qui  se  dépose  en  grande  partie 
tur  la  paroi  intérieure  du  tube  :  cette  partie  du  sublimé  n'est  ni 
Tolatile  ni  fusible  ;  mais  le  dépAt  supérieur  est  Yolatil  ;  sur  le  char- 
bon fond  et  dégage  de  la  fumée,  puis  se  congèle  en  une  boule  noire. 
A  un  feu  yif  égage  de  la  fumée  de  plomb  qui  forme  sur  Je  charbon 
un  dépôt  circulaire,  laisse  une  masse  scoriacée  qui ,  en  colorant  le 
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'Iwraz  en  vert  au  feu  d'oxydation  et  en  émail  rouge-brun  ,  opaque 
an  feu  de  réduction  et  la  soude  sur  le  fil  de  platine  en  beau  yert, 
annonce  une  quantité  considérable  de  cuivre.  On  peut  aussi  retirer 
de  ces  scories ,  arec  la  soude  et  après  le  grillage  du  plomb ,  un 
grain  de  cuivre.  (BerzéliuS.) 

Haiij  n'ayant  regardé  la  bournoni  te  que  comme  une  variété  de 
l'antimoine  sulfuré,  n'en  a  pas  décrit  les  espèces.  Nous  les  signa- 
lerons ici  d'après  l'indiôation  de  M.  Beudant  (Traité  de  minéralogie, 
2»  édit. ,  t.  a,  p«  4^4)  ^^  Tinspection  de  quelques  espèces  de  ee 
genre  qui  se  trouvent  à  Servot  (Savoie). 

Bsricxs. 

iTe  Espèce.  Bou&KotIfS  raiMiTiVB  {BoumaniteM  paeudo-cuhiai^'. 
Un  prisme  droit  rectangulaire  fort  rapproché  du  cube*  Signe  des  ' 
faces,  PM*T. 

a*.  BouEVomn  altkrhb.  ;(0ourrtonite«a2terrMUu)^  Signe,  des  faces, 
P  M  T  &•  Le  prisme  droit  rectangulaire  dont  les  longues  arêtes 
des  bases  sont  seules  remplacées  par  une  facette. -Modification  in- 
complète par  Une  seule  face  sur  deux  arêtes  opposées  de  la  base 
dn  prisme  primitif.  Inclinaison  de  b  sur  P,  i33o  ïo'. 

3*.  BouaKOHiTE  ipoiNTiB  (Boumonites  truncata).  Signe  des  faces,  P 
"NLTd.  Le  prisme  primitif  ayant  ses  huit  angles  solides  remplacés  cha- 
cun par  une  facette  triangulaire  <f.  Modification  incomplète  par 
une  seule  face)iur  chaèun  des  angles  solides  'du  noyau'« 

4**  BouaKOKiTB  BORoéE  {Bournotiites  margihata).  Signe  des  faces^  P 
M  T  é  c.  Le  prisme  primitif  dont  toutes  les  arêtes  des  bases  sont  rem- 
placées par  une  facette.  Modification  incomplète  par  une  seule  face 
sur  toutes  les  arêtes  Aes  bases  du  noyau.  Inclinaison  de  c  sur 
T ,  1340, 

Var.  a.  Piismatoide.  Les  faces  du  prisme  fort  étenclues  et  les  fa- 
cettes modifiantes  très  étroites. 

Var  6.  Octàèdrdde,  Les  facettes  modifiantes  5  et  c  très  étendues 
donnent  au  solide  la  forme  d'un  octaèdre  rectangulaire  ayant  ses 
deux  sommets  remplacés  par  les  "bases  du  prisme  devenues  deux 
petites^  facettes  recUngulaires;  et  les  arêtes  de  la  base  commune 
des  denx  pyramides  dont  se  composent  l'octaèdre ,  remplacés  par 
les  faces  latérales  du  prisme.  Inclinaison  de  b  sur  c,  1 19*»  aa*. 

5*.  BouRMOHiTB  ocTAiDBipORMB  (Bouriiom7wocto«/ri/brww).  Signe 
des  laces,  b  et  c.  Un  octaèdre  rectangulaire  sans  facettes  addition- 
nellei.  Mêmes  modifications  que  dans  Vcspèee  précédente,  mais 
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96  MÉTALLOPHàNBS, 

complètes  ou  interceptant  complètement  le  nojau.  Inclinaison  d^ 
'^sur  c,  1 19*  aa';  de  b  sur  é,  87^20';  de  c  sur  c,  880. 

6e*  BouBiromB  éiçAAOXH£B(jBofir7iofii£c#  mterwcto).  Signe  des  faoes^ 
P  M  T  c  éo.  Le  prisme  rectangulaire  ayant  toutes  les  arêtes  remT 
placées  chacune  par  une  facette.  Modifications  incomplètes  pair 
une  seule  face  sur  tontes  les  arêtes  du  noy  an.  De  SertH}z  (Savoie). 

9".  BouRiroian  snaBAissix  {fioumonitea  compUmata),  Signe  des 
iaceS)  P  ic«  TTn  octaèdre  rectangulaire  ayant  ses  sommets  profondé- 
meni  tronqués  et  remplacés  par  une  grande  face  rectangulaire  ; 
ou  une  table  rectangulaire  biselée  ou  bordée  par  des  biseaux  de 
deux  fiicettes.  Modification  partiellement  complète  sur  toutes  les 
arêtes  des  bases  do  noyau  par  une  face.  Les  faces  modifiantes  cor- 
respondantes des  deux  bases  se  rencontreAt  de  manière  âintercep- 
tet  les  faces  latérales  du  prisme  en  laissant  subsister  ses  bases^ 

MOI»  m^BOonimT  ras  imnviDvs  «oiicv];.Àiais  ra  cb  gshab. 

En  masses  compactes  • 

En  masses  bacdllaires  ou  formées  de  pièces  séparées  qrlindnAdes^ 
pTorenant  probablement  de  cristaux  altérés  ou  imparfaits* 

5""  Genre.  —  Tblluro-galène.  (Elasmoais.) 

Mine  de  Nagyag  ou  SUvane  lamelleux  (Brochant);  Nagyagerz 
Wemer  et  Emmerling)}  BUtteren  (Karsten)^  Blatter'tdlur 
Hauamann  et  deLéonhard)  ;  Prismatiêches  TeUur  glanz  (Mohs)} 
Tellure miii/ auro^fdombi/hr  {IbMj), 

C'est  nne  combinaison  de  soufire ,  de  tellure  ,  de  plomb  et  d'or. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  Au  Te'+Pb  Te*+a  Pb  S** 

làHALTsU  DBS  XBLfiOBO- GAlJBiS   DB  XAGTAO* 

parBrandes.        ParKlaproth.      FarBerthier. 


Tellure* 

a6,4o 

3a,a 

i3,o 

Plomb. 

46,00 

54,0 

63,1 

Or. 

7,5o 

9.0 

6,7 

Cuifte* 

1,00 

1,3 

1,0 

Argent. 

0,00 

0,5 

0,0 

Antimoine. 

dyOO 

0,0 

4»5 

Soufre. 

a,5o 

3,0 

n,7 

83,40  ioO|0  100,0 
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M.  Berthicr  (1)  considère  la  substance  du  minerai  qu^il  a  analysé 
et  qui,  du  reste,  a  les  mêmes  caractères  physiques  que  les  autres  , 
comme  appartenant  à  une  espèce  diflCérente^  du  moins  sous  le 
point  de  vue  chimique.  Il  la  désigne  parla  formule  Au  Te3+SbS3 
+9  Pb  S ^  ou  bien  il  se  pourrait,  selon  Jui,  que  ce  fût  un  mélange 
de  la  substance  Au  Te3  Sb  S^  ayec  de  la  galène. 

Couleur  :  entre  le  gris  de  plomb  et  le  noir  de  fer. 
Tendre,  flexible  ,  sans  élasticilé  dans  les  lames  minces, 
un  peu  ductile  ;  tache  légèrement  le  papier  en  noir.  Isolé 
et  frotté,  acquiert  réleclricité  résineuse.  Forme  primi- 
tive :  prisme  droit  symétrique  ou  rectangulaire.  Pes. 
spéc,  70  1. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  fume  ,  et  forme  sur  le  support  un 
dépôt  jaune  qui ,  en  s'évanouissant  à  la  flamme  intérieure ,  déye- 
loppe  une  couleur  bleue.  Donne  enfln,  après  une  vire  insufflation, 
un  grain  d'or  malléable.  Dans  le  tube  ouvert ,  donne  une  odeur 
très  sensible  diacide  sulfureux,  et  priésente  dans  le  sublimé,  pro- 
duit une  fumée  blanche,  réductible  en  gouttelettes  limpides  par  la 
chaleur.  La  boule  métallique,  fixée  sur  la  paroi  du  tube,  s'entoure 
d'une  masse  oxydée  d'un  brun  sombre ,  dont  la  couleur  reste  à  peu 
près  la  même  durant  le  refroidissement.  (  Berzélius.  ) 

XSPÈCBS   RA.RBS  ST  PEU  COSHUES. 

1**  Espère.  TYhLVRO'GkLknzvirinaaiàiMiz{Elaêmosiâhexagonalis), 
Le  prisme  hexaèdre  très  court  ou  une  simple  lame  hexagonale;  la  pe- 
titesse des  cristaux  n'ayant  pas  permis  de  déterminer ,avec  précision, 
la  forme  primitive,  on  ne  peut  donner  ni  l'indication  des  faces  et 
de  leurs  incidences,  ni  celle  des  modifications  qui  les  produisent. 
En  supposant  la  forme  primitive  un  prisme  rectangulaire ,  cette 
forme  serait  produite  par  une  modification  d'une  seule  face  sur  les 
arêtes  latérales  du  prisme.  De  Nagjrag  (Transylvanie).  Indiquée  par 
M.  Brochant  etHaiiy. 

2«.  Telluro-galbhb  BOEoéB  (Elasmosis  marginaia).  Le  prisme 
rectangulaire  dans  lequel  toutes  les  arêtes  des  bases  sont  rempia- 


(1)  Annales  4e  Chimie  et  de  Physique,  t.  LI,  p.  i5o  ;  octobre 
11.  7 
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cëes  par  une  facette.  Modification  incompiètc  par  uiie  seule  fjce 
sur  toutes  les  arêtes  terminales  du  noyau.  (Indiquée  par  M.  Beu- 
dant).  De  Nagyag  (Transylvanie). 

3*^.  TELLUF.o-GALèNE  INTERROMPUE  (Elasniosis  intetrupta).  Même 
forme  que  la  bordée  avec  l'addition  des  facettes  du  prisme  de  la 
pêrihcxaèdre^qui  empêchent  les  facettés  qui  bordent  les  bases  de  se 
toucher  réciproquement.  De  Nagyag,  (Indiquée  par  M.  Beudant.) 
4*^.  TELLURO>GALèNE  T^KJf BziETSfiE  { Eiasmosîs  trapczialis),  JJ a  Oc- 
taèdre très  surbaisse  et  largement  tronqué  aux  deux  sommets  par 
une  grande  face  carrée  qui  est  la  base  du  prisme  primitif.  Les  faces 
de  l'octaèdre  sont  formées  par  les  facettes  additionnelles  de  l'espèce 
bordée,  prolongées  de  manière  à  intercepter  entièrement  les  faces  la- 
térales du  prisme,  et  à  les  remplacer  par  un  biseau  perpendiculaire 
à  l'axe  du  prisme.  C'est  la  même  modification  qui  a  produit  Vès" 
pèceifordéef  mais  plus  complète,  puisque  les  faces  latérales  du 
prisme  ont  disparu.  Si  cette  modification  avait  atteint  sa  limite ,  le 
noyau  aurait  été  changé  en  un  octaèdre.  De  Nagyag,  (  Indiquée 
par  Mé  Beudant.  ) 

5«.  TsLLURO-GALiNE  DiocTAEDRE  (  Elosmosis  dioctaedi'ica  ),  Une 
double  pyramide  à  huit  faces,largement  tronquée  aux  deux  sommets 
par  une  grande  face  octogone.  C'est  la  même  forme  que  l'espèce  précé- 
dente 9  avec  l'addition  de  huit  nouvelles  facettes  qui  interceptent 
les  quatre  angles  des  deux  bases  et  se  rejoignent  en  biseau  dans  le 
milieu  du  prisme.  Ces  faces  sont  produites  en  vertu  d'une  modi- 
fication incomplète  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du 
noyau.  Cette  modification  complétée  changerait  le  noyau  en  un 
octaèdre.  Ainsi,  cette  espèce  est  formée  de  deux  sortes  de  modifica- 
tions qui  toutes  deux  tendent  à  produire  des  octaèdres  »  d'où  lui 
vient  son  nom.  De  Nagyag,  (  Indiquée  par  M.  Beudant.) 

ALTÉRATIONS   ET  MODE  DE  GROUPEMEKT  DES    IlfDIVlDUS  DE  CE    GENRE. 

Les  formes  des  diverses  espèces  étant  toujours  celles  de  solides 
d*une  très  petite  épaisseur  comparativement  à  leurs  autres  dimen- 
sions, ou  autrement  celles  de  tables  ^  l'oblitération  des  facettes  la- 
térales leur  donne  l'apparence  d'une  simple  lame.  Ces  lames  sont 
tantÀt  droites ,  tantôt  courbes  ;  elles  sont  quelquefois  empilées  les 
unes  sur  les  autres ^  d'autres  fois  elles  sont  engagées  dans  la  gangue. 
Enfin  elles  sont  irrégulièrement  groupées  ensemble. 

Les  individus  moléculaires  de  ce  genre  forment  aussi  y  par  leur 
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assemblage,  des  masses  compactes.  On  n'en  a  encore  trouvé  jusqu'ici 
qu'à  Nagjrag  en  Transylvanie. 

▲KKOTATION. 

La  Telluro-gaUne  anùmoni/ère  analysée  par  M.  Berthier  pourra 
peut-être  former  un  sous-genre  caractérise  par  les  réactions  de  l'an- 
timoine au  chalumeau  dans  le  tube  ouvert. 

6*  Genre.— Cuivre  sulfuiué.  [Çhalkosina.) 

Cuivre  vitreux  Çàtoc\idiiil),  Kupfer  glaterzi^femex),  Kupfer  %lam 
(Karsteu  et  de  Léonhard).  Prismatischer  Kupfer  glanz  (Mohs). 

Combinaison  au  minimum  de  soufre  et  de  cuivre.  Signe  chimique 
de  M.  Berzélius  :  Gu  S. 

▲HALTSE  DES  CUIVRES  SULFURES. 

Guényveau  Klaproth.  Ghenevix. 

(de Sibérie.)  (de  Rothenburg.)  du    Cornouailles.) 

Cuivre.  74,  5  76,5  84 

Soufre.  30^  5  a 2  la 

Fer.  1,45  o>5  4 

Perte.  0,75                      i  » 


97,00  100,0  100 

Couleur  :  gris  de  fer  plus  ou  moins  sombre ,  quel- 
quefois nuancé  de  bleuâtre.  Poussière  noirâtre.  Forme 
primitive ,  le  prisme  hexaèdre  régulier  ,  dans  lequel 
le  rapport  ientre  Tapothème  et  la  hauteur  est  à  peu 
près  celui  de  1  à  2  (i).  Les  joints  naturels  se  reconnais- 
sent par  un  chatoiement  très  vif  lorsqu'on  les  fait  mou- 
voir à  la  lumière.  Pesanteur  spéci6que,  6,69.  Tendre 
et  cassant ,  sVgrène  sous  le  couteau.  Raye  la  chaux 
carbonatée  ;  rayé  par  la  chaux  fluatée. 

Dissolution  bleue  par  l'ammoniaque.  Dans  l'acide  nitrique  sa 
poussière  reste  noire. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon  dégage  l'odeur  de  Tacide  sul- 

(i)  M.  Mohs  prend  un  prisme  rhomboïdal  droit  pour  forme  pri- 
mitive du  cuivre  sulfuré. 

7- 
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fureux;  fond  aisenaent  à  la  flamme  ex ti^rieurc,  bouillonne  et  projette 
des  gouttes  ignescentes  à  la  flamme  intérieure ^  il  se  couvre  d'une 
croûte  et  dés  lors  ne  peut  p^lus  entrer  en  fusion.  Tant  qu'il  reste  du 
soufre,  aucune  portion  de  cuivre  ne  se  sëpare.  Dans  le  tube  ouvert, 
dégage  de  l'acide  sulfureux ,  mais  point  de  sublime.  Il  y  a  combus- 
tion d'une  partie  de  la  matière  d'essai.  Avec  la  soude  et  le  borax  , 
le  minerai  grillé  donne  un  grain  de  cuivre  (Berzélius).  Il  colore  le 
borax  en  vert  bicu&tre,  et  le  bouton,  dans  les  parties  non  réduites, 
est  d'un  gris  d'acier,  attirable  à  l'aimant.  (Haùy.) 


lU  Espèce.  CtravRB  sulfuré  primitif  {Chalkosina  hexaedruy  Si- 
gne des  faces,  M  P.  Le  prisme  hexaèdre  régulier  termine  à  chaque 
extrémité  par  une  face  plane  hexagonale.  Du  Cornouailles, 

Les  individus  de  cette  espèce  se  groupent  quelquefois  deux  à  deux 
en  forme  de  croix.  Dans  le  Cornouailles, 

a*.  Cdivhb  sulfuré  DonicAÈDRE  {Chalkosina  dodecaedra).  Signe 
des  faces,  t.  Solide  à  douze  laces  triangulaires  isocèles,  ou  composé 
de  deux  pyramides  à  six  faces  accolées  base  à  base.  Modification 
complète  par  une  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  bases  du  prisme 
primitif.  laclinaison  de  t  sur  £,  ou  de  deux  faces  adjacentes  de  la 
même  pyramide  laG**  28'  ;  de  t  sur  t,  ou  d'une  face  de  l'une  des  deux 
pyramides,  sur  la  face  adjacente  dePaulre  pyramide,  128°  38'. 

3*.  CuivRESULFURéT&i.PBziEs(C%â/A:o$i/za  trapozia).  Signe  des  faces» 
P  I.  Le  même  dodécaèdre  bipyramidai  que  l'espèce  précédente,  mais 
époioté  aux  deux  sommets,  c'est-à* dire  ayant  ses  angles  solides  ter- 
minaux remplacés  par  une  face  hexagonale  qui  correspond  à  la  base 
du  prisme  primitif.  Les  faces  du  dodécaèdre ,  au  lieu  d'être  de9  trian- 
gles isocèles  ,  sont  devenues  des  trapèzes.  Même  modification  que 
l'espèce  précédente ,  mais  partiellement  incomplète.  Inclinaison  de 
P  sur  ty  n5o  46'. 

4e.  Cuivre  sulfuré  bis  aire  (  Chalkosina  binai  is)»  Signe  des 
faces^  P  h.  Forme  analogue  au  trapezien.  (Voyez  cette  espèce).  Mais 
le  dodécaèdre  dont  les  faces  sont  devenues  des  trapèzes  par  l'époin- 
tement  de  ses  angles  terminaux  est  plus  surbaissé  que  les  précédens, 
et  ses  faces  font  entre  elles  et  avec  les  bases  du  prisme  primitif^  des 
angles  différens.  C'est  aussi  une  modification  incomplète  par  une 
seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  bases  du  noyau.  Inclinaison  de 
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P  5ur  h,  i34**  i'  ;  de  h  sur  la  face  h,  adjacente  de  la  même  pyramide 
137°  5o',  et  sur  la  face  /*'  adjacente  de  l'autre  pyramide  de  gi*»  58'. 

5».  CmvRE  suLFUfié  uKiAMNULAin.£  {ChaUiosinauniannularis),  Sï^ 
gne  des  faces,  PM£.  Le  prisme  hexaèdre  ayant'  ses  bases  bordées 
par  un  rang  de  petites  facettes  trapézoïdales.  C'est  la  même  modifi- 
cation sur  les  arêtes  àes  bases ,  qui  produit  le  dodécaèdre  et  le  trapé' 
zien,  CYoyez  ces  espèces.)  Mais  ici  elle  est  tout- à -fait  incomplète 
puisqu'elle  laisse  voir  le»  bases  et  les  pans  do  prisme  primitif. 
Inclinaison  de  t  sur  M,  154**  i4'«  Du  CornouaiUes.  (Lucas  ,  Coll.  du 
Mus.) 

Çfi,  Cuivre  SL>LpuRÉTERifo-AN»ui.AuiK  (Chatkosinatef^nO'annalaris), 
Signe  des  faces,  PM  r.  Forme  analogue  à  l'espèce  précédente^ 
seulement  les  facettes  qui  bordent  les  bases  du  prisme  sont  plus  sur- 
baissées que  dans  Vuniternaive ,  et  font  avec  les  faces  de  ce  ptrsmc 
des  angles  différens.  Elles  sont  aussi  produites  par  une  modification 
incomplète  par  ù^e  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  bases  du 
noyau.  Inclinaison  de  r  sur  P,  i/^5°  23'. 

7*^.  CmvRE  scLFURK  UKiTERHAiRE  (Chalkosina  unilernaris).  Signe 
des  faces,  P  M  r  «.  Le  prisme  hexaèdre  ayant  ses  bases  bordées  par 
(|eux  rangs  parallèles  de  facettes  trapézoïdales.  Combinaison  de 
deux  modifications  incomplètes,  dont  l'une  est  celte  de  Vant^annu- 
laire  et  l'autre  celle  du  terno-annulaire,  (Voy.  ces  espèces.) 

8e.  CtivRB  suLroaé  bhargikb  {Chalkosina  enutrginatu).  Signe  des 
faces,  P  M  r  o.  Le  prisme  hexaèdre  ayant  toutes  ses  arêtes,  tant  ter- 
minales que  latérales,  remplacées  chacune  par  une  facette  hexa- 
gonale; 00  bien  l'espèce  temo-an/iulaire  ayant  de  plus  toutes 
les  arêtes  du  prisme  remplacées  chacune  par  une  facette.  Combi- 
naison de  deux  modifications  încomplèteâ,  dont  l'une  produit  Tes- 
pèce  terno'annulaire  (voy.  cette  espèce),  et  l'autre  par  une  seule 
face  sur  toutes  les  arêtes  latérales  du  prisme  primitif.  Cette  com- 
binaison n'intercepte  pas  les  faces  du  noyau. 

g^»  CviVRE  SULFURE  DOUBLANT  (  Cltolkosi/ia  tricincta).  Signe  des 
faces,  P  M  r  A  <  o.  Le  prisme  hexaèdre  ayant  ses  arêtes  latérales 
remplacées  par  une  facette,  et  les  arêtes  de  ses  bases  bordées  par 
trois  rangs  de  facettes  dont  les  arêtes  d'intersection  sont  parallèles. 
Combinaison  de  toutes  les  modifications  incomplètes  décrites  dans 
les  espèces  émarginée  ,  terno- annulaire ,  unUannulaire  et  binaire 
(yoy.  ces  espèces).  Cette  combinaison  laisse  à  découvert  les  pans 
et  les  bases  de  la  forme   primitive. 
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▲LTBBATION    DANS    LA    SUBSTABCE. 

Les  cristaux  perdent  leur  éclat  métallique  sur  les  surfaces  exté- 
rieures esLposées  aux  élémcos.  Cette  altération,  en  pénétrant  pins 
profondément  dans  l'intérieur  du  cristal  ou  de  la  masse,  la  trans- 
forme.en  cuivre  sulfuré  hépatique. 

MODE  DB    GB017PBMIST  DES  IHDIYIDUS    VOLBCULAIBES   DE  CB  CBHRB. 

En  lames.  (Pc  Norwége,) 

En  masses  compactes.  (De  Sibérie,) 

En  masses  imitant  la  forme  d'objets  du  r^gne  organique.  Spici- 
forme  ou  en  petites  masses  ovales,  aplaties,  relevées  par  des  saillies 
en  forme  d'écaillés.  On  croit  que  cette  pseudomorphose  est  due  à 
des  portions  de  cônes  de  pin  ou  des  épis  d'un  gramen  ,  le  Phalaris 
pidposa^  pénétrées  ou  remplacées  par  le  cuivre  sulfuré  ,  vulgaire- 
ment ar^/»te/ië^i.  DeFrankenber^  (en  Qesse.)  (Luc.,€oll.  du  Mus.) 

Sous-genre 
ou  appendice  au  genre  du  Cuivre  si^lfuié. 

Cuivre  sulfuré  argentijei^  (Bournoo).  Silber-f^upjèrglanz  (^aus- 
man  et  Stromeyer),.  Stroméyérine  (Beudant). 

Cuivre  sulfuré  mêlé  d'argent  ou  double  sulfure  de  cuivre  et  d'ar* 
gent.  Signe  chimique  de  M.  Berzéiius  :  a  Cu  S  +  Ag  S>. 

AKALTSB   DD    CUIVRE   SULFURÉ   ARGENTIFERE    DE    SCHLAlfGBliBERG 

(Sibérie)  par  strometer. 


Soufre. 

15,96 

Argent. 

5a,87 

Cuivre. 

3o,83 

Fer. 

0,34 

100,00 


Minéral  compacte  qui  n'a  encore  présenté  aucune  forme  cris- 
talline. Couleur  :  gris  d'acier ,  très  éclatante.  Fragile;  très  fusible. 
(Beudant.) 

Au  chalumeau  seul,  fond  aisément  avec  odeur  d'acide  sulfureux, 
sans  fumée  (même  dans  le  tube  ouvert),  ne  s'oxyde  point  et  ne  jette 
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aucane  scorie.  La  boule  est  grise,  a  l'ccUt  métallique;  demi-mal- 
léable^  à  cassure  grise.  Avec  les  flux,  elle  Jonne  les  réactions  du 
cuivre,  et,  passée  à  la  coupelle  avec  du  plomb,  elle  donne  un  gros 
grain  d'argent  et  teint  la  coupelle  en  vert  noirâtre. 
Se  trouve  au  SMangenherg  (tjibérie). 

n^  Genre. — BrsMUTH  sulfuré.  (Bismiithina.  ] 

IVismuth  glanz  (Werner).  Galène  de  Bismuth  (Brochant).  Pris- 
matîscher  IVismuth  ^anz  (Mohs). 

Combinaison  de  soufre  et  de  bismuth  ou  bisulfure  de  bismuth. 
Signe  chimique  de  M.  Eerzélius  :  Bî  S». 

ANALTSB  DU  SDLFUBE    DB  BISMUTH    DE    BlDDiBHTTTAH  (sCÈDk)   PAR  BOSE 

(Ann.  of  Philos.  New  Séries,  t.  7 ,  p.  355. 
Bismuth.  80,98 

Soufre.  18,7a 


99)70 
Couleur  :  tenant  un  milieu  entre  le  gris  de  plomb  et 
le  blanc  d'élain,  quelquefois  avec  une  légère  teinte  jau- 
nâtre. Fprme  primitive  obtenue  par  lecli vage  :  un  prisme 
légèrement  rhomboïdal ,  de  91"  3o'  et  88°  3o'  ,  qui  se 
sous-divise  dans  le  sens  de  la  petite  diagonale  de  sa 
coupe  transversale.  On  aperçoit  aussi  à  une  vive  lumière 
des  indices  d'un  joint  naturel  perpendiculaire  à  Taxe. 
Une  seule  coupe  parallèle  à  Taxe  est  d'une  grande  net- 
teté. Pes.  spéc. ,  6,5.  Raye  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux 
carbonatée.  Cassure  lamelleuse  ou  légèrement  con- 
choïde  ,  quelquefois  rayonnéc. 

Soluble  lentement  et  sans  efifervescence  à  froid  dans  l'acide  nitri" 
que,  en oxydeblanc. 

Fusible  à  la  simple  flamme  d\inc  bougie  sans  dégagement  de  va- 
peurs. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  se  fond  aisément,  ne  se  volatilise 
pas  d'abord  comme  l'antimoine  sulfure ,  mais  s'entoure  d'une  au  - 
réole  rousse  (Haiiy).  Dans  le  tube  ouvert,  donne  d'abord  un  peu  de 
soufre  sublimé,  puis  une  petite  quantité  d'un  autre  sublimé  qui 
fond,  lorsqu'on  le  chauffe,  en  gouttes  brunes  qui  deviennent  après 
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le  refroidissement  jaunâtres  et  opaques.  Après  la  coinbustioii  d'une 
partie  du  soufre,  ia  matière  d'essai  entre  en  ébuliition,  éclabousse 
et  projette  de  petites  gouttes  incandescentes,  pais  donne  pour  ré- 
sidu un  régule  de  bismuth  qui,  passé  à  la  coupelle,  teint  la  cendre 
d'os  en  jaune  orangé  pur.  (Berzélius.) 

On  ne  connaît  pas  encore  d'espèces  déterminables  dans  ce  genre, 
qui  n'a  présenté  que  des  cristaux  déformés  et  groupés  en  masses 
acicnlaires.De  «ScA/ieeder^  (Saxe).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.)  De  Rhyàdar^ 
hytian  (Suéde).  (Berzélius).  Les  individus  moléculaires  se  présentent 
aussi  groupés  en  forme  de  lames  et  de  masses  amorphes.  Une  alté- 
ration superficielle  donne  quelquefois,  aux  parties  exposées  4  l'air, 
des  couleurs  irisées. 

1  "  Sous-Genre. — Bismuth  sulfuré  bismuthifère. 

C'est  le  bismuth  sulfureux  de  Haujr^  le  bismuth  sous-sulfureux 
de  M.  Berzélius,  dont  la  formule,  suivant  lui,  serait  Bi'  S. 

L'opinion  de  Haûy  qui  paraît  très  probable ,  est  que  c'est  un  mé> 
lange  de  bismuth  sulfuté  et  de  bismuth  natif.  Il  a  été  pris  quelque- 
fois pour  du  bismuth  natif. 
Au  chalumeau,  le  bismuth  sou s-sulfuré  dç  Bispberg  (Suède),  seul 
dans  le  tube,  donne  de  l'acide  sulfureux  et  un  sublimé  blanc. 
Chauffé  au  rouge,  bouillonne  et  se  rasseoit  un  instant  après^  dépose 
de  l'oxyde  brun  de  bismuth  sur  la  paroi  du  tube  et  autour  de  la 
boule  d'essai. 

Sur  le  charbon  ,  fond ,  bouillonne  et  projette  de  petite  gouttes 
incandescentes  :  après  la  séparation  du  bismuth,  il  reste  une  petite 
quantité  die  scories  ferrugineuses.  (Berzélius). 

3*  Sous-Genre. — Bismuth  sulfuré  cuprifère. 

Cuivre  sulfuré  hismuihi/ère  (  Berzélius  ).  Kupjer  FF'ismuth 
(Ka^Sten). 

C'est  un  composé    de  bismuth   sulfuré  et  de  cuivre  sulfuré. 

M..B«rsét^$  ^^  regarde  comme  une  combijDaison  de  ces  deux  s,uU 
fures,  et  le  désignc^ar  la  formule  :  Bi  S'  -j-  Cu  S. 
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AVALISE  PAB   K.LAPKOr&* 

Bismuth.  47)^4 

Cuivre,  34,66 

Soufre.  ia,$8 

94>4B 

Couleur  :  gris  d'acier  ,  qui  s'altère  promptement  par 
1  exposition  à  l'air  et  devient  rougeâtre  ou  bleuâtre. 
Tendre  ;  semi-ductile.  Cassure  int^gale  et  à  petits  grains. 
Il  ne  présente  non  plus  que  des  cristaux  déformés  en  aiguilles  et 
groupés  confusément.  Trouvé  dans  la  mine  de  cobalt  de  Neugluci, 
pays  de  Furstembeirg. 

y  Sous-Genre. —  Nadelbrz  ou  Bismuth  sulfuré 

PLUMBO-CUPRIFÈRE . 

Composé  de  bismuth  sulfuré ,  de  plomb  sulfuré  et  de  cuivre  sul- 
furé, avec  une  petite  quantité 'de  tellure.  M.  Berzélius  regarde  aussi 
ces  sulfures  comme  étant  chimiquement  combinés ,  et  donne  la  for- 
mule suivante  :  Pb  S'  +  a  Cu  S  +  tï  Bi  S'. 

AITALTSE  DU  NADBLERZ  d'bcATHEIIIMBOVKC  (S1BÉUIB}>  PAR  lOBV* 

Bismuth.  4^9^^ 

Plomb.  24»^^ 

Cuivre.  12,10 

Nickel.  1,58 

Tellure.  i,32 

Soufre.  11,58 

Perte»  5,go 


100,00 
Couleur  dans  la  cassure  fraîche  :  le  gris  d'acier  tirant 
au  jaune  et  quelquefois  au  rouge  de  cuivre.  Par  altéra- 
tion les  surfaces  prennent  une  couleur  gris  foncé  et  se 
recouvrent  d*un  enduit  jaunâtre  ou  verdâtre  provenant 
de  l'oxydation  du  bismuth.  La  cassure  longitudinale 
est  lamcUeusc  et  très  brillante,  la  cassure  transversale 
est  inégale. 
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Soluble  avec  une  viye  efferyescence  et  un  dégagement  de  vapeurs 
rouges  dans  Tacide  nitrique  qu'il  colore  en  vert  ;  Tammoniaquc 
précipite  le  cuivre  de  cette  solution. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon ,  entre  eu  fusion ,  dégage  de 
la  fumée  et  forme  sur  le  charbon  un  dépôt  blanc ,  un  peu  jaunâtre 
sur  son  bord  intérieur  ;  puis  donne  un  grain  métallique  ressemblant 
à  du  bismuth.  La  fumée  se  réduit  à  la  flamme  intérieure  sans  la  co- 
lorer. Dans  le  tube  ouvert,  dégage  une  fumée  blanche,  dont  une 
partie  est  fusible  et  l'autre  volatile.  La  première  partie  se  convertit 
par  la  fusion  en  gouttes  limpides,  dont  quelques-unes  deviennent 
blanches  par  le  refroidissement.  Le  grain  de  bismuth  s'environne 
d^un  oxyde  qui  est  noir  à  l'état  liquide,  mais  qui  devient  transpa- 
rent et  d'un  jaune  yerdâtre  en  se  refroidissant.  Ce  grain  traité  par 
les  flux  offre,  mais  faiblement,  les  réactions  du  cuivre.  (Berzélius.) 

Ce  sous-genre  ne  présente  pas  non  plus  d'espèce  caractérisée. 
Cependant  il  se  montre  souvent  sous  la  forme  des  prismes  hexaèdres 
non  terminés  ,  et  qui  pourraient  être  formés,  en  vertu  d'une  modi- 
fication par  une  seule  face,  sur  les  deux  arêtes  latérales  aiguës  du 
prisme  rhomboïdal  primitif.  Il  affecte  aussi  la  forme  d'aiguilles 
plus  ou  moins  déliées  ,  droites  ou  entrelacées  ,  et  quelquefois  re- 
courbées et  articulées,  qui,  ainsi  que  les  prismes,  sont  implantées 
et  engagées  dans  une  gangue  de  quartz.  On  les  trouve  dans  les 
mines  des  environs  de  Sérésof  (Sibérie). 

8*  Genre. — Antimoine  sulfuré.  {Sîibigalena.) 

Antimoine  gris  {  Brochant)  5  Grauspies  Glaserz  (  Werner  )  :  Grau- 
spies  glanzerz  (Karsften)  ;  And/non  glanz  (de  Léonhard)  ;  Prismatoï- 
disches  Antimonglanz  (Mohs).  Sdlhîne  (Beudant). 

Combinaison  de  soufre  et  d'antimoine,  ou  trisulfure  d  antimoine. 
Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Sb  S^ 

ANALYSES  ^*S  ANTIMOINES  SULFOBIÎS* 

Par  Thomson.     Par  Proust.     Par  Bergman.    ^ 

Antimoine.        73,77  75  74 

Soufre.  26,23  25  26 

100,00  100  100 

Couleur  :  approchant  du  gris  (racler.  Pes.  spéc.5  4,3 
à  4,6.  Forme  primitive  :  octaèdre  rhomboïdal ,  dans 
lequel  Fangle  formé  par  deux  arélcs  de  la  base  est  de 
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8/0  52',  et  dont  les  incidences  des  faces  adjacentes , 
Tune  sur  l'autre,  sont  1090  24',  1070  27' et  iioo38'(i). 
Cet  octaèdre  se  sous-divise  naturellement  par  des  plans 
qui  le  transforment  ou  en  prisme  droit  rhomboïdal  de 
910  20'  et  880  4o'  (2)  (Beudant)^  ou  en  un  prisme  droit 
rectangulaire.  En  sorte  que  ces  trois  formes  peuvent 
être  prises  à  volonté  pour  le.  noyau  des  espèces  de  ce 
genre.  Nous  adopterons  ,  comme  Haûy  ,  l'octaèdre 
comme  simplifiant  l'exposé  des  rapports  entre  les 
formes  secondaires  et  la  forme  primitive.  Fragile;  cé- 
dant à  la  pression  de  l'ongle;  tachant  le  papier  en  noir 
par  le  frottement.  Émettant  par  le  frottement  une 
odeur  sulfureuse.  Rayant  le  talc  ;  rayé  par  la  cÊaux 
carbonatée.  Passé  avec  frottement  sur  le  silex,  il  y  laisse 
des  traits  n\éUlliques  d'un  bleu  luisant  (3).  Fusible  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie,  même  en  fragmens  d'un 
assez  grand  volume. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbou^  fond  aisément  :  le  charbon 
l'absorbe  et  se  recouvre  d'une  masse  noire  à  éclat  yitreux.  Après 
quelques  in&tans  d'insufflation ,  il  se  forme  dans  le  charbon  des 
globules  métalliques  qui  ne  brûlent  pas,  mais  noircissent  et  de- 
viennent ternes  à  la  surface  ayant  de  se  refroidir.  Dans  le  tube  ou- 
vert 3  émet  l'odeur  d'acide  sulfureux^  et  donne  un  sublimé  blanc 


(1)  Ces  incidences  sont ,  d'après  M»  Mohs,  1090  i6\io8»  lo'^no» 

V.  ^ 

(2)  De  900  45'  et  890  i5',  suivant  M.  Mohs.  *► 

C3}  Le  manganèse  oxydé  qui  ressemble,  par  Taspect  extérieur,  4 
l'antimoine  sulfuré ,  laisse  dans  le  même  cas  des  traits  mats^  d'un 
gris-brun  obscur  tirant  sur  le  noir  de  fer.  Haùy  a  indiqué  ce  ca- 
ractère distinctif;  et ,  en  effet,  il  est  essentiel,  puisqu'il  correspond 
à  celui  qui  fait  ranger  ces  deux  genres  dans  deux  classes  différentes. 
L'antimoine  sulfuré  ayant  une  raclure  à  éclat  métallique  fait 
partie  des  minéraux  métallophanes  ,  tandis  que  le  manganèse  oxy- 
dé, qui,  à  un  éclat  métallique  superficiel,  joiut  une  raclure  terne 
et  terreuse,  est  rangé  dans  la  classe  des  minéraux  amphiphanes. 
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cristallin  qui  s'attacLe  au  verre,  et  n'est  pas  volatile  par  la  chaleur: 
cVst  de  l'acide  antimonieux.  Après  ce  premier  dépôt,  il  se  sublime 
de  nouveau  de  l'acide  antimonieux  mêlé  à  de  l'oxyde  d'antimoine^ 
qui  est  également  blauc,  mais  volatile  par  la  chaleur  qui  peut  le 
chasser  d^une  partie  du  tube  à  l'autre.  (Berzélius,  ) 

ESPâCBS. 

ire  Espèce.  A n^iMoiNE  suiFVRé j^uadrioctonàIi  [Stibigalena  qua- 
drioctona).  Signe  des  faces,  5  P.  Un  prisme  droit  rectangulaire 
terminé  à  ses  deux  extrémités  par  une  pyramide  à  quatre  faces, 
appartenant  à  l'octaèdre  primitif.  Modification  incomplète  par  une 
seule  face  sur  chaque  arête  de  la  base  commune  aux  deux  pyra- 
mides, dont  se  compose  l'octaèdre  primitif.  Inclinaison  éc  P  sor  P, 
107Q  56'  et  I  lOo  58'j  de  P  sur  5,  144°  4a'  (1). 

2«.  Ahtimoins  SULFURÉ  SEXOCTONAL  {SUbigaLena  sexoctona) ,  Signe 
des  faces,  s  n  P.  La  nkéme  forme  que  l'espèce  précédente,  ayant  de 
plus  deux  des  arêtes  diagonalement  opposées  du  prisme^  remplacées 
chacune  par  une  facette.  Ce  qui  fait  que  le  prisme  de  cette  espèce 
a  six  pans  au  lieu  de  quatre.  Même  modification  que  dans  le  ^ua- 
dri'octonal  (y oyeZ'  cette  espèce),  et  de  plus  une  modification  par 
une  seule  face  sur  les  deux  angles  les  plus  aigus  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  de  l'octaèdrç  primitif.  Inclinaison  de 
n  surs,  iS3o  5^'.  x)e  Transylvank^  à^Massiac  (Auvergne.)  (Lucas, 
Coll.  du  Muséum)  j  et  de  Corscy  Eomé-de-l'Isie. 

3e.  Antimoine  suLFuaé  vkKiïiax.hkïi^x^{Stibigalena  hexaedra),  Sigtte 
des  faces,  n  s  z.  Un  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  seule  face  per- 
pendiculaire à  l'axe.  Combinaison  de  trois .  modifications  qui ,  par 
leur  ensemble  ,  interceptent^entiêrement  lé  noyau.  Deux  modifica- 
tions^ chacune  par  une  seule  face,  l'une  sur  toutes  les  arêtes  et 
l^autre  sui:  les  deul  .angles  aigus  de  la  base  commune  des  deux 
pyramide4Be  l'octaèdre,  forment  le  prisme  hexaèdre»  La  troisième 
modification ,  par  une  seule  face  sur  les  angles  des  deux  sommets 
de  Pôctaëdre,  forme  les  bases  du  prisme.  ïnclioaison  de  s  sur  /i, 
i33°  57*;  de  A  et  de  s  sùy  z,  900. 

4*.  A^tiHoiïTE stLFuaé  DiocTAÈDRE  (Subigale/ia  dioctaedra).  Signe 
des  faces,  Pts  n.  Un  prisme  à  huit  pans  ,  surmonté  d'une  pyra- 


(1)  D'après  M.  ikudant  : 

Incidence  de? sur  P,  108°  3o'. 
—         de  P  sur  5,  i45°  3o'. 
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înidc  à  quatre  faces.  M^^mes  modificalions  que  dans  k  sexoclonal 
(voyez  celte  espèce),  et  de  plus  une  niodi6cation  par  une  seule  face 
sur  Jes  deux  angles  obtus  de  la  base  commune  des  pyramides  de 
l'octaèdre.  Ici,  tous  les  angles  et  toutes  les  arêtes  de  cette  base  sont 

modifiés  à  la  fois  chacun  par  une  seule  face.  Inclinaison  de  tsurs 
i36o5\  ' 

5«.  AMTiMOïKE  SULFURE  BiNo-TRiUNiTAiRB  [StibigaUna  onalo^o). 
Signe  des  faces,  £  5  «a.  Forme  analogue  au  dioctaèdre.  Le  prisme 
est  le  même  dans  les  deux,  mais  la  pyramide  n'est  plus  ici  formée 
par  les  faces  primitives,  elle  est  plus  surbaissée.  Combinaison  des 
trois  modifications  qui  produisent  le  prisme  du  dioctaèdre  (voyez 
celte  espèce),  et  d'une  modification  par  quatre  faces  sur  les  angles 
solides  des  sommets  de  roctaèdre  primitif.  Cette  combinaison  inr 
tcrcepte  complètement  le  noyau. 

6e.  Antimoihe  suLFonâ  péai-ocTOGONE  {Siibigalena  peri-octogona). 
Signe  des  faces,  t  n  s  z.  Vn  prisme  à  huit  pans  terminé  par  une 
face  perpendiculaire  à  l'axe.  Combinaison  des  modifications  qui 
forment  le  prisme  de  la  dioctaèdre  (vpy.  oette  espèce),  et  d'unemo- 
dification  par  une  seule  facesurles  angles  des  sommets  de  l'octaèdre 
primitif.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Incli- 
naison de  ê  sur  /,,  i35<»  5^';  de  s  sur  t,  i36o  3';  et  de  «  sur  s,  sur  n 
et  sur  t|  goo. 

7^Ahtimoike  sulfuM  sexbisoctonal  {StibigaUna  sèxbitoctona). 
Signe  à^s  faces,  tnro.  Prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets  à 
hait  faces,  dont  quatre  se  réunissent  en  pyramides  très  obtuses,  et 
Ica  quatre  autres  remplacent  \es  arêtes  à  ia  jonction  des  précé- 
dentes et  des  pans  du  pnsme.  Le  prisme  est  formé  par  les  mêmes 
medifioations  qui  produisent  celui  de  respèce  peri-hexaèdre  (voy. 
cette  espèce),  lajpyramide  surbaissée  par  une  modification  par  qua- 
tre faces  sur  les  angles  aigus  de  la  base  commune  des  pyramides  de 
l'octaèdre  primitif;  et  les  quatre  autres  faces  par  une  modification 
par  quatre  faces  obliques  sur  l'angle  solide  du  sommet  de  ce  même 
octaèdre. 

a«,  AnTWOïKK  sULFOkK  ocio-puoDàciMAL  (StibigoUna  peri-deca- 
foaa).  Prisme  à  dix  pans  ;  sjmmets  à  quatre  faces.  De  SlroUb^S' 
Ro$lar  (Thuringe).  (Luc,  Tableau  méthodique,  2«  partie,  p.  4G6.) 

AI^TÉftATlOH  DAMS  LA  FORME  DBS  CRISTAUX. 

Les  prismes  s'alongent  considérablement  et  sont  sillonnés  par  de 
profondes  cannelures  longitudinales.  C'est  la  variété  aciculaire  de 
Haiiy. 
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Les  angles  des  prismes  s'arrondissent,  et  le  cristal  prend  la  forme 
d'un  cylindre  alongë.  Ccsl  la  yariétë  cylindrfxde  de  Haiiy. 

MODE   DE   GROtTPBMEHT   DES   INDIVIDUS   DE   CE   GEMEE  AIKSI   ALTÉRÉS. 

En  aiguilles  divergentes  plus  ou  moins  épaisses.  Antimoine  gris 
rayonné  de  Brochant. 

En  filamens  serrés,  soyeux  et  élastiques,  ordinairement  d'un  gris 
sombre.  Federerzy  Werner.  Haar/ônniges  Grauspies  glan%erzy  Kars- 
ten.  C'est  la  variété  capillaire  de  Haûy.  De  Freyberg  et  BraunsdorJ 
(en  Saxe),  et  de  Stolberg  (Hartz). 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  aussi  irrégulièrement  en 
masses  compactes  et  granulaires. 

ALTERATION     SUPERFICIELLE    DE    LA   SUBSTAHCE    DU    CRISTAL. 

La  surface  des  cristaux  aciculaires  et  capillaires  se  revêt  souvent 
des  couleurs  de  l'iris. 

ALTÉRATION   GOMPiÈTE   DE   LA   SUBSTANCE. 

L'antimoine  sulfuré  ayant  perdu  son  soufre  et  acquis  de  l'oxygène 
s'est  changé  en  oxyde  jaune  d'antimoine.  C'est  V antimoine  oxyde 
épigène  de  Haùy.  A  Cervantes  (GaliccJ;  en  France;  en  Hongrie. 

Quelquefois  l'antimoine  sulfuré  s'est  oxydé  sans  perdre  son  sou- 
fre, et  a  pris  une  couleur  rouge  de  cochenille,  souvent  métallique. 
C'est  alors  Vanlimoine  oxydé  sulfuré  épigène  de  Haijy.  Minéral  non 
cristallin  qui  a  pris  la  forme  aciculaire  de  l'antimoine  sulfuré.  Il 
a  une  poussière  rouge  mordoré.  Dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre 
d'un  enduit  blanchâtre.  On  le  trouve  avec  Vaniimoine  sulfuré  à 
Braunsdor/{S93.e) ,  à  Fc/jo-jBa/im  (Hongrie) ,  à  Kapnick,  et  en  Tos- 


MÉLANGES    QUI    n' ALTERENT   PAS   LES   CARACTERES    ESSENTIELS    DE 
CB   GENRE. 

"Vaniimoine  sulfuré  argentijère  ou  antimoine  noir  ;  Schwarz-spies 
glaserz  (Werner.  )  Sa  couleur  est  d'un  gris  plus  foncé  que  V antimoine 
sulfuré  pur.  De  Himmelsjurst  près  Freyberg. 

9*  Genre. — Molybdène  sulfuré.  (Moljbdenites.) 

^  Wasserbley (Vf  erner),  Molybdan-glanz  (Karsten  et  de  Léonhard). 
Rhombœdrisclier  Molybdan-glanz  (Mfohs).  Molybdénite  (  Beudant  ). 
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Combinaison  de  soufre  et  de  molybdène  ou  bisulfure  de  molyb- 
dène. Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Mo  S*. 

ANALYSE  PAR  KLAPROTH  ET  BUCHOLZ. 

Molybdène.  60 

Soufre.  40 

100 
Couleur  :  gris  de  plomb  clair.  Forme  primitive  :  lé 
prisme  hexaèdre  régulier.  Pes.  spéc,  4,4  à  4,73.  Com- 
posé de  lames  séparables ,  flexibles,  mais  non  élastiques. 
Cassure  lamelleuse^  à  lames  courbes.  Surface  onctueuse 
fecile  à  gratter  avec  le  couteau.  Rayant  le  gypse;  rayé 
par  la  chaux  carbonatée.  Tachant  les  doigts  et  le  papier 
en  gris  métallique ,  et  formant  sur  la  porcelaine  ou  la 
faïence  des  traits  verdâtres.  Communiquant  à  la  cire 
d'Espagne  ou  à  la  résine  l'électricité  vitrée  par  le  frotte- , 
ment^  en  même  temps  qu'il  y  laisse  son  empreinte 
métallique. 

Mis  dans  Tacide  nitrique^  il  y  dépose  un  oxyde  blanc. 

Au  chalumeau  ,  seul  sur  le  charbon  ,  dégage  une  odeur  d'acide 
sulfureux ,  fume  et  laisse  un  dépôt  pulvérulent  sur  la  surface  du 
support,  sur-tout  au  commencement.  Il  est  extrêmement  difficile  à 
brûler;  les  parties  centrales  résistent  à  une  très  longue  insufflation. 
Avec  le  salpêtre ,  il  fulmine  et  détone  dans  la  cuillère  ,  se  dissout 
dans  le  sel  fondu,  et  donne  pour  résidu  quelques  flocons  jaunes. 
Dans  le  tube  ouvert ,  ne  donne  point  de  sublimé^  mais  le  verre 
s'obscurcit  dans  le  voisinage  de  la  pièce  d'essai  (Berzélius). 

i»e  Espèce.  MoLYBDÈBE  SOLFURB  PRIMITIF  {Molybdetiites  hexaedra). 
En  prisme  hexaèdre  très  court  et  semblable  à  une  lame  hexago- 
nale. Signe  des  faces,  PM. 

2\  MoLYBDèRB  svLFUBé  TRiHBXABDBE  {Molybdeuîtes  trihexaedra  )• 
Signe  des  faces,  M  s.  Un  prisme  à  six  pans  terminé  par  deux  pyra- 
mides à  six  faces.  Modification  partiellement  complète  par  une 
seule  face  sur  toutes  les  arêtes  des  bases  du  prisme  primitif.  Cette 
modification  intercepte  entièrement  les  bases  du  noyau  y  mais  en 
laisse  à  découvert  les  pans.  M.  Brochant  et  Haiiy  n'ont  cité  cette 
espèce  que  sur  la  description  de  Schmeisser  qui  dit  l'avoir  yue 
dans  la  collection  de  M.  Raspe. 
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MODE   DE   GBOUPEMEHT  DBS   IBDIVIDUS   HOLicUL/LlRES    DE   CE 
GEBBE. 

En  latnes  droites  ou  courbes,  qui  se  groupent  elles-mêmes  en 
forme  de  nids  ou  de  rognons  ,  ou  qui  restent  quelquefois  isolées. 
De  Talèfre,  près  du  Monl-Blanc. 

En  masses  lamellaires  composées  de  petites  lames  qui  se  croisent 
dans  tous  les  sens.  De  Suède* 

BOTE. 

Le  molybdène  sulfuré  est  quelquefois  accompagné  et  comme  en- 
duit d'une  substance  amorphe,  terreuse,  jaune,  qui  est  Vacide  mo- 
lyhdique^  et  qui  provient  probablement  d'une  altération  du  sulfure. 

appendice  à  la  famille  des  Galènes, 

Nous  plaçons  ici  des  minéraux,  ou  qui  ne  se  sont  pas  encore  pré- 
sentés avec  des  formes  cristallines,  ou  qui  ne  sont  pas  encore  soiE- 
samment  connus.  Des  obserrations  ultérieures  fixeront  leur  place 
dans  la  méthode,  ou  comme  sous- genres  de  genres  déjà  connus,  si 
les  espèces  ont  une  forme  primitive  connue;  ou  comme  des  genres 
nouveaux,  si  leur  forme  ne  se  rapporte  pas  à  celle  des  genres  ci-des- 
sus décrits. 

jo  It  Antimoine  sulfuré  cuprijère  de  Hauy.  Double  sulfure  de 
cuivre  et  d'antimoine  de  Boumon.  M.  Berzélîus  le  réunit  avec  le 
Grauguliigerzy  avec  VEndeUione  ou  Boumonite  de  Saint-Harey, 
prés  de  Grenoble,  et  avec  le  Schwanaerz  de  Kapnick.  Ces  trois  sub- 
stances offrent  au  chalumeau  les  mêmes  caractères  pyrognostiques. 

Couleur  :  d*un  gris  métallique  tirant  sur  celui  du  fer.  Cassure 
vitreuse,  lisse  et  brillante.  Fragile  et  s'éclatant  par  la  pression  de 
l'ongle.  Se  fond  avec  une  grande  facilité  à  la  flamme  d'une  bougie, 
en  répandant  une  vapeur  sulfureuse,  et  colorant  en  blanc  le  bout 
de  la  pince.  Mis  dans  l'acide  nitrique,  il  se  couvre  d'un  enduit  de 
couleur  blanche,  et  l'acide  prend  une  couleur  bleue  par  l'addition 
de  quelques  gouttes  d'ammoniaque.  Ces  caractères  se  rapprochent 
tout-à-fait  de  ceux  du  cuivre  gris  antimonifère. 

Au  cfialumeau,  seul  dans  le  tube  ouvert ,  il  fond  et  dégage  de  la 
fumée  d'antimoine  qui  est  toute  volatile  et  ne  cristallise  point  sur 
les  parob  du  tube.  Blanchit  le  papier  de  Fcrnambouc,  et  répand , 
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sur*iout  après  quelques  iustans  dinsufflation  ,  une  odeur  décide 
sulfureux.  Le  minerai  grillé  se  congèle  en  une  msisse  noire. 

Sur  le  charbon ,  donne  un  dépôt  blanc  d'antimoine,  mais  point 
de  fumée  de  plomb.  Le  grain  diminue  de  masse  dans  le  borax^  il 
conserve  quelque  temps  la  tonleur  grise,  puis  se  transforme  en  un 
verre  qui  est  d'un  beau  vert  au  feu  d'oxydation  et  qui,  au  feu  de  in- 
duction, devient  incolore,  mais  qui,  en  se  solidifiant,  devient  opa- 
que  et  rouge ,  ou  brun  foncé.  Avec  la  soude^  il  donne  un  grain  de 
cuivre. 

2«  Jamesohite  (de  Léonhard).  Jxotomer  Antimon  glanz  (Mohs). 

Couleur  :  d'un  gris  d'acier.  Forme  primitive  :  prisme  rhom- 
boidal  droit  dont  les  faces  latérales  sont  inclinées  entre  elles  de 
lOFo  20'  et  780  4o'.  Les  clivages  parallèles  aux  bases  sont  les  plus 
nets.  Raye  le  talc  5  rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Pes.  spéc.,  5,56. 

AHALTSB   DBS    JAMESOHITES    DU    C0BN0UAII,LBS   PÀB    M.    H.    ROSE. 

Soufre.  22,15 

Antimoine.  34,4o 

Plomb.  40575 

Cuivre.  d,i3 

Fer.  2,3o 

99»73 

Formule  :  4  Sb  S'  +  S  Pb  Su> . 

Se  trouve  avec  la  bournonite  dans  le  Comouailles  et  disséminé 
dans  du  spath  calcaire,  en  Hongrie,    * 

3«  Berûuérite  (Haïdinger).  Haïdingérite  (Berthier)  (Annales  de 
Chimie  et  de  Physique,  t.  35,  p.  35i,  août  1827.)  Non  crisUUisée, 
mais  trouvée  en  masses  confusément  lamellaires  ou  formées  de  rudi- 
mens  de  cristaux  prismatiques.  Couleur  :  gris  de  fer  qui  ne  tire  pas 
sur  le  bleu.  Surface  souvent  irisée.  Éclat  moins  vif  que  celui  de 
l'antimoine  sulfuré.  Ne  donne  aucun  mouvement  à  l'aiguille  ai- 
mantée. Pes.  spéc.,  4»32. 

Au  chalumeau,  aisément  fusible.  Soluhle  dans  l'acide  muriati- 
que  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré. 

AHALTSB   DBS    BBKTHléBrTBS    PAR   M.    BBRTHXER. 


Soufre. 

3o,3 

Antimoine. 

52,0 

Fer. 

16,0 

Zinc. 

o«3 

98,6 

II.  8 
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Signe  chimique  :  3  f  S»  +  4  Sb  S3. 

Se  trouve  à  Chaxelle^  en  Auvergne. 

Ce  minéral  donne  parla  fusion  un  régule  d'antimoine  terne ,  qui 
ne  peut  être  employé  dans  les  arts. 

4<»  j4r§ent  sulfuréflexibU  (Bournon).  Biegsamer  Silberglanz  [Mohs 
et  de  Léonhard). 

Noir.  Flexible  eh  lames  minces.  Forme  primitive:  prisme  rectan- 
gulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  de  i25o  sur  un  des  pans. 
Rayé  par  l'acier. 

Les  cristaux  sont  très  petits.  Bournon  décrit  dans  le  catalogue 
de  la  collection  particulière  du  roi  de  France,  quelques  variétés  de 
formé  de  ce  minéral ,  qui  devront  former  autant  d'espèces  lors- 
qu'il sera  mieux  connu. 

Wollaston  y  a  reconnu  de  l'argent,  du  soufre  et  un  peu  de  fer. 

Vient  probablement  de  Hongrie  et  de  la  mine  Himmelsfurst  près 
de  Fivyherg, 

50  Cuiinre  sulfuré  prismatoïde.  Prismaloidischer  Kupferglanz* 
(Mohs). 

Couleur  d'un  gris  de  plomb  noirâtre.  Forme  primitive  :  prisme 
rhomboïdal  droit,  clivable  parallèlement  à  l'axe  dans  la  direction  de 
la  petite  diagonale  de  la  base.  Raye  le  gypse  5  rayé  par  la  chaux 
flualée.  Pes.  spéc,  5,7  à  5,8. 


AHALTSE 

P4R   M. 

A    SCHROTTER. 

Soufre. 

8,602 

Antimoine. 

16M7 

Arsenic. 

6,a36 

Cuivre. 

17,353 

Plomb. 

29,902 

Fer. 

ï,4o4 

99)943 

Trouve  dans  des  couches  de  fër  carbonate  à  Si*  Gerirand  près 
IVolfsherg  dam  la  u  allée  de  Lavan  en  Carinthie» 
6**  Sternbergite,  Haïdinger,Edim.  Journ.  oi  sciences,  t.  VII,  p.  242. 
Forme  primitive  (i).:  prisme  rhomboidal  droit  de  119"  3o'  et  6o«' 


(i)M.  Haïdinger  et  d'après  lui  M.  de  Léonhard  adoptent  pour  la 
forme  primitive  de  la  sternbergite  un  octaèdre  rhomboidal  dont  les 
faces  sont  inclinées  entre  elles  de  1 18%  84°  28',  et  128°  49'- 
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3o\  La  forme  secondaire  la  plus  ordinaire  est  un  prisme  très  sur- 
baissé, on  table  rhomboïdalebiselée;  les  arêtes  verticales  du  prisme 
étant  remplacées  cbacune  par  une  facetta  hexagonale.  Clivage 
très  facile  et  parfait  parallèlement  à  la  base  du  prisme.  Surface  for- 
tement rayée  par  des  stries  parallèles  à  la  grande  diagonale  de  la 
table.  Eclat  métallique.  Couleur:  brun  de  tombac  obscur.  Raclure 
noire.  Les  parties  superGcieilement  altérées  prennent  une  couleur 
d'un  bleu-violet.  Parfaitement  flexible  en  lames  minces.  Dureté 
du  talc.  Pes.  spéc,  i^f^iS, 

MODE     DE     GRODPBMBIfT     DBS   CRISTAUX. 

\o  En  cristaux  géminés. 

30  Le  pluscommunémenten  cristaux  rassemblés  en  grand  nombre, 
adhérens  par  leurs  faces  latérales  et  se  pénétrant  réciproquement, 
de  manière  à  former  des  groupes  en  roses ,  en  boules  et  en  druses. 

3<>  En  masses  lamellaires  qui  ressemblent  à  du  mica  à  gros 
grains. 

Auchalumeau^  dans  le  tube  ouvert, donae  uuejforte  odeur  d*acide 
sulfureux,  perd  son  éclat,  devient  d'un  gris  foncé  et  tomb^  en  petites 
particules. — Sur  le  charbon,  brûle  avec  flammes  et  avec  une  odeur 
sulfureuse,  et  se  fond  en  boule  ordinairement  creuse ,  et  à  surface 
cristalline,  qui  est  couverte  d'argent  métallique.  Cette  boule  attire 
fortement  l'aiguille  aimantée,  et  donne  les  réactions  du  fer  sulfuré. 

D'après  cela o« peut  présumer  jusqu'à  ce  qu'il  existe  une  analyse 
de  ce  minéral,  que  U  sternbergite  est  une  combinaison  de  sulfure 
d'argent  et  de  sulfure  de  fer. — Se  trouve  à  Joaohimsthal  en  Bohème 
accompagnée  d'argent  rouge  ,  d'argent  nobr  et  d'autres  mines 
d'argent. 

70  Polyhasite,  G«  9ose«  Minéral  confondu  jusqu'ici  avec  l'argent 
poir  ou  argent  sulfuré  aigre  et  avec  la  bournonite.  Se  présente  sous 
la  forme  de  prismes  hexaèdres  réguliers  bas  et  tabulaires  terminés 
par  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe.  Les  pans  du  prisme  sont 
striés  parallèlement  aux  arêtes  des  bases;  et  les  faces  terminales  sont 
striées  parallèlement  aux  côtés  d'un  triangle  equilatéral  inscrit  ;  ce 
qui  indique  un  rhomboïde  comme,  la  forme  primitive  de  ce  genre. 
Couleur  :  noir  de  fer.  Point  de  clivages.  Cassure  inégale.  Susceptible 
d'être  coupé  avec  un  couteau.  Éclat  et  raclure  métalliques.  Raye  le 
talc  i  tsijé  par  la  chaux  carbonatée.  Pesanteur  spécifique,  6*3 1. 


8. 
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ANALYSES    DES     POLTBASITES 

par  M.  Brandes. 
du  Neu  Morgensterii 
(Frcyberg.) 

1940 
0,00 
3,3o 
65>5o 
3,75 
5,46 
1,00 

ioo,i5  98î4i 

M.  Beudant  cite  de»  cristaux  depolybasites  en  prismes  hexaèdre*, 
modifies  par  3  ou  par  6  faces  sur  les  arêtes  des  bases,  et  des  groupes 
de  cristaux  et  de  plaques.  De  Guarisamay  {slu  Mexique). 

8«  Zinkenite^  G.  Rose.  Combinaison  de  sulfure  de  plomb  et  de 
sulfure  d'antimoine. 

Formule  de  M.  Beudant  :  SÎ)  Su»  +Vh  Su. 

4VALTSB  DE  LA  ZIHXXHlE  DB  WOLFSBEBG  (kV  HABTz),   PAB  M.  H.  KOSB. 

Soufre. 
Antimoine. 
Plomb. 
Cuivre. 

99,o8i 

'  Couleur  :  gris  d'acier.  Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre  rëgulierf 
Point  de  clivages.  Pesanteur  spécif.,  5,3 1.  Raye  la  chaux  carbonatëe; 
rayëe  par  la  chaux  fluatëe.  Cassure  inégale. 

Au  chalumeau  ,  sur  le  charbon ,  décrépite  fortement  et  se  fond 
très  facilement  en  dégageant  des  vapeurs  blanches  laissant  pour 
résidu  une  petite  boule  métallique  et  un  dépôt  jaune  sur  le  charbon. 
Avec  la  soude,  sur  le  charbon,  on  obtient  la  réduction  du  plomb  en 
petits  globules. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique  avec  un  précipité  immédiat  aû- 
timonial  blanc* 
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Les  cristaux  indiqués  sont  des  prismes  hexaèdres  alongës  (erminés 
par  des  pyramides  à  six  faces  surbaissées,  correspondant  aux  ai^tes 
latérales  du  prisme.  Inclinaison  des  faces  de  la  pyramide  entre 
elles,  1650  a6*  et  i5o»  36%  des  faces  de  la  pyramide  sur  celtes  du 
prisme ,  loao  42'.  Ces  cristaux  se  groupent  ensemble.  De  ^o//i- 
ber§  prés  de  Stolherg  (au  Hartz). 

iV.  £,  M.  G.  Rose  regarde  les  cristaux  en  apparence  simples 
delà  zinkenite,  comme  des  cristaux  composés  produits  par  le  groupe- 
ment de  plus  petits  cristaux  ayant  la  forme  de  prismes  rhomboïdauz. 
de  lao^  39'  et  5go  21%  à  sommets  dièdres. 

90  Fet/e/^rz  de  Wolfsberg  au  Hartz^  confondu  avec  Tantimoine 
sulfuré  capillaire  auquel  il  ressemble.  Ce  sont  de  même  des  groupes 
de  cristaux  aciculaires  on  de  petites  fibres  capillaires  d'un  gris  bleuâ- 
tre métallique.  M.  H.  Rose  qui  les  a  analysés ,  les.  a.  trouvés  coin- 
posés  dç 

Soufre.  «97» 

Antimoine.  3i,o4 

Plomb.  46,87 

Fer.  i,3o 

Zinc.  0,08 

•  ■ 
69,01 

Parait  se  rapprocher  de  la  zinkenite  ou  de  la  jamesonite. 

lop  PUgioniiCf  O.  Rose.  Autre  minerai  d'antimoine  de  ff^olfi- 
berg  (au  Hartz).  (Voyez  PoggendorfT.  Annales ,  t.  laa,  p.43^>  «* 
t.a8,  p.  4^1.)  Ce  minéral  cristallise  en  prisme  rectangulaire  oblique. 

appendice  à  Tordre  des  Pyrites. 

i«  Cuùre  pyriteux  hépatique  (Haiiy)  ctBunt-KupJèrerz  (Wer- 
ner ,  Rarsten  et  ae  Léonhard).  Mine  de  cuit^re  panachée  ou  violette 
(Brochant).  OctaedriscJtes  Kupferkies  (Mohs).  Phillippsiu  (Beu- 
d^t.) 

Ce  minéral  qui  était  autrefois  considéré  comme  provenant  d'une 
altération  ou  décomposition  partielle  du  cuivre  pyriteux  (  Chalco- 
pyrites)y  ou  du  cuivre  sulfuré  (Chalkosina)^  est  maintenant  regardé 
comme  formant  un  genre  particulier  de  cristaux  ,  quoique  par  ses 
caractères  physiques,  la  variété  de  couleurs  qu'il  affecte  dans  le 
même  cristal ,  le  peu  d'éclkt  de  sa  raclure  et  la  couleur  dé  sa  pous-r 
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siére,  il  paraisse  différer  des  autresininérauz  inétallophanes  à  i  €tat 
sain. 

Une  analyse  de  M«  R.  Phillips  du  cuivre  hépatique  de  Rodhe- 
Island,  a  conduit  M.  Beudant  a  la  formule  suivante  :  Fe  Su  ^  2 
Ça»  Su. 

Voici  cette  analyse. 


Soufre. 

23,75 

Cuivre. 

61,07 

Fer. 

ï4>oo 

Silie. 

o,5o 

Perte. 

0,68 

lOOfOO 

Couleur  :  rougeàire  ou  d'un  rouge-brun  de  diverses  nuances,  pas* 
sant  au  violet,  au  bleu  et  même  au  verdÀtrc.  Éclat  métallique j  r&-* 
dure  presque  mate.  Poussière  d'un  noir  grisâtre  clair.  Forme  primi- 
tive :  octaèdre  régulier  ?  avec  traces  de  clivages  parallèJes  a  ses  faces. 
Raye  le  gypse;  rayé  par  la  chaux  fluatée.  Pesanteur  spécifique ,  5. 
Cassure  imparfaitement  conchoïde  ou  grenue. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  fusibleen  globules  attirables 
à  l'aimant  j  avec  la  soude  donnant  des  globules  de  cuivre. 

Soluble  dans  Tauide  nitrique. 

On  indique  comme  espèce  un  octaèdre  épointé  ou  dont  chaque 
angle  solide  est  remplacé  par  une  face. 

Les  octaèdres  se  groupent  de  diverses  manières  plus  ou  moins 
régulières. 

GROUPJÇMIÇNT    DBS    UipiVlDUS    MOLECOLAlRfS.^ 

Eu  masses  réniformes. 

En  niasses  compactes. 

En  feuillets  ou  longues  lames. 

Lorsque  le  cuivre  hépatique  recouvre  des  cristaux  de  cuivre  sul- 
furé {Chalkosina)t  il  paraît  cristalliser  en  prismes,  hexaèdres  eu  en 
pyramides  tronquées. 

Si  le  cuivre  hépatique  doit  décidément  former  un  genre,  il  devra 
être  classé  dans  la  famille,  des  galènes  à  cause  de  son  peu  de  dureté 
jointe  à  sa  forte  pesanteur  spécifique. 

20.  fVekk'EisefJiies  (Breitbaupt).  En  rognons,  en  grappes,  ou 
compacte.  Tissu  fibreux.  Couleur  jaun&tre.  Raye  le  mica  ;  rayé  par 
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la  chaux  fluatée.  Pes.  spéc,  3,3  à  3,5.  Au  chaiutneau^  brûlant  avec 
une  flamme  bleue  et  une  forte  odeur  deso\ifrc,  etdécrëpitant  en  pr- 
lie.  De  Freyberg  (Saxe). 

30  fVeûs  Kupfeferz  (de  Lconhard,  GrundzUge,  i833,  ap))endix, 
p.  348.]  En  masse  ou  ayant  la  structure  bacciilaire.  Couleur  :  jaunâ- 
tre. Éclat  métallique  faible.  Cassure  inégale  ou  concboïde.  Haye 
Tapatite,  rayée  par  le  quartz.  Donnant  une  forte  odeur  de  soufre 
par  la  percussion.  Pes.  spéc,  4>4  ^  5,o.  Contient  du  cuivre,  de  l'ar- 
gent, etc.  Au  chalumeau,  se  réduit  1res  difficilement.  De  Freyberg, 

ORDRE  IV^ 

LES    GRAPHITES. 

Combinaison  du  carbone  avec  un  mctal  en 
très  petite  quantité  ;  ou  carbures  uiëtaliiques. 

Détonent  avec  le  salpêtre  ;  ont  encore  un 
aspect  métallique  bien  décidé;  leur  raclure  est 
aussi  métallique.  Ces  corps  sont  encore  conduc- 
teurs de  l'électricité.  Isolés  et  frottés,  ils  acquiè- 
rent Félectricîté  résineuse.  Ils  sont  combustibles 
sans  dégagement  de  fumée  ni  de  flamme,  et  sans 
odeur  lorsqu'ils  ne  sont  mêlés  d^aucune  substance 
étrangère.  Ils  sont  légers,  leur  pesanteur  spéci- 
fique n'excédant  pas  2,24  ;  et  très  tendres  ,  ne 
rayant  que  le  talc  et  tout  au  plus  le  gypse. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  dans 
cet  ordre  ,   savoir  :  le  graphite  et  V anthracite. 

1"  Genre. — Graphite.  Brochant .  (  Plumbago  ) 
Kirwan. 

Piomlmgine,  (Roiné-dc-rislej.  Fcv  carburé  (Haiiy).  Graphie 
(Wcrner).  Bhombœdtiscker  Gra^Iût-GUmmer  (Wohs).  Vulgaire- 
ment crayon  noir  ou  mine  de  plomh. 
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Combinaison  d'une  quantité  considérable  de  carbone  ayec  une 
très  petite  quantité  de  ier.  $igne  chimique  de  M.  Berzélius  :  Fe  Gz. 

M.  Beudant  regarde  le  contenu  très  variable  de  fer, comme  tout- 
à-fait  accidentel,  et  considère  la  matière  des  graphites  comme  du 
carbone  pur. 

AHALTSI   DU    GRAPHITE 

par  Bertbolet ,  Monge  de  Ck>rnouailIe& 

et  Vandermonde.  par  de  Saussure. 

Carbone.  91,9  96 

Fer.  9,1  4 

101)0  100 

Couleur  :  gris  sombre  avec  le  brillant  mélallique. 
Forme  primitive  :  le  prisme  hexaèdre  régulier.  Très 
aisément  clivable  perpendiculairement  à  l'axe.  Pesanteur 
spécifique^  2^08  à  2,45*  Facileà  gratter  avec  un  couteau. 
Rayant  le  talc  ;  rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Surface 
grasse  et  onctueuse.  Il  tache  le  papier  ou  d'autres  corps 
blancs  ^  en  gris  métallique  plombé.  Passé  avec  frotte- 
ment sur  la  résine  ou  la  cire  d'Espagne  jusqu'à  y  laisser 
son  empreinte  métallique,  il  ne  lui  communique  aucune 
électricité  (1). 

Au  chalumeau  y  il  devient  jaune  ou  brun  après  avoir  été  long- 
temps exposé  à  la  flamme  intérieure;  il  est  infusible  et  inattaquable 
par  les  flux.  (Berzélius.) 

ESPÈCE   UHIQUS. 

Graphite  primitif  (  Plumbago  hexaedra).  Signe  des  faces,  P  M. 
Le  prisme  hexaèdre  régulier.  Se  trouve  au  Groenland  et  aux  États- 
Unis.  On  le  trouve  aussi  dans  la  mine  de  houille  de  Olo-Cumnock 
Ajrshire  en  Ecosse.  Là,  les  prismes  hexaèdres  de  graphite  plantés 

(i)  Ce  qui  le  distingue  du  molybdène  sulfuré  auquel  il  ressemble 
beaucoup  par  l'aspect  extérieur.  TJn  autre  caractère  empyrique  qui 
lé  fait  reconnaître  ,  c'est  que  les  traits  faits  avec  le  graphite  sur  la 
porcelaine  ou  la  faïence  ,  sont  gris,  tandis  que  ceux  du  molybdène . 
sulfuré  sont  verdâtres. 
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Terticalement  s^r  ko r  gangue  sont  groupés  plusieurs  ensemble  ea 
se  touchant  par  l.es  pans  des  prismes,  de  manière  à  imiter  en  très  pe- 
tit  y  mais  d'une  manière  frappante,  la  disposition  des  prismes  ba- 
saltiques de  la  chaussée  des  géans  et  de  Staffa. 

MODE  DE  GBOUPBIIBMT  DES  IHDIVIDUS  MOLéCUtAlBES  DE  CE  GEIIEQ. 

]Çn  launes  plus  ou  moins  grandes  et  plus  ou  moins  distinctes.  En 
^orwége  et  en  Calabre, 

En  masses  schistoïdes,  à  Passau, 

En  masses  granulaires,  à  EorrowdaU  ,  comté  de  Cumberland. 
(Angleterre.) 

2*  Genre. — Anthracite.  Dolomieu.  (Anthracites.) 

Glanz  KohUÇyy^ner).  Jnthracit  (Karsten).  Blende  charbonnewe 
ou  KohienbUnde  (Brochant.)  Harzlose  Stein^Kohle  (Mohs). 

Comprend  une  partie  des  houilles  sèches  du  Yulg$iire. 

Combinaison  de  carbone  en  proportion  très  considérable  ayec 
une  petite  quantité  de  silicium.  Cette  composition  est  présumée 
d'après  les  analyses ,  et  on  pourrait  l'exprimer  par  le  signe  Si  Cx. 

M.  Beudant  regarde  l'anthracite  comme  composée  de  carbone , 
avec  quelques  traces  d'hydrogène  et  mélangée  de  quelques  centièmes 
de  matière  terreuse. 

kVJLLtSta  DBS  ANTHIULGITBS   PAR   VAUQVELrV.    DOLOMSU  ,    (  de    la 

Tarautaisé). 


Carbone. 

68, 

7a,o5 

Saice. 

3o 

i3,i9 

Oxyde  de  fer. 

a 

3,47 

Alumine. 

G 

3,^9 

Perte. 

0 

8,00 

Couleur  :  noire  avec  un  éclat  métallique,  Form^. 
primitive  :  prisme  rhomboïdal  de  1200  et  600.  Pessin- 
leur  spécifique ,  1,8.  Friable.  Cassure  longitudinale, 
schisteuse  n  à  feuillets  épais  et  im  peu  courbes.  Cassure 
transversale ,  conchoïde ,  aplatie.  Opaque.  Poussière 
Qoire^ tachant  souvent  les  doigts,  et  laissant  sur  le  papier 
des  marques  iiojresr  Eicposée  à  un  feu  violent,  elle  s'in- 
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cinère  et  se  consume  lentement  sans  odeur  sulfureuse 
ou  bitumineuse  :  elle  ne  donne  ni  flamme  ni  fumëe  et 
par  la  distillation  on  n'en  retire  ni  soufre  ni  bitume; 
ce  qui  la  distingue  des  houilles  sèches  avec  lesquelles  on 
pourrait  là  confondre. 

Les  espèces  sont  encore  peu  connues  et  mal  dëterminëes  :  nous  ne 
ferons  qu'indiquer  celles  qui  ont  été  signalées  par  Haûy. 

i'*  Espèce.  Authracite  PBiMmvs  (  Anthracites  rhombo'fjrisma- 
tica  ]•   Le  prisme  rhomboïdal  de  itsoo  et  600  ,  obtenu  par  clivage. 

s'^.Ahthb  AGITE  BBXAiDBX  {Anthraciteshexûedrd^Jjt^tiimt  hexaè- 
dre régulier  ptoyenant  probablement  d'une  modification  par  une 
seule  face  sur  les  deux  arêtes  aiguës  du  prisme  primitif.  Obtenue 
également  par  la  division  mécanique  de  masses  formées  par  le 
groupement  d'individus  |de  cette  espèce. 

3«.  Anthracite  octasurb  (  Anthracites  octaedrica),  Vn  octaèdre 
aigu.  Haily  cite  des  ébauches  de  cristaux  de  cette  espèce  trouVés 
lians  les  mines  de  houille  du  pays  de  Berg.  J'en  ai  trouvé  également 
dans  lesL anthracites  en  masse  de  Taninge  (Savoie). 

MODE  DE  GROTJPEMEIiT  DES  IKDIVIDLS  MOLECULAIRES  DE  CB  GEBRE. 

En  masses  scbistoïdes  ou  divisibles  par  feuillets  dont  la  surface 
est  inégale  et  ondulée.  De  Philadelphie, 

Eu  masses  strattformes  ou  formées  de  couches  épaisses  superpo- 
sées. Des  Chalances  cCAllemont  (Dauphinc). 

En  masses  compactes  globuleuses,  de  Kongsberg  (Norwègc)  5  ou 
amorphes,  de  Pissevache  (Valais). 

En  masses  caverneuses.  De  JVottOTo«5c  (Pyrénées). 

ir  CLASSE. 
LES  CRISTAUX  AMPHIPHAINES. 

Sans  Texislence  des  minéraux  peu  nombreux 
qui  composent  celle  classe  et  dans  lesquels  on 
remarque  à  la  fois  Faspect  et  réclat  mélalliquo 
et  l'aspect  terreux  ou  vitreux ,  les  minéraux 
n'auraient  offert,  d'après  leurs  caraclères  phy- 
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siques ,  que  deux  grandes  divisions  coïncidant 
aYec  deux  divisions  également  importantes  dans 
leur  nature  cliimique.  L^une  de  ces  divisions 
oaractérisée  par  Taspect  métallique  et  une  opa- 
GÎIé  complëie,  se  serait  (brnaée  de  tous  les  mé* 
tau3r  et  de  leurs  combinaisons  avec  des  corps 
non  cômbnreurs.  L'autre  se  serait  composée  des 
norps  non  métalliques  et  de  toutes  les  combi- 
naisons  dans  lesquelles  entre  Voxj^èney  le  fluor 
OQ  le  chlore;  et  l'absence  de  l'éclat  métallique, 
pinte  à  une  transparence  plus  ou  moins  com- 
plète l'aurait  caractérisé  suffisamment.  Ces 
rapports  entre  l'état  chimique  et  les  propriétés 
des  minéraux  ^  qui  sontfrappans  dans  une  ma- 
jorité très  fconsidérable  de  familles  ,  souffi^ent 
pourtant  urfe  exception  notable.  Il  est,  en  effet* 
un  certain  nombre  de  genres  qui  présentent 
à  la  fois^  dans  un  seul  groupe  d'individus  et  sou- 
vent dans  le  même  individu  ,  la  réunion  de  deux 
états  qui,  dans  tous  les  autres  genres  de  ce  règne^ 
semblent  incompatibles  :  l'état  métallique  etTétat 
vitreux  ou  pierreux,  la  complète  réflexion  des 
rajons  de  lumière  par  des  surfaces  miroitantes^ 
dans  des  corps  dont  l'intérieur  est  disposé  d'aiU 
leurs  de  manière  à  transmettre,  par  transparence, 
une  plus  ou  moins  grande  portion  de  ces  rayons. 
lies  minéraux  dont  il  est  ici  question  appartien- 
nent^ en  supposant  leur  composilion  chimique 
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bieD  connue^  à  deux  genres  de  combinaisons.  Les 
uns  sont  des  métaux  simplement  oxydés ,  et  en 
général  au  minimum  d'oxydation;  les  autres  sont 
des  sulfures  de  substances  métalliques^  tellement 
différens  cependant  par  leurs  caractères  phy- 
siques des  sulfures  que  nous  avons  placés  dans 
la  classe  précédente  y  que  quelques  chimistes 
ont  douté  et  doutent  peut-être  encore  s'il  n'existe 
pas  une  différence  chimique  inaperçue  entre  ces 
corps,  que  les  résultats  des  analyses  placent  dans 
un  même  genre  de  combinaisons,  tandis  que 
des  caractères  physiques  de  la  première  valeur 
établissent  entre  eux  une  notable  différence. 

Fidèle  au  plan  que  nous  nous  sommes  tracé 
et  que  nous  regardons  comme  le  plus  naturel  y 
celui  de  ne  rassembler  dans  un  même  groupe 
que  des  espèces  analogues  à  la  fois  par  la  com- 
position et  par  les  caractères  physiques  ,  nous 
devrons,  dans  tons  les  cas,  séparer  les  sulfures 
essentiellement  opaques  et  constamment  mé- 
tallophanes  ^  de  ces  sulfures  transparens  dont 
la  plupart  ne  conservent  plus  que  de  faibles 
indices  de  Féclat  métallique ,  et  distinguer  des 
corps  oxydés  toujours  doués  de  l'éclat,  de  la 
transparence  et  de  l'aspect  du  verre ,  ces  oxydes 
et  oxydules  plus  ou  moins  opaques  et  à  éclat 
métallique  qui  ont  tant  d'analogie  entre  eux  et  si 
peu  avec  les  autres. 
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Une  fois  la  séparation  décidée ,  il  s'agissait  de 
savoir  comment  classer  ces  nouveaux  groupes. 
Fallait-il  prendre  pour  base  de  classification  la 
composition  chimique^  et  placer  lessulfures  trans- 
parens  dans  la  même  classe  que  les  sulfures  mé- 
tallophanes  quoique  dans  une  division  distincte  ? 
Fallait'il  placer  les  oxydes  à  éclat  métallique  avec 
ceux  qui  ont  constamment  l'aspect  lithoïde?  Ou 
bien ,  suivant  l'analogie  offerte  par  les  caractères 
physiques  et  considérant  ces  caractères  comme 
plus  certains ,  plus  fixes  que  ceux  tirés  de  l'ana- 
lyse chimique  dont  on  peut  toujours  en  appeler^ 
fallait'il  séparer  ces  sulfures  et  ces  oxydes  ano- 
maux tout  à  la  fois  des  autres  sulfures  et  des 
autres  oxydes  et  en  créer  une  classe  à  part,  eh 
attendant  que  la  chimie   eût  prononcé  défini- 
tivement sur  les  causes  de  leur  différence? 

Nous  avons  préféré  ce  dernier  parti  comme 
nous  paraissant  suivre  de  plus  près  la  nature  y 
comme  établissant  une  sorte  d'appendice  à  la 
fois  aux  deux  grandes  divisions  si  bien  tranchées 
des  minéraux  qui  ont  l'aspect  métallique  et  de 
ceux  qui  en  sont  privés ,  appendice  destiné ,  en 
recevant  des  corps  d'une  nature  intermédiaire 
aux  deux  grandes  classes,  et  sans  rien  décider 
sur  leur  composition  chimique ,  à  établir  entre 
ces  classes  cette  liaison  ^  ces  gradations  que  la 
nature  nous  présente  si  souvent  dans  les  autres 
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f  ègnes  entre  des  êtres  placés  aux  deut  extrémités 
d'une  échelle. 

Ainsi,  nous  Foyons  le  caracU^re  de  réclat,  si 
important  par  la  quantité  d*étres  qu'il  embrasse 
dans  ses  deux  principales  modifications,  et  par 
ses  rapports  avec  l'état  chimique  des  minéraux, 
passer  graduellement  et  par  nuances  de  l'état 
parfait  d'éclal  et  d'aspect  métalliques  à  l'aspect 
qui  en  est  le  plus  éloigné,  celui  du  verre.  Nous 
voyons  les  divers  caractères  plus  ou  moins  es*» 
sentiels  dont  les  uns  sont  subordonnés  à  l'un  de 
ces  états  principaux  et  les  autres  à  l'état  inverse^ 
se  succéder  entre  eux  et  se  remplacer  insensible* 
ment  suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  états 
domine. 

Fixons  maintenant  les  caractères  qui  sont 
communs  aux  cristaux  de  cette  classe  internié* 
diaire,  et  qui  les  distinguent  en  môa)e  temps  de 
ceux  des  deux  autres  classes. 

Les  cristaux  amphiphanes  ont  à  la  fois  l'aspect 
métallique  et  l'aspect  lithoïde ,  et  dans  une 
même  espèce  l'aspect  varie  suivant  le  plus  ou 
lïioins  de  purelé,  ou  suivant  l'état  de  déçompo*- 
sition  plus  ou  moins  avancé.  Ceux  qui  se  rappro* 
cbent  le  plus  de  l'état  complètement  métallique 
et  qui  sont  opaques ,  ne  conservent  pas  l'éclat 
métallique  par  la  raclure  ,  qui  est  tern«  et  ter^ 
reuse,  et  donne  une  pousisière  également  terne  et 
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terreuse,  même  à  la  loupe,  toujours  sombre  (i) 
et  diversement  colorée  suivant  les  espèces;  ce  qui 
les  distingue  des  métallophanes.  Ceux  qui,  au 
contraire,  sont  plus  ou  moins  transparens^  oflprenti 
soit  naturellement  et  par  altération  spontanée , 
soit  à  Taîde  du  poli^  des  surfaces  à  éclat  métalli^ 
que  ;  même  ceux  qui  sont  le  plus  rapprochés 
de  Faspect  vitreux ,  ont  des  faces  spécûlaires  et 
miroitantes^  d'un  éclat  très  vif  qui  conserve 
encore  quelque  chose  de  métallique  et  qui  est 
tout-à-fait  indépendant  de  la  dureté  du  corps  : 
ce  qui  les  distingue  des  cristaux  lithophanesdans 
lesquels  la  vivacité  de  Téclat  sur  des  surfaces 
également  polies ,  est  en  quelque  sorte  propor- 
tionnelle à  la  dureté  du  minéral. 

L^aspect  complètement  métallique  de  quel- 
ques-uns de  ces^  cristaux  pourrait  faire  illusion 
sur  leur  nature;  mais  l'épreuve  de  la  raclure, 
qui    est    constamment    terne  et  terreuse,  sert 


(t)  Quelques  minéraux,  lithophanes  ont  quelquefois  à  la  surface 
une  fausse  apparaiœ  métaUique  qui  prorieut  ou  d'une  altéra tioa 
superficielle ,  ou  d*un  mélange  avec  un  minéral  amphiphane  ;  maif 
oales  distinguera  toujours  de  ces  derniers,  parce  que  la  poussière  et 
la  tâclure  des  lithophanes  est  toujours  grise,  blanchâtre,  ou  d*une 
couleur  très  claire,  même  lorsque,  par  altération  ou  mélange ,  le 
minéral  serait  opaque  ou  d*une  couleur  très  obscure.  Ainsi  Tarn- 
phibole,  le  mica»  rhjpersthène,le  diallage,  quoique  ayant  quelque* 
fois  un  éclat  presque  mételliqae  ,ont  une  poussière  d'un  gris  clair. 
La  liéyrite  et  le  fer  carbonate  ont  une  poussière   d'un  jaune  clair* 
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à  lever  tout  de  suite  les  doutes^  comme  dans 
Vaùnant  (  fer  oxydulé  ) ,  le  -wolfram  (  scheellin 
ferruginé),  le  fer  oUgiste^  et  le  cuistre  ou  Var-- 
gent  rouge.  Il  y  a  dans  ces  genres  des  pas- 
sages par  nuances  insensibles  entre  l'état  mé- 
tallique parfait  et  Tétat  entièrement  lithoïde  et 
terreux,  comme  dans  \e%fem  hydratés  et  oUgisies 
hématites  ,  dans  le  ciUvre  et  V argent  rouge.  Mais 
ce  mélange  intime  des  deux  états  si  différens 
est  déjà  un  caractère  qui  ne  convient  qu^aux 
minéraux  de  cette  cla^e.  Enfin ,  lorsque  Télat 
lithoïde  domine  tout-à-fait,  un  poli  artificiel  ou 
l'action  de  la  lime  (comme  dans  l'arsenic  sulfuré 
rouge  )  peut  restaurer  de  l'éclat  métallique  aux 
surfaces  ;  et  le  vif  miroitement  des  facettes  natu- 
relles des  cristaux  tendres  et  transparens ,  est 
encore  une  indication  qu'ils  appartiennent  à 
cette  classe. 

Les  cristaux  de  cette  classe ,  lorsqu'ils  sont 
transparens^  sont  idio-électriques  ou  isolans ,  et 
lorsqu'ils  ont  l'opacité  et  Téclat  métallique,  ils 
deviennent  conducteurs  de  l^éleclricité.  La  plu- 
part rayent  la  chaux  fluatée  et  même  l'apatite. 
Un  petit  nombre  seulement  ne  rayent  que  la 
chaux  carbonatée.  Aucun  n'est  malléable,  fli 
duclile ,   ni  flexible. 

Les  cristaux  amphiphanes  se  divisent  en  deux 
ordres  caractérisés   spécialement  par  la  compo* 
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silion  chimique  des  corps  aui  les  forment.  Ce 
sont,  1*  les  hématites  y  2*  les  sidjuridiens.  Si  nous 
suivions  les  analogies  de  composition ,  nous  pla- 
cerions  les  sulfuridiens  à  la  tête  de  cette  classe, 
de  manière  à  ne  pas  les  séparer  des  sulfures  mé- 
tallophanes,  et  les  oxydes  amphiphanes  qui  sui- 
vraient se  trouveraient  rapprochés  des  oxydes 
lithophanes.  Mais  cette  classe  intermédiaire  et 
paradoxale  offre  ici  une  grande  anomalie  avec 
les  rapports  observés  ailleurs  entre  les  caractères 
physiques  et  la  composition  chimique.  Car  ce 
sont  ici  les  oxydes  métalliques  qui  se  rapprochent 
le  plus  des  minéraux  métallophanes  par  leur 
éclat  ^  leur  opacité  et  leur  propriété  conduc^ 
trice  de  Télectricité  ;  tandis  que  les  sulfures 
métalliques^  parleur  transparence  et  leur  faculté 
isolante^  prennent  des  rapports  physiques  ma- 
nifestes avec  les  corps  oxydés  auxquels  appartient 
l'aspect  vitreux  et  lithoïde. 

D'après  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé^ 
nous  suivrons  encore  ici ,  dans  ce  conflit  entre 
les  caractères  physiques  et  la  composition  ,  les 
indications  que  nous  donnent  les  propriétés  phy- 
siques, et  sans  y  attacher  trop  d'importance,  nous 
assignerons  la  première  place  à  Tordre  des 
hématites. 
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PREMIER   ORDRE. 

LES   HÉMATITES. 

Ne  donnant ,  par  la  chaleur  et  dans  le  tube 
ouvert,  aucune  vapeur,  aucune  odeur,  ni  aucun 
sublimé,  et  ne  blanchissant  pas  le  papier  de 
Fernambouc  introduit  dans  le  tube;  la  plupart 
infusibles  et  irréductibles  seuls  au  chalumeau.  Ce 
sontdes  métaux  proprement  dits,  oxydés  en  gé- 
néral au  minimum  d'oxydation.  L'analyse  chimi- 
que n'y  découvre  que  de  l'oxygène  combiné  avec 
une  ou  plusieurs  bases  vraiment  métalliques  (i). 
Quelques  substances  que  l'analogie  nous  a  engagé 
à  placer  dans  cette  famille,  sont  regardées  par 
M.  Berzélius  comme  formées  de  la  combinaison 
d'un  oxyde  métallique  faisant  fonction  d'acide , 
avec  un  oxyde  métallique  faisant  fonction  de 
base ,  comme  le  wolfram  qu'il  regarde  comme 
im  Inn^slate  de  fer  et  de  manganèse ,  et  le  tan- 
talite  qu'il  appelle  un  tantalate  de  manganèse 
et  de  fer.  Néanmoins  leurs  caractères  physiques 


(i)  Nous  n'entendons  ici  par  métaux  proprement  dits  on  bases 
vraiment  métalliques  ,  que  les  métaux  anciennement  connus  sous 
ce  nom,  pour  les  distinguer  des  métalloïdes  bases  des  terres  et  de» 
alcalis. 
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les  éloignant  des  vrais  sels  neutres  ou  combi- 
naisons d'un  acide  et  d'une  base ,  pour  les  rap- 
procher des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  nous 
nous  conformerons  à  ces  indications  de  la  na- 
ture, qui  ne  contredisent  en  rien  le  résultat  des 
analyses,  mais  seulement  l'hypothèse  par  la- 
quelle on  a  essayé  d'arriver  à  une  connaissance 
plus  intime  de  la  nature  de  ces  corps. 

Premier  sous-ordre. 
Géomêtalloïdes. 
Opaques  dans  tous  les  états.  Poussière  en  gé- 
néral  de  couleur  foncée,  mais  jamais  rouge. 

i'"  Famille.  —  GÉOMÊTALLOÏDES 
ANHYDRES. 

Ne  donnant  d'eau,  ni  par  calcination,  ni  dans  le 
matras. 

i**"  Genre.  —  Sidérite.  (  Siderites.  ) 

Forme  primitive  :  octaèclre  régulier.  Couleur  :  gris 
de  fer,  noir,  noir  verdâtre  ou  brunâtre.  Poussière  noire, 
brune  ou'noire  grisâtre.  Pes.  spëc.,  4,3  à  5,3.  Rayant 
l'apatite  ou  seulement  la  chaux  fluatée;  raye'ç  par  le 
quartz  ou  au  moins  par  le  feldspath. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique  et  dans  l'acide  hydro-chlorique 
à  froid. 

Au  chalumeau,  sans  addition,  infasible  ou  très  difficilement 
fusible  en  saorie  noire. 

La  plu{>art  attirent  naturellement,  plus  ou  moins  vivement, 
FaîguiUe  aimantée^  quelques-uns  ont  besoin  d'avoir  été  chauffés 
jm  chalumeau  pour  manifester  cette  action  ;  plusieurs  ont  le  ma-' 
gnétismepolaite. 

9- 


Digitized  by 


Google 


lS2  AMPHIPHANCS. 

Cq  grand  genre,  qai  se  divise  en  quatre  sous-genres,  comprend  des 
combinaisons  binaires  d'oxydes  métalliques ,  dont  les  uns,  expri- 
més par  r  dans  la  formule  générale  ,  sont  au  minimum  d'oxydation 
comme  F,  Zn^  Mn  et  iCr  (  l'oxyde  Tert  de  cbrome ,  degré  d'oxyda- 
tion inférienr  à  celui  de  Facide  cbromiqne  )»  Et  les  autres  dési- 
gnés par  R  sont  des  oxydes  au  maximum,  ou  du  moins  à  un  degré 
supérieur  d'oxydation^  comme  :  F,  A,  et  Ti.  (L'oxyde  dç  titane  à 
deux  atomes  d'oXygèoe  pour  un  de  base,  pouvant  faire  supjposer 
la  possibilité  d'un  oxydule  de  titane  à  un  seul  atome  d'oxygène.  ) 
D'après  ee  point  de  vue,  la  formule  générale,  sons  laquelle  vien- 
nent se  ranger  tous  les  cristaux  do  grand  genre  Sidérite,  sera 
r  -f-  R«. 

i"  Sous-Genre. — Sidérite  aimant. 

Fer  oxyduU  (Haây  )•  Fer  magnétique  (Brochant).  Magnel  Eisens- 
<tfi/t(Wcrneret  Karsten).  MagnetEisen  (de  Léonhard).  Ohiaedris- 
ches  Eisenerz  (  Mohs  ). 

Ce  minéral ,  considéré  autrefois  comme  un  simple  oxydule  de 
fer,  est  maintenant  regardé,  d'après  M.  Berzélius,  comme  une 
combinaison  du  protoxyde  avec  le  peroxyde  de  fer  ;  combinaison 
exprimée  par  la  formuleyF';  ce  qui  indiquerait  : 

Fer.  7^*79  \     Peroxyde  de  fer.  69 

Oxygène.        28,21  (      Protoxyde  de  fer.         3i 


Couleur  de  la  masse  :  le  gris  de  fer  plus  ou  moins 
sombre.  Eclat  mëtallique.Couleur  delà  poussière  :  noire. 
Âttirable  à  l'aimant  et  ayant  souvent  le  magnétisme 
polaire.  Non  ductile  et  facile  à  casser.  Forme  primitive  : 
l'octaèdre  régulier,  Pes.  spéc.,  4,93  à  5,Q.  Cassure  con- 
choïde  ou  inégale,  à  grains  fins.  Rayant  la  chaux  flua« 
téc  :  rayé  par  le  quartz. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique ,  mais  soluble  en  poudre  dans 
l'acide  nitro-muriatîque  à  Iroid,  etdans  l'acide  muriatique  chauffé. 
Infusible  sans  addition  au  chalumeau.  Colore  le  verre  de  bo- 
rax, au  feu  d'oxydation,  en  rouge  sombre  qui  devient  jaune  sombre 
et  impur  par  le  refroidissement;  et  au  feu  de  réduction,  en  vert 
de  bouteille.  La  i<^ude  le  réduit  en  une  poussière  métallique  noi- 
r&tre  (Berzélius). 
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BSPfeCIS. 

f  **  Espèce.  SioéBiTB  rsiMiTiF  (Siderites  octaedricus).  Signe  des 
faces,  P.  L^octaèdre  régulier  dont  les  faces  ,  toutes  des  triangles 
ëquîlatërauz ,  sont  inclinées  entre  elles  de  109*»  a8'  16'*.  De  Suède^ 
du  0ré5i7,  de  KaUchtananski  (  Sibérie).  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 
Ceux  du  Brésil  sont  de  couleur  brune,  les  antres  noirâtres  et  dissé- 
minés dans  la  chlorite  schisteuse.  On  en  troure  en  abondance  et 
en  cristaux  assez  yolumineux  gris  de  fer,  dans  la  chlorite  de 
la  Vallée  de  Zermatt  {en  Valais).  Le  Puy  de  D6me  en  fournît  des 
cristaux  très  nets ,  d'un  blanc  presque  argentin  ;  et  j*en  ai  trouvé 
dans  une  serpentine  des  galets  des  environs  de  Genève  ,  de  très, 
petits  cristaux  d'un  beau  bleu  d'acier  poli. 

Var.  a.  Cunéiforme,  Les  deux  angles  des  sommets  remplacés  par 
une  arête,  et  chaque  pyramide  changée  en  un  solide  en  iorme  de 
coin  ou  de  toit,  composé  de  deux  grands  trapèzes  et  de  deux  petits 
triangles.  De  Suide^  du  Brésil,  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

\ar,  b.  Segminifoiine.  Fragment  comme  détaché  d'un  octaèdre 
par  on  plan  parallèle  à  une  des  faces  et  passant  par  le  centre  du 
cristal. 

MODE   DE   GROUPEMENT    DE  DEUX    IHDIVIDUS   DE   LA   YARliTE  6,    OU 

CRISTAL  transposé, 

Présentant ''la  forme  d'un  octaèdre  dont  une  moitié  est  censée 
avoir  tourné  sur  l'autre  d'un  sixième  de  circonférence  ,  et  offrant 
des  angles  reutrans,  6  triangles  et  6  trapèzes.  Ifuiliemagne  (Haiiy). 
C'est  un  mode  de  groupement  avec  pénétration  réciproque  de  deux 
individus  de  cette  espèce. 

ae.  SiniaiTE  éMABcivé  (^Siderius  emarginatus).  Signe  des  faces,  P  /• 
L'octaèdre  primitif  ayant  toutes  ses  arêtes  remplacées  chacune  par 
une  facette.  Modification  incomplète  par  une  seule  face  sur  toutes 
les  arêtes  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  i,  i54<^44'  ^"-  ^^  Traiter- 
selle.  (Piémont  ),  et  des  environs  de  Brunstpick  (District  du  Maine  , 
Amérique  septentrionale).  (Lucas^Coll.  du  Muséum.) 

3e.  SiDÉRiTE  DODÉCAÈDRE  (  SideHus  dodecoedron  ),  Signe  des  faces, 
,/.  Solide  à  douze  faces  rhomboïdales  semblables,  inclinées  entre 
elles  de  laOo.  Même  modification  que  dans  l'espèce  précédente  , 
mais  complète^De  Suède,  de  Tra\'erselle  (  Piémont  ). 
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Cette  espèce  varie  pour  la  couleur  du  brun  noirâtre  au  gris 
de  fer ,  et  quelques  individus  ont  leurs  surfaces  lisses,  tandis  que 
d'autres  les  ont  marquées  de  profondes  stries  parallèles  dirigées 
dans  le  sens  des  grandes  diagonales  des  rhombes,  tels  sont  les  cris- 
taux de  Traverselle. 

4«.  SwBiiiTB  QUADRiipoiXTE  (Sidcrîtes  qaadripunctauu).  Signe  des 
laces  ,  P  r.  L'octaèdre  régulier  dont  chaque  angle  solide  est  rem- 
placé par  une  petite  pyramide  à  quatre  faces.  Modification  incom- 
plète sur  chaque  angle  solide  par  quatre  faces  correspondant  aux 
faces  du  noyau.  Inclinaison  de  r  sur  r,  \lfi^  a6'.  Dans  un  basalte 
à^^isenach  (Thuringel).  (Lucas,  Coll.  de  Haixy.) 

MODE  DEGHOUPEMBHT  des  IHDIVIDUS  MOLicULAUlES  DE  CE  GEMES. 

En  lamelles.  DeTaberg  (Suède).  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 
£n  lames  miroitantes.  Fer  oxjrduU  spéculaire  (Haûy). 
En  masses  granulaires,  anciennement  nommée  Pierre  (^aimant 
parce  que  ces  masses  remarquables  par  leur  polarité  magnétique , 
sont  taillées  et  armées  pour  être  employées  comme  aimant.  Ces 
masses  sont  tantôt  compactes  ,  tantôt  terreuses  et  légèrement  ca- 
verneuses, et  d'une  couleur  brun  noirâtre.  On  les  trouve  en  Suèdcy 
en  Sibérie  et  à  Vjle  d'Elbe. 


ÀLTBRATIOH. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  de  Nassau-Siegen  en  Franconie  ,  du 
fer  oxydulé  changé  en  une  masse  très  friable,  noir  bleuâtre,  tachant 
les  doigts  ,  et  semblable  à  une  suie  dont  les  grains  auraient  été 
agglutinés.  C'est  le  Fer  oxydulé  fuligineux  de  Haûy,  VEisen 
schwarze  deReuss. 

a'  Sous-Genre. — Sidérite  titanifêre. 

/V;rr{|a/té(Cordier].  Titaneùen  (Léonhard). 

Combinaison  de  protoxyde  de  fer  avec  de  l'oxyde  de  titane.  Cette 
combinaison  ou  ce  mélange  a  lieu  dans  des  proportions  fort  di> 
verses.  Nous  réunissons  dans  ce  sous-genre  les  Jert  titanes  de  Cor- 
dier,  qui  ont  l'aspect  vitreux  et  une  dureté  plus  considérable  que 
l'aimant,  et  les  Titanes  oxydés  j/ern/ères,  Menakanites  ou  Isérines  qui 
n'ayant  point  la  couleur  plus  ou  moins  rouge  du  titane,  ni  sa  demi- 
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transpareiice  ,  ni  sa  forme  ^  ont  la  forme ,   l'opacité  et  la  i^eitu 
magnétique  des  fers  oxydulés. 

Les  analyses  de  divers  sables  magnétiques  et  de  diverses  mines 
de  fer  par  MM.  Robiquet  et  Berthîer  montrent  que  l'oxyde  de  ti- 
tane se  mêle  en  toute  proportion  avec  le  fer  oxydulé.  Le  premier 
a  trouvé  6  pour  cent  de  titane  dans  le  fer  oxydulé  octaèdre,  con- 
tenu  dans  les  stéatites  de  la  Corse  ]  et  le  second  a  trouvé  que  le 
titane  entre  pour  moitié  environ  dans  une  mine  de  fer  ozydulé  en 
masse  du  Brésil. 

ANALTSB   DU  SID^RITE  TITAHIQYJB  DS    POT  EN  VELAY. 

Par  M.  Cordier,  Journ,  des  Mine,  n,  lai. 


Oxyde  de  fer. 

8a 

Oxyde  de  titane. 

12,6 

Oxyde  de  manganèse. 

4,5 

Alumine. 

0,6 

Acide  chromique. 

un  atome 

Perte. 

0,3 

100,0 

Formule  minéralogique  de  M.  Berzélius  x/Ti^, 

Des  isérines  de  l'Iserwière  et  d'Egerrund  ,  analysées  par  M.  H. 
Rose,  l'ont  conduit  à  la  formule /*>  7V^,  à  laquelle  M.Beudant  pense 
qu'on  devrait  substituer  celle  dey  TV»  -k-fTi^^  comme  plus  con- 
forme aux  lois  générales  de  composition. 

La  couleur  de  la  masse  et  de  la  poussière  est  noire. 
II  est  parfaitement  opaque.  Raye  Fapatite  ;  rayé  par  le 
<|uartz.  Il  se  brise  facilement.  Son  éclat  est  plus  vi- 
treux que  métallique.  Sa  pesanteur  spéciûque  est  de 
4,69  à  4,89. 

Au  chalumeau \»  il  est  infusible  sans  addition,  et  forme  avec  le 
liorax  un  émail  noir  dont  les  très  petits  fragmens  sont  d'un  vert 
noirâtre  et  demi-transparent.  Avec  le  sel  de  phosphore,  et  après 
la  complète  réduction  du  verre,  on  voit  succéder  à  la  couleur  verte 
due  à  l'oxydule  de  fer,  une  couleur  rouge,  plus  ou  moins  foncée,  et 
d'autant  plus  intense  que  le  titane  y  est  en  proportion  plus  consi- 
dérable. En  fondant  le  minéral  avec  de  l'étain,  on  obtient  les  réac- 
tions propres  au  titane  ;  si  cette  substance  est  abondante ,  alors  le 
verre  devient  rouge  ou  violet  bleuâtre  au  feu  de  réduction,  et  inco-». 
lore  au  feu  d'oxydation.  (Berzélius.) 
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Les  espèces  qui  appartûnneot  à  ce  sonSf  genre  et  dont  ob  trov* 
yera  ci-dessus  la  description  à  l'article  sidérite  «imaat,  6oat  : 

I®.  Le  PRIMITIF  (oetaèdre).  D'i&x/^âiïfy*  près  du  Poy  en  Velay. 

ao.  L'ÉKABOivé. 

S\  Le  DoDécAKD&c  d'Expailly. 

Ils  se  trouvent  dans  le  sable  des  ruisseau» ,  ou  isolés  ou  e^sAfiivé^ 
ans  les  lares  et  les  basaltes ,  dont  ce  minéral  forme  une  partie 
constituante.  C'est  à  ces  cristaux,  souvent  seulement  ëbaucbés  en 
grains  arrondis,  que  sont  dues  les  propriétés  maguétiqnes  qnepi^- 
sédent  les  rocbes  basaltiques  et  volcaniques*  Les  sables  ferni' 
ginenx  et  magnétiques  proviennent  du  détritus  de  rocbes  sembla- 
bles. Ce  sont  les  Jèrs  oxyduUs  ntani/ères  arénacés  de  Haiiy  ,  le 
BUensand  de  Werner,  et  le  Sandlger  Magnat  Eisensein  de  Karsten* 

Lorsqu'ils  renferment  une  proportion  plus  considérable  de 
titane»  ils  deviennent  le  Utane  Qxjrdéjerrifère  {MsLÛy  )•  Ménakanîte 
(Brochant).  Iserin  (K.ATSieD).Sidero^titaniumet  Utano^siderum  (Kla- 
proth).  L'analyse  de  l'isérine  non  magnétique  des  bords  de  la  Dee. 
en  Ecosse ,  a  donné  à  Thompson  , 

Oxyde  de  titane.  4.'  j  < 

Oxyde  de  fer.  39,4 

Oxyde  d'urane.  3,4 

Silice  et  alumine.  ao^o 

105,9. 
Ce  minéral  est  noir  brunâtre  ;  sa  pesanteur  apédfique  est  4>49* 

▲HALTSES  DE  DIVERSES  VARléTÉS  DE  FERS  TITAVés  OU  TITAHES  FERRIFBRES, 
FAR  XLAPROTB    (bROGRAVT,  t.  2  ,  p.  469). 


de  Ménakan  d'Ohlapian 

(Cornouailles.)  (Transylvanie.) 

Ménakanite.  Eisentitan. 

Oxyde  de  titane.         45,25  84 

Oxyde  de  fer.              5i  14 

Oxyde  de  manganèse.  o,25  2 

Silice.                           3,5o  > 


de  Spessart 
(Franconie.) 
Titaneîsen. 

12 


too,oo 


^ 


On  trouve  la  ménakaiiite  en  sable  à  Ménakan  {Cornouailles),  près^ 
de  Ppgli  aux  environs  de  Gènes ,  en  Franconie,  en  Transylvanie, 
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ea  Hoiyté^e ,  à  BoUrnibay ,  en  Ecosse  et  en  Bohème  ,  dans  le  lit  de 
riser. 

5*  Sops-Gçwre. — Sidésijtis  chbomifâRE. 

Fêr  chnmaté  (H«uy}.  Eùen  Chrom  (Karsten).  Fer  çhtwn^  êt/êr 
ckromJL/ére  (BenEélius].  Oktn^dru^m  Chromera  (Mnlm). 

Gombifiaisoii  de  peroxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  chftftmf  «ivec  alu- 
mine combinée  oo  mélangée.  On  l'avait  regardée  cpmmeune  combi- 
naison d'acide  chromSque  et  d'oxyde  de  fer  3  mais  H.  Beraélins  croît 
que  dans  cette  combinaifon  le  chrâtne  est  à  i'état  d'exydaetnoo 
d'floide,  et  que  ce  n'est  peut-être  qu^un  mélange  des  deux  oxydes  en 
proportions  variables;  ce  qui  est  parfaitement  d'accord  avec  les 
caractères  physiques  de  ce  minéral  (i). 

MiLvaai  luw  awéuT«0  cwtt()|uriMi9. 


(de  France) 

(de  Sibérie]    | 

de  Krieglach) 

Vauquelîn. 

Laugier 

1i:iaproth. 

Oxyde  de  fer. 

34,7 

34 

3d,a 

O^yde  de  chrome 

43 

53 

55,5 

Alumine. 

ao,3 

II 

6.0 

Silice. 

a 

I 

a 

Oxyde  de  manganèse.         i 

0 

p 

101,0 

99 

96,5 

AUTRES    AIIALTSXS. 

de  Cliester. 

de  St. 

Domingue. 

Seyberg. 

Berthier 

Peroxyde  de  fer. 

35,,4 

37 

Oxyde  de  chrome. 

5i,36 

36 

Alumine. 

9»7» 

ai,. 

5 

Silice. 

a 

5 

98*»?  99^5 

De  ces  analyses,  celles  de  M.  Laugier,  de  K^Uproth  et  de  M.  Sey- 
bert,  offrent  à  M.  Beudaat  la  formule  (F,  A,)  Cr.  ou  peut-être  a  F 
Çr  +  A^  Cr.  Tandis  qu'il  trouve  àaat»  i«s  analyses  de  Yauquelin  et 
de  M.  Berthier  la  ^mule  F*Cr+A^Cr^  ou  (F,  A*)Cr. 


(0  Nouveau  système  de  Miadralogie ,  p.  a68. 
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l38  AMPHIPBAt<£S. 

Il  â,  comme  Taimant  (  fer  oxydulé),  l'octaèdre  régu- 
lier pour  forme  primitive ,  et  comme  lui  y  il  est  inso- 
luble dans  l'acide  nitrique  ,  et  infusible  sans  addition. 
Il  est  un  peu  plus  dur,  puisqu'il  raye  l'apatite.  Un  peu 
moins  pesant 9  sa  pesanteur  spécifique  notant  que  de 
4,3  à  4,6.  Sa  couleur  est  d'un  brun  noirâtre.  Son  éclat 
seulement  à  demi-métallique.  Sa  poussière  est  d'un  gris 
cendré.  Son  action  sur  l'aiguille  aimantée  qui  est  très 
faible  dans  certains  morceaux ,  est  nulle  dans  d'autres. 
Sa  cassure  est  très  raboteuse. 

Au  chalumeau  seul,  n'ëproave  aucune  altération  ;  seulement  au 
feu  de  réduction  les  fragmens  qui  n'étaient  pas  magnétiques  le 
deyiennent.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore^  la  dissolution  est 
lente  mais  complète ,  et  par  le  refroidissement ,  le  beau  vert  de 
l'oxyde  de  chrome  se  développe  et  devient  plus  intense  par  l'addi- 
tion de  l'étain  (Berzélius). 

On  ne  connaît  de  ce  sous-genre  que  l'espèce  primitive  qui  se 
trouve  à  Baltimore  (Amérique). 

MODE  DE  GROVPEMSHT  DES  INDIVIDUS   MOLÉCULAIRES  DE  CE  SOUS- GENRE. 

En  lames  plus  ou  moins  grandes. 
£n  lamelles  entre-croisées. 
En  masses  amorphes. 

4e  Sous-Genre. — ^Sidérite  zincifère. 

Franklinite  Ç^.VhïlW^s).  Zittc  oxydé  ferri/kre(fizûy).  Noir  de 
fer^  Dodekaedrisches  Eisenerz  (Mohs). 

Combinaison  de  peroxyde  de  fer  avec  de  l'oxyde  de  zinc  et  de 
l'oxyde  rouge  de  manganèse. 

▲STÀLTSE   DE   LA   SIDÉRITE  ZINCIFÈRE   DE  HEW'JERSBT. 
PAE    M.  BERTHIER. 

Peroxyde  de  fer.  66 

Oxyde  rouge  de  manganèse.       16 
Oxyde  de  zinc.  17 

99 

Zn) 
Signe  minéralogiquc  de  M.  Berzélius  :  ^^  !  ^^ 
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Eclat  métallique.  Couleur  :  noir  verdàtre.  Poussière  : 
brun  foncé.  Même  forme  primitive  que  Taimant  :  oc- 
taèdre régulier.  Raye  l'apallte  ;  rayé  par  le  quartz.  Pes. 
spéc.,  5,09.  Attire  l'aiguille  aimantée.  Cassure  con- 
cboïde.  Tissu  imparfaitement  feuilleté. 

Aa  chalumeau  ,  se  convertit  avec  difficulté  eu  une  scorie  d'un 
noir  de  fer.  Avec  le  borax ,  donne  un  verre  vert  qui,  par  une  satu* 
ration  complète,  devient  rouge ,  et  par  le  refroidissement ,  prend 
une  couleur  d'un  brun  verdàtre  et  reste  transparent.  Avec  le  sel 
de  phosphore,  donne  un  verre  d'un  gris  jaunâtre.  Insoluble  avec 
la  soude. 

Solttbie  sans  effervescence  dans  l'acide  muriatique  chauffé. 

On  connatt  de  ce  sous- genre,  suivant  M.  de  Léonhard  (i),  les  es« 
péces  ^narginée  et  cubo-^hdécaèJre»  Des  3fines  de  Franklin  dans  le 
New^Jersey  (Amérique  du  Nord). 

MODE  DE  GROOPBHBVT  DES  INDIVIDUS  PLUS  OU  MOIHS  ALTéfiés  PAR 
l'àRBOSDISSEMENT   DBS    AHGUS   ET   DES    ABETES. 

En  masses  grenues. 

2*  Genre.-^lLMÉNiTE.  (de  Léonhard.)  {Ilmenites.) 

Axotomes  Eisenerz  (Mohs).  Titaneisenaus  Gasiein.  Kibdelophan. 
Combinaison  d'osydes  de  titane  et  de  fer. 

▲KALTSBS  DES  ILllélIlTBS. 


de  Minsk. 

de  Gastein. 

(par  Morander.) 

(par  Kobell). 

Acide  titanique  ou  oxyde 

de  titane. 

46,67 

59,00 

Peroxyde  de  fer. 

11,71 

i.^ 

Protoxyde  de  fer. 

35,87 

36,00 

Proto^yde  de  manganèse. 

^9^ 

1,65 

Magnésie. 

0,60 

0,00 

Chaux. 

0,^5 

0,00 

Oxyde  de  chrome. 

0,38 

0,00 

Silice. 

a,8o 

0,00 

100,67 

100,90 

(0  Handbuch  der  Otyktognosie,  2«  édit.^p.  55i. 
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Couleur;  noir  foncée  noir  de  fer  ou  noir  brunâtre» 
Poussière  :  noire.  Opaque.  Éclat  métallique  imparfait. 
Focme  primitive  :  rhomboèdre  aigu  de  85^  69' et  94**  1'. 
Clivage  le  pins  jiet^  perpendiculaire  à  Taxe,  Traces  de 
clivages  parallèles  aux  faces  du  noyau.  Raye  la  chaux 
iluat^e;  rayé  par  le  feldspath.  Pesanteur  spécifique, 
4,729  d'après  M.  Breithaupt  ;  d'après  d'autres ,  varie  de 
5,0  à  6,0.  Faiblement  magnétique. 

Au  chalumeau  y  seul  sur  Je  charbon  ,  infusihle.  Avec  les,flu](, 
offrant  les  réactions  de  l'oxyde  de  fer. 

BSPiCBS. 

1"  Espèce,  i  iiWBViTE  QVAj)RiDéqiMAUs  (Umenitu .  quadriikcimalifi). 

Dodécaèdre  bipyraoïidal  îrrégulier  fornué.par  une  çombinAÎsop 
d'une  modification  dissymétrique  par  une  face  (au  lieu  de  deux), 
correspondante  aux  arêtes  ,  sur  chacun  des  angles  latéraux  ,  avec 
les  faces  du  rhombcude  primitif.  Ce  dodécaèdre  estfortement  tronqué 
et  réduit  à  une  table  mince  par  une  face  perpendiculaire  à  Taxe 
qiii  remplace  chaque  sommet  et  qui  provient  d'une  modification 
par  une  seule  face  sur  chaque  angle  solide  terminal.  De  Gastdn , 
dans  le  Salzbourg  (voyez  Mohs  ,  Grundriss,  etc.,  t.  2,  pi.  IX,  fig. 
i38  et  139). 

a«.  iLiiéiriTE  SBxvicésitfi^B  Çllmeni^  sexvigesimalis).  La  même 
forme  que  l'espèce  précédente  augmentée  de  douze  facettes  corres- 
pondantes au;^  faces  de  deux  rhomboïdes  différens  ,  produits  tous 
deux  eh  vertu  de  modifications  incomplètes  par  une  face  sur  cha- 
cune des  arêtes  terminales  du  noyau. 

]l((ODE  DE  OaOUPEMEMT   SES  INDIVIDUS  MOL^CULAlBES    DE   CE  ,G,EiriU|. 

En  petites  masses  granuliformes. 

3*  Genre. —  Crichtonite.  (Bournon.)  {Craiioma.) 

Fer  oxydidé  titane  (Haiiy). 

Ce  minéral  se  rapproche  beaucoup,  dans  sa  composition  et  dans 
ses  réactions  au  chalumeau,  de  l'aimant  titanifère  ou  ménakanite  ; 
aussi  M.  Berzéiius  le  classe-t-il  avec  cette  substance.  Il  en  diHère 
cependant  complètement  par  sa  forme*  On  n'en  connaît  pas  encore 
d'analyse  exacte  et  complète. 
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Couleur  :  noir  violâtre  oa  bleuâtre.  Éclat  mëtallique 
très  vîf.  Poussière  d*uu  noîr  foncé.  Non  attirable  à  Tai- 
mant,  si  ce  n'est  à  l'aide  du  double  magnétisme.  Forme 
primitive  :  rhomboïde  aigu  de  6i*et  118®^  et  divisible 
parallèlement  à  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe.  Rayant 
laxhaitx  phosphatée  ;  rayé  pal-  le  ^Uâft^. 

Infnsible  aa  chalumeau  sans  addition. 

jurftCBS. 
ire  Esj^éoe.    CucHTOHiTE  'pRiBQTiVB  {  Cttûtofiia  rhomèoidga)* 
Signe  des  faces,  P,  fthomboïde  très  aigu,  dont  les  faces  sont  inclinées 
entre  elles  de.  1 19»  lo*  Sa"  et  6o«  49'  i^^9  selon  Haûy;  et  de  1 18**  4o* 
et  de  6<io  ao'  y  suiyant  M.  Beudaot*  Du  Dauphitié, 

a"«  Cbichtoitite  BASAS  (  Craitonia  truncata  y  Signe  des  faces,  Pu. 
Le  rhomboïde  primitif,  terminé  par  deux  plans  perpendiculaires  à 
Taxe  et  produits  en  rertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sut 
les  angles  des  sommets.  La  troncature  produite  par  ces  deux  laoes 
est  si  profonde^  que  le  cristal  n'est  plus  qu'une  lame  hexagonale , 
mince,  ehafgée  de  six  facettes  alternes  sur  ses  bords.  Du  Dauphiné, 

3«.  GaicHToiriTE  TnciTAïai  (  Craitorda  unUarU),  Signe  des  faces  , 
P.  g.  Lerhomboïde'pjrfmitif,  ayant  toutes  sies  arètes[terminâles  rem- 
placées chacune  par  utfe  facette.  Modification  incomplète  par  um 
seule  face,  sur  toutes  les  arêtes  terminales  du  rhomboïde  primitif. 
Da  Dauphiné* 

4«.  ÇaiCBTomTB  DiTsaGEHTB  {Croitoma  eUwergens),  Signe  des  faces, 
us.  Rhomboïde  un  peu  obtus,  dont  les  sommets  sont  remplacés  par 
deux  Datées  perpendiculaires  à  l'axe.  Combinaison  de  deux  modifia 
cations  dont  l'uue  par  trois  faces  sur  les  angles  solides  terminaux , 
et  l'autre  par  une  seule  face  sur  ces  mêmes  sommets*  Cette  combi- 
naison intercepte  entièrement  le  noyau.  Du  Dauphiné. 

ALTéaiTtOV   BT    MODE   DE  MOUPEIIBET. 

Les  lames  hexagonales  par  l'oblitération  de  leurs  bords,  prennent 
la  forme  de  lames  irréguliéres  et  se  groupent  en  loses. 

4*  Genre. — ^Wolfram.  {SpwnalupL)  Wallerius 
et  Werner. 

Scheelin  Jèrruginé  (Haiiy).  Prisntatisches  ScheeUrz  (Mohs). 
Composé  d'oxydes  de  tungstène,  de  fer  et  de  manganèse.  L'oxyde 
de  tungstène  est  regardé  par  les  chimistes  comme  étant  à  l'état 
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l42  ÂMPUTPHANES. 

d'acide  tungstique  et  neutralisant  les  bases  oxydes  de  fer  et  de 
manganèse.  Signe minéralogique de  M.Berzélius,  M  n'Ws  +  5  Fe  \V> • 
Les  caractères  physiques  indiquent  plutôt  une  association  d'oxy- 
des qu'une  substance  réeUement  acidifère  ,  en  conséquence  ,  nous 
plaçons  le  wolfram  avec  les  oxydes  géomëtalloïdes  avec  lesquels  il 
a  les  plus  grands  rappoits. 

AITÂLTSES  DU  WOLFRiM  PAR  MM.  TAVQUBttH,  BRRZBLIVS  y  DBUIUTAB. 


Acide  tungstique. 

65 

67 

78,775 

Oxyde  de  manganèse. 

93 

6,a5 

6,a20 

Oxyde  de  fer. 

i3,5 

>8 

18,320 

Silice. 

s 

i,5o 

i,25o 

Perle. 

» 

7,a5 

00,000 

100,5  100,00  io4,565 
Couleur  :  noirâtre  ou  noir  brunâtre ,  avec  un  ëclat 
qui,  sous  certains  aspects,  est  presque  métallique.  Pous* 
sière  d'un  violet  sombre  ou  d'un  brun  rougeâtre. 
Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire,  dans  le- 
quel les  arêtes  du  prisme  et  celles  des  bases  sont  entre 
elles  à  peu  près  comme  12,  6  et  7.  Les  coupes  paral- 
lèles à  la  face  étroite  du  prisme  sont  très  nettes;  les 
autres  le  sont  moins  et  s'obtiennent  plus  difficilement  (1). 

(1)  Nous  ayons  conservé  la  forme  primitive  de  Haiiy ,  comme 
d'accord  avec  la  forme  adoptée  par  M.  Mohs ,  en  ayant  toutefois 
(égard  à  la  dissymétrie  de  plusieurs  des  modifications  que  Haiiy  n'a 
pas  indiquées,  ou  dont  il  a  rétabli  mentalement  la  symétrie  pour  se 
conformer  à  la  loi  qu'il  avait  lui-même  découverte.  Ces  modifica- 
tion dissymétriques  ont  fait  regarder  par  plusieurs  minéralogistes 
le  noyau  du  wolfram,  comme  un  prisme  rectangulaire  oblique  dont 
une  des  facettes  s  de  Haiiy  serait  la  base.  L'inclinaison  de  cette  base 
sur  l'axe  du  solide  primitif  étant  de  1 170  22'y  ne  différerait  que  de 
quelques  minutes  de  celles  indiquées  par  Haifiy  comme  l'incidence 
de  la  face  s ,  sur  la  face  M  parallèle  à  ce  même  axe.  • .  La  forme 
adoptée  par  M.  de  Léonhard  est  un  prisme  rhomboïdal  oblique  le 
10 1^  5'  et  78«55'  avec  une  base  dont  l'inclinaison  sur  les  pans  diffôre 
à  peine  de  900*  C'est  donc  sensiblement  le  prisme  droit  rhomboïdal 
Pr  de  Haiiy,  dérivé  du  prisme  rectangulaire  droit  qu'il  prend  pour 
forme  primitive. 
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Cassure  longitudinale  laroelleuse  ,  transversale  y  ra- 
boteuse. Cëdant  aisëmeut  à  la  lime.  Rayant  la  chaux 
fluatée  ;  rayé  par  le  feldspath.  Pesanteur  spécifique  i 
7,11  à  7,53. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  décrépite  et  donne  an  peu  d'eau  « 
Seul,  sur  le  charbon,  peut,  au  moyen  d^un  bon  feu,  se  résoudre  en 
une  boule  dont  la  surface  offre  un. amas  de  cristaux  assez  grands  ^ 
lamelleux ,  gris  de  fer ,  ayant  Tëclat  métallique.  Avec  le  borax  , 
donne  la  couleur  vert  de  bouteille  foncé.  Avec  le  sel  de  phosphore, 
au  feu  de  réduction  ,  donne  un  yerre  rouge  sombre.  Avec  la  soude 
se  décompose  et  tombe  en  poudre  sur  la  feuille  de'platine.  La  soude 
offre  sur  les  bords  la  couleur  verte  du  manganèse.  Sur  le  charbon, 
se  réduit  aisément  en  un  alliage  de  tungstène  et  de  fer  qu'on  retire 
du  charbon  par  le  layage. 

Quelquefois  le  wolfram  décrépite  fortement  et  se  divise  en  feuilles 
minces  ;  il  est  alors  accompagné  d'une  couche  terreuse  jaune ,  qui 
est  de  l'arséniate  de  fer  :  aussi  donne-t-i^  an  feu  de  réduction,  une 
forte  odeur  d'ail.  (Berzélius.) 

ISPBCBS. 

ir«  Espèce.  Wolfram  primitif  (Spuma  lupi  prismatica).  Signe 
des  faces,  PMT.  Prisme  recUngulaire.  Inclinaison  de  T  sur  M,  90»; 
de  F  sur  M  et  sur  T,9oo? 

a*.  Wolfram  progressif  (Spuma  lupi  progrediens).  Signe  des 
faces,  rs  u,Vn  prisme  rhomboïdal  avec  des  sommets  à  quatre  faces 
irrégulièrement  ou  dissymétriquement  disposées  entre  elles,  formé 
par  une  combinaison  de  trois  modifications,  dont  l'une  par  une  face 
(r)  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  prisme  primitif  ^  produit  le 
prisme  rhomboïdal  ;  la  seconde,  par  une  face  sur  les  plus  courtes 
arêtes  des  bases  produit  les  facettes  u;  et  la  troisième  dissymétrique, 
par  une  face  sur  la  moitié  seulement  des  angles  solides  du  noyau, 
produit  les  faces  s.  Cette  combinaison  intercepte  complètement 
le  noyau.  Inclinaison  de  r  sur  r,  101°  5' environ;  de  r  sur  5,  i^y 
4^'  ;  de  r  sur  u,  ii5°  a3'  ;  de  u  sur  z/,  98^  la'. 

3<»  Wolfram  ipoirré  {Spuma  lupi  truncata).  Signe  des  faces^PMT 
«•Le  prisme  primitif  ayant  la  moitié  de  ses  angles  solides  tron- 
qués  chacun  par  une  facette.  Modification  incomplète  et  dissymétri- 
que par  une  seule  face  sur  la  moitié  seulement  des  angles  solides  du 
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no^.  loeliiiiitiOD  de  M  sur  j  ,  1 169  S4'  ;  de  T  sur  « ,    i^e»  4^'*  De 
B^hims.  (liueaft,  CoUec«  du  Mus.  ) 

4«.  WoLFRàM  uiriBiHAiRB  {Spuma  lupi  unibinars).  Signe  des  faces» 
MrTsi*.  Mente  forme  que  l'i^/Huinfé  (voyez  cette  espèce) ,  avec  quatre 
pans  de  plus  au  prisme,  rempla^ntles  arêtes  latérale^  et  produits 
en  venu  d'uue  nodifioation  p»:  une  face  sur  les  quatre  arêtes  laté- 
ttàt»àm  neyau.  IndiinaisDn  de  r  sur  T;  i3oo  54'i  de  r  sur  M ,  iSg»  6*. 
De  l?oMjRe«  (Lucas» Coll.  duMus.),  et  de  5a{iit-Ziéo/iAardf  (Limousin) 

▲LTiaATiO»    DBS    FORMBS. 

Q*Mlqttfei«#iiM  âc«fe«c»des  eriaiaas  soBtMjjetica  à  s'arrtodir>  et 
d'vttfvetf  sofif  Éem^àt  défenmSet  pav  des  stvies. 

MODES  DÉ  GROlT^BStliinr  DfiS  HhAlVlims  MOtéCOiXtRES  DE  Oit  6^«B« 

En  lames  quelquefois  tellement  serrées  les  unes  contre  le  autres , 
que  leur  ensemble  ,  vu  de  côté^  présente  l'aspect  d'un  tissu  strié. 
En  lamelles  entre-croisées. 

£n  pièœs  séparées,  testaeées,  courbes ,  concentriques  ^  droites  ou 
en  zigzag. 

Les  surfaces  des  cristaux  et  des  lames  présentent  souvent  les  cou- 
eurs  bigarrées  de  l'acier  trempé. 

&*  Genre. — Pyrolumtb.  (Haïdiuger,  )  (Pyro/o^/a.) 

Manganèse  oxydé  métalUnde  (Haùy).  Pti-oxyde  de  manganèse 
(Beudant,  1'*  édit.).  ilfait^anéje  ^û  (Brocbant).  Graubraunstsim 
(Werner),  Grau  Hanganerz.  (Karsten.)  Glanz  Man§anerz%  PHsma- 
tisches  ManganerzÇMiOhs). 

C'est  le  peroxyde  de  manganèse  des  chimistes.  Signe  minéraîo- 
gique  i  Mn. 

ÂlfALTSBS    DBS   PTROIiUSlTBS. 

de de de  GrettAÏcli. 

parGmélJn.  parTurner.  papBerthier. 
Oifà^  ronge  de  manga- 
nèse. 83,44  86,o55  82,5 
Oxygène.  11,43  11,780  ii,5 
Carbonate  de  baryte.  2,3i  o,532  » 
Otyde  de  cuivre.  o,  r4  s  a 
Peroxyde  de  fer.  0,14  •  i^o 
Akimine*  0,91  »  > 
Eau.  0,75  1,120  i,a 
Matière  pierreuse.                     0,88  o,5i3  4,0 

100,00  100,000         100,0 
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Gouleur  :  noir  de  fer  ou  gris  d'acier. 

Pous^ière  noire ^  cc'at  iiié^*lJiq\i.e^jinp,arfâil*  tachant  le  papit:r 
m  noir. 

Forme  primifch^:jprisnEie  ,];}&o^Qi^4M  4roî^  AU^^bie  parallèle- 
ment  à  ses  face^  latérales  et  à  la  petite  diagonale.  Les  incidences 
des  faces  ne  soia  ps^^  encore  bien  dëierminées« 

Raye  la  chauf  ^jyÇatéegjpse  ;  rayé  par  la  chaux  fluatée.  Pesan- 
teur spécificpie,  4)94- 

Au  chalumeau,  infnsible  sans  addition,  ma's  devenant  d'un  brun- 
rouge  à  un  bonfeu  de  réduction.  Solubleav^ec  iiue  vive  effervescence 
dans  le  borax  qu'elle  chlore  en  un  hleo-violet  foncé. 

ESPÈCE. 

Ptrolusitb  QiïÀDRi-DBCiMALE  (PyTolusia  quadri-decimalia). 

Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  un  sommet  à  trois  faces.  Combi- 
naison de  modifications  incomplètes  :  Ji'une  par  une  face  sur  chaque 
angle  aigu  de  la  base  3  les  autres  p^r  une  face  surchacunç  des  quatre 
^ijê^lj^s  Ijjté/a^ç^  .du  jp.^sme. 

ffIUn^naitei(i  Thuringp. 

MODE   DE    GROUPEMENT    DES    INDIVIDUS    DE    CE   GENRE. 

^nj^atsesk  fibres  diyergeAt es  e,t  à  fibres  entrelacées. 
£n  mfissçs  mamelonnées  radiées. 
Pn  m^sse^s  grenues. 

^f}^l&p^  p^UPEIABliT  DE^  IVDiyipUS  ^O^^CP^IRI^  DE  CE  GENRE. 

{!n  mâ^es  compactes, 
jj^n  masses  terreuses. 

.6*  G^enre.  —  Braunite. (Haïdinger.)  [Braunites,) 

firachftipes  Afa/r^a/ters  (Haïdinger  et  Mohs). 
Deutoxyde  de  manganèse. 


II.  10 
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AKALTSE  DBS  BKlUNlTES   PAR  TURVEH. 


Oxyde  rouge 

de 

manganèse. 

93,484 

Oxygène. 

3,3o7 

Baryte. 

•j,îk6o 

Eau. 

0,949 

Silice. 

traces. 

100,000 

Couleur  :  noire  brunâtre  foncée.  Eclat  métallique 
imparfait.  Poussière  d'un  brun  noir  fonce.  Forme  pri- 
mitive :  octaèdre  à  base  carrée  dont  les  faces  sont  in- 
clinées de  1090  58'  et  de  108®  5q\  Clivage  parallèle  aux 
faces. 

Rnye  le  feldspath;  rayé  par  le  quartz.  Pesanteur  spé- 
cifique, 4,818.  Cassure  inégale. 

Au  chaluriiçau,  seule  sur  le  charbon,  infusible;  prend  une  teinte 
rougeàtre  au  feu  de  réduction.  Fusible  dans  le  borai:  avec  une 
lëgcre  efferyescence. 

ESPiCES. 

i*"  Espèce.  Bràunite  éPoiSTiiB,  {Braunites  spuntata).  L'octaèdre 
primitif  dont  les  angles  terminaux  sont  remplacés  par  une  facette 
perpendiculaire  à  Taxe.  Modification  par  une  seule  face  sur  les  an- 
gles solides  terminaux. 

2«.  Braukite  DiocTAÈDRK  {Brautiites  dioctoedra).  L'octaèdre  primi- 
tif ayant  les  arêtes  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  rem- 
placées par  deux  faces  en  biseau  ,  ou  un  octaèdre  plus  aigu  que  le 
primitif,  ayant  chacun  de  ses  angles  solides  terminaux  remplacés 
par  un  pointement  à  quatre  faces.  Modification  incomplète  par 
deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  , 

3e.  Braunite  basée  {Braunites  apici-truncata).  L'espèce  dioctaèdre 
terminée  par  une  face  perpendiculaire  à  Taxe  ,  produite  en  vertu  . 
d'une  modification  incomplète  par  une  face  sur  chacun  des  angles 
terminaux. 

f\ti.  Brauhite  sexdécimale  (Braunites  sexdecimalis),  L^octaèdre 
primitif  ayant  ses  angles  solides  latéraux ,  remplacés  chacun  par 
un  pointement  à  quatre  faces, Ou  dojible  pyrasnide  à  huit  faces^ter- 
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Hiinée  par  des  sommets  à  quatre  faces.  Modification  incomplète  par 
qaatre  faces  sur  chacun  des  angles  solides  latéraux  du  noyau. 

MODB    Db    GBOUPEMSirT   V^%    IMDIYIDDS    DE    CB    GEVKB. 

En  masses  fibreuses  divergentes. 

MODB    OB   aBOUPEMUT   DBS    IHDIYIDUS   MOLECULAIRES  DE   CB   GBHBB. 

En  masses  compactes  et  terreuses. 

On  trouve  les  diverses  espèces  de  braunite  et  les  groupemens,  à 
Oehrenstock ,  prés  d'Illmenau  (en  Thuringe)  ;  à  Laimback  (  dans 
le  Mansfeld)  ,  et  à  Saint-- Marcel  (Piémont). 

7®  Genre.  —  Hausmanite.  (HaïJinger.)  (  Haus- 
mania.  ) 

Jlfangdnése  oxydé  hydraté  (en  partie)  (Haûy) j  Schwarz  Manganerz; 
Schwartzer  Braunstein  (Werner).  Pyramidales  Manganerz  (MohaJ. 

Oxyde  rouge  de  manganèse  ,  mélangé  d'une  très  petite  quantité 
<le  peroxyde.  Signe  minéralogique  :  m/t,  Mn. 

▲VALTSK  DBS  HAUSMANITBS  PAR  TUBNBA. 


Oxyde  rouge,  de  manganèse. 

98,098 

Oxygène. 

o,ai5 

Eau. 

0,435 

Baryte. 

0,111 

Silice. 

0,337 

Couleur:  noire  brunâtre.  Poussière  d'un  brun  rou- 
geâire  sombre,  ou  d'un  châtain  foncé.  Éclat  métallique 
imparfait.  Forme  primitive  :  octaèdre  à  base  carrée  de 
io5<>  25'  et  117®  54'.  Clivable  parallèlement  à  ses  faces 
€t  perpendiculairement  à  l'axe. 

Raye  la  chaux  fluatée  ;  rayée  par  le  feldspath,  Pes. 
spéc  4,72. 

Au  chalumeau, infusible  sans  addition  9  colorant  le  verre  de  borax 

10. 
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ep  un  k^a-yiolef,  jt^ès  fwç^  prççqve  I^9^^  <e^  ^.v  (ûâ^ya^jffX  w;pt 
effervQSce^oe.  ^oç^iiai^t  jf^vçfi  Ji^  soude  ,i^ne  f^cprjjç  ^  coui<eur  ^f  rÇe. 

Insoluble  dans  Tacide  hydrochlorique  ;  communiquant  une  cou- 
leur rouge  à  un  m<éiange  .d'An0  ^à^rfifi  à'àfxtp  3o)f9xicme  ^t  d'une 
partie  d'eau. 

S8PÈCBS. 

tacdreà  base  carrée  de  io5"  a5'  et  de  1170  54'.  IVIlefeld  (au  Harfz). 
a«.  Hausmaititb  dioctabdrb  {Hausmania  dioclofidra),  JL'oQtaédre 
primitif  ayant  les  angles  solides  du  som^net  xemplacés  par  une  py- 
ramide à  quatre  faces  oorrespondames  aux  faces  du  i^c^au.  Modifi- 
cation incomplète  par  quatre  faces  sur  chacun  des  angles  i|termi(iAMX. 
Xyilefeld  (au  Hartz). 

MODB  DE  GBOUPEMBVT  DBB  IBOIVIDUS  MOLECULAIRES  DB  CE  GBBBB. 

En  groupes  aciculaires. 
£n  mssf^  lamelliUTes. 

^WO.DE    DE    GROCrPBMBBT   DfS   INDIVIDCS    MOLiCULAlBES    DE   CE   GBifBB. 

En  masses  terreuses. 

8'  Genre.  —  Tantalitb.   (Ektbcrg  et  Karsien.) 
{Tantalitea.) 

Tantale  oxydé /èrro-manganést/i^reiHaiuj),  Columbiu  Prismati» 
sches  Tantalerz  (MohsV 

Suivant  M.Berzdlius,  ce  minerai  serait  une  combinaison  de  Tacide 
tantalique  avec  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  combinaison 
exprimée  par  le  signe  minëralogique  mn  Ta^-^-FTa^^  comme  pour 
le  wolfram  dont  la  cpinp^^sition  présente  une  analogie  remarquable. 
Nous  devons  observer  que  les  caractères  physiques  semblent  plutôt 
indiquer  une  réunion  d'oxydes  qu'une  substance  acidifèrc. 

MVALTSB  DE  LA  TABTiLITB  DE   K1MIT0  (FlHLAïiDE)  PAB  M.  BEBziLlUS. 

Oxyde  de  tantale.  83,a 
Oxyde  de  fer.  ^,a 

Oxyde  de  manganèse.  7^ 

Oxyde  d'e'ta.în.  o^Ç 

Chaux,  trace. 
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téiié  ùnt'alite  parafl  la  plus  pure  et  c'èsi  k  ^ftê-ci  qWé  s'àjipli- 
que  le  sigiié  miné'ralbgiqûé  cité  plus  nàu't. 

ÀMAtVSB  DE  hk  TAHTALETB  DE  BAOODBO  PAR  M.-  ttBAZBLlCS^ 


Oxyde  tfé  tantale. 

68, '2  2' 

Oxyde  de  fer. 

9,5i5 

Oxyde  de  mangaiVéstv 

7,i5 

Oxyde  d'étain. 

8,2& 

Acide  tungsli'quT. 

6,1^ 

Cbau&. 

iy^^ 

100,59 

H<^Berzélius  trouve  dans  cette  analyse  une  coinbinalsou  très* 
compliquée  de  tantalates  de  chaux ,  de  fer  et  de  manganèse,  md- 
fangës  de  wolfram  el  d'oxyde  d'étain.  Cette  eompositioli  s'expri- 
merait, suivant  M-  Beudant: 

Un  Tai  +fTa^y{  Ca,f^  mn  )  St^,  (  F,  ma,  Ca  )  IVK 
Une  tafAtaiite  de  f  iinWdlonne  le  ûiêMe  résultat^  seulcmoént  avec 
crâê  jyroi^rtibtf  â'étstiÂ  un' peu  jpliss  considérable. 

JËnfi^n  iaf  tantalke  de  Boileiiiiiais  eu  Bavière,  ânafysëè  par  le  cbofté 
Dulliû-BorloWsil^l ,  présenté  encore  des  l'ésùtcals  assez  difféfeitS'j 
sfiiVdrr  :  de  Bodenmai5  d'Améiiqu^e 

parVogel.  par  Woliastoii^ 

Oxyde  de  tantale.        7^901  75  80 

Oxyde' de  fer.  jrojo  17  i5- 

Oxydé  de  ittau^Viése.     4)^  ^  ^ 

Okydé  d^étarfu.  o,ô  i  o 

ChaWx*'  o>6  u  ^ 

99,5  9S  100 

M.  BëteiéHu^eA'  déduit  l'i  forrmulé  suivante  :  niaT^  +  ^  f  T*^ 
Stk  9  <!:*est-â-qiré  u'né  cômbinarsoU  dé  quatre  alioùiés  de  sous-tahtai- 
la^é  dé  iér  et  d'uii  atdme  dé  sôus-tantalaté  dé  mânjg^an'èse ,  mêlés 
d^uÀ  pé^  d'oxyde  S'éÙïn  ed  sans  mélangé  dé  woTfràm. 

La  tantàrité  dé  Haddàw  dsktià  te  Côiinecîicut  aul  États-Unis 
<f  Ai^ériqué ,  sératt  aus^i  un  tantalâté  avec  excès  de  bas«*,  mais  coti- 
tenaué  dri  mélafiigé  de  wolfram. 

De  cette  diversité  datis  lés  analyses  de  substances  dans  lesquelles 
Toxydede  tàuùlé  forme  ï'élemen^  dé  beaucoup  prédominant,  et  qui 
se  ressemblent  par  leurs  caractères  pbysiques,  nous  sommes  fotté 
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à  croire  que  l'oxyde  de  tantaJe,  ou  seul,  ou  combine  en  proportion 
définie  aux  oxydes  de  fer  et  de  manganèse ,  formerait  la  Traie 
composition  chimique  des  individus  de  ce  genre  dans  Pëtat  de  pu- 
reté, taudis  que  les  autres  oxydes,  ou  le  surplus  des  oxydes  de  fer  et 
de  manganèse,  ne  seraient  ici  que  des  mélanges  accidentels* 

Couleur  :  brun  noirâtre  ou  gris  mctallique,  présentant 
Téclat  métallique  à  une  vive  lumière.  Poussière  d^ungris 
brunâtre.  Cassure  inégale  offrant  des  indices  de  lames^ 
et  brillant  d'un  éclat  vitreux.  Raye  l'apatite  ;  rayé  par 
le  quartz.  Etincelant  par  le  choc  du  briquet.  Pesanteur 
spécifique^  6,0  à  7995.  Sa  forme  primitive  n'est  pas  en- 
core bien  connue  :  elle  paraît  être  un  prisme  droit  rec- 
tangulaire. 

Soluble  en  partie  dans  Tacide  snlfurique  concentré  à  l'aide  de 
la  chaleur. 

Au  chalumeau  ,  toutes  les  tantalites  des  diverses  localités  et  de 
diverses  compositions  que  nous  avons  ci-dessus  mentionnées, 
seules ,  sur  le  charbon  ,  n'éprouvent  aucune  altération.  —  Avec 
les  flux ,  elles  offrent  chacune  des  réactions  différentes ,  suivant 
la  proportion  plus  ou  moins  considérable  d'oxyde  de  tantales  et 
d'autres  oxydes  qu'elles  renferment.  —  Ainsi ,  avec  le  borax  ,  les 
tantalites  de  Kimito,  de  Broddbo  et  de  Fimbo  qui  renferment  une 
forte  proportion  d'oxydes  de  tantale,  se  dissolvent  lentement,  mais 
complètement  en  un  verre  vert^bouteille  pâle,  qui  prend  ,  à  un 
certain  degré  de  saturation ,  une  couleur  gris-blanc  et  l'aspect 
d'un  émail  au  flamber  •  et  qui,  à  un  degré  de  saturation  encore 
plus  élevé ,  devient  de  lui-même  opaque  par  le  refroidissement. 
Les  tantalites  ,  au  contraire  ,  qui  contiennent  moins  d'osyde  de 
tantale  ,  comme  celles  de  Bcdenmais  et  de  Haddaw,  se  dissolvent 
aisément  dans  le  borax  en  un  verre  noir  ou  vert  de  bouteille  très 
sombre  et  presque  opaque.  Ce  verre  ne  devient  point  opaque 
au  flamber,  avant  d'avoir  acquis  une  teinture  de  fer  tellement  in- 
tense qu'il  ne  puisse  plus  transmettre  la  lumière.  —  Avec  le  sel  de 
phosphore  toutes  se  dissolvent  lentement  et  donnent  au  feu  d'oxyda- 
tion la  couleur  rouge  ou  jaune  sombre  caractéristique  du  fer  ,  cou- 
leur qui  diminue  par  le  refroidissement.  Les  tantalites  qui  renfer- 
inent  du  wolfram,  comme  celles  de  Broddbo  et  d'Haddaw,  prennent 
au  £t\\  de  rc'duction  une  couleur  rouge  qui  augmente  par  le  refroi- 
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^bsement,  tandis  que  les  autres  qui  ne  contiennent  point  de 
tungstène,  ne  donnent  que  la  couleur  verdàtre  indicative  du  fer. 
— Avec  la  soude  toutes  les  tantalites  donnent  sur  la  feuille  de  pla- 
tine la  couleur  verte  du  manganèse»  Et  toutes  aussi  donnent  sur  le 
charbon,  si  on  a  roèlë  un  peu  de  borax  avec  la  soude,  de  Tëtain  ré- 
duit en  plus  ou  moins  grande  proportion.  (  Bersélius.  > 

Comme  ou  ne  connaît  encore  dans  ce  genre  que  des  cristaux 
altérés  ou  incomplets ,  on  ne  peut  décrire  aucune  espèce.  Haijy  se 
contente  de  signaler  vaguement  deux  formes,  dont  l'une  semble 
iudiqucr  un  prisme  oblique  rhomboïdal  modifié  par  des  facettes 
additionnelles,  et  l'autre  de  Bodenmais  en  Bavière  semble  un  parai- 
lélipipéde  rectangle. 

MM.  de  Léonhard  et  Beudant  donnent  poar  forme  primitive  aux 
tantalites  de  Bavière  (Baiérinesy  Beudant),  les  seules  qui  soient  cristal- 
lisées distinctement,  un  prisme  droit  rectangulaire  dont  les  dimen- 
sions ne  sont  pas  signalées.  M.  Beudant  assigne  avec  doute  aux  tan- 
talites de  Suède  qu'il  nomme  ColumbileSy  un  prisme  oblique  rhom- 
boïdal pour  forme  primitive. 

Quelques  espèces  du  genre  Tantalite  proprement  dit  (  ou  Baiù^ 
rine  de  M.  Beudant) ,  sont  citées  par  ce  minéralogiste  et  par  M.  de 
Léonhard.  Ce  sont  des  prismes  rectangulaires  modifiés  diversement 
sur  leurs  arêtes  latérales  et  terminales  et  sur  leurs  angles  solides. 

MODE  DE  GROUFEUEHT  ï>t&  IHDIVIDDS  M0I«écULA.I)^ES. 

En  masses  amorphes. 

En  tout^ce  genre  encore  mal  connu  a  besoin  d'être  mieux  étudié^ 
ce  n'est  qu'alors  qu'on  pourra  savoir  si  les  tantalites  tungsténiferes 
et  stannifères ,  ou  celles  qui  ne  contiennent  qu'une  faible  propor- 
tion d'oxyde  de  tantale  relativement  à  ceux  de  fer  et  de  manganèse^ 
offrent,  dans  leurs  caractères  physiques  et  extérieurs,  des  différences 
assez  constantes  et  assez  importantes  pour  mériter  d'être  séparées 
des  autres  en  sous-genres  distincts.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait 
nécessaire  d'en  séparer  déjà  le  Tantaljern  de  M.  Bcrzélius,  ou 
Tantalite  à  poudre  cannelle  d'Ekeberg,  que  M.  Berzélius  a  regardée 
d'abord  comme  une  tantalite  mêlée  de  tantalure  de  fer^  ou  dans 
laquelle  une  partie  du  tantale  cl  du  fer  seraient  à  l'état  métallique. 
Sacomposition  étaitexprimëe  par  la  formule  FeTa.^  MnTa^-^-FTa^, 

Des  recherches  subséquentes  ont  prouvé  au  même  chimiste  que 
dans  cette  tantalite  ,  le  fer  et  le  manganèse  étaient  à  l'état 
d'oxydulc. 
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▲MALTSE. 


Acide  tantaliqire. 

o,8685 

Ozydule  de  fer. 

0,0441 

Ozjduie  de  manganèse. 

0,1179 

Oxyde  dVtain. 

0,0080 

Chaux. 

OiùoSG 

Silice. 

0,0073 

i,o4i3 

En  conséquence,  M.  Berzélius  adopte  Ja  formule  ^uiyante  pour  la 
composition  de  la  Tantalite  à  poudre  cannelle  de  Kimito  r 


'I 

nn) 


mn] 


(Ann.  des  mines.  T.  la.  p.  3i4«) 
Ce  minerai  diffère  de  la  tantalite  par  sa  poussière  couletir  de 
cannelle  et  par  la  grande  difficulté  qu'on  éprouve  à  le  dissoudre  au 
chattfmeau  dans  le  borax.  Après  que  la  totalité  de  la  âiasse  est 
dissoute,  il  présente,  soit  arec  le  borax ,  soit  avec  les  autresTAux^ 
les  ïnémes  phénomènes  que  la  tantalite  qui  ne  contient  ^int 
de  tungstène.  Seul ,  il  est  également  inaltérable  au  chalumeau 
(Berzélius).  ^eis,  sj>ëc.,'  7,|^.' 

Appendice  à  la  famille  des  Géomeldltoïâës 
anhydres. 


10  UUraneoxjrdulé  (U^iuy).  Pechèhn4e  ou Pecherz  [W^tp^r  et 
Karsten).  Urane  noir  (Brochant).  UniheUbares  £7rarae7*2  (  Mohs  ). 
Uranpecherz  (de  Léonhard). 

C'est  de  l'urane  au  minimum  d'oxydation.  N'ay;ant  encore  pré- 
senté ni  forme  ,  ni  structure  cristalline,  cette  substance  ne  pçut 
être  classée  dans  la  méthode  j  et  nous  la  plaçons  en  appendice  à  la 
suite  de  la  famille  dont  elle  se  rapproche!  le  plus  par  sa  composition 
en  même  temps  que  par  ses  caractères  physiques. 

Couleur: brun  noirâtre  ou  noir  parfait.  La  poussière  a  la  même 
couleur  que  la  masse.  Éclat  demi-métal  jiipie,  complètement  opa- 
que. Structure  quelquefois  un  peu  feuilletée  dans  un  sens  ;  feuil- 
lets à  surface  inégale ,  un  peu  ondulée.  Raye  l'apatite  ;  rayé  par  le 
feldspath.  Pesanteur  spécifique  ,  6,53  à  7,5.  Conducteur  de  l'élec- 
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tricîté.  Câssùife  îtùp^ttâitèitient  cdnchcïdc,  à  petites  cavités,  ou  ittë- 
gaJe  ,  à  gros  ou  petits  grains. 

àblùïilè'  dalïs'  V&Cïàe  iiittufaé  avec  éffervestènfee  et  dégagenient 
de  gaï  AfCreùt.  --  if  cTofc^e  l'acfde  6n  fàuiie  ver^Àtré^  ^  laîsse  Hû 

Au  chafiimâitl,  Seul,  ûè  Se  iûtié  Ai  ne  s'tfltéVéV  maiîr  Àitfe  les  piû> 
cettèé  il  doldre  en  veh  l'a  flâtAme  extéffeure.  ~  Avec  lé  ho^az ,;  atk 
feu  d'oxydation  ,  donne  un' Serrer  jadnÈ'  sombre,^  ifri  devielit  d'tin 
vert  sale  au  feu  de  rédaction ,  et  qui ,  lorsqu'il  est  saturé  à  un  cer- 
tain point;  p'èiït  d^VeAir  ffôi¥  par  te^fl^àibçr.'^Aveç  le  sel^  de  phos- 
phore ,  sur  le  fil  de  platine ,  donne  au  feu  d'oxydation  un  verre 
jaune  transparent  quivparlè  Jèm)f(hs^SeMent,  devient  d'un  jaune 
paille  avec  une  légère  teinte  verdâtre.  Au  feu  de  réduction  donne 
un  verre  vert  donr  la  couleur  s'embellit  encore  par  le  refroidisse- 
ment. Sur  le  charbon,  on  ne  j^eut  obtenir  d'autre  couleur  que  le 
verlj  qui  diminue  d'intensité  au  feu  d''oxydation  (Berzéiius). 

L'urane  oxydulé  se  présenté  ,  en  Saxe,  a  Johann^^xéofgenstad*t , 
en  masses  sub laminaires  ou  compactes ,  mélangées  dé  js/fom'b  saU 
furé ,  d'oxyde  de  fer  et  d'un  peu  de  quartz.  Au  chalumeau  ,  avec  la 
soude ,  on  obtient  le  plàmâ  et  le  fer  fédiiitS  en  petits  grains  métal- 
liques blancs.  On  le  trouve  aussi  à  Schneeberg ,  en  Saxe  et  à  Joa- 
chimsthal ,  eu  Bohème. 

Par  une  altération  provenant  d'un  commencement  de  décompo- 
sition ^  l'urane  oxydulé  prend  des  couleurs  superficielles  irisées^  et 
son  éclat  métallique  disparaissant,  sa  surface  devient  matte. 

a«  Le  Cobalt  oxydé  noir  (  HaHiy  /.  Coéalt  terreUx  noir^  eridurùi  ou 
friable  (  Brochant  ).  Schwarzer  Erd  KoifoU  (  Wèrner  7.  Erd  Kobolt 
(Karsten).  Oxyde  de  cobalt  des  chimistes. 

Couleur  :  noir  ou  noir  bleuâtre.  Se  présente  seulement  en  masse» 
amorphes ,  concrétionnées  ou  terreuses,  tantôt  friables  et  pulvéru- 
lentes ,  tantôt  endurcies^  Frottés  avec  uri  corps  dur  et  uni ,  la  plu- 
part dés  morceaux  prennent  iin  vif  éclat  métalloïde.  Tendre. 
Quelquefois  un  peu  tachant.  A  l'extérieur ,  mat  ou  très  peu  bril- 
lant. Pesanteur  spécifique  :  a,oi  à  ?,4a.  Cassure  terreuse ,  à  grain» 
fins  ou  un  peu  conchoîdes.— Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne 
de  l'eau  sentant  l'empyreumc  (cette  eau  parait  purement  hygro- 
métrique). Seul  sur  le  charbon  ne  fond  pas,  mais  dégage  une  faible 
odeur  d'ail  ou  d'arsenic*  Colore  en  bleu  foncé  le  verre  dé  borax  et 
le  sel  de  pÈosphore— Lorsqu'il  contient  de  l'oydcdè  fer,  il  devient 
altérable  à  l'aimant ,  à  la  flamme  d'une  bougie  3  et  lorsqu'il  est 
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mêlé  d'oxyde  de  manganèse ,  il  colore  en  yert  la  soude  sur  le  fil  de 
platine  au  chalumeau* 

On  trouve  le  cobalt  oxydé  noir  à  Kits  buchd  (  Tyrol  )^  Saalfeld 
(Tfaurlnge);  Freydenstadt  (Wurtemberg),  et  Schneeéerg  (Saxe). 

3o  Mohsite  (  Lévj  ).  Opaque  ;  noir  de  fer  ;  ddat  métallique  yïL 
Formes  dérivées  d'un  rhomboïde  de  73®  45' et  106*  1 5*.  Fragile. 
Rayant  aisément  le  yerre.  Non  magnétique.  Ressemble  à  la  crichtor 
nite,  et  vient  probablement  du  Dauphiné. 

Famille  des  GÉOMÉTALLOÏDES 
HYDRATÉS. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras^  dégageant  de  l'eau  et 
en  même  temps  changeant  de  couleur.  Ils  ont  à  peine 
Tëclat  métallique»  mais  sont  susceptibles  de  l'acquérir 
par  le  poli, 

i**"  Genre.  —  Fer  hydraté.  (D'Aubuisson.) 
[Limonites.) 

Fer  noir  vitreux  et  fer  oxydé  (Haiiy).  Hématiu  érune  cl  Mine 
de  Jer  brune  (Brochant).  Brauner  Glaskopf  et  Brauneisensuin 
(WerneretKarsten).  Prismatisches  Eisenerz  (Mobs). 

C'est  le  peroxyde  de  fer  combiné  avec  de  l'eau.  Signe  minéralo- 
giquedeM.  Berzélius  :  Fe>  ^^>. 

ÀHALT8SS  DES  FBRS  HYDRATAS. 

Hématite  des  Pyrénées.     Noir  vitreux 
par  d'Aubuissoo.  duBas-Bhin. 


par  Vauqueiin. 

Oxyde  de  fer. 

79 

80,35 

Eau. 

i5 

i5 

Silice. 

3 

3,75 

Oxyde  de  manganèse. 

3 

Perle. 

I 

1 

100,0a 


Digitized  by 


Google 


GÉOMÊTALLOÏDES  HTDRATÉS,        l55 

Couleur  de  la  masse  :  le  brun^  le  jaunâtre^  le  jaune 
brunâtre  et  quelquefois  le  jaune.  Couleur  de  la  pous- 
sière :  dans  tous  les  cas,  jaunâtre  ou  brun  jaunâtre,  quelle 
que  soit  celle  de  la  masse.  Eclat  ordinairement  lithoïde 
ou  vitreux,  quelquefois  demi-métallique,  mais  acqué- 
rant souvent  l'éclat  métallique  par  la  lime  ou  à  l'aide 
du  poli.  Forme  primitive  :  le  cube.  Pesanteur  spécifique, 
3,5o.  Raye  Tapatile;  rayé  par  le  quartz. 

Le  fer  hydraté  passé  avec  frottement  sur  le  papier, 
n'y  laisse  pas  de  marque  noire  comme  le  manganèse 
hydraté  avec  lequel  on  pourrait  le  confondre. 

Il  attire  quelquefois  immédiatement  l'aiguille  aiman- 
tée, et  dans  tous  les  cas  devient  magnétique  par  l'action 
de  la  chaleur,  souvent  à  la  simple  fiamme  d'une  bou- 
gie. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  l'eau,  et,  pour  résidu, 
de  l'oxyde  rouge  de  fer.—  Avec  Je  borax,  donne  un  verre  vert; 
jaunâtre. 


ire  Espèce.  Fka  BTDRATé  PRIMITIF  {LimomtM  cubicus).  Signe  des 
faces,  P.  Le  cube  parfait.  On  avait  cru  que  cette  forme  était  em- 
pruntée au  fer  sulfuré  qui  se  serait  changé  par  épigénie  en  fer 
hydraté,  ou  qu'elle  pouvait  être  due  à  une  pseudomorphose.  Mais 
Haiiy  dit  avoir  vu  des  cristaux  cubiques  de  fer  hydraté  brun  foncé, 
qui  devaient  être  produits  immédiatement  par  la  nature. 

a«.  FsR  HTDRATé  OCTAEDRE  (^Limonîtes  octaedricus).  L'octaèdre 
régulier.  Signe  des  faces ,  r.  Modification  complète  par  une  seule 
face  sur  tous  les  angles  solides  du  cube  primitif.  Inclinaison  de  r 
sur  r,  1090  a8'«  Du  Brésil  (Haiiy).  De  la  Carràoleà  Kropp  et  à 
Vochein,  De  Beachyhead  {comXé  deSussex,  Angleterre).  Musée  de 
Genève. 

MODE  DE  GROUPEMENT   DES  INDIVIDUS  DE    CETTE  ESPÈCE. 

En  boules  hérissées  par  les  jangles  des  sommets  des  octaèdres. 
Souvent  la  surface  de  ces  boules  présente  des  arêtes  pyramidales  ou 


Digitized  by 


Google 


i56  JiHiPKi^UfLitÈs'. 

en  d'été  de  coq,  tôuftes  héïiîs^ëéi  àe  poîûtes  d'6<5ta^dreb*  q^i  se  pé- 
nètrent réciproquement. 

▲LTÉRATIÛir    DE   LA    FORME. 

t'es  cristdux  octaèdres  ont  souffert  une  dépression  Aum  Je  centre 
dé  leurs  faces,  tandis  que  les  arêtes  sont  déiUeurées  aiguës  et 
saillantes. 

3«.  Fer  hydrate  dodécaèdre  (Limonites  aodecaedficus).  Signe 
des  faces,  e.  Douze  /aces  pie'nl!âg6uàles,  syniéti'iqiies,  inclinées  entre 
eMèsr  Ae  iiîé*ifa  etdte  irS»  1/2.  Produites  en  vertrf  d'ùnfe  n^odi- 
iicàtion  complété  par  une  facette  sur  toutes  les  arêtes  du  noyaii.  De 
Vile  de  Folkostro/f  (finssie). 

4«.  Fer  hydraté  triforhe  {^Linionites  trijbrmis).  Signe  des 
faces,  Prs.  âolrdc  à  26  faces,  dont  six  appartiennent  au  cuÉe  pri- 
/Àrtif,  8  à  foctaèdre  régulier,  et  12  au  dodécaèdre  rhoniboïdal. 
C'est  le  cùfoéou  Foctaedre  régulier  ayant  tous  leurs  angles  solides, 
et  toutes  leurs  arêtes  remplacées  chacune  par  une  facette.  — 
Combinaison  de  deux  modifications  incomplètes ,  dont  Tune  par 
une  seule  fdce  s'ifr  tous  les  angles  soli'dfés,  e'tl*àutre  éèaiéttéiitpar 
une  seule  face  sur  toutes  féis  arêtes  cfu  cûBé  primîtif.  tîéttc  côÂibinai- 
son  uMntercepte  pas  complètement  le  noyau.  De  Vile  de  FdtkbstMJj^ 
(Russie). 

ALTÉRATIOHS  DAllS  LA  SUBSTAHCB. 

Les  surfaces,  exposée^  à  Taction  de  l'air  prennent  parférs  fes^' 
couleurs  aé  T^ris. 

Une  altération  pWs  tréquènte  et  plus  coiisiidérabté,  iFédui^  en 
tout  ou  en  partie  certains  morceaux  de  fer  hydraté  brun,  luTsanl 
et  compacte,  a  rétat  di'uiie  poudre  jaune  terreuse  qui  prend  le  no^ 
â^ocre  jaune*  Il  est  peu  de  tragmens  ^é  ce  minérat  qui  ne  soienl 
accompagnés  d'une  semblable  terre  jaune,  qui  peut  ainsi,  en 
quelque  sorte,  servir  de  caractère  empirique,  pour  reconnaître  là 
présence  du  ler  hydraté. 

MODE     DK   GROUPEMENT     DES     IHDIVIDDS      MOLBCCLAIRES    DE     CE     GISHRB* 

En  petites  houpes  chatoyantes  dans  l'intérieur  Ae  cristaux  de 
quartz.  Variété  apiciforine  de  Hauly.  De  VOe  de  Folhostrqff 
(Russie*) 
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En  masses  mamelonnëes,  dont  la  surface  est,  ou  hërissëe  de 
pointes  qui  sont  les  sommets  de  cristaux  octaédjres  dont  elles  sont 
formées,  ou  lisse  et  ëdatante,  ou  yeloutëe. 

Lorsque  ces  masses ,  extérieurement  mamelonnëes ,  sont  fi- 
breuses à  l'int<5rieur,  à  Gbjrpp  r^yopiiaç^du  çejp^rp  à  la  circonférence, 
c'cstVhématite  brune -^  Brautur  Glaskopf^  de  Werner;  et  Faseriger 
Brauneiscnstein  de  Karsten. 

^  ii)9SS^  coniquçs  ou  .çylindr,iq|iç^. 

*Fii|[épdes  d'un  brun  jaunâtre,  altérées  fi  la  ^urface,  mais  ayant 
■encore  Taspect  métallique  dans  l'intérieur,  formées  de  couches 
concentriques,  tantôt  pleines,  unt6t  vides  au  centre^  et  conte- 
nait .quçlquefois , un  n>ojav  mol^ile^  f^it  qijielqi^efQijs  <jLe^  grains  dç 
sable  ou  de  poussière  de  même  nature.  Ce  mode  de  groupement 
ëtait  connu  des  anciens  sous  le  nopi  A^aptites  ou  pierre  d'aigle, 
J5'iiçç;jiiifirç,.4ç  Werçer. 

En  masses  arrondies  et  souvent  parfaitement  sphériques,  dont  le 
diamètre  varie  depuis  un  pouce  à  une  demi*Iigne  :  ces  grains  ronds 
sottt  ardiçuiirew»>t  jifuji  iég^l  diiynèU^e  ^cJ{ia5  le  m^mfi  iipM.  Ih  res- 
semblent par  leur  assemblage  à  la  grenaille  qu'on  empipie  pour  la 
<;hasse.Ou  les  trouve,  ou  libres  et  épars  à  la  surface  du  sol,  ou  enga- 
gés dans  une  ter,re  ou  une  argile  ferrugineuse.  G*estie  Boktterz  des 
A^çpwjffls,  jf  ^W  dfij^r  efi  |7;ap<,4ff  ?k»fp^»?  ipiïi^çfjo^içte^, 
iejer  oxydé  globuliforme  de  Haiiy. 

On  exploite  cette  mine  avec  succès  en  Bourgogne,  enFranohe- 
<k)|i^  cf,  ^^  A.l?^e.JElle.Sç  trpuve  a^vfsi^epj^pi^y ,  pi;^s  ^e  la^^tiatpa 
<lu  Jura. 

En  masses  amorphes ,  compactes  ou  terreuses  et  même  pulvéru- 
lentes. On  exploite  ces  masses  dans  plusiears  localités  de  la  Car- 
niole,  du  Jura,  des  Pyrénées,  etc.,  etc. ,  et  on  en  retire,  en  général, 
du  ^r^e  bonne  qualité. 

Le  fer  hydraté  se  mêlant  à  des  sédimens  terreux  et  argileux  de 
diverses  natures ,  constitue  ^e  jg;ran^es  ipasses  ou  roches,  comme  le 
Jèr  argileux  (Tkon  Eisenstein),  les  mines  de  fer  des  marais,  des  lacs 
et  <f^  prairies,  de  Brochapt;  {Sfor^sferz^  Sunwfirz  et  /f^iesenerz,  de 
Wernér. 

Ces  agrégats  ou  mélanges  mécaniques  sont  des  roches  et  doivent 
être  décrits  avec  les  minéraux  mélangés. 
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Deuxième  sous-ordre. 
Hyalométalloides. 

Quelquefois  translucides,  ou  entièrement,  ou 
Seulement  sur  les  bords  et  dans  les  lames  mincesl 
Couleur  de  la  poussière  :  tirant  plus  ou  moins  sur 
le  rouge  ou  brun  rougeâtre.  Ce  dernier  caractère 
peut  suppléer  en  quelque  sorte  à  celui  de  la  trans- 
lucidité,  dans  le  cas  où  le  cristal  est  tout-à-fait 
opaque,  comme  il  arrive  souvent  au  fer  oligiste. 
Cette  division  comprend  deux  familles,  dont 
Tune  est  formée  de  minéraux  qui  ne  peuvent  se 
réduire  immédiatement  au  chalumeau,  et  sur  les- 
quels le  feu  n*a  aucune  action.  Ce  sont  les  hyalo- 
métalloïdes  apjrres.  L'autre  famille,  celle  des 
hjralométalloïdes  pyridéSf  se  compose  jusqu'à  pré- 
sent d'un  seul  genre  caractérisé  par  sa  facile  ré- 
duction au  chalumeau. 

i»'*  Famille.  —  HYALOMÉTALLOIDES 
APYRES. 

Irréductibles  et  inaltérables  au  chalumeau  sans  addi- 
tion. Les  genres  qui  composent  cette  famille,  rayent 
l'apatite  ou  le  verre,  et  sont  rayés  par  le  quartz,  à  l'ex- 
ception des  Manganites  et  des  Zincs  rouges,  qui  ne 
rayent  que  la  chaux  carbonalde  et  sont  rayés  par  l'a- 
patite. 
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!«'  Genre.  —  Fer  oligiste.  (Speculites,) 

Fer  spéculaire*  (Brochant).  Eisehglanz  (Werner  et  Karsten). 
Fer  oxydé  (BerzéJius).  Eisenoxyd  (LéotïhsîtdL), 

Ce  genre  comprend  aussi  le  Fer  micacé ,  VEùenrahm  rouge  et 
YHématUe  rvugedeM,  Brochant.  Eisenglimmer^  JRoÛur  Eisenrahm^ 
Eother  GlaskopJ\  et  RoÛi  Eisenstein  (Werner).  RhomboedrUches 
Èisenerz  (Mohs). 

L'analyse  chimique  n'y  a  reconnu  que  du  peroxyde  de  fer. 

âHALTSB  DES  7EBS  OLIGIStBS  PAB  M.  BIUDAHT. 

Fer.  69,34 

Oxygène.  3o,66 

100,00 

Couleur  dans  l'état  parfait  :  le  gris  d  acier  avec  un 
vif  ëclat  métallique.  Cette  couleur,  par  un  commence- 
ment d'altération,  passe  au  bleu  d'acier  poli^  prend  quel- 
quefois les  teintes  belles  et  variées  de  l'iris  ,  le  rouge, 
le  pourpre,  le  verdâtre  et  le  jaunâtre  toujours  en  con- 
servant l'aspect  métallique.  Une  altération  plus  com- 
plète change  la  couleur  en  rouge  brunâtre  ou  en  rouge 
de  sang,  et  l'éclat  Cesse  d^ètre  métallique,  le  corps  prend 
alors  la  structure  litfaoïde  ou  terreuse.  On  peut  cepen- 
dant, même  dans  cet  état  d'altération,  lui  rendre  l'éclat 
métallique  et  la  couleur  gris  d'acier,  par  le  poli  des 
surfaces. 

Poussière  brune  rougeâtre  ou  rouge  sombre.  Forme 
primitive  :  rhomboïde  un  peu  aigu,  dans  lequel  l'inci- 
dence d'une  face  d'un  des  sommets  à  la  face  adjacente 
sur  le  même  sommet,  est  ^  870  9',  et  à  la  face  adjacente 
de  l'autre  sommet,  92*  5i  (i).  Pesanteur  spécifique, 


(1)  M.    Mohs  admet  pour  les  mêmes    incidences  les  nombres 
85°  58'  et  94°  2'.   M.  Beudant  indique  86<»  10'  et  93"  5o\  Nous 
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3,01,  à  5,21;. —  Cassure  raboteuse  et  presque  terne 
dans  quelques  individus ,  conchoïde  et  édatante  dans 

Opaque,  excepta?  daA5  de^ildip.ç*  ,eîJiriêi»(B»içp,t  roipcçs, 
qui  offrent  par  transparence  une  coukur  d'un  beau 
rouge  vif.  Maenétisnie  peu  sensible. 

Au  chalumeau,  inaltérable  sans  addition  ;  colore  le  v^.rre  de  bp- 
rax  et  le  sel  d^e  phosphc|rc  en  vert  sombre. 


ESPECES    k   FOEME  SIMPLE. 


iw  Espèce.  Fee  ougist*  primitif  {SpecuUtçs  rhoméotdeus).  Un 
rhomboïde  un  peu  ai|^u  approchant  du  cu^e.  Signe  des  faces,  P.  In- 
clinaison de  P  sur  P,  87»  j^'  et  92"  5i'. 

a«.  Fer  oligistb  jii|ia)Eb  (Speculitês  hinaris).  Signe  des  faces ,  s. 
Un  rhomboïde  obtus.  ModîGcation  complète  par  trois  faces  sur  les 
angles  terminaux  du  rhomboïde  primitif.  Cette  espèce  est  souvent 
marquée  de  stries  parallèles  aux  grandes  diagonales  des  rhombes. 
Jtnclinaiçpïi  ^  *  W»"  *>  i44ret  ^6».  De  Vilp  (TRUfe. 

ÀLTiRATIOE  PEOPEE  kXHL   lEDlTlDUS  DE   CETTE  ESPACE. 

Les  angles  et  |es  arrêtes  s'<^iyoussent  et  .les  faces  s'aiçrondissent, 
de  manière  à  donner  au  cristal  la  îorme  lenticulaire. 

**   tf,?èciU   A   FORME  COSlPLIQUés. 

A.  Terminées  pjr.une  faice perpendiculaire  à  l'axe  qniieui*  dpnpe 
J*^ppa^ence  4'une , taille  jju  d'une  laiiie. 

a,  .Faces  du  biseau  toutes  obliques  à  Taxe  et  au  plan  de  la  lame/ 

5«.  Fer  oligiste  bas4  (  SpecuUtes  truncatus  ).  Signe  des  faces, 
Po. 

Un  octaèdre  irrégulier  ou  le  rhomboïde  primitif  ayant  ses 
8/>fn,ifiçt^  trp,i\<3[ué^  ou  rçinplapés  par  un^  face  triangulaire  perpen- 
diculaire à  l'axe.  Modification  incomplète  par  une  face  sur  les  an- 
gles terminaux  du  noyau.  Inclinaison  de  o  sur  P,  laS»  i4'.  Du 
uolcan  de  Strombobù  Lucas  coll.  Ài  Mas. 

continuons  à  adopter  provisoirement  pour  la  description  des  es- 
pèces figurées  parHauy'les  incidences  dérivées  de  la  forme  primitive 
qu'il  a  admise. 
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Var«  a.  Octaédriformey  ayant  l'apparence  d*iin  octaèdre  à  deux 
triangles  équilatërauz  et  six  isocèles. 

Var*  hm  Segmrdforme^  en  lames  minces  dont  les  bases  sont  des 
hexagones  et  les  facettes  latérales  des  trapèzes. 

4*.  Fer  oltgistb  imitàtif  (Speculites  imiians  ).  Signe  des  faces,  P 
l  o.  C'est  l'espèce  précédente  ayant  de  plus  tous  les  angles  latéraux 
remplacés  chacun  par  une  facette  trapézoïdale.  Sa  forme  est  ordi- 
nairement celle  d'une  lame  hexagonale,  dans  laquelle  trois  désertés 
sont  plus  grands  que  les  trois  autres,  et  qui  est  bordée  par  un  bi- 
seau à  facettes  trapézoïdales  alternatiirement  grandes  et  petites,  al- 
ternation  qui  a  lieu  également  dans  le  sens  parallèle  à  l'axe  et 
dans  le  sens  qui  lui  est  perpendiculaire.  Ramenée  à  la  symétrie  par 
l'égalité  des  12  facettes  trapézoïdales  du  biseau,  elle  présenterait  la 
forme  d'un  dodécaèdre  bipyramidal  à  sommets  tronqués.  Combinai- 
son des  modiâcations  qui  produisent  l'espèce  5âs«6  (voyez ci-dessus) 
et  d'une  modification  également  incomplète  par  une  seule  face 
sous  tous  les  angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de 
P  sur  i,  I  \V*  Sa'j  de  o  sur  P,  laS»  i4'. 

Du  MonuDore  (Auvergne.)  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 
Yar.  a*  Ûctaédri/btme.  C'est  la  plus  commune  ;  elle  ressemble  à 
l'octaèdre  du  fer  oligiste  basé,  dont  les  angles  seraient  tronqués  par 
des  facettes  presque  imperceptibles. 

Var,  é.  Segminiforme,  En  lame  hexagonale  biselée: 
5*.  FiR  OLiGiSTK  UKisÉNÀiaB  (  SpccuUtes  unisenaris  )•  Signe  des 
faces, P  o  g.  Le  ferol.  hase  {voyez  celte  espèce),  dont  les  six  angles 
solides  latéraux  portent  chacun  deux  facettes  triangulaires  sca- 
lénes,  produites  par  une  modification  par  deux  faces  sur  les  angles 
latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  P  sur  g,  1660  25'; 
de  gSMXg^  108»  6.  De  Langbanshylta  (  Suède).  (Lucas,  Table  mé- 
thodique. ) 

6«  Fer  oligistb  TRÀPéziEif  {Speculites  Irapezius).  Signe  des  faces^ 
n  o.  TJn  dodécaèdre  bipyramidal  dont  les  arêtes  de  la  base  com- 
mune aux  deus  pyramides,  sont  parallèles  aux  bords  de  la  tronca- 
ture du.  sommet.  Ou  une  lame  hexagonale  bordée  par  un  biseau  à 
douze  faces  trapézoïdales.  Combinaison  de  deux  modifications,  dont 
l'une  par  une  seule  face  (o)  sur  chacun  àe&  deux  angles  solides  ter- 
minaux ou  sommets  du  rhomboïde  primitif,  et  l'autre  par  une  face 
sur  chacun  des  six  angles  latéraux  du  noyau.  Cette  combinaison 
intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  71  sur  n ,  128°  26', 
sur  la  même  pyramide;  et  sur  la  pyramide  opposée  de  120^  52'.  De 
iPramo/î«  (Vosges).  (Haiiy.) 

II.  11 
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,..  Fer  OLiGiSTE  01VBRGE5T  (Speculius  diucrgens).  Signe  des  faces, 
to  Forme  semblable  à  celle  de  l'espèce  précédente,  mais  ouïes 
faces  du  biseau  forment  entre  elles  un  angle  plus  obtus.-  Combi- 
naison de  deux  modifications  analogues  à  celles  qui  produisent 
l'espèce  précédente.  Les  facettes  du  biseau  sont  produites  par  une 
modification  ,  par  une  seule  face  oblique  (l),  sur  chacun  des  s« 
angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  ^et  sur  «sur 
la  même  pyramide,  i3i«  8%  sur  la  pyramide  opposée,  i58«  36  ;  de 
o  sur  u  iooo  4g;\  De  Framont  (Vosges).  (Hauy.) 

8..  Fer  oligiste  umterbiire  {Speculites  uniternaris).  Signe  des 
faces,  nVo.  Vue  double  pyramide  à  neuf  faces,  dont  les  sommets 
sont  fortement  tronqués,  ou  une  lame  ennéagone  biselée  sur  ses 
bords  par  un  biseau  de  dix-huit  faces.  C'est  l'espèce  trapezœnne 
(voy.  cette  espèce),  ayant  de  plus  six  faces  qui  sont  celles  du  rhom- 
boïde primitifTces  faces,  qui  sont  des  pentagones,  changent  en 
faces  pentagonales  les  trapèzes  du  biseau  de  la  forme  trapézienne. 
Cette  espèce  est  produite  par  la  même  combinaison  de  modifications 
nui  produit  l'espèce  trapézienne  ;  seulement  cette  combinaison 
n'intercepte  pas  complètement  le  rhomboïde  primitif.  Inclinaison 
dePsurn,  ih^-  ,3'.DeFramo/i« (Vosges). CHaùy,etLucas, Coll. du 

Mus.)  „  1.     1  -       '  I 

*.  Ayant  des  facettes  parallèles  à  l'axe  et  pei-pendiculaires  a  la 

grande  face  terminale. 

qe.  Fer  oligiste  progressif  {SpecuUies  progredUns).  Signe  des 
faces,  nor.  L'espèce  trapézienne  { voyez  cette  espèce  )  ayant  tous 
les  angles  solides  de  la  base  commune  des  deux  pyramides,  remplacés 
chacun  par  une  facette  rhomboïdale  parallèle  à  l'axe  et  produite 
par  une  modification  par  une  seule  face  sur  les  angles  latéraux  du 
rhomboïde  primitif.  Cette  modification ,  en  se  combinant  avec 
celles  qui  produisent  l'espèce  trapézienne,  intercepte  entièrement  le 
noyau.  Du  Daiiphiné, 

lo*.  Fer  oligiste  équivalent  {Speculites  œqualis).  Signe  des 
faces,  o  P  z  /.  L'espèce  imitatiwe  (voyez  cette  espèce)  ayant  tous  les 
angle's  solides  formés  à  la  jonction  des  ficeties  latérales  entre  elles, 
ou  les  angles  solides  de  la  base  commune  des  deux  pyramides,  rem- 
placés chacun  par  une  facette  rhomboïdale  parallèle  à  l'axe  et 
produite  par  une  modification  par  une  seule  face  sur  les  arêtes  in- 
férieures du  rhomboïde  primitif.  Cette  modification /combinée 
avec  celles  qui  produisent  l'espèce  imitaiive  ,  n'intercepte  pas  en- 
tièrement le  noyîîu.  De  l'ilc  à'Elbe.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 
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B.  N'ajant  aucune  face  perpendiculaire  à  Taxe  9  mais  terminées 
par  àes  sommets  de  rhomboïdes. 

a.  Sans  flaeeties  parallèles  à  l'axe. 

ne.  Feb  ougistb  BiKROUBciDiLL  (Speculites  hirhomboïdeus),  S'i^ne 
des  faces ,  P  5.  Le  rhomboïde  primitif  terminé  à  chaque  sommet 
par  le  sommet  d'un  rhomboïde  plus  obtus ,  dont  les  faces  corres- 
pondent aux  faces  du  noyau.  Modification  incomplète  par  trois 
faces  sur  les  angles  terminaux.  Inclinaison  de  s  sur  s,  i44S  ^^  P 
sur  s,  1^40  8'.  De  17^  d*Elbe.  (Haiiy.) 

i2«.  Fea  OLiGiSTB  BiKOTBRVAiRB  {SpccuUtes  binoternavis).  Signe  des 
faces,  Psn.  L'espèce  précédente  ayant  de  plus  deux  facettes  trian- 
gulaires à  la  place  de  chacun  des  angles  latéraux  du  rhomboïde 
primitif.  Iles  faces  primitives  ont  pris  la  forme  d'un  pentagone. 
Combinaison  de  deux  modifications,  dont  Tune  par  trois  faces  sur 
les  angles  terminaux,  et  l'autre  par  deux  faces  sur  tous  les  angles 
latéraux  du  rhomboïde  primitif:  cette  modification  n'intercepte 
pas  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  /z  sur  n  ,  128°  26'^  de  P 
sur  n,  1540  i3'.  De  Vile  d'Elbe.  (Haùy.) 

ALTBRATIOH   DE   FORME   PROPRE   ▲   CETTE   ESPECE. 

Les  faces  terminales  s  deviennent  coQvexes. 

i3«.  Fer  OLIGISTB  TRioésiMAL  {Speculius  triacontaedron  )  Signes, 
des  faces,  P  ns  y.  Solide  à  trente  faces.  L'espèce  précédente,  termi- 
née par  un  sommet  à  six  faces  ou  ayant  ses  trois  arêtes  terminales 
tronquées  ou  remplacées  chacune  par  une  facette  hexagonale  li- 
néaire. Combinaison  des  mêmes  modifications  qui  produisent  l'es- 
pèce précédente,  avec  une  modification  par  trois  faces  obliques  sur 
les  angles  terminaux  du  rhomboïde  primitif.  Cette  combinaison 
n'intercepte  pas  complètement  le  noyau.  Inclinaison  de  n  sur  /, 
i38o  53'. 

i4«.  Fer  OLiGiSTE  ADDiTif  {Spâculites  additivus)*  Signe  des  faces, 
'Pgnsn'Le  fer  ol.  bino-ternaire  {yoy,  cette  espèce)  ayant  un  second 
rang  de  facettes  parallèles  à  celles  qui  remplacent  les  angles  laté- 
raux du  noyau.  Ces  facettes  sont  produites  par  une  modification 
par  deux  faces  plus  surbaissées  sur  tous  les  angles  latéraux  du 
rhomboïde  primitif,  et  en  se  combinant  avec  les  autres  modifica- 
tions ,  celle-ci  n'intercepte  pas  non  plus  le  noyau.  Inclinaison  de  g 
sur  Sj  108»  6';  de  P  sur  h^  166°  aS';  de  g  sur  /i,  167°  48'. 

11. 
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i5«.  Fer  oiagistz  ^mvohhzvT  {Speculius  œquîpolUns),S\pïeAe8 
ficeSy  V  gnsy  .Le  fer  oî.  additi/l  avec  le  sommet  à  six  faces  du  fer 
ol.  wîgèsîmal,  (Pour  les  modifications  au  noyau  ,  qui  produisant 
cette  espèce,  vcy»  les  espèces  précédentes  )• 
b.  Ayant  des  faces  parallèles  à  Taxe. 

i6*.  Feb  OLiGiSTB  sousTRiCTiF  {Speculitcs  substractii^us)m  Signe 
des  faces,  V  k  n  u  s. 

Le  fer  ollgiste  binotemaire  (  voy,  cette  espèce  )  ayant  de  plut 
six  faces  parallèles  à  l'axe,  qui  occupent  le  milieu  du  solide  et  sont 
produites  en  yertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sar  les 
arêtes  latérales  du  noyau ,  et  de  plus  six  petites  facettes  rhoraboï- 
dales  correspondantes  aux  angles  latéraux  de  la  forme  primitive 
et  disposées  trois  par  trois  autour  de  chaque  sommets  Ces  facettes 
sont  produites  en  vertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sur 
tous  les  angles  solides  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison 
de  P  sur  u,  is8o  39'^  de  k  sur  ky  120*;  de  k  sur  n,  i5oo  16'. 

ÀLTiRlTlONS   DA.irS    LA    FOBME. 

Les  cristaux  qui  ont  leurs  sommets  remplacés  par  une  face  per- 
pendiculaire à  Taxe,  prennent,  par  l'oblitération  de  leurs  bords,  la 
forme  d'une  lame  irrégulière  plus  ou  moins  épaisse. 

▲LTéfiATIOirS   DANS   LA   SUBSTAHCE. 

Les  surfaces  prennent  quelquefois  les  plus  vives  couleurs  de 
rarc-en-ciel.  A  Vile  A^Elbe  et  à  FramonU 

Une  autre  alte'ration  plus  commune ,  est  celle  qui  fait  passer  le 
fer  oligistc  à  Tétat  de  fer  oxydé  rouge,  soit  luisant,  soit  terreux 
et  mat.  Cette  altération  a  lieu  souvent  par  nuances  insensibles  ^  de 
manière  qu'une  portion  du  minéral  est  encore  à  l'état  de  fer  oligiste 
métalloïde ,  tandis  que  le  reste  est  du  fer  oxydé  rouge  terreux. 
Mais,  même  dans  ce  dernier  état,  il  suffit  de  polir  les  surfaces  pour 
lui  rendre  l'état  métallique  et  le  gris  d'acier. 

MODE  DE  GHOUPEHEBT  DES  INDIVIDUS  MOLiCVLAIRES  DE  CE  GEHBB. 

En  masses  formées  de  petites  lamelles  souvent  droites  et  adhé- 
rentes entre  elles  ou  à  leur  gangue.  Dans  les  lattes  du  Vésuve,  de 
l'Etna,  de  Stromboli  ,  de  l'Auvergne ^  etc.  Quelquefois  ces  lamelles 
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«ont  courbes,  comme  écailleuses,  et  si  peu  adhérentes  qu'elles  s'at- 
tachent au  doigt.  C'est  r^ûe/i  Glimmer  de  Werner  ou  le  fer  oligiste 
micacé.  Dans  cet  état ,  il  est  ordinairement  d*un  gris  d'acier  ;  ses 
minces  lamelles  sout  translucides  et  transmetleut  une  couleur 
d*uu  rouge  vif*  Ou  bien  il  est  rouge  de  cuivre ,  comme  au  f^é- 
tui^e  f  dans  le  Der^yshiny  au  Puy-chopine  (Auvergne).  Dansée 
dernier  endroit ,  ces  lames  grises  ou  rouges  sout  disséminées,  sous 
forme  de  dendrites,  dans  uae  lave  altérée. 

En  masses  granulaires,  compactes,  ou  concrétionnées  et  fibreu- 
ses. Hématite  rouge  (Brochant).  Hothe  G/ai-Aop/* (Werner).  Fa«« 
riger  roth^eisenstein  (Rarsten). 

En  masses  compactes  ou  terreuses  revêtant  des  formes  emprun- 
tées à  d'autres  substances,  comme  à  la  chaux  carbonatée  métasta? 
tique.  Aux  environs  de  Dusseidorf. 

2"  Genre.  —  Ruthile.  (Brochant.)  (Hw^t/e.) 

Titane  oxydé  (Haùy).  Sageniu  ou  Schoii  rouge  (Saussure).  J?f/cA» 4 
(Weruer).  Peritomes  Titanerz  (Mohs). 

L'oxyde  de  titane^  quelquefois  mêlé  d'oxyde  de  fer  ou  de  chrome, 
est  la  seule  substance  que  l'analyse  ait  reconnue  dans  ce  minéral. 
Couleur  i  le  rouge  foncé  ou  brunâtre  passant  à  l'o- 
rangé et  au  jaune.  Poussière  :  brun  clair  ou  jaunâtre. 
Éclat  demi-mdtallique,  tenant,  dans  lés  cristaux  les  plus 
purs,  de  l'éclat  adamantin.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  symétrique^  dans  lequel  le  côté  de  la  base  est  à  la 
hauteur  à  peu  près  comme  1 1  à  5  (i).  Les  joints  paral- 
lèles à  l'axe  sont  très  nets.  Le  prisme  se  sous-divise  dans 
le  sens  des  deux  diagonales  de  sa  coupe  transversale. 
Pesanteur  spécifique,  4,24  à  4,4.  Rayant  le  Feldspath; 
rayé  par  le  quartz.  En»  général  opaques^  les  cristaux 
aciculaires  et  les  fragmens  minces  sont  quelquefois 
translucides.  Electrique  résineusement  par  le  frotte- 
ment. Cassure  longitudinale  lamelleuse  ,  transversale, 
raboteuse. 


(i)  D'après  M.  Beudant,  comme  ^6  à  ai. 
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Au  chalumeau,  seul  sar  le  charbon ,  ne  se  fond  pas  et  n'éprôuye 
aucun  changement.  Avec  le  borax  fond  aisément  sur  le  fil  de  jpla* 
tine  et  produit  un  verre  incolore  qui  tourne  au  blanc  de  lait  par 
le  flamber.  Si  la  proportion  d'oxyde  est  forte,  ce  verre  prend  au  feu 
de-réduction,  sur  le  charbon,  une  couleur  jaune  sombre,  qui  devient 
d'un  bleu  presque  noir  par  le  refroidissement,  et  par  \e  flamberYAtM 
clair,  opaque ,  et  semblable  à  l'émail.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se 
dissout  difficilement  ;  la  partie  non  fondue  devient  blanche.  Le 
verre  est  incolorç  au  feu  d'oxydation,  mais  au  feu  de  réduction  , 
il  est  jaunâtre  pendant  qu'il  est  qhaud,  puis  en  se  refroidissant 
devient  d'abord  rouge ,  puis  d'un  violet  bleuâtre.  Avec  la  soude  se 
dissout  avec  e£fervescence  en  un  verre  jaune  sombre  qui  devient 
blanc  par  le  refroidissement.  Dès  que  l'ignition  cesse,  le  verre  cris- 
tallise en  rougissant  de  nouveau  jusqu'au  blanc. —Le  ruthile, 
traité  avec  la  soude  sur  la  feuille  de  platine,  colore  quelquefois 
en  vert  les  bords  du  fondant,  ce  qui  atteste  la  présence  du  manga- 
nèee.  (Berzélius.) 


1  re  Espèce.  Ruthile  octaèdre  {Rutile  octaedricum).  Signe  des 
faces ,  r.  Un  octaèdre  symétrique.  Modification  complète  par  line 
seule  face  sur  chacune  des  arêtes  de  la  base.  Inclinaison  de  r  sur  r, 
iil'>  i*  {i),^^  Suède. 

2«.RuT]iiLi  DiocTABDRE  {Ruûle  dioctaedricum),  âigue  des  faces,  o/I 
Prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  sommets  à  quatre  faces  trapé- 
zoïdales. Combinaison  de  deux  modifications  dont  l'une  par  une 
seule  face  o  sur  chacune  des  arêtes  de  la  base^  et  l'autre  par  deux 
facesy  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  prisme  primitif.  Cette 
combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Du  Saint-Gothard* 

3«.  BuTHiLS  BissEx- DECIMAL  (RutiU  icosî^tetroedwii).  Signe  des 
faces  ,  M  s  Ir  u.  Solide  à  q4  faces.  C'est  tan  prisme  à  seize  pans 
terminé  par  des  pyramides  à  huit  faces.  Combinaison  de  quatre 
modifications  qui  n'interceptent  pas  entièrement  le  prisme  primitif* 
Ces  quatre  faces  primitives  ,  avec  celles  produites  en  vertu  d'une 
modification  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  du  noyau,  et  par 
deux  faces  sur  les  mêmes  arêtes,  forment  le  prisme  ;  et  \qs  pyrami- 
des terminales  sont  formées  par  deux  modifications  chacune  d'une 

(i)  De  i33o  16',  d'après  M.  Beudant. 
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seule  face  ,  l'une  sur  les  ai  êtes  ,  l'autre  sur  les  angles  Ue  la  base  du 
nojau.  iDclinaison  dersuru  ,  i5i°  3o'^  de  /  sur  Uy  122*  5i'  (1);  de 
/  sur  *  ,  i53o  26'  i  de  M  sur  s  ,  1610  34'  (2);  de  M  sur  l,  i35^ 

ÀUTI^S  ESPECES    DU   MEME   GENRE  DOKT  OH    h'a  ENCORE  TROUVÉ  QUE  DIS 
IHDIVIDUS  INCOMPLETS   ET  GROUPÉS   DEUX  A  DEUX  OU  TROIS  ▲  TROIS. 

Ces  cristaux  incomplets  sont  des  prismes  manquaïit  de  sommets  : 
ils  sont  accotés  deux  à  deux  par  un  plan  de  jonction  oblique  à  l'axe 
et  produits  en  vertu  d'une  modification  par  une  face  sur  un  des 
angles  du  noyau.  Leur  réunion  sefait  de  manière  qu'ils  paraissent 
engagés  i'un  dans  l'autre  par  leurs  sommets  et  que  leurs  axes  font 
entre  eux  un  angle  obtus  de  114°  18'.  Lorsqu'il  n'y  a  que  deux 
prismes  accolés  Tun  à  l'autre,  le  ruthile  est  géniculé;  lorsqu'il  y 
en  a  trois  ,  il  est  bigèniculé. 

a.  Ruthile  ternaire.  Signe  des  faces  du  prisme,  5.  Les  prismes  ac- 
colés n'ont  que  quatre  faces  produites  par  une  modification  com- 
plète par  deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  Par 
une  anomalie  remarquable,  quatre  des  faces  qui  devraient  être  p>  o- 
duites  par  cette  modification  n'existent  pas  (3). 

b»  Ruthile  soustraciij.  Signe  des  faces  du  prisme,  Is^  Les  prismes 
accolés  ont  huit  faces  et  devraient  en  avoir  douze  sans  une  anomalie 
analogue  à  celle  que  présente  l'espèce  précédente^  ce  sont  les  mêmes 
faces  «qui  sont  réduites  à  quatre.  Les  quatre  autres  faces  Z  sont 
produites  en  vertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sur  toutes 
les  arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison  de  s  sur  /,  ^53^  a6'. 

c.  Ruthile  unitaire.  Les  prismes  accolés  ont  aussi  huit  pans,  mais 
avec  des  inclinaisons  autres  que  le  précédent.  Quatre  de  ces  faces 
M  appartiennent  au  prisme  primitif^  les  quatre  autres  /sont  dues 
à  une  modification  par  une  seule  face  sur  toutes  les  arêtes  latérales 
de  ce  prisme.  Inclinaison  de  M  sur  /,  iSS». 

Les  cristaux  géniculés  et  bigéniculés  de  ruthile  se  trouvent  à 
Buitrago  en  CastUU  ,  et  dans  la  vallée  de  Binn  (Valais). 

ALTERATION  DANS  LA  FORBIE  DBS  CRISTAUX. 

Les  angles  et  les  arêtes  s'émoussent  et  le  prisme  s'arrondit  en 
forme  de  cylindre.  C'est  le  titane  oxydé  cylindrc^de  de  Haiiy.  De 
Hongrie  y  du  Brésil  :  de  Buitrago  (  Castille).  j 

(i)  De  1220  45',  d'après  M.  Beudant. 
(a)  i6i«»  40',  d'après  M.  Beudant. 
(3)  Incidence  de  s  sur  s  ,  1260  52'^ 
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Les  cristaux  s'alongent  considérablement  et  prennent  la  forme 
d'aiguilles.  C'est  le  titane  acicuLaire  de  Haiiy.  Ces  aiguilles  sont  sou* 
vent  engagées  dans  le  quartz ,  souvent  elles  se  groupent  en  s'entre-r 
croisant  de  manière  à  imiter  un  réseau,  alors  c'est  le  titans  réticulé 
deHaiJy»  la  ja^émte  de  De  Saussure.  Çûm  Saint-Goûtard*) 

MODE    DB   GROUPEMENT    DES    INBIYIDUS    MOLécULlIBSS. 

En  masses  laminaires.  En  Norwége  et  à  B uitrago  (CastWle). 
En  masses  grano-lamellaires.  A  New  Jersejr (^^ér'ique). 
En  petites  parcelles  pulvérulentes^  dorées    à  la  surface  de  la 
chaux  carbonatée.  A  ilfoiitier5(Taren taise). 

ÀLTBRATIOVS  ACGIQEKTELLBS   DB  LA   SUBSTANCE  tkVi    DES    HELAlKVES 
BN   QUANTITES   YAIUABLBS. 

Buthile  chromijèrem  De  Karigbricka  (Suède),  p'un^  gris  noir 
râtre  demi- métallique.  La  pr.ésence  du  chrome  ^'y  reconnaît  quiel- 
quefois  au  chalumeau ,  en  ce  qu'il  colore  les  flux  eu  ver  t  au  feq 
d'oxydation  ;  et  par  la  soude  sur  la  feuille  de  platine  au  feu 
d'oxydation ,  il  prend  une  couleur  jaunâtre. 

Ruthiiejerrijère*  P'un  gris  de  fer.  Se  reconnaît  à  son  action  plus 
ou  moins  marquée  sur  l'aiguille  aimantée.  Il  est  difficile,  lorsqu'il 
n'est  pas  cristallisé ,  de  le  distinguer  de  l'aimant  titanifère  oif 
ménakanite ,  si  tant  est  qu'il  y  ait  d'autres  différences  dans  ces 
mélanges  accidentels  de  deux  oxydes,  que  la  plus  ou  moins  grandç 
abondance  de  l'un  ou  de  l'autre  dans  le  composé. 

3*  Genre.  —  Anata$e.  {Anatamum.) 

Schorl  kleu  (  Romé-de-l'Isle).  Octaédrite  (de  Saussure  et  Werner)» 
Oisanite  (  de  La  Méthrie  ).  Pyrcunidales  Titanerz  (  Mohs). 

L'analyse  chimique  n'a  pu  encore  découvris  aupune  différence 
entre  les  cristaux  de  ce  genre  et  ceux  du  genre  ruthile*  L'anatase 
n'a  présenté  jusqu'à  ce  jour  que  de  l'oxyde  de  titane. 

Couleur  vue  par  réflexion  :  le  gris  d'acier  ou  le  bleu 
avec  un  éclat  métallique  très  vif;  par  transparence^  le 
brun  noirâtre  ou  le  jaune  brunâtre.  Forme  primitive  : 
octaèdre  symétrique  dont  les  faces  adjacentes  des  deux 
pyramides  quadrangulaires  opposées  sont  inclinées  l'une. 
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sur  Tautre  de  iSj»  10'  (i).  Cet  octaèdre  est  divisible 
dans  le  seus  de  la  base  commune  de  ses  deux  pyramides. 
Ces  divisions,  ainsi  que  celles  qui  ont  Heu  parallèlement 
aux  faces ,  sont  nettes  et  assez  ëclatantes.  Pesanteur 
spécifique  :  3,85.  Poussière  blanchâtre.  Conducteur 
de  Télectricité  ,  et  acquérant  par  le  frottement  Télec- 
tricité  résineuse.  Raye  l'apatite  ;  rayé  par  le  quartz. 

Au  chalumeau  est  infusible  sans  addition,  et  se  comporte  avec  les 
flux  précisément  comme  le  rhutiie  (voyez  le  genre  précédent);  seule- 
ment la  couleur  hyacinthe  quHl  donne  au  feu  4'oxydatiou  est  tou- 
jours plus  pure.  (Berzéiius.) 

ESPÇCXS. 


icre Espèce.  Ahàtàsb  pbimitif  (Anatohium  octaedricum).  Signe 
des  faces,  P.  ITn  octaèdre  aigu  dans  lequel  l'inclinaison  d'une  des 
faces  sur  la  face  adjacente  de  la  même  pyramide  est  de  97°  38',  et 
sur  la  lace  adjacente  de  la  pyramide  opposée,  de  iZ'j^  10'  (a).  De 
Saint-Christophe  en  Oisans  (Dauphiné)  et  du  Saint- Gothard, 

a«.  Ahatàsb  BÀsé  (  Anatasium  truncatum  )•  Signe  des  faces,  P  o. 
L'octaèdre  priiaitif  tronqué  aux  sommets  par  une  £ice  carrée  o, 
produite  par  une  modification  i^çomplète  par  une  seule  face  st^r 
les  deux  angles  terminaux*  Inclinaison  de  P  sur  o,  xii^aS*.  De 
Saint-Christophe  en  Oisans  (Dauphiné)  et  du  Saint- Gothard* 

3*.  Ahitasb  DioCTAiiAB  (Anatasium  dioctaedticum).  Signe  des 
Saces,  P  r.  L'octaèdre  primitif^  terminé  par  des  sommets  à  quatre, 
faces  triangulaires  surbaissées,  r.  Les  faces  soul  produites  par  uifjt 
modification  incomplète  ,  par  quatre  faces  sur  chacun  des  angles^ 
terminaux  du  noyau.  Inclinaison  de  P  snr  7*,  i38o  26'  (3).  "De  Saint-, 
Christophe  en  Oisans. 


(i)  i35°  22*,  d'après  M.  Mohs. . 

(2)  Les  mêmes  incidences  sont  970  56',  et  i36®  22',  d'après  M*^ 
Mohs,  et  de  98°  5'  et  i36°  47',  d'après  M.  Beudant . 

(3)  136047',  suivant  M.  Beudant. 
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4*.  Abatase  FI10M2HCLB  { Anotosium  obluium).  Signe  des  faces, 
F  *.  L'ocUèdre  primitif,  termine  à  chaque  sommet  par  huit  petits 
triangles  scalènes  très  surbaissés  et  très  inclinés  entre  eux.  Modi- 
fication incomplète  par  huit  faces  obliques  sur  chaque  angle  ter- 
minal. Inclinaison  dej  sur  *,  1690  5o';  de  F  sur  s,  lai»  4',  et 
129011' (i). 

4»  Genre.  —Zinc  rouge.  {Z incites.) 

Zinc  oxydé  i*ouge  (Bruce).  Zinc  oxydé  ferrijkre  brun  tvugeâtre 
(Haùy).  Zinc  oxydé  manganési/he  (Berthier).  Zink  oxyd (de  Lëon- 
hard).  Piismatisches  Zink^Erz  (Mohs). 

C'est  un  oxyde  de  zinc  presque  toujours  niëlangé  d'oxyde  rouge 
de  manganèse. 

Signe  minéralogique  de  M  Berzélius  :  Zn^  ISn* 

ANALYSE   DU    ZlHC  BOUGE  DE   lEW  JERSET. 

par  Bruce.  par  Berthier. 

pxydedesinc.  92  88 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse.  8  i  à 


Couleur  :  ronge  aurore  ou  vermillon.  Poussière  d'un 
jaune  orangé.  Eclat  adamantin  métalloïde.  Forme  pri- 
mitive: prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  125©  et  Sô"*. 
Raye  la  chaux  carbonatée;  rayé  par  l'apatite.  Ti»su  la- 
melleux.  Cassure  conchoïde.  Translucide  sur  leâ  bords 
ou  opaque.  Pes.  spéc,  5,4  à  ,5. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  il  n'^ronve  d'autre  change- 
ment qu'un  obscurcissement  de  teinte  lorsqu'il  est  chaud.  Au  feu 
de  réduction,  il  couvre  le  charbon  de  fumée  de  zinc.  Avec  le  borax, 
donne  un  verre  jaune  transparent  ;  avec  le  sel  de  phosphore  un  verre 
incolore.  Insoluble  et  irréductible  avec  la  soude.  Mis  sur  une  feuille 
de  platine  avec  ce  fondant,  il  produit  un  vert  pâle.  (Berzélius.) 


(1)  i3ao  5',  d'après  M.  Beudant- 
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Soioble  sans  effervescence  dans  les  acides. 
Les  espèces  n^ont  pas  été  déctitiis. 

MODI   DB  GaOUPBMVlTT  DIS  IHDITIDUS   MOLÂCULAlRtS. 

En  petits  grains. 
En  masses  lamellaires. 

C'est  ainsi  cpi'on  le  trouve  dans  TAmërique  septentrionale^  com- 
tés de  Sussex  et  de  New  Jersey. 

5*  Genre.  —  Fergusonitb.  (Haïdîriger.) 
{Fergusonia») 

Combinaison  d'oxydes  de  tantale,  d'yttrium,  decérium,  de  zirco« 
nium^  d'ëtain,  d'urane  et  de  fer. 

iHÀLTSE  PAB  HahTW^LL. 


Oxyde  de  tantale. 

47.75 

Yttria. 

4i»9» 

Oxyde  de  cérium. 

4,68 

Zircooe. 

3,09 

Oxyde  d'étain. 

1,00 

Oxyde  d'urane. 

0,95 

Oxyde  de  fer. 

0,34 

9996Ô 

Couleur  :  d'un  noir  brunâtre  foncé.  Poussière  b  d'un 
brun  pâle.  Translucide,  seulement  en  fragmens  minces. 
Eclat  intermédiaire  entre  l'éclat  métallique  et  l'éclat 
gras.  Forme  primitive  :  octaèdre  à  bajse  carrée  de  loo» 
28'  et  1280  27'.  Traces  de  clirages  parallèles  aux  faces. 
Raye  l'apatite  ;  rayée  par  le  quartz.  Pes.  spéc.  5,85. 
Cassure  parfaitement  conchoïde. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  infusible.  Difficilement  so- 
lubie  dans  leborax  en  un  verre  jaune.  Soluble  dans  le  sel  de  phos- 
phore :  avant  la  complète  solution^  le  verre  prend  à  la  flamme  de 
i;éduction  une  lëgère  couleur  de  rose.  Avec  la  soude  se  décompose 
sans  se  fondre  et  laisse  pour  rdsidu  une  scorie  rongeât  rc. 
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ESPÈCE   VBIIQVE. 

Fbrcusovite  FLiGiÈDRE  {Fergusonîa plagicdra).  L'octaèdre  primi- 
tif ayant  les  quatre  arêtes  de  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides, remplacées  chacune  par  une  face  parallèle  à  l*axe,  et  cha- 
que sommet  remplacé  par  cinq  facettes  dont  Tune  carrée  perpen- 
diculaire à  Taxe,  et  les  quatre  autres  non  symétriqqes  ou  disposées 
en  biais.  Combinaison  de  modifications  incomplètes  :  lo  par  une 
seule  face  sur  chaque  arête  latérale,  ao  par  une  seule  face  sur  cha- 
que angle  solide  terminal^  3<*  modification  dissymétrique  par  quatre 
faces  (au  lieu  de  huit)  correspondantes  aux  arêtes,  sur  chaque  angle 
solide  terminal.  De  Kikertaursak  près  du  cap  Farewell,  dans  le 
Groenland. 

6'  Genre.  —  PoLYMiGNiTE.  (Berzélius.) 
(Polymignium.) 

Combinaison  d*oxyde  de  titane  ou  d'acide  titanique,  de  zircone  , 
d*yttria  ,  d'oxydes  de  cérium  ,  de  fer  et  de  manganèse,  de 
chaux,  etc. 

AHALTSB  DU  POLTMIGHITE  DE  ÏBIBDaiCHSWÀRM  EB  XOBWÈGB,  PAR 
H.  BERZÉLIUS. 


Oxyde  de  titane  ou  acide  titanique. 

46,3o 

Zircone. 

i4,»4 

Oxyde  de  fer. 

i3,ao 

Oxyde  de  cérium. 

$,00 

Yttria. 

11, 5o 

Chaux. 

4,ao 

Oxyde  de  manganèse. 

a,70 

Magnésie ,  potasse ,  silice  et  oxyde  d'étain 

traces. 

96,04 

Couleur  :  noire.  Poussière  brune^  opaque.  Eclat  mé- 
tallique vif.  Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal, 
ou  d'après  M.  G.  Rose,  octaèdre  rhomboïdal  dont  les 
angles  dièdres  sont  de  i36o  28',  116**  22'  et  80®  16*. 
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Cassure  conclioïde.  Raye  le  feldspath;  raye  par  le  quarlz. 
t^esantcur  spécifique,  t^^o» 

Infasible  et  inaltérable  au  chalumeau  Sans  addition*  Ayec  le 
borax,  aisément  soluble  en  verre  coloré  en  jaunâtre  par  le  fer.  Avec 
le  sel  de  phosphore,  soluble  en  verre  rougeâtre.  Avec  la  soude,  infu- 
sible ;  mais  se  réduisaut  en  une  masse  d'un  gris  rougeâtre. 

ESPECE. 

On  trouve  l'indication  de  quelques  espèces  de  ce  genre ,  mais 
sans  description  bien  précilsCi  Ce  sont  des  prismes  rhomboïdaux 
plus  ou  inoixis  modifiés  sur  leurs  arêtes  latérales  et  terminales , 
avec  des  sommets  pyramidaux  de  quatre  faces.  De  Friedrichsa^arn 
en  Norwége. 

Uilménite  de  M.  Kupfer  de  Kasau  parait  se  rapprocher  davan- 
tage du  polymignite  que  de  l'ilménite  de  M.  de  Léonhard  décrite 
ci-dessus,  et  nommée  par  M.  Mohs  Axotomes  Eisenerz. 

Celle  de  M.  Kupfer  est  noire ,  à  poussière  brune^  à  cassure  con- 
cholde  cireuse;  elle  n'offre  aucun  clivage;  elle  est  faiblement  trans- 
lucide sur  les  bords.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4,7^  à  4ff7S« 
Infusible  au  chalumeau  sans  addition ,  fond  en  verre  brun 
noirâtre  et  translucide  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore.  Sa 
for  me  est  celle  d'un  prisme  rhomboïdal,  oblique^  légèrement  tronqué 
sur  les  angles  supérieur  et  inférieur  de  chaque  base.  Elle  se  trouve 
à  une  lieue  de  Miask  dans  l'Oural ,  au  pied  de  l'Ilmen.  M.  Beudant 
croit  ce  minéral  plus  rapproché  encore,  par  sa  composition  6t  sts 
caractères  ,  de  l'uEschinite ,  genre  de  Tordre  des  Titanidiens  et  que 
l'on  trouve  dans  la  même  localité. 

7*  Genre. —  Manganitb.  (Haïdinger.)  {ManganiteêJ) 

Manganèse  oxydé  hydraté  (en  partie)  Haiiy.  Manganèse  oxydé 
âi'^ntin(Haiiy).  Acerdèse  (Beudant).  Grau-Manganerz  ^en  partie), 
et  GrawBraunsuinerz  (  en  partie  )  (Werner).  Pn'smaUxdischies 
Manganerz  (Mohs.) 

Deutoxyde  de  manganèse  hydraté. 

Signe  roinéralogique  :  3  Mn  -f  Aq^  suivant  M.  Beudant^ 
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▲KALTSS  OBS   MAVGAHlTBfl. 


....  de  Ilefeld       UlJndnaef 

par  Turner.  par  L.  GmellD.  par  ArfwedsoD. 


Oxyde  rougt  de 

manganèse. 

«6,85o 

87,1 

86,41 

Oxygène. 

3,o5o 

3,4 

3,5i 

Eau. 

IO,IOO 

9,5 

10,08 

IOO.00O 

100,0 

100,00 

Couleur  :  noir  brunâtre  fonce,  ou  noir  de  fer.  Pous- 
sière d*un  brun  rougeâtre.  Opaque ,  excepté  dans  les 
fragmens  minces  où  se  manifeste  une  faible  Iranslucidité. 
Éclat  métallique  imparfait.  Forme  primitive  :  prisme 
droit  rhomboïdal  de  990  4i'  et  80^  19'.  Clivages  les  plus 
nets  parallèles  aux  pans  du  prisme;  )es  moins  nets  paral- 
lèles aux  deux  diagonales  des  bases.  Cassure  inégale. 
Raye  la  chaux  carbonatée  ;  rayée  par  la  chaux  phos- 
phatée ou  apatite.  Pes.  spéc,  4,5 12. 

Au  cbalumeaa  donnant  de  Tean  dans  le  matras.  Infusible  sans 
addition,  mais  prenant  une  teinte  rougeÂtre  au  feu  d'oxydation. 
Colore  le  verre  de  borax  en  bleu  violàtre ,  en  opérant  une  légère 
effervescence  après  la  calcination. 

XSPÂGIS. 

lere  Espèce.  Mahgahite  TMuiTivE  (M anganites  prismaUcu).  Sipic 
des  faces,  P  M.  Prisme  rhomboïdal  droit.  Incidence  de  M  sur  M, 
990  41*  et  80*"  19';  de  M  sur  P,  90^.  De  Ilefeld  (au  Hartz). 

a«.MA!flGÀHiTi  PKRiocTÀÈDBB  (Manganîtes perioctûedra)*  Prisme 
droit  à  huit  pans.  Modification  incomplète  par  deux  faces  sur 
chaque  arête  latérale  aiguë. 

3*.  Mahgaiiite  DODécABORiQUB  {Mangatiites  dodecaedrica)»  Prisme 
à  huit  pans  à  sommets  dièdres.  Combinaison  de  la  modification  de 
Tespéce  précédente ,  avec  une  modification  par  une  face  sur  chacun 
des  angles  obtus  de  la  base,  qui  intercepte  entièrement  cette  base. 
D7^/è/^  (au  Hartz). 

4*«  Mahcabite    tbtbacoktaèdrb    (  Manganites  tetracontaedra  )• 
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Solide  à  4o  faces,  ou  prisjne  à  douze  pans  termiDé  par  des  sommets 
ayant  chacun  quatorze  faees.  Combinaison  de  plusieurs  modifica- 
tions, savoir  :  i  »  modifications  incomplètes  pour  le  prisme,  par  deux 
faces  sur  les  quatre  arêtes  latérales;  a»  modifications  complètes 
pour  les  bases  ,  par  deux  faces  sur  chacun  des  angles  obtus,  et  par 
cinq  faces  sur  chacun  des  angles  aigus  de  la  base. 

ALT^aATION  OBS  III0IVI0U8  CllSTALLIM  BT  ÛDl  Q10U>I11MT. 

En  prismes  cylindroides  ou  haocillaires,  isoles  ou  groupés  ,  diyer- 
gens  ou  entrelacés.  En  amas  fibreux,  capillaires,  mamelonnés^ 
dendritiques  ou  écailleux. 

HOOt  Oa  CaOOPBHIHT  0B8  IRDIVIOOS  HOLiCDLAIBBS  DB  CB   GBHBB. 

En  masses  terreuses  :  celles-ci  et  les  masses  écaiileuses  portent  le 
nom  de  Wad* 

Appendice  à  ce  genre. 

Manganèse  hydraté  cuprifère  de  Schlackenwald^  indiquée  par  Ber- 
zélius,8ous  le  nom  deKupfer  mangan;  deyra  probablement  consti* 
tuer  un  sous -genre,  lorsque  ses  caractères  physiques  seront  mieux 
connus. 

Au  chalumeau ,  seul  dans  le  matras  ,  donne  d'abord  beaucoup 
d'eau  non  acide  »  puis  éclate  et  se  divise  avec  décrépitation.  Sur 
le  charbon,  brunit  mais  ne  se  fond  pas  au  feu  de  réduction.  Avec 
le  borax,  se  dissout  aisément  et  prend  la  couleur  améthyste  du 
manganèse.  Au  feu  de  réduction  donne  un  verre  transparent  et  in- 
colore  qui  devient  rouge  et  opaque  par  le  refroidissement.  Avec  le 
sel  de  phosphore,  se  dissout  aisément  en  ofirant  les  mêmes  nuances 
qu'avec  le  borax.  Le  verre  incolore  ,  obtenu  au  feu  de  réduction, 
exposé  un  instant  au  feu  d'oxydation,  prend  la  belle  teinte  verte 
dn  cuivre ,  et  conserve  sa  transparence  après  le  refroidissement. 
Une  oxydation  plus  prolongée  lui  donne  une  couleur  d'améthyste 
bleuâtre.  Avec  un  mélange  de  soude  et  de  borax ,  on  obtient  des 
grains  de  cuivre  fondu  «  (  Berzélius*  ) 
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Apptndicô  à  îa  famille  des  Hycdômétalloïdes  apyres. 
Genre  Brookite.  (Lévy,) 

Minër&l  cristallise;  brun  rougeâtre  ou  jaunâtre;  plus  ou  moins 
translucide*  Poussière  :  blanc  jaunâtre.  Forme  piimitiye  :  prisme 
rhomboîdal  droit  de  1000  et  800,  dans  leiD[uel  le  côté  de  la  base  est  à 
la  hauteur  comme  3o  à  11.  Cliyable  dans  la  direction  des  petites 
diagonales  des  bases.  Éclat  très  yilT,  adamantin  métalloïde.  Haye 
Tapatite  ou  le  feldspath  du  Labrador;  rayé  par  le  quartz.  La 
Brookite  de  la  Tète-Noire  (  près  de  Chamouni)  que  j'ai  essayée, est 
insoluble  et  indécomposable,  même  en  poudre,  dans  l'acide  hydro- 
chloriqùe  bouillant.  M.  Pendant  qui  dit  avoir  trouvé  plusieurs 
échantillons  de  ce  minéral,  insolubles  dans  les  acides,  assure  que 
dans  certains  cas  il  a  réussi  à  en  dissoudre  quelques  parcelles  après 
plusieurs  jours  d'exposition  dans  l'acide  hydrochlorique* 

Seule  au  chalumeau ,  elle  est  iufusible et  inaltérable,  et  elle  se 
dissout  entièrement  dans  le  sel  de  phosphore  et  forme  un  verre 
jaune  brunâtre. 

Il  n'existe  pas  encore  d'analyse  de  ce  minéral  y  mais  les  essais 
chimiques  n'y  ont  montré  que  de  l'oxyde  de  titane  avec  quelques 
traces  de  fer  et  de  manganèse ,  d'où  il  devient  probable  que  ce 
genre,  lorsqu'il  sera  complètement  connu,  devra  prendre  place 
dans  la  méthode  à  côté  du  Ruthile  et  de  l'Anatase. 

Les  cristaux  qui  en  fontpaitie  et  qui  offriront  diverses  espèces 
affectent  toujours  la  forme  de  prismes  rhomboïdaux  très  comprimés 
et  diversement  modlBës  sur  leurs  angles  et  sur  leurs  arêtes  latérales, 
prenant  ainsi  l'aspect  de  lames  hexagonales,  biselées  sur  leurs  bords. 

Les  cristaux  de  brookite  se  trouvent  dans  le  Dauphiné  près  du 
Bour^  d'Oisans;  à  la  Tète-Noire  prés  de  Chamouni  ;  et  au  mont 
Snowdon  dans  le  pays  de  Galles. 

Genre  GoÉTHiTE.  (Lenz.) 

Synonymes  :  Rubinglimmer  (  Hausmann  ).  Léptdokrokiie  (  TTIU 
mann  ]• 

Ces  minéraux,  qui  ont  été  désignés  comme  espèces  particulières 
par  les  minéralogistes  allemands ,  avaient  été  confondus  avec  les 
fers  hydratés  parlas  autres  minéralogistes.  M.  Beudant  a  montré, 
par  une  analyse  dont  il  est  l'auteur,  ainsi  qu'en  discutant  une 
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analyse  de  M*  Brandes,  que  leur  composition  chimique  di£fërait  de 
ceiie  des  fers  hydratés  et  qu'ils  doivent  en  être  séparés.  Leurs  ca- 
ractères physiques,  tels  que  leur  couleur  et  celle  de  leur  poussière, 
ainsi  que  leur  translucidité  plus  ou  moins  évidente^  viennent  ap- 
puyer cette  séparation.  Ce  dernier  caractère  nous  oblige  même  à 
placer  le  genre  Goéthite  dans  une  autre  famille  et  même  dans  un 
autre  sous-ordre  que  les  Fers  hydratés. 

(5'est  toujours  une  combinaison  d'oxyde  de  fer  et  d'eau  ^  mais^ 
tandis  que  la  formule  mînéralogique  des  Fers  hydratés  est  F*Ja , 
celle  des  Goéthites  serait,  d'après  M,  BeuJant,  f^Jtf, 

ANALYSES   DBS  OOBTBITBS   ET   LépiDO-KROlLlTBS. 

D* Angleterre.     De  Hollerterzug. 
Par  M.  Beudant.  Par  M.  Brandes. 

Peroxyde  de  fer.  89,2  88,00 

.   Oxyde  de  manganèse,  traces  o,5o 

Eau.  10,8  10,75 

.Silice.  0,0  o,5o 

100,0  99,75 

Couleur  :  rouge  brun&tre  ou  jaunâtre  par  réflexion ,  et  rouge  vif 
par  tiansparence  à  une  vive  lumière.  Poussière  :  rouge  orangé.  Éclat 
adamantin  métalloïde.  Forme  primitive  :  prisme  droit,  rectangu- 
laire ou  rhomboïdaU 

Les  cristaux  ou  individus  se  présentent  sous  la  forme  de  petites 
lames  ou  tables  biselées  ou  modifiées  su  r  leurs  bords  par  des  fa- 
cettes obliques. 

Les  groupemens  des  individus  moléculaires  ont  lieu  en  masses 
arrondies,  en  rognons  et  en  grapes. 

On  les  trouve  dans  le  WesUrwaïd, 

Genre,  —  iTTaOTANTALITB  D'iSlC^BERa. 

Tantale  oxydé  pttifire  (Haiiy).  Yttrotantale  (Berzélius). 

Ce  minéral ,  évidemment  impur  et  mélangé  de  diverses  espèces 
minérales,  ne  s'est  pas  encore  présenté  sous  une  forme  cristalline , 
en  sorte  que  sa  nature  aussi  bien  que  sa  composition ,  ne  sont  en- 
core que  fort  imparfaitement  connues.  M.Berzélius  le  regarde  comme 
11.  12 
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no  mélange  mécanique  de  tantalatcs  d*iltria  ,  d'arane  et  de  cbaut  f 
et  quelquefois  de  tantalite  et  de  tungstène. 


AHàLTSB   DI    L'iTTlOtimAUTB   BROH    FORCé,  PAR   BBRZ£liVS. 


Oxyde  de  tantale. 

5i,8i5 

Ittria. 

38,5i5 

Chaux. 

3,a6o 

Acide  lungstique. 

ajSga 

Oxyde  de  fer. 

0,555 

Oxyde  d'urane. 

i,iii 

97,84» 

Ce  minéral  varie,  pour  la  couleur ,  du  noir  brunAtre  au  jaune.  Sar 
poussière  est  d*un  gris  cendré.  Il  est  un  peu  translucide  sur  le» 
bords. Pesanteur  spéc,  environ  5.  U  se  laisse,  quoique  difficilement, 
racler  avec  un  couteau  et  raye  Tapatite.  Sa  cassure  est  grenue,  et 
offre  une  couleur  d*un  gris  foncé  et  un  éclat  métallique. 

Au  chalumeau ,  seul  dans  le  matras  ,  dégage  de  l'eau  et  devient 
jaune  9  s'il  était  noir;  quelques-uns  deviennent  mouchetés  ,  parce 
qu'ils  renferment  des  parties  noires  inaltérables.  Chauffé  au  rouge, 
il  blanchit ,  et  la  substance  du  matras  est  attaquée  au-  dessus  de 
la  pièce  d'essai.  L'eau  qui  se  dégage  alors  jaunit  d'abord,  puis  blan- 
chit ensuite  le  papier  de  Fernambouc  (i).  —  Avec  le  borax  ,  se 
dissout  en  un  verre  presque  incolore ,  qui ,  à  un  certain  degré  de 
saturation,  peut  devenir  opaque  par  le  flamber,  et,  à  un  degré  plus 
élevé  V  devient  opaque  de  lui-même.  —  Avec  le  sel  de  phosphore  » 
se  décompose  d'abord  i  l'oxyde  de  tantale  reste  solide  sous  la  forme 
d'un  squelette  blanc  ,  susceptible  de  se  dissoudre  au  moyen  d'une 
insufflation  soutenue.  —  Au  feu  de  réduction,  l'ittrotantalite  noir 
d'Ytterby  acquiert ,  par  le  refroidissement ,  une  faible  couleur 
rose  indicative  de  la  présence  du  tungstène.  La  variété  d'un  brun 
sombre  et  la  jaune  d'Ytterby  prennent ,  par  le  refroidissement , 
un  beau  vert  pâle  indicatif  de  l'urane.  Celles  de  Finbo  et  du 
Korarf  n'offrent  qu'une  très  intense  couleur  de  fer.   —  Avec    la 


(i)  L'acide  fiuorique,  indiqué  par  ces  réactions,  est  probablemeût 
combiné  avec  l'ittria  et  le  fluate  d'ittrJa ,  accideatellemètit  et  iiië- 
caniquement  mélangés  avec  l'ittrotantalite. 
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soude,  sur  la  feuille  de  platine ,  on  obtient  la  couleur" verte  ca« 
ractériitique  du  manganèse.  Et  par  la  réduction  avec  un  mé- 
lange de  borax,  on  obtient,  de  quelques  variétés  ,  des  particules 
d'étain.  (Berzélius.) 

L'ittrotantalita  ne  s'est  encore  présentée  que  sous  forme  de  pe- 
tites masses  arrondies  enclavées  dans  du  feldspath,  en  Suède ,  à 
Ttterby,  Finbo  et  Korarf,  et  dans  le  Groenland. 

2^  Famille.  —  HYALOMÈTALLOÏDES 
PYRIDÉS. 

Fusibles  et  réductibles  immëdiatenieQt  au  cliai  umeau  • 
Solubies  dans  les  acides.  Ne  rayant  que  la  chaux  carbo- 
natëe;  rayés  par  Tapalite. 

Genre  unique.  —  CuiVRE  ROUGE.  {Ziguelina.) 

Ctdsnre  oxyduU  (Hauy).  Cuivrt  oxydulé rouge  (Brochant),  ancien- 
nement Cuit^  vitreux.  RothKi/tpfirerz  (Werner  et  Karsten).  Oktae^ 
drisçhes  Kiqifererz  (Mohs).  Ziguéline  {Beudant)* 

Cuivre  oxydé  au  minimum  ou  protoxyde  de  cuivre. 

AHALTSKS  DEf   CUIVRES  lOUCBS. 

D'Angleterre.  De  Sibérie. 

Par  Chenevix.  Par  Klaproth. 

Cuivre.  88^5  91 

Oxygène.        11, 5  9 


Couleur  :  le  rouge  plus  ou  moins  vif,  qui  passe  sou* 
vent  au  gris  de  plomb,  avec  un  éclat  métallique  plus  ou 
moins  TÎf  .  Poussière  et  raclure  :  d'un  rouge  un  peu  obs^ 
cur.  Tantôt  opaque,  tantôt  translucide.  Dans  le  pre* 
mier  cas,  il  a  ordinairement  la  couleur  gris  de  plomb 
et  Véclat  métallique;  dans  le  second,  il  a  la  couleur 
rouge  et  un  éclat  adamantin.  Forme  primitive  :  l'oc- 

12. 


Digitized  by 


Google 


l8o  AMPHlPHANIiS. 

taèdre  régulier.  Pesanteur  spécifique  ,  5,6  à  6,1.  Raye 
la  chaux  carbonalée;  rayé  par  Tapallte.  Facile  à  pul- 
vériser. 

Soluble  avec  effervescence  et  dégagement  de  gaz  nitreux  dans 
l'acide  nitrique  qu'il  colore  en  vert  j  et  sans  effervescence  dans  Ta- 
cide  murialique. 

An  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  au  feu  d'oxydation,  se  fond 
en  une  boule  noire  qui  s'étend  sur  le  charbon  et  se  réduit  en  des- 
sous. Au  feu  de  réduction  et  à  une  température  élevée,  il  donne  un 
grain  de  cuivre  par  la  fusion,  -i-  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phos- 
phore, au  feu  d^oxydation,  se  transforme  en  un  verre  d'un  beau 
vert  qui  devient  incolore  au  feu  de  réduction;  mais  qui  devient 
rouge  cinabre  et  opaque  par  le  refroidissement.  Une  portion  se  ré- 
duit en  grains  fondus.  —  Avec  !a  soude,  il  se  résout  sur  le  fil  de 
platine  en  un  beau  verre  ve^t,  qui  perd  sa  couleur  et  devient  opa- 
que par  le  refroidissement,  (Berzélius.) 


ESPECES. 


I Te  Espèce.  CtJiVEE  EOoGE  vRimriv  (Ziguelina  octaedrica).  Signe 
des  faces,  P.  L'octaèdre  régulier  a  huit  faces,  qui  sont  des  triangles 
équilatéraux,  inclinées  entre  elles  de  109»  28'  16".  De  Chessjr  près 
de  L/orty  du  Cornouailles,  de  Sibérie, 

Var,  a.  Cunéiforme,  Les  deux  angles  des  sommets  remplacés 
par  une  arête,  et  chaque  pyramide  changée  en  un  solide ,  en  forme 
de  coin  ou  de  toit,  formé  dç  deux  grands  trapèzes  et  de  deux  petits 
triangles. 

•^•.  CuivBE  EOUGE  CUBIQUE  (Ziguelifta  cu&icâ).  Signe  des  faces,  û 
Le  cube.  Modification  complète  par  une  face  sur  tous  les  angles 
solides  de  Toctaèdre  primitif.  Inclinaison  des  faces  ,  900.  De 
Moldam  dans  le  Bannat;  de  Hongrie. 

5«.  CuivEB  ROUGE  BODÉGAÈDRE  (  ZigucUna  dodccocdra  )•  Signe 
des  faces ^  r.  Le  dodécaèdre  régulier  solide  à  douze  faces  rhombes^ 
égalés  et  semblables.  Modification  complète  par  une  seule  face  sur 
toutes  les  arêtes  de  l'octaèdre  primitif,  inclinaison  de  r  sur  r,  lao*. 
De  Chessx  près  de  Lyon. 

4«.  Cuivre  hooge  cubo-Octaèdrb  (  Ziguelina  cuéo-oclaedrica  )• 
Signe  des  faces  ,  P  »•  L'octaèdre  régulier  ayant  tous  Je»  angles 
solides  remplacés  par  une  facette  carrée ,  ou  le  cube  ayant  tous 
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les  siens  remplaces  par  une  facette  triangulaire  ëqui latérale.  Mo- 
dification incomplète  par  une  face  sur  tous  les  angles  solides  du 
Doyau,  Inclinaison  de  P  sur  i,  i^S»  i5*  5a**. 
Var.  a.  Cube  dominant. 
Var.  b.  Octaèdre  dominant. 
De  Chessy  près  de  LYon* 

50.  GuiYRB  ROUGB  sMABGXHB  {ZigucUna  emorginaio).  Signe  des 
faces ,  P  r.  L'octaèdre  primitif»  dont  toutes  Its  arêtes  sont  rempla- 
cées chacune  par  une  face,  ou  le  dodécaèdre  rbomboïdal  dont  tous. 
les  angles  sclides  triples  sont  remplacés  chacun  par  une  facette 
triangulaire.  Modification  incomplète  par  une  seule  facesur  toutes 
les  arêtes  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  r,  i44<*  44'  8". 
Var.  a.  Octaèdre  dominant. 
Var.  b.  Oodécaèdre  dominant. 
De  Chessy  près  de  Lyon, 

6«.  Cu.vRB  aoooE  coBo-DODécAÈDBB  {  Ziguelwa  cubonlodecaedra)^ 
Signe  des  faces,  r  i.  Le  dodécaèdre  rhomboïdal  aymt  tous  ses  angles 
quadruples  remplacés  chacun  par  une  facette  carrée,  ou  le  cube  dont 
toutes  les  arêtes  sont  remplacées  par  une  facette.  Combinaison  de 
deux  modifications  dont  l'une  par  une  face  sur  tous  ies  angles  solir 
des,  et  l'autre  également  par  une  face  sur  toutes  les  arêtes  de  l'octaè- 
dre primitif.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau^ 
Inclinaison  de  r  sur  «,  i53«  a6'  5". 
Var.  a  Cube  dominant. 
Var.  b  Dodécaèdre  dominant. 
De  CAe^f^près  de  Lyon. 

9*.  CvivBB  ROUOB  TBiFOBMB  (Zigucànu  uiformU).  L'octaèdre  ré^ 
gulier  ayant  tous  ses  angles  solides  et  ses  arêtes  remplacés  chacun 
par  une  face.  Ouïe  cube  ayant  également  ses  arêtes  et  ses  angles 
tronqués,  ou  le  dodécaèdre  rhomboïdal  ayant  tous  ses  angles  solides 
tronqués.  Combinaison  de  deux  modifications ,  dont  l'une  par  une 
seule  face  sur  tous  les  angles  solides,  et  l'autre  également  par  ung 
seule  face  sur  toutes  les  arêUs  du  noyau.  Cette  modification  n'in- 
tercepte pas  entièrement  le  noyau. 
Var.  a.  Octaèdre  dominant. 
Var.  b.  Cube  dominant* 
Var.  c.  Dodécaèdre  dominant. 
Du  comté  de  Cornouailles» 
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MODB  DE  GHOUPBMEIfT  DBS  IHDiyiDOS  DB  CE  GBHRB. 

En  petites  druses  à  Ecathennàourg{Sihéné)»  DrusULaire  (Hany). 

En  filamens  tortueux  composes  de  petits  cristaux  rangés  à  la 
file.  Fj/iyoniuî(Hatiy). 

En  aig^aiiles  très  fines  et  fort  alongéefi*  C'est  le  cuivrt  oxydulé 
capillaire  de  Haûy.  Haarfôrmiges  Roth  Kupfarerz  de  Werner.  Ces 
aiguilles  sont  d'un  beau  rouge,  translucides  et  d'un  éclat  soyeux 
ou  adamantin. 

Lorsque  ces  aiguilles  se  croisent  de  manière  à  former  une  espèce 
de  réseau  ,  c'est  le  cuivre'OxjrduU  sub'riticuU  de  Haiiy. 

En  grandes  lames  et  en  petites  lames  irrégulièrement  entremêlées* 

En  masses  compactes.  De  Pemyivanie. 

Eu  masses  terreuses.  C'est  le  Ziegelerz  de  Werner  et  le  cuivre 
tuHé  des  mineurs  français.  Dans  cet  état,  il  est  toujours  mêlé  de  fer 
qu'on  reconnaît  à  ce  qu'il  colore  en  vert  sale  le  verre  de  borax  et  à 
ce  que  des  fragmens  chauffés  à  la  flamme  d'une  bougie  deviennent 
attî râbles  à  l'aimant.  De  Sibérie  et  de  Moldava.  (Lucas,  Coll.  du 
Muséum.) 

JkLTlftRATIOIC    DB   Là    SUBSTANCE. 

Les  cristaux  de  cuivre  rouge  se  recouvrent  quelquefois  d'une 
croûte  de  cuivre  carbonate  vert,  ou  malachite  terreuse  produite  par 
épigénie*  On  trouve  des  cristaux  de  diverses  espèces  ainsi  altérés 
à  Chessy  près  de  Lyon,  et  à  NikoUwski  en  Sibérie. 

MÉLARGEB  ACCIDEIITELS. 

Cuisnre  rouge  Jèrrif ère i  c'est  le  Cuitre  rouge  terreux  ou  ZiegeUn 
dont  il  vient  d'être  question  ci-dessus. 

Cuivre  rouge  arsèmjlre*  M.  Lelièvre  a  reconnu  que  le  cuivre 
rouge  qui  accompagne  les  cristaux  de  Cui\fre  8rséniaté,est  quelquefois 
mélangé  d'acide  arsénique.  On  reconnaît  la  présence  de  cet  acide 
par  un  dépôt  jaunâtre  que  laisse  le  cuive  ronge ,  qui  en  contient 
lorsqu'il  a  été  mis  en  dissolution  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau  ,  sur  le  charbon ,  il  dégage  l'odeur  d'ail  avec  des 
vapeurs  arsenicales ,  tandis  que  sur  tout  autre  support ,  il  se  fond 
en  bouillonnant  ,  devient  d'un  brun  rougeâtre  et  ne  donne  ni 
vapeur  ni  odeur  (Haiiy). 
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▲PPBiroiCE    A    L*OaOAB  DBd    HiUATiTBS. 

1».  La  Varvidu  de  Philip|iS  ,  regardée  par  lui  comme  un  ma»> 
gtiûése  Jamelieux  resaemblaut  ex^térieuremeat  au  Manganite,  et 
ayant  la  dureté  e^ la  raclure  du  Pyrolusite.  Pes.  spëc.,  4>^^«  Donne 
par  le  grilloge  5)7a5  pour  cent  d'eau  et  7,a85  d'oiygène*  M.  Bercé- 
lius  regarde  ce  minéral  comme  un  mélange  de  divers  oxydes  de 
manganèse.  M.  Turaer  en  rapproche  un  minerai  de  manganèse  dUe- 
feld  au  Hàrtz,  qui  se  prése&le  en  ps^udo-crialaux  sous  Jes  formes  de 
la  chaux  carbonatée.  Sa  pesanteur  spécifique  t^st  de  4)6a9.  La  var- 
yicite  se  trouve  dans  le  9Varwickihire  en  Angleterre. 

2^,  Le  Pelohonit?  de  M.  Richter.  Noir  bleuâtre  opaque.  Eclat 
vitreux ,  faible.  Cassure  oonchoïde.  Raye  le  gjrpse  ;  rayé  par  la 
chaux  fluatée.  Poussière  d'un  brun  de  foie.  Pesanteur  spécifique , 
2,5o  à  2,56.  Composé,  d'après  les  essais  de  M.  Karsten,  de  manga- 
nèse oxydé  hydraté  et  d'oydes  de  fer  et  de  cuivre,  avec  mélange  de 
silice.  Ce  minéral  se  rapprocherait  ainsi  de  la  Yarvicite  et  du  Man- 
ganèse hydraté  cuprifère  ou  Kup/er  Manganerz»,  11  vient  de  Tierra 
AmarilU  et  de  Remolinos  au  Chili. 

3o.  La  Psilomélane  de  M.  Haïdinger.  Minéral  non  cristallin  ou 
seulement  pseudo-morphlque  ,  c'est  k  dire  ,  qu&  les  groupes  d'indi- 
vidus moléculaires  se  présentent  sous  des  formes  appartenant  à  un 
autre  minéral,  comme  par  ex.  à  la  chaux  fluatée.  Couleur  :  le  noir 
bleuâtre  passant  au  gris  d'acier.  Éclat  métallique  imparfait.  Ra- 
clure métallique  ;  ce  qui  est  une  auomalie  unique  dans  les  miné- 
raux oxydés,  et  ce  qui  pourrait  provenir  de  ce  que  les  individus  mo- 
léculaires de  ce  minéral  sont  en  lames  très  minces  et  ont  un  clivage 
facile  dans  un  seul  sens  comme  le  Fer  oli^ste.  Raye  la  chaux  fluatée; 
rayée  parl'apatite.  Pesanteur  spécifique,  4)^4^* 

AIALTSCS    DBS   PSttiOlIBLAHCS. 

d'Angleterre        de  là  Romanèche 
par  M.  Turner.       par  M.  Berthier. 

Oxyde  rouge  de  manganèse.  69,795  70,3 

Oxygène.  75364  7,2' 

Baryte.  i6,365  i6,5 

San.  6,ai6  ^,0 

Silice  ou  matière  insoluble.  o,a6o  2,0 
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M.  Beudant,  d'après  ces  analyses,  regarde  la  psiloméiane  comme 
un  manganite  oa  manganate  de  baryte  ^  dont  la  formule  serait  Ba 
Mn^  +a  4q»  Mais  il  faudrait  trouver  ce  minéral  avec  des  formes 
propres  et  une  composition  toujours  la  même  pour  en  conclure  défi- 
nitivement que  la  baryte  est  réellement  combinée  et  non  acciden- 
tellement mélangée  avec  un  ou  plusieurs  oxydes  de  manganèse* 

M.  Haïdinger  dte  comme  localités  de  la  psiloméiane  :  Knomn" 
bêtg  (Prusse),  Schwartnenberg  (Bohème)»  i^f^6erg  (pays  de  Bayreuth), 
Armaherg  (Saxe),  Conradswaidau  (Silësie),  le  Hanau^  Exeter 
(Devonshire)  et  le  Cornouailles. 


DEUXIÈME  ORDRE. 

LBS  SXJLFURlDIEnS  OU  BLENDES*  (Mohs.) 

Dégageant  au  chalumeau^  dans  le  tube  ouvert, 
Todeur  d'acide  sulfureux,  et  blanchissant  le  pa- 
pier de  Fernambouc  introduit  dans  le  tube. 

La  véritable  nature  chimique  des  minéraux  de 
cet  ordre  n'est  peut-être  pas  encore  complète- 
ment connue  :  ce  sont  des  sulfures  métalliques. 
Mais  il  a  été  long-temps  douteux,  si  dans  ces 
combinaisons  le  soufre  était  uni  à  un  oxyde  mé- 
tallique ou  à  un  métal  pur.  Les  anciens  chimistes 
regardaient  la  Blende  comme  un  sulfure  d'oxyde 
de  zinc,  Yauquelin  regardait  l'antimoine  et  l'ar- 
gent comme  étant  l'un  et  l'autre  à  l'état  d'oxyde 
dans  l'Argent  rouge.  Les  caractères  physiques  de 
ces  diverses  substances,  si  différens  de  ceux  des 
vrais  sulfures  métallophanes^  paraissent  favoriser 
beaucoup  cette  opinion.  Cependant^  Proust  pense 
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s'êlre  assuré  par  des  expériences  directes,  que 
dans  aucun  de  ces  sulfures  colorés  et  translucides, 
il  ne  se  trouve  de  Toxygène,  et  toutes  les  ana- 
lyses plus  récentes  ont  confirmé  son  avis.  C'est 
donc  des  progrès  ultérieurs  qu'on  doit  attendre 
l'explication  de  la  remarquable  anomalie  que 
présentent  les  minéraux  dont  nous  nous  occu- 
pons y  comparativement  avec  les  nombreux  sul* 
fures  ajaut  tous  l'éclat  et  l'aspect  métalliques 
que  nous  avons  décrits  ci-dessus. 

Il  n'est  aucun  des  minéraux  de  cet  ordre  qui 
présente  cette  anomalie  d'une  manière  plus  frap- 
pante que  l'Argent  rouge,  puisque  les  sulfures 
d^argent  et  d'antimoine  qui,  parleur  réunion  dans 
ce  minéral,  forment  des  cristaux  d'un  rouge  vif, 
transparens,  ont,  chacun  à  part,  une  couleur  grise 
métallique  et  une  complète  opacité. 

Les  caractères  communs  aux  minéraux  de  cet 
ordre,  sont  de  dégager  par  la  combustion  l'odeur 
d'acide  sulfureux,  d'offrir  par  réflexion  un  éclat 
très  vif^plus  ou  moins  métallique^  et  par  réfle- 
xion et  réfraction  à  la  fois  une  couleur  plus  ou 
moins  vive.  Us  sont  tous  électriques  résineusemeoit 
par  le  frottement,  et  jouissent  d'autant  plus  de  I^ 
faculté  isolante^ qu'ils  sont  plus  transparens.  Même 
alors  que  la  transparence  est  la  plus  complète , 
les  surfaces  planes  et  naturellement  polies  des 
lames  cristallines  ont  un  miroitement  remarqua- 
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ble,  et  dâos  tous  les  cas,  il  suffit  de  polir  le  mi« 
Béral  pour  lui  rendre  Téelat  métallique*  Tous 
sont  tendres;  la  plupart  ne  rayent  qiie  le  talc  oq  Le 
gypsej  un  seul  raye  la  baryte  sulfatée.  Leur  pe- 
santeur spécifique  varie  de  6,9  à  5,5, 

Tous  sont  attaquables  par  les  apid^s  ;  les  uns 
se  recouvrent  d'un  enduit  blanc  par  Taçide  ni* 
Xriqne  (y  antimoine  rouge).  La  plupart  sontsolur- 
blés  dans  l'acide  hydrochlorique^  soit  concentré, 
soit  étendu.  Quelques  Blendes  ne  se  dissolvent 
que  dans  l'eau  régale. 

1*'  Genre. — Argent  rouge,  {Argyrohlenda.) 

Arg6ttt  antùnonié  sulfuré  rôUge  (Haûy).  i?o%»/a^er2  (  Werner 
et  Karsten).  Argent  rouge  (Brochant  et  Brongniart).  SUber^Bhnde 
(Breithàupt  ]•  BhombœdrUche  Hubinitlen^e  (Mohs). 

Rè^fardé  jidis  comme  un  sulfuVe  d*oxyde  d'antimoine  et  d'argisnt, 
et,  plus  tard)  comme  un  sulfure  d*argent  et  d'antimoine,  M* 
Berzélius  avait  soupçonné  que  ce  double  sulfure  contenait,  en 
çimibibaison ,  de  l'bxyde  d'antimoine ,  et  il  exprimait  cette  combi-  ' 
naisdn ,  d'après  ia  discussion  d'une  analyse  de  Kiaproth ,  par  la 
formule  Sb  +  a  Sb^  +  6  Ag  S>  (  Nouveau  système  minëralogi- 
que^  p.  197}.  Plus  tard,  il  s'est  rangé  à  l'idée  des  chimistes  qui 
regardent  l'oxygène  comme  n'entrant  pas  dans  ia  cùmposition  de 
l'argent  rouge,  et  il  a  adopté  définitivement  la  formule  suivante , 
d'après  i*knàlysc  de  M.  BonsdorlT:  aSbS»  +  3  .igS**  (De  {'Emploi 
duykatuiheauyp.  iSo). 

Frbust  avait  déjà  depuis  loog-temps  remarqué  qu'il  y  avait  dans 
les  minéraux  connus  sous  le  nom  d'Argent  rouge ,  deux  sortes  de 
substances  différbhtes;  l'une ,  un  double  sulfure  d'«ncimoine  et 
d'argebtj  l'autre,  un  double  sulfure  d'arsenic  et  d'argent.  M.  Fuchs 
d'abord,  puis  M.  H.  Rose,  ont  confirmé ,  par  leurs  analyses ,  les 
observations  de  Proust.  M.  Breithàupt  a  montré  que  des  caktictères 
physiques»  chimiques  et  extérieurs,  se  réunissaient  à  l'analyse  pour 
distinguer  deux  sortes  d'Argent  rouge,  et  que  les  di£férences  an- 
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cienoement  signalées  par  les  iiiiaëralogîites  entre  l'argent  rouge 
clair  et  Pargent  rouge  foncé ,  correspondaient  aux  diflférekices  de 
composition  ci-dessus}  énoncées.  La  classification  chimique  adop- 
tée par  M.  Beudant,  Ta  conduit,  non-seulement  à  séparer,  comme 
espèces  distinctes  de  substances,  les  deux  sortes  d'argent  rouge, 
mais  encore  à  les  placer  dans  deux  divisions  différentes  de  la  famille 
dans  laquelle  il  les  a  classés. 

Mais,  comme  tes  deux  sortes  de  minéraux  ont  une  forine  cri^-* 
talline  de  même  nature  et  de  même  nom ,  des  couleurs  de  même 
genre ^  et  d'ailleurs  uner  analogie  i^esqne  complète  dans  leurs 
antres  caractères  physiques;  comme,  d'ailleurs,  ils  ne  diffèrent  dans 
leur  composition  que  par  ta  substitution  d'élémens  isomorphes, 
nous  les  laisserons  dans  ïe  même  grand  genre^  que  nous  diviserons 
en  deux  sous-genres  caraictérisés  par  la  prédominence  de  l'un  ou  de 
l'autre  des  élémens  isomorphes,  et  par  les  propriétés  physiques  ou 
chimiques  qui  en  sont  la  conséquence. 

Caractères  communs  aux  deux  sous'genres. 

Couleur:  rouge  plus  ou  moins  vif  et  quelquefois  gris  de 
fer  métallique.Poussière  rouge.  Eclat  demi-métallique  ou 
adamantin .  Plus  ou  moins  translucides,  particulièrement 
dans  les  fragmens  minces.  Forine  ^ritnitite  :  rhomboïde 
obtus  de  108^  00'  et  710  3o'  à  1070  3o'  et  72*  3o' 
{i}^  GUvable  parallèlement  à  ses  faces  et  quelquefois  à, 
celles  d'un  rhomboïde  plus  obtuse  Pesanteur  spécifique,. 
5,5 1  à  5,91.  Raye  le  gypse;  fayé  par  la  chaui  fluatée. 

An  chalumeau ,  sur  le  charbon ,  fusible  avec  dégagement  de  va- 
peurs, et  réductible  à  la  flamme  extérieure  en  un  culot  d'argent 
par*  Dans  le  tube  ouvert  ^  la  pièce  d'essai  exposée  au  contact  immé-. 
diat  de  la  flamme,  dégage  de  la  fumée  et  laisse  un  dépôt  blanc  ou,, 
jaune. 


(i)  Haiiy  avait  adopté  un  rhomboïde  de  logo  siS'  et  700  3a'. 
Gomme  cette  différence  influe  très  peu  sur  les  inclinaisons  des 
faces  secondaires,  nous  avons  conservé  dans  la  désignation  des 
espèces ,  les  incidences  de  HaUy ,  en  indiquant  en  note  les  données 
plus  récentes  et  plus  exactes. 
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:  Soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique  et  dans  l'acide 
hydrochlorique  étendu. 

ESPÈCES  DU  GVMBE. 

"^Espèces  n'ayant  que  des  faces  obliques  à  l'axe. 

i*"  Espèce,  Arcbiit  rougb  SEXDUODÉaMAL  (Argpvblenda  sexduo' 
decimalis).  Signe  des  faces, /" a.  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  vx 
faces  triangulaires  scalènes,  terminé  par  le  sommet  à  trois  faces 
rhombes,  d'un  rhomboïde  obtus.  Combinaison  de  deux  modifica- 
tions ,  dont  l'une,  par  deux  laces  sur  toutes  les  arêtes  latérales  du 
rhomboïde  primitif,  produitledodécaèdre(/),etl'autre,paruneseule 
face  sur  toutes  les  arêtes  terminales  du  noyau,  produit  le  rhomboïde 
(z).  Cette  combinaison  intercepte  complètement  le  noyau.  Incli- 
naison de/ sur  /,  i3oo  18'  et  111^  Sa'  (i);  de  «sur^,  iSSoS^Ca),  Du 
Harlz,  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

a«.  Argbkt  rouge  apophake  (^Argp'ohlenda  pyramidata).  Signe 
des  faces,/'/.  Le  même  dodécaèdre  bipyramidal  (/)  que  celui  de 
Tespèce  précédente  (voy.  le  sexduodécimal  pour  le  mode  de  forma- 
tion de  ce  dodécaèdre  )  terminé  par  une  pyramide  à  six  faces  trian- 
gulaires isocèles  (O5  très  surbaissée,  produite  par  une  modification 
par  deux  faces  sur  les  arêtes  terminales  du  rhomboïde  primitif  :  la 
combinaison  de  ces  deux  modifications  intercepte  complètement  le 
noyau.  Inclinaison  de  /  sur  /,  160*48'  et  1 41°  2'(3).  Pu  ffariz.  (Lucas, 
Coll.  du  Muséum.) 

3*.  Argent  rouge  uitirimàirb  (  Ar§jrroblenda  unibinaris).  Signe 
des  faces ,  h  i.  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  12  faces  triangulaires 
scalénes  (  ^  ) ,  peu  aigu ,  dont  les  trois  arêtes  aigiiës  sont  tronquées 
ou  remplacées  chacune  par  une  facette  linéaire  (  t  ).  Combinaison  de 
deux  modifications i  dont  l'une,  par  deux  faces  très  surbaissées 
sur  chaque  arête  latérale  du  noyau ,  produit  le  dodécaèdre,  h^  et 
l'autre  ,  par  une  seule  face  sur  les  angles  latéraux  du  rhomboïde 
primitif,  produit  \es  facettes  linéaires,  i.  Cette  combinaison  inter- 
cepte complètement  le  noyau.  Inclinaison  de  A  sur  A,  1 44*  54' et 
io5o  48'  (4)5  de  h  sur  1,  143*^  59'. 


(1)  Environ  i3oo  et  iia*>  (Beudant). 

(2)  iSjo  39'  (Mohs). 

(3)  Environ  141°  et  160»  (Beudant). 

(4)  Environ  i4S°  et  1060  Beudant). 
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*K  Des  faces  perpendiculaires  à  l'axe ,  sans  faces  parallèles  à  ce 
même  axe.  Dodécaèdre  bipyramidal  dominant. 

4«.  Abobht  roÏjge  distique  {Argjrroblenda  dUUca).  Signe  des  fa- 
ees»  m  r  o.  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  la  triangles  isocèles  (r) 
ayant  pour  sommet  un  second  dodécaèdre  semblable,  mais  plus  ob- 
tus (n»)  et  dont  Tangle  solide  terminal  est  tronqué  ou  remplacé  par 
une  face  hexagonale  perpendiculaire  à  Paxe  (o).  Combinaison  de  trois 
modifications^  dont  deux  par  deux  faces  sur  les  six  angles  latéraux 
du  rhomboïde,  produisent  les  dodécaèdres  r  et  m,  et  la  troisième 
par  une  seule  face  o  sur  chacun  des  deux  angles  solides  terminaux. 
Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de 
rsur  r,  126*  3o'  (i),  ia8",ao'}  de  rsuri»,i6i®  4-5^;  de  m  sur  m,  i37«» 

***•  Des  taces  perpendiculaires  et  des  faces,  parallèles  à  Taxe. 
Prismes  dominans. 
A.  Prismes  à  six  pans. 

5«.  ÀRGfeKT  ROUGE  PRISMATIQUE  (j^r^pxtMcnda  priâmattcà)*  Signe 
des  faces,  n  o.  Un  prisme  hexaèdre  régulier.  Combinaison  de  deux 
modifications,  dont  l'une  par  une  seule  face  (n)  sur  toutes  les  arêtes 
latérales,  et  l'autre  également  par  uneseuleface,  sur  les  angles  ter- 
minaux du  rhomboïde  primitif.  Cette  combinaison  intercepte  en- 
tièrement le  noyau.  Inclinaison  de  n  sur  ti,  lao**;  de  n  aur  o,  900.  De 
Bohème  (Lucas  ,  Coll.  du  Mus.),  et  de  Schemnitz  (Hongrie).  Idem 
if  part.,  p.  295* 

6«.  Argent  rovgb  triueitairb  {ArgyrobUnda  triunitaris).  Signe 
des  faces,  noz»  L'espèce  piismatique^  dont  six  des  douze  angles  so^ 
lidesdu  prisme  hexaèdre  sont  tronqués  chacun  par  une  face  obli- 
que de  rhomboïde  2,  ce  qui  réduit  Ja  face  terminale  o  à  un  triangle 
équilatéral.  Ces  nouvelles  faces  z  sont  produites  en  vertu  d'une 
modification  par  une  seule  face  sur  les  six  angles  latéraux  du  rhom- 
boïde primitif.  Inclinaison  de  z  sur  z,  137*^  $9'  (Mohs). 

****  Des  faces  parallèles,  mais  point  de  faces  perpendiculaires 

&  l'axe.  Prismes  à  6  et  à  ta  pans  dominans. 

A.  Prismes  à  six  pans. 

7*.  Argsvt  rouge  prism£  [J rgyroblenciaprismata)»  Signe  des  faces, 

P  n.  Un  prisme  hexaèdre  terminé  par  le  sommet  du  rhomboïde 

primitif  à  trois  faces  rhoroboïdales.  Modification  incomplète  par  une 

(i)  Environ  127®.  Beudant. 
(a)  Environ  iSS».  Beudant. 
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^seute  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison 
de  P  sur  P,  109®  38'  (1);  de  P  sur  n,  f  3^  16'  (3);  de  n  sur  re,  lao^. 

8«.  AaapKT  edugb  BismiiTJLiRK  (  Ai^gynMemia  Hsunitaris).  Signe 
des  faciès  ,  Pan.  L'espèce  préioédente  dont  Jes  trois,  arêtes  qui  se 
téanîstqut  à  Pangie  terminal,  sont  remplacées  chacune  \^r  une  &•• 
^oetlé  (s),  produite  en  yertu  d'une  modificatîou  par  une  seule  face 
sur  les  arêtes  terminales  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  P 

90.  Aa^Eirr  bouob  mstonr  {Argyrobtenda  ditfuncta). Signé  des 
faces,  P  n  s  c*  L'espèce  prismée  ayant  les  trois  arêtes  qui  se  réu* 
nissent  à  Pangle  terminal,  remplacées  chacune  par  trois  facettes 
parallèles  entre  elles,  c  z.  C'est  l'espèce  précédente  avec  les  deux 
facettes  c,  parallèle  à  la  facette  2  qu'elles  bordent  des  deux  côtés. 
€es  facettes  c  sont  produites  en  vertu  d'u6e  modification  par  deux 
faces  sur  les  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  c  sur  z,  z  5;°. 

io«.Argbht  rougb  sousTBÀGTiF  {ArgjfTobUnda  aubstractiva).  Signe 
des fiices;  P  n  ^  hg.  L'espèce  bùunitaire  ayant  de  plus  les  arêtes 
de  jouctiou  des  faces  culminantes  avec  celles  du  prisme,  remplacées 
chacune  par  une  facette  h  (produite  en  vertu  d'ane  modification  par 
deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau)  ;  et  trois  des 
angles  latéraux  de  chaque  sopimet  remplacés  chacun  par  une  £ice^ 
i  sept  côtés,  produite  en  vertu  d'une  modification  par  une  face  sur 
chacun  des  angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de 
Psur  gy  i3oo  54';  de  P  sur  A  ,  1 5oo  3o'j  de  h  sur  h  i44**  H\  TfAn" 
dreasberg  (au  Hartz.)  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

X  i*.  Abgrrt  roijgb  PEKTAHEXAèDB£  {Argyroblenda  pentahexaedra). 
S'gQC  des  Î90^tljn*  L^espèce  apophane  avec  les  faces  n  du  prisme 
liexaèdre.  (Voyes  pour  les  modifications  qui  produisent  cette  es- 
pèce les  espèces  apophane  et  prismatûjiuè,)  Ici  le  noyau  est  entière- 
ineiit  intercepté. 

ia%  Abgejit  bouge  SBX0€T0DÉGiiii.L  {ArgyrobUnda  sexoctodeci" 
maUs),  Signe  des  faces,  n  x  z.  Le  prisme  hexaèdre  n  surmonté 
par  une  pyramide  i  six  faces  triangulaires  isocèles  x,  terminée  par 
les  trois  faces  du  sommet  d'un  rhomboïde  très  obtus,  z.  Combinai- 
son de  trois  modifications  qui  interceptent  entièrement  le  noyau. 
La  i'«,  par  une  seule  face  sur  chaque  arête  latérale  du  noyau,  produit 
le  prisme  n,  la  seconde,  par  deux  faces  obliques  sur  chacun  dés  an- 

(i)  1080  3o'.  Beudant. 

1080  18'.  Mohs. 
(a)  126»  18'.  Beudant. 
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gtes  laiéraiit  du  noyau  ,  produit  le  dodécaèdre  bipyramidal  or,  la 
troisième^  par  une,  face  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  rfaoin-> 
boîde  primitif,  produit  le  sommet  rhomboïdal  z.  De  Sainte-Marie 
aux  mines.  (Lucas^  Coll.  du  Mus.)  3  prismes  à  13  pans. 

i3*.  Abgbnt  aouGE  bivO'Bisvjxitl  imt  C^rgyro6lenda  bino^biâuni" 
taris).  Signe  des  faces  ,nkz,  ^Ub  prisme  à  douze  faces»  n  et  ky  ter* 
miné  par  le  sommet  à  trois  faces  d'un  rhomboïde  très  obtus  z.  Com<- 
binaison  de  trois  modifications,  dont  l'une,  par  une  seule  face  sut 
toutes  les  arêtes  latérales  du  noyau ,  produit  sït  des  faces  du 
prisme  (n),  la  seconde,  par  une  seule  face  sur  tous  1^  angles  latéraux 
du  noyau,  produit  les  six  autres  pans  du  prisme  {k)  ;  la  troisième, 
par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau,  produit 
)e  sommet  à  trois  faces  z.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement 
le  noyau*  Inclinaison  de  k  sur  n,  x56**. 

i4««  AnGSRT  AouGE  DiDODECÀàDBi  (  ArgfToblenda  didodecaedva). 
Sigi)0  des  faces,  P  z /c  n.  Un  prisme  à  douze  pans,  terminé  par  le 
sà^ijuaet  du  rhomboïde  primitif,  dont  les  trois  arêtes  culminante» 
sont  templacées  chacune  par  une  face.  C'est  l'espèce  bisunitaire^ 
dont  le  prisme  a  douze  pans  au  lieu  de  six.  Même  combinaison  de 
modifications  que  dansTespéce  précédente,  seulement  elle  n'inter- 
cepte pas  complètement  le  noyau. 

i5«.  Argbut  bouge  TRioODECAèDBE  {Argyroblenda  tridodecaedra)m 
Sîçne  des  faces,  P  z /t  n  A:.  L'espèce  ffrismée  {Yoyez  cette  espèce) 
dont  toutes  les  arêtes  sont  tronquées  et  remplacées  chacune  par 
-une  facette;  c'est  aussi  l'espèce  précédente  ayant  encore  les  arêtes 
de  jonction  des  faces  culminantes  avec  celles  du  prisme,  remplacées 
chacune  par  une  facette  ,  h ,  produite  en  vertu  d'une  modification, 
par  deux  faces ,  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  Les 
autres  modifications  qui  produisent  cette  espèce,  sont  les  mêmes 
que  dans  l'espèce  bisunitaire  (voyez  cette  espèce)  ;  seulement  elles 
n'interceptent  pas  complètement  le  noyau,  ly Andreastierg  (^u 
Hartz).  (Lucas,  Coll.  du  Muséum). 

MODE  DE  GBOGPEMEUT  DES  IHUIVinUS  HOlBCULAIBES  DE  CE  GBHBE. 

£n  petites  masses  grariulifojriiies. 

En  masses  compactes. 

£n  formas  de  grappes. 

En  lames  ramulenses  et  dendritiques.  (Lucas,  Coll.  du  MusffuiB») 

\^^  Sous-Genre-  Argent  rouge  antimonié. 

Argyrytkrose  (Beudant  ).  A ntimon-Silber blende  (  Brcithaupt  )• 
Dunkel  Rothgùlligerz^  en  partie. 


Digitized  by 


Google 


IQ2  AMPHIPHÀNES. 

LVntîmoine  domine  dans  la  combinaison.  Signe  chimique  :  a 
Sb  Su^  +  3  Ag  Su. 


▲VALTSBDB  M.    BOMSDOSFF. 

ARGBVT  ROuGB  d'Andreasbcrg  (Hartz  } . 


Soufre. 

i6)6i 

Antimoine. 

ia,84 

Argent. 

58,94 

Sobst&nce  terreuse» 

o,3o 

Perle. 

i,3i 

I00.0O 


Couleur  :  variant  du  cramoisi  au  gris  de  plomb  noi- 
râtre. Raclure  cramoisi  passant  au  rouge  de  cochenille. 
Éclat  demi^métallique  passant  à  I  adamantin.  Forme 
primitive:  rhomboïde  obtus  de  io8"  ao\  Pes.  spéc, 
5,728  à  5,84i. 

Au  chalumeau ,  sur  le  charbon ,  fusible  avec  dégagement  de  va- 
peurs antimonialcs  qui  couvrent  en  partie  le  charbon,  et  sans  odeur 
d'ail.  Dans  le  tube  ouvert,  avec  le  contact  immédiat  de  la  flamme  , 
fume  beaucoup  et  laisse  un  dépôt  blanc.  La  fumée  s'attache  sur  le 
tube,  et,  en  la  chau£fant,  on  la  transporte  d'une  partie  du  tube  à 
l'autre.  Il  ne  se  dégage  pas  non  plus  d'odeur  d'ail. 

La  plupart  des  espèces  décrites  ci-dessus  et  les  modes  de  grou- 
pement signalés  plus  haut ,  appartiennent  à  ce  sous  -  genre. 
M.  Breithaupt  {Schwei^gers  Jour,  1837  ,  Sck.  II,  p.  348]  cite  par- 
ticulièrement comme  localités  des  minéraux  de  ce  sous-genre  : 
Brawisdoiff^  Andreasberg^  et  Beschertglûck  (en  Saxe )j  la  Hongrie 
et  la  Nor^gc, 

2*  Sous-Genre.  Argent  rouge  absémé. 

Proujtife  (Beudant).  ^r«e/i  iSiV^^/ufe  (Breithaupt).  Lichtea 
Rathgûlligerz. 

L'arsenic  domine  dans  la  combinaison.  Signe  chimique: a Ar 
Su5  +  3  Ag  Su. 
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JTALTSES   DIS  AGBHTS 

ROUGSS  ARSÉSlés. 

de 

parProusn 

Sulfure  d'arsçnic. 

25 

Sulfure  d'argent. 

r4,35 

Sable,  oxyde  de  fer 

o,65 

—• — — 

100,00 

deJoachimstUal 

par  H.  Rose. 

Soufre. 

i9,5i 

Antimoine. 

0,69 

Arsenic. 

i5,09 

Argent. 

64,67 

igî 


99^96 

Couleur  :  rouge  de  cochenille  ou  cramoisi.  Raclure: 
rouge  aurore.  Éclat  adamantin.  Forme  primitive  :  rhom- 
boïde obtus  de  107"^  56\  Pesanteur  spécifique  ,  59617 
à  5^592. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon  ,  fusible  ayec  un  fort  dégagement 
de  Tapeurs  arsenicales  à  odeur  d'ail.  Dans  le  tube  ouvert,  ayec  le 
contact  immédiat  de  la  flamme,  fume,  émet  l'odeur  d'ail  et  laisse 
un  dépôt  jaune  de  citron. 

M*  Bèndânt  indique,  comme  espèce^  de  ce  sous-genre  : 

!«•  Des  prismes  hexaèdres  réguliers  terminés  par  des  rhomboïdes 
très  surbaissés* 

a*.  Des  dodécaèdres  bipyramidaux  à  triangles  isocèles. 

Les  localités  assignées  par  M.  Breithaupt  aux  cristaux  de  ce 
sous^enre,  sont:  Joachimsthalen'BoLème;  Jnnaberg,  Himmds/unt 
près  de  Freyherg ,  et  Schneeberg  en  Saxe  ;  enfin  SainU'STarU-^ux' 
mine$  en  Alsace. 

2«  Genre.  —  Miakgtrite.  (Rose.)  (Miargyrum.) 

Argent  rouge  en  partie  f  Argent  antimonié  sulfuré  rouge  et  tunr 
(Haoy)  en  partie.  R^thgûltigerxen  partit.  Hemiprismatische  Ruhin- 
èUnçle  (Mohs.) 

i3 
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Combinaison  de  soufre ,  d'antimoine  et  d'argent  en  proportions 
diflférentes  de  celles  de  Pargcnl  ronge.  Signe  chimique  de  M.  Beu- 
dant  :  Sb  Sus  +  AgSu. 

AltÀLTSB  DBS   1IIA|10TMTS8   DE    BRAUHSDORFF   BV    SAXE  , 
FAR   X.    H.    ROSE. 


Soufre. 

2'>95 

Antimoine. 

59,14 

Argent. 

36,40 

Cuivre. 

1,06 

Fer. 

096a 

99^«7 
Couleur:  noir  de- fer;  les  lames  minces  vues  par 
transparence  ont  une  couleur  rouge  sombre.  Éclat  mé- 
tallique ou  adamantin  métalloïde.  Opaque  ou  seulement 
translucide  dans  les  fragmens  minces.  Raclure  et  pous- 
sière rouge  sombre;  Forme  primitive  :  prisme  rbomboï- 
dal  oblique  de  93^  56'  et  86^  4',  et  dont  la  base  est  in- 
clinée de  101''  6'  sur  Taxe.  Imparfaitement  clivable 
dans  le  sens  de  la  grande  diagonale  de  la  base.  P-esanteur 
spécifique,  5^2  à  5,4.  Raye  le  talc;  rayée  par  la  chaux 
carbonatée.  Cassure  imparfaitement  conchoïde. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon ,  fusible  ayeo  d'abomlautes 
yapeurs  blanches  qui  ne^sont  accompagnées  d'aucune  odeur  d'ail,  ou 
qui  n'en  donnent  qu'une  très  ftdble,  en .  laissant  pour  résida  un 
globule  d'argent.— Soluble  dans  l'acide  nitrique  avec  un  précipité 
immédiat  blanc  antimoniaU 

BSpàci  UVIQUB. 

MiABOTiiTB  TaOHQvii  (  Uiargyrum  truncatum).  Le  prisme  ttiom- 
boïdal  oblique  primitif  ayant  l'angle  solide  supérieur,  le  plus  aigu 
remplacé  par  une  facette  triangulaire.  De  Braunsdorff  en  6a]ce 
(Mohs). 
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3'  Genre.  C1BIA.BRE.  {Cinnabaris.) 

Mercure  sulfuré  (Hauy).  Zinnober  (Werner,  Karsten  et  de  Lëon- 
baid).  Cinabre  (  Brochant  et  Beadant }.  Peritome  Rubinblends 
(Mohs). 

Combinaison  de  mercure  et  de  soufre.  Signe  chimique  de  M.  Ber- 
lëlius  :  Hf  S*. 

AKALTSBS  DbS   GlXABUBS,   PAR    KLAPBOTB. 

Du  Japon.  De  CarnioJe. 

Soufre.  i4>75  *  4*^*5 

Mercure.  d4t5o  85, 

Perle.  0,75  0,75 

100,00  lOOjOO 

:  Couleur  :  le  rouge  de  carmin  passant  au  gris  de 
plomb  métallique.  Dans  ce  dernier  cas^  il  est  opaque  et 
a  un  éclat  métallique  ;  lorsqu'il  est  rouge^  il  est  plus 
ou  moins  translucide  et  a  un  éclat  adamantin.  Raclure 
et  poussière  d'un  rouge  écarlate.  Forme  primitive: 
rhomboïde  aigu  de  108**  12' et  710  48\  Les  joints  na- 
turels parallèles  aux  faces  sont  sensibles  à  une  vive  lu- 
mière dans  les  fractures.  Il  existe  aussi  des  divisions 
très  nettes  parallèles  à  l'axe,  qui  conduisent  au  prisme 
hexaèdre  régulier  ;  mais  ces  clivages  accidentels  sont 
plutôt  des  faces  de  jonction  de  différens  individus  grou- 
pés ensemble.  Pesanteur  spécifique,  10,21  dans  les  cris- 
taux purs;  elle  s'abaisse  jusqu'à  6,9  dans  les  masses  al- 
térées par  des  mélanges.  Raye  le  gypse  ;  raye  par  la 
chaux  carbooatée.  Cassure  lamelleuse  quelquefois  iné- 
gale. Il  laisse  des  taches  rouges  sur  le  papier  contre 
lequel  on  le  frotte. 

Pas^é  avec  frottement  sur  le  cuivre,  il  laisse  un  en- 
duit d'un  blanc  métallique.  Il  communique  la  même 
couleur  à  une  pièce  de  cuivre,  lorsqu'on  le  place  sur  un 

i3. 
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charbon  ardent  et  qu^on  expose  aa-dessus  de  lui  la  pièce 
de  cuivre.  Totalement  soluble  dans  Tacide  hydro-^hlo- 
rique. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  se  volatilise  sans  résidu ,  en 
répandant  une  odeur  d'acide  sulfureux.— Dans  le  matras  ,  seul,  se . 
sublime;  le  sublimé  est  noirâtre,  à  r&dure  rouge.  Avec  la  soude  on 
obtient  des  globules  de  mercure.— Dans  le  tube  ouvert,  le  grillage 
donne  du  mercure  et  un  sublimé  de  cinabre.  Le  mercure  se  dépose 
plus  loin  du  foyer  que  le  cinabre.  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

ire  Espèce.  Cihibbe  fusmatique  {flinnabaris  pritmaUcus).  Signe 
des  faces ,  /  o .  Le  prisme  hexaèdre  régulier.  Combinaison  de  deux 
modifications,  l'une  par  une  seule  face  sur  chacun  des  deux  angles 
solides  terminaux  du  rhomboïde  primitif  ;  l'autre  également  par 
une  seule  face  sur  les  angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Cette 
combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  l  sur 
/,  xao»5  de  l  sur  o,  go*.  Du  Japon.  (Haiiy.) 

a«.  CiSÂBHB  ocTODVODéciMAL  (  Cinnabavis  ocioduodecimalis  )• 
Signe  des  faces ,  P  0  u  z.  Le  rhomboïde  primitif  terminé  par  une 
pyramide  à  trois  frces  tronquée.  Les  faces  de  cette  pyramide  (u) 
sont  des  triangles  isocèles  et  sont  séparées  de  celles  du  rhomboïde 
P,  par  deux  faces  2,  parallèles  à  la  ligne  de  jonction  des  faces  de 
la  pyramide  et  de  celles  du  rhomboïde.,  et  aussi  à  la  petite  diago- 
nale des  faces  du  rhomboïde  primitif.  La  face  culminante  o,  perpen- 
diculaire à  l'axe ,  est  un  triangle  équilatéral.  Combinaison  de  trois 
modifications  dont  l'une  par  une  seule  face  o ,  les  deux  autres 
u  et  z  par  trois  faces  chacune ,  sur  l'angle  terminal  du  rhomboïde 
primitif.  Cette  combinaison  n'intercepte  pas  entièrement  le  noyau. 
.  Inclinaison  de  P  sur  z ,  i5ao  8';  de  z  sur  z ,  iiOo  6';  de  u  sur  z, 
ia<>  3';  de  u  sur  o,  i46o  3i'.  TfAlmaden  (Espagne). 

17a*.  CiHABRE  PKOGRBSSIF  {Cumabarù progpediens).  Signe  des  faces, 
P  oA  /.  Une  table  épaisse  à  six  faces  et  à  sommet  horizontal  trian- 
gulaire. A  chaque  côté  du  triangle  correspondentdenx  faces  trapé- 
zoïdales obliques  à  l'axe ,  formant  un  biseau  P  A ,  et  à  chacun  des 
trois  angles  du  triangle  correspond  également  de  chaque  côté  de 
la  table  une  face  pentagonale  /  parallèle  à  l'axe  du  solide.  Ces  faces 
latérales  sont  disposées  de  manière  que  les  deux  faces  en  biseau 
d'un  côté  de  la  table  ,  correspondent  aux  faces  pentagonales  et  pa- 
rallèles à  Taxe  placées  de  l'autre  côté ,  «<  vice  wtrsà.  Cette  forme 
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peut  aussi  être  représentée  comme  le  prisme  hexaèdre  dont  trois 
des  arêtes  de  la  base  alternatirement  sont  remplacées  par  un 
biseau  ,  et  la  face  terminale  réduite  ainsi  à  un  triangle.  Les  arAtcs 
ainsi  modifiées  sur  un  des  sommets  correspondent  aux  arêtes  intactes 
du  sommet  opposé  ,  et  vice  versé.  Combinaison  de  trois  modifica- 
tions, dont  l'une  par  une  seule  face  sur  les  deux  angles  terminaux 
du  rhomboïde  primitif  forme  les  bases  triangulaires  o  ;  la  seconde 
par  une  seule  face  sur  chaque  angle  latéral  du  noyau,  forme  les  six 
faces  /  parallèles  à  Taxe  et  aux  pans  du  prisme  hexaèdre  ^  la  troi- 
sième forme  le  biseau  conjointement  avec  les  faces  primitives  P  , 
et  par  trois  faces  sur  les  angles  terminaux  du  noyau  produit  la 
face  k.  Inclinaison  de  P  sur  ky  iS;»  ao*^  de  P  sur  I,  iSg*  18'  ;  de  k 
smo ,  i33<»  as';  de  o  sur  /,  900.  T}*Almaden  (Espagne). 

4*.  GiitABai  uixTi-uif iBiMAiXB  {Cînnaboris  mixti-unibifutris).  Signe 
des  faces  ,  P  o  Z  z.  Cest  la  même  forme  que  l'espèce  précédente , 
mais  où  à  la  place  de  la  face  k  du  biseau  latéral  se  trouve  substi- 
tuée une  face  semblable  z^  mais  plus  surbaissée  et  également  pro« 
duite  en  vertu  d'une  modification  par  trois  faces  sur  chacun  des 
angles  terminaux  du  noyau.  Inclinaison  de  z  sur  o,  i38o  34'>  de  l 
sur  z^  i3io  26'3  de  P  sur  »,  i5a®  8'.  H'Almaden  (Espagne). 

5*.  GiHABaa  bibisalterne  (  Cinnabaris  bihisalurnus).  Signe  des 
faces  ,  Irzo,  Même  forme  que  celle  du  progressif  avec  la  substi- 
tution^ comme  dans  l'espèce  précédente,  de  la  face  2  à  la  face  k  du 
biseau ,  et  de  plus  avec  la  substitution  aux  faces  primitives  P  d'une 
faee  r  semblable,et  semblablement  placée.  Inclinaison  de  l  sur  r,  ' 
i4ao  55^',  de  r  sur  z ,  i68*  3i'.  lyAlmaden  (Espagne  )  et  des  mines 
du  PalatinaU  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

Les  faces  de  cette  espèce  sobisseiA  quelquefois  des  arrondisse- 
mens  accidentels ,  ce  qui  constitue  alors  la  variété  cunnUgne  de 
Haiiy.  Ifldria,  en  Garniole.  (Lncas^  Coll.  du  Mus.) 

MODB8   DB   OBOUPEMIKT   DBS   INDIVIDUS   MOLécULMABS   DB   CB  GEKRB. 

En  lames  superposées*  D'/dirîa,  du  Japon. 

En  mamelons.  Du  f^al  d'Azogue  près  Almaden, 

En  masses  granulaires.  De  Dombtatfa  (Transylvanie);  d*Almaden  , 
de  StàhLbergy  etc. 

En  masses  compactes.  Dans  toutes  les  mines  de  mercure. 

En  poudre  ou  poussière  rouge  vif>  appelée  vulgairement  vermiZ- 
Zon  wMif  ou  cinabre  pulvérulent*  Cette  poussière  n'est  pas  toujours 
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du  cinabre  pur.  Celui  de  Deux-Ponts ,  éprouve  par  M.  Berzélius 
an  chalumeau  ,  dans  le  ntatras,  a  laissé  un  résidu  considërabJe  qui, 
essayé  par  les  fondans  ,  a  manifesté  les  réactions  du  fer,  du  plomb 
et  du  cuiyre. 

MéLÀVfttS   QOl   v'ALTiAEST   PAS  LA   STIVCTVBB  CRISTAUIMB. 

Cinabre  ferrijere.  Chauffé  à  une  bougie  devient  atliiable  à  l'ai- 
mant* Gris  d'acier  éclatant,  en  petits  cristaux.  AMoschellandsberg. 

AHSOTATlOlf. 

Nous  devons  mentionner  ici ,  en  quelque  sorte  historique- 
ment ,  des  espèces  de  minerais  de  mercure  qui ,  étant  évidemment 
des  mélanges  dépourvus  de  la  structure  cristalline ,  ne  rentrent 
pas  dans  la  division  dont  nous  nous  occupons^  mais  font  partie  de 
celle  des  minéraux  non  cristallins,  ou  des  roches.  Ce  sont  :  i*  Je 
Mercurehépaihique  (de Brochant],  le  LehererT»  (de  Werner],  qui  est  un 
mélange  de  cinabre  et  d'argile  endurcie  ,  plus  ou  moins  carburée. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  rougeÀtre,  plus  ou  moins  sombre  qui,  sur 
les  surfaces  polies  ou  unies ,  passe  i  un  gris  de  plomb  métallique, 
n  est  toujours  opaque  et  présente  l'aspect  métallique  dans  les  cas- 
sures fratches.  Il  est  ttès  pesant ,  sa  pesanteur  spécifique  étant  de 
7,9.  On  le  trouve  tantôt  en  masses  compactes  ,  tantôt  en  masses 
schistûXdes.  Il  est  le  minerai  le  plus  abondamment  exploité  à  Idria 
en  Carniole* 

a<^  "Lt  Mercure  sulfuré  bitumini/ire.  {Branden  des  mineurs 
à^ Idria).  Sa  couleur  est  d'un  brun-noir;  il  se  présente  en  masses 
compactes  et  légères.  Exposé  au  feu  ,  il  brûle  avec  flamme ,  ce  qui 
est  dû  à  la  grande  proportion  de  bitume  mélangé  avec  l'argile  qui 
l'accompagce  9  le  mercure  se  volatilise.  M.  Payssé  l'a  décrit  sous  le 
nom  de  Mercure  oxydé  bitumineux  ou  Mercure  inflammabley  dans  le 
Tableau  méthodique  des  espèces  minérales  de  Lucas  ,  seconde 
partie,  p.  5i5. 

Le  MeiTure  inflammable  (Branderz)  affecte  quelquefois  la  forme 
de  segments  de  sphères ,  disposés  concentriquement  dans  une  p&te 
de  mercure  hépatique.  C'est  le  Mercure  sulfuré  bitumineux  testacè 
de  Haiiy  ,  le  Korallenerz  àts  mineurs  d*Idria,  Cette  structure  tes- 
tacée  ne  paratt  pas  due  à  des  coquillages  fossiles  pénétrés  de  cina- 
bre ,  comme  le  croyaient  les  anciens  minéralogistes  allemands. 
.Ayant  examine,  à  Idrîa  )iième,  un  grand  nombre   d'échantillons 
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de  Korallenerz^}en*û  pu  y  reconnaître  aucuDe  coquille  détermi- 
nable. 

Cependant  le  mercure  hépatique  a  pris  quelquefois ,  par  pseudo-* 
morphose ,  la  place  de  certains  corps  organisés.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  un  schiste  bitumineux  contenant  des  empreintes  de  plantes 
et  du  Mercure  hépatique  modelé  en  poissons  à  Spreit  prés  Munsta* 
Jppel ,  dans  le  PaladDat.  (  Lucas ,  Coll.  du  Muséum  ^  et  Beurard, 
Tourn.  des  Mines,  t.  i4,  p«  4<>90 

4*  Genre.  —  Manganèsb  sulfuré. 
{Alabandina.)  (i) 

Mangan  glanz  (Ejirsten  et  de  Léonhard).  Schwarzet'z  des  mineurs 
.  Transylvains*  BraunsieinUende  (  Bluroenback  )•  Hexaedrische 
Glanzélende  (Mohs).  ^^6a/i£?iite(Beudant)« 

Combinaison  de  soufre  et  de  manganèse  ou  bisulfure  de  manga- 
nèse. D'après  MM.  Berzélius  et  Beudant  :  Mn  S'. 

Vauquelin  etKlaproth  indiquent  dans  leurs  analyses  le  nianga^ 
nèse  à  Téta t  de  protozyde. 

AtfÀLTSBS  DES  MANGANÈSES  SVLVJJKiS  DB  VkOtkù» 

Par  Vauquelin.  Par  Rlaproth. 

Oxydule  de  manganèse.        85  82 

Soufre.  i5  11 

«  Acide  carbonique.  00  o5 

100  98 

Couleur  :  gris  d'acier  foncé  qui,  sur  les  surfaces  exié* 

rieures^  devient  noirâtre  ou  noir  par  altération.  La  lime, 

en  mettant  au  jour  l'intérieur  non  altéré,  découvre  la 

vraie  couleur  du  minéral.  Raclure:  jaune  de  laiton  foncé 

(1)  La  nature  de  la  raclure  et  delà  poussière,  qui  semblent  indi- 
quer un  minéral  translucide,  quoique  celui-ci  n'ait  jamais  encore 
été  trouvé  qu'entièrement  opaque ,  a  engagé  M.  Mohs  à  ie  placer 
dans  son  ordre  des  Blendes^  et  nous ,  à  le  ranger  avec  les  Amphi* 
phanes  sulfuridiens.  Il  est  probable  qu'il  sVn  présentera  une  fois 
des  cristaux  plus  ou  moins  traDsIucides. 
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OU  jaune  verdâtre  presque  mate.  Poussière  d'un  vert 
obscur. 

Forme  primitive  :  le  cube  ou  un  prisme  droit  qui  s'en 
rapproche  beaucoup.  Clivage  parallèle  aux  faces  assez 
net;  moins  net  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre. 
Pesanteur  spécifique,  8,95  à  4«o.  Facile  à  entamer  avec 
un  couteau  en  s'ëgrenant.  Raye  la  chaux  carbonatée  ; 
rayé  par  i'apatîte.  Cassure  inégale  à  grains  fins  y  ou 
subconchoïdc,  ou  très  peu  lamelleuse» 

Réduit  en  poudre,  soluble  avec  effervescence  dans 
les  acides  affaiblis,  en  répandant  des  vapeurs  d'hydrogène 
sulfu^é^La  dissolution  reste  troublée  par  un  nuage  blan- 
châtre. 

Un  petit  tas  de  la  poussière  mis  sur  une  l^me  de  fer, 
que  Ton  fait  ensuite  rougir  sur  un  charbon  ardent ^  de- 
vient incandescent  et  prend  une  couleur  d'un  brun- 
violet. 

Ce  genre  n'a  présenté  encore  aucune  espèce  déterminable,  excepté 
la  primitive  qui  s'obtient  par  le  cliyage  des  masses  laminaires. 

MODES   DE  GaOUPBMEIlT  DES  IKDIYlDXJS  VOlicULAIIlBS  DB  CB  GEHRB. 

En  lames.  De  Nagyag  (Transylvanie). 
En  masses  sublamellalres.  Même  lieu. 
En  masses  amorphes. Du  if «xî^ue. 

Au  chalumeau ,  seul  dans  le  matras,  n'éproure  aucune  altération. 
Dans  le  tube  ouyert  grille  très  lentement  sans  sublimé  ;  la  surface 
grillée  prend  une  couleur  vert-gris  clair,  et  l'intérieur  demeure 
long* temps  sans  altération.  Sur  le  charbon  on  peut  9  après  un  cer* 
tain  point  du  grillage,  fondre,  à  l'aide  d'un  très  bon  feu  de  rédnc« 
tion,  les  parties  minces  de  la  pièce  d'essai  et  les  convertir  en  une 
scorie  brunâtre.  Avec  le  borax  se  dissout  très  difficilement  en  un 
verre  qui  prend,  en  se  refroidissant ,  une  légère  teinte  jaun&tre, 
tant  qu'une  partie  de  la  pièce  d'essai  est  encore  intacte.  Lorsqu'elle 
est  dissoute,  le  verre  prend  une  couleur  d'améthyste  au  feu  d'oxyda- 
tion  et  devient  incolore  au  feu  de  réduction.  Dans  le  sel  de  phQS<«. 
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phore  se  dissout  ayec  une  vive  efferv^cence  et  un  abondant  déga- 
gement de  gaz.  Si  après  que  Tinsufflation  a  cessé  ,  on  approche  la 
perle  d'essai  de  la  flamme  de  la  lampe,  ou  entend  de  petites  déto- 
nations causées  par  l'inflammation  du  gaz  combustible  qui  se  dé- 
gage* Enfin  une  grosse  bulle  de  cet  air  en  s'enflammant  produit  une 
lumière  d'un  vert  pâle*  Le  verre  produit  est  d'abord  transparent  et 
incolore  ,  puis  il  devient  jaune  clair,  puis  il  brunit,  et  au  moment 
de  sa  congélation  il  devient  noir*  On  voit  alors  au  microscope  dans 
ce  verre  dont  la  couleur  propre  est  le  noir,  de  petites  particules 
noires*  Quand  tout  le  sulfure  de  manganèse  est  dissous,  et  que  toute 
effervescence  cesse ,  le  verre  devient «lair  et  incolore  et  acquiert  au 
feu  d'oxydation  une  belle  couleur  d'améthyste.  Avec  la  soude,  dis- 
solution imparfaite  qui  ne  produit  que  des  scories  grises  à  demi* 
fondues.  (Berzéliu^) 

5*  Genre.  —  Blende*  (Blenda.) 

Zinc  sulfuré  (Usiûy),  Pseudo-gaUna  CWallérius).  Blende  (Vf  ct^ 
ner,  Karsten  et  Brochant  )•  Dodekaedrische  Granat  Blende  (Mohs). 

Sulfure  de  zinc  àes  chimistes.  On  regardait  autrefois  la  Blende 
comme  un  sulfure  d'oxyde  de  zinc  ;  mais  Proust  n'ayant  pas  obte- 
nu de  changement  en  chauffant  au  rouge  un  mélange  de  Blende^ 
de  charbon,  a  conclu  que  le  zinc  devait  être  à  Télat  métallique  dans 
cette  combinaison.  Et  cette  opinion  a  prévalu  chez  les  chimistes^ 
malgré  l'absence  presque  totale,  dans  les  Bleudes',  de  l'aspect 
et  de  l'éclat  métalliques  qui  caractérisent  la  plus  grande  partie 
des  sulfures  métalliques.  Signe  chimique  de  M.  Berzélius  :  Zi  S«. 

▲ITALTSES  DB  DIVERSES  BLEITDES,    PAR   M.   BBRTBIER. 


d'Angleterre. 

De  Luchon. 

De  Cogolic 

(Pyrénées). 

(Var). 

Soufre.         33^0 

33,6 

3o,a 

Zinc.           6 1,5 

63,0 

5o,a 

Fer.               4)0 

3,4 

10,8 

Gangue.         o,o 

o,o 

6,8 

98,5  100,0  98,0 

On  voit^  -d'après  ces  analyses,  qu'il  existe  dans  ces  diverses 
Blendes ,  un  mélange  en  proportions  variables  de  protosyliure  de 
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fer.  Dans  quelques  aatret,  on  trouye  an  plus  a  à  5  pour  cent  de  pro- 
tosulfure de  cadmium. 

Dans  l'état  de  pureté,  la  couleur  est  d'un  jaune-ci* 
tron  ou  d'un  rouge-brun.  La  poussière  d'un  gris  jau- 
nâtre ou  yerdâtre,  translucide,  et  quelquefois  même 
diaphane.  Forme  primitive  :  le  dodécaèdre  rhomboï- 
dal.  Sa  structure  très  lamelleuse  rend  le  clivage  facile 
dans  six  directions  différentes  et  par  des  plans  inclinés 
entre  eux  de  1200.  Éclat  très  vif  et  miroitant  à  la  sur- 
face des  lames,  n'ayant  plus  qu'une  légère  tendance  vers 
l'éclat  métallique  et  tenant  également  de  l'éclat  vitreux 
et  de  l'éclat  adamantin.  Rayant  la  baryte  sulfatée^  rayée 
par  l'apatite.  Pesanteur  spéci6que«  4»o  à  4>2.  Phospho- 
rescente par  le  frottement  dans  l'obscurité.  Sa  poussière 
mise  dansl'actde  sulfurique  dégage  une  odeur  de  soufre: 
quelques  Blendes  se  dissolvent  dans  l'acide  nitrique  ou 
hydrochlorique,  d'autres  ne  le  font  qu'à  l'aide  de  l'acide 
hydro-chloro-nitrique  (eau  régale.) 

Au  chalumeau,  seule,  décrépite  quelquefois  fortement,  ne  fait 
que  s'arrondir  sur  les  bords  minces  sans  se  fondre  ,  ne  développe 
qu'une  faible  odeur  d'acide  sulfureux  et  se  grille  diiBcilement. 
Chauffée  vivement,  à  la  flamme  extérieure  ,  sur  le  charbon, 
forme  un  dépôt  jaune  annulaire  ,  de  fumée  de  zinc.  Dans  le  tube 
ourert,  ne  dégage  pas  de  fumée  et  s'altère  peu.  La  soude  l'attaque 
faiblement»  mais  le  zinc  se  réduit,  brûle  et  dépose  des  fleurs  de 
zinc  sur  le  charbon.  (  Berzélius.  ] 

BSpèCES. 

i«(«  Espèce.  Bleitdb  primitzvk  (Blenda  dodecaedra).  Signe  des 
faces ,  P.  Douze  faces  rhomboïdales  égales  et  semblables  inclinées 
entre  elles  de  1200.  De  Kapnick  (Transylvanie).  Couleur  brune  et 
jaune  verdâtre.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

a*.  Blehde  tétraèdre  (Blenda  tetraedra  ).  Signe  des  faces  ,  §• 
Le  tétraèdre  régulier  a  quatre  faces  triangulaires  équilatérales. 
Modification  dissymétrique  complète  par  une  seule  face ,  sur  quatre 
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des  huit  angles  solides  triples  du  noyau.  Inclinaison  de  ^  sur  g, 
70»  3i' 44"«  "DeJlston-Moor  (Gumberlànd).  Couleur  r  noir  grisâtre. 
(  Lucas  ,  Coll.  du  Mus.) 

3«.  Blendb  OGTiftDBB  (  Blcfida  octaedrica).  Signe  des  faceS)  §m» 
Un  tétraèdre  régulier  dont  tous  les  angles  solides  sont  remplacés 
par  une  facette  triangulaire  ou  un  octaèdre  r^^lîer.  Combîhaisoit 
de  deux  modifications ,  dont  l'une  par  une  seule  face  strt  c^ustre 
des  angles  solides  triples  ,  et  l'autre  également  par  une  seule  face 
sur  quatre  des  autr^  angles  solides  triples  du  dodécaèdre  primi- 
tif. Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison 
de  m  sur  g  y  109®  28*  16". 

4*.  Blbhdb  gubo-octaèdrb  (Blendacubo'OCtaedrica)»  Signe  des 
faces  ^g  m  «.Le  tétraèdre  régulier  g  ayant  toutes  ses  arêtes  rem- 
placées par  une  face  s  et  tous  les  angles  solides  remplacés  par  une 
facette  hexagonale.  Combinaison  des  modifications  qui  produisent 
Voctaèdre  {yoyez  cerne  espèce),  avec  une  modification  par  une  seule 
face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau ,  par  laquelle  les  faces  s 
sont  produites.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau. 
Inclinaison  de  m  surgf ,  1090  a8'  16" j  de  s  sur  g,  laS®  i5'5a". 

5".  Blemde  BiFOKME  {Blcnda  biJoTmis),  Signe  des  faces,  P^»2« 
L'octaèdre  régulier  ayant  toutes  ses  arêtes  remplacées  chacune  par 
une  seule  face  P.  Combinaison  des  mêmes  modifications  qui  produi- 
sent Voctaèdre  (  i^yez  cette  espèce  )  ^  seulement  ici  elles  n'inter- 
ceptent pas  entièrement  le  noyau  dont  les  douze  faces  forment  des 
facettes  qui  remplacent  les  douze  arêtes  de  l'octaèdre.  Inclinaison 
de  F  sur  g  et  sur  m,  i44^  44'  ^^^ 

6*^.  Blbndb  triforhb  {Blenda  tri/ormis).  Signe  des  faces  ^"9  g  m  s. 
L'espèce  précédente  ayant  de  plus  tous  ses  angles  solides  remplacés 
chacun  par  une  facette  octogonale.  C'est  un  octaèdre  régulier  dont 
tous  les  angles  solides  et  toutes  les  arêtes  sont  tronqués.  Combi- 
naison des  modifications  qui  produisent  l'espèce  cùbo^àctaêdh 
{yoyez  cette  espèce)  ;  seulement  ici  elles  n'interceptent  pas  complè- 
tement le  dodécaèdre  primitif.  Inclinaison  de  P  sur  5,  i35<».  De 
Transyltfanie,  Couleur  :  brun  jaunâtre.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

7e.  Blbndb  DiooDicAÈDRE  (^Blenda  didodecaedra)»  Le  dodécaèdre 
primitif  ayant  douze  triangles  isocèles  alongés ,  réunis  trois  à  trois 
par  les  sommets  autour  de  quatre  de  ses  angles  triples.  Ce  qui 
forme  un  solide  à  24  faces,  dont  11  trapézoïdes  répondant  aux  faces 
primitives  et  j  2  triangles  isocèles.  Cette  espèce  ne  s'est  jamais  en- 
core présentée  en  cristaux  simples  complets,  mais  bien  en  cristaux 
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transposés  ou  composés  de  deax  individus  qui  se  pënétrent  rëcipro- 
quement  et  sont  tellement  disposés  l'un  relatiyement  à  l'autre^  que 
leur  assemblage  offre  l'apparence  d'un  cristal  simple,  dont  une 
portion  aurait  fait  une  révolution  égale  à  un  sixième  de  circonfé- 
rence. De  iSTa^mcX:  en  Transylvanie»  Blanc  jaunâtre  et  jaune  ver- 
dAtre.Dcil^/on-itfoor  {Cumberland).  Noir  grisâtre.  (Lucas,  Collée- 
tion  du  Muséum.) 

8e.  Blbkde  lpotrlsh  (Blenda  partiaUs)*  Même  forme  que  la  tU' 
dodécaèdre ,  ayant  de  plus  les  quatre  autres  de  ses  angles  triples, 
remplacés  chacun  par  une  face  triangulaire  équilatérale  répondant 
à  une  face  du  tétraèdre.  Cette  espèce ,  comme  la  précédente ,  ne  s'est 
encore  présentée  qu'en  cristaux  transposés  ^  composés  de  deux  in- 
dividus qui  se  pénètrent  »  et  dont  un  paraU  avoir  subi  une  révolu- 
tion partielle.  De  jKâ;7/ii%  (Transylvanie).  Métalloïde  jaunâtre^ 
bronzé.  De  Felsoàanya  (Hongrie).  Brun.  (Lucas,  Collection  du  Mu- 
séum.) 

XODXS  DE   G&OXJPEMEVT  DBS  IVDIVIDUS  MOlJcULAiEES  DB  GB  GBHRE. 

En  lames. 

En  lames  ramuleuses.  Des  environs  de  Metz. 

En  lames  entre-croisées,  ce  sont  souvent  des  fragmens  de  cris- 
taux qui  sont  encore  susceptibles  de  donner,  par  le  cliTage»  le  do- 
décaèdre primitif. 

En  masses  fibreuses  rayonnées.  iStrahl  et  Poser  Blende  des  Alle- 
mands.) 

En  masses  conerétionnées  «  mamelonnées  ou  globuliformes ,  ordi- 
nairement striées  du  centre  â  la  circonférence.  Quelquefois  ces 
mamelons  sont  formés  de  couches  ou  enveloppes  testacées ,  con- 
centriques, sans  aucunes  strie»  apparentes.  C'est  ainsi  qu'on  trouve, 
à  JUaihl  [CarinthU)^  des  Blendes  d'un  brun  rougeâtre  en  mamelons 
formés  d'enveloppes  testacées. 

KéLAVGBS. 

M.  Boussingault  a  nommé  Uarmatites  des  Blendes  ferrifères 
dont  l'analyse  lui  a  fourni  des  proportions  définies* 

Blende  du  Candado.    Blende  du  Salto. 
Sulfure  de  zinc.  77,5  76,8 

Proto*sulfore  de  fer.  a  a, 5  aS^a 

xoo^o  100,0 
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Ces  Blendes  viennent  des  environs  de  Marmato  dans  le  Popayan* 
Elles  sont  plus  complètement  solubles  dans  Tacide  muriatique 
chauffé  que  les  Blendes  noires  communes ,  dont  elles  ont  d'ailleurs 
tous  les  caractères.  L'analyse  ci-dessus  des  Blendes  de  CogoLin 
(Var)  se  rapproche  beaucoup  de  celles  des  Marmatites« 

AHVOTATIOBIS. 

La  couleur  propre  des  Blendes  pures ,  parait  être  le  jaune ,  et  ce 
sont  des  mélanges  qui  altèrent  leur  transparence  et  leur  donnent 
des  couleurs  brunes,  rougeàtres  et  noires.  Ces  diverses  couleurs  ne 
peuvent  donc  caractériser  que  de  simples  variétés  des  espèces  qui 
en  sont  revêtues.  Nous  avons,  en  donnant  les  localités  des  diverses 
espèces  de  blendes,  signalé  en  même  temps  la  couleur  sous  laquelle 
elles  se  présentent.  M.  Lecanu  ayant  analysé  les  Blendes  d'un  brun- 
rouge^  à  éclat  légèrement  métallique  de  Oiéronie^  département  de 
la  Charente ,  et  M.  Berthier  diverses  autres  blendes  brunes ,  ces 
chimistes  ont  trouvé  que  le  sulfure  de  zinc  y  était  allié  avec  un 
proto-sulfure  de  fer  ,  qui  f^j  montre  en  proportions  très  variables 
et  qui  produit  l'altération  dans  la  couleur  de  ces  Blendes. 

M.  Berthier  a  reconnu  en  même  temps  que  les  blendes  brunes, 
soumises  à  son  examen ,  étaient  attaquables  par  l'acide  muriatique 
concentré  avec  dégagement  de  gaz  hydrogène  sulfuré ,  mais  qu'elles 
n'étaient  pas  solubles  en  totalité.  (  Annales  des  Mines  ^  t.  9, 
p.  418. ) 

6«  Genre.  —  RÉALGAR.  {Risigallum.) 

Anciennement  Rubine  (Tea^enic.  Arsenic  sulfuré  rouge  (Haiiy). 
Rother  RauscJigelb  fWemer).  Récdgar  rouge  (Brochant),  flemipris- 
madcher  Schwe/el  (Mohs). 

Bi-sulfure  d'arsenic  des  chimistes  ou  combinaison  d'un  atome 
d'arsenic  avec  deux  atomes  de  soufre.  Signe  chimique  de  M.  Berzé- 
lius  :  As  S*. 

AhALTSES  BBS  Bl&AXAABS  ,  PAR  : 

(Du  Commerce). 
Laugier.        Klaproth.  Thénard. 

Arsenic.  ^^7  %  7^ 

Soufre.  3o,43  5i  %5 

100,00  100  100 
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Couleur  :  rouge  aurore.  Poussière  d'un  jaune  un  peu 
orangé*  Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique, 
de  107**  42*  et  720  18',  suivant  Haûy;  ou  de  io5o  3o* 
et  740  3o',  suivant  MlVf .  Mobs  et  Beudanl.  La  base  est 
inclinée  de  11 4^  6'  sur  Tarète  aigûe  du  prisme,  suivant 
Haûy,  et  de  85»  69'  sur  Taxe,  suivant  MM.  Mobs 
et  Beudant.  Les  )oints  naturels  sont  très  nets  parallèle- 
ment à  toutes  les  faces  du  prisme  primitif,  et  particu- 
lièrement ceux  qui  répondent  aux  bases.  Pesanteur 
spécifique,  5,53  à  5,6.  Baye  le  talc;  rayé  par  le  gypse. 
Fragile.  Acquérant  par  le  poli  un  éclat  demi-métalU- 
que,  et  Tédat  métallique  par  l'action  de  la  lime.  Le  frot- 
tement lui  communique  l'électricité  résineuse  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'isoler  le  minéral.  Il  perd  sa  couleur  dans 
l'acide  nitrique  et  se  dissout  dans  l'acide  hydro-cblo- 
rique. 

Au  chalumeau  ,  seul  sur  le  charbon ,  brûle  avec  une  flamme 
d'un  jaune  pâle.  Dans  le  tube  ouvert  brûle  et  dépose  de  l*arsenic 
blanc  dans  la  partie  supérieure  du  tube;  il  s'évapore  sans  résidu. 

Dans  le  matras  il  fond ,  bouillonne  et  se  sublime.  Le  sublimé  est 
transparent  et  d'un  jaune  sombre ,  quelquefois  d'un  beau  rouge 
(Berzélius). 

BSPÈCKS. 

1'*  Espèce.  RéALGÀB  ROUGE  PRIMITIF  (  Rùigallum  prismaticum  ). 
Signe  des  faces,  M  P.  Le  prisme  rhomboïdal  oblique  décrit  ci-dessus. 
jye^apnich.  (Collection  de  M  £runn  Neergard.) 

ae.BéÂLGAR  ocTODiciMAL  (^Risîgallum  octodecimalé)  •  Signe  des  faces, 
MP  Z  n5.  Le  prisme  primitif  ayant  les  arêtes  ai  gûesbiselées  ou  rem- 
placées par  deux  faces  l ,  provenant  d'une  modification  par  deux 
faces  sur  ces  mêmes  arêtes  ^  ayant  de  plus  ,  deux  arêtes  de  chaque 
base  contiguës  sur  l'un  des  angles  aigus  de  la  même  base,  remplacées 
cl\acune  par  une  seule  face  Sy  produite  en  vertu  d'une  modification 
d'une  seule  face  sur  ces  mêmes  arêtes,  et  enfin  ayant  tous  les  an- 
gles obtus  de  la  base  remplacés  par  une  face  triangulaire  produite  , 
en  vertu  d'une  modification,  par  une  seule  face  sur  ces  mêmes  an- 
gles. Inclinaison  de  M  sur/,  160^  3a';  de  M  sur  /i,  lao»  3o'  et  93» 
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i4'5  de  P  sur  M,  io3^  56';  de  P  *ur  »,  iSg»  33';  de  P  sur  s  ,ii6«  a4'; 
de /sur  /,  iii«  i4'  (1);  de  M  3ur  «,  iqS»  4o\ 

3o.  RéALOÀR  BiSDiciiciL  {Risigallum  bisdecimale)»  Signç  des  faces, 
M  P  /  /i  i  r.  Même  forme  que  Voctodécimal^  ayant  de  plus  les  deux 
arêtes  obtuses  du  prisme  primitif  remplacées  par  une  face  reproduite, 
en  vertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sur  ces  mêmes,  arêtes* 
Inclinaison  de  M  sur  r,  i45«  5i.  (Voyez  pour  les  autres  inclinaisons 
les  espèces  précédentes.) 

4^  Rbaloar  oGTODUODBCiiUL.  (  Ri$igallum  octoduodecimaU  )• 
Signe  des  faces  jVMilntroz.  Forme  analogue  à  celle  de  l'espèce 
précédente ,  mais  où  les  faces  «  qui  modifient  deux  arêtes  de  chaque 
base  du  noyau  sont  remplacées  par  des  faces  t  semblablement  pla- 
cées mais  plus  surbaissées.  Cette  espèce  a  de  plus  un  des  deux  an- 
gles aigus  de  chaque  base,remplacé  par  une  seule  facez^  et  une  troi- 
sième face  o  remplaçant  l'arête  de  jonction  du  biseau  formé  par  les 
faces  l  sur  les  arêtes  aigiies  du  prisme  primitif.  Ces  nouvelles  faces 
sont  produites  chacune  en  vertu  d'une  modification  par  une  seule 
face  y  l'une  sur  les  arêtes,  et  l'autre  sur  les  angles  qu'elles  rempla- 
cent. Inclinaison  de  P  sur  t,  i3o°  58';  de  P  sur  z,  1 14°  5';  de  l  sur  o» 
145^  37';  de  o  sur  z,  i3io49'* 

ICODIS  SB  OBOUPEimiT  DBS  UTDlVlDVS  MOLÂCtn.AlBBS  DB  CB  GBITBB. 

En  aiguilles  (acîculaire);  ce  sont  quelquefois  des  cristaux  prisma- 
tiques incomplets  et  altérés. 

En  forme  de  baguettes  (bacillaire)  ;  ce  sont  aussi  des  cristaux  al- 
t  rés  dans  leur  forme. 

En  lames  au  SairU-Gothaid,  Dans  la  dolomie. 

En  masses  compactes.  Hongrie. 

7*  Genre.  —  Orpiment.  (Auripigmentum.) 

Vulgairement  Orpin.  Arsenic  sid/uré  jaune  (Haiiy).  Réalgar 
jaune  (Brochant)  .Ge/^  Rausehgelb  (Werner).  Blattriges  Rauschgelb 
(Karsten).  Frismatoidischer  Sckwefd  (Mohs). 

Werner  ne  regardait  l'Orpiment  que  comme  une  sons -espèce  du 
Réalgar  rouge,  et  Haiiy  également  comme  une  simple  sous-espèce  de 

(i)  tt3<^  ao' (Mohs).  Toutes  les  incidences  signalées  ici  d'après 
Haiiy ,  doivent  être  revues  et  corrigées  lorsque  l'on  sera  enâiè- 
reraent  fixé  sur  la  forme  primitive  du  Réalgar.  Jusques  alors  elles 
sont  suffisantes,  comme  approximation»  dans  un  ouvrage  comme  ce- 
lui-ci qui,  n'est  pas  un  speciet. 
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rarsemc  sulfurë.Cependant  comme  l'analyse  chimique  et  les  catac* 
tères  physiques  s'accordent  à  offrir  des  différences  considérables 
entre  TOrpiment  et  les  Réalgars ,  nons  les  placerons  dans  deux 
genres  distincts. 

L'Orpimeot  est  un  sulfure  d'arsenic  contenant  trois  atomes  de 
soufre  pour  un  d'arsenic  :  c'est  un  tri-sulfure;  tandis  que  le  Réalgar 
n'est  qu'un  bi*8ulfure.  Signe  chimique  de  M«  Berzélius  :  As  S'. 

▲VÀLTSIS  DBS  OEFIHIM  PAA 


(du  Commerce.) 

Klaproth. 

Laugier.          Thénard. 

Arsenic. 

62 

61,86                    5; 

Soufre. 

38 

38,i4                   43 

100  100^00  lOO 

.  Couleur:  jaune  orange  ou  jaune  d'or.  Poussière  de 
la  même  couleur^  qui  est  seulement  plus  claire.  Un  peu 
flexible  dans  les  lames  minces.  Pesanteur  spécifique, 
3y45.  Forme  primitive:  analogue  &  celle  des  Réalgars 
dont  elle  ne  diffère  que  par  la  mesure  des  angles»  M.  Beu- 
dant  regarde  ceux  du  prisme  rhomboïdal  comme  étant 
1000  4o'  et  790  20'  (1).  Les  autres  caractères  des  Orpi- 
mens  sont  d'ailleurs  semblables  à  ceux  des  Réalgars. 

On  a  souvent  cité  des  cristaux  d'Orpiment.  HaCij  dit  en  aroir 
observé^  et  M.  Brochant  signale  quelques  formes.  Mais  comme  ces 
cristaux  sont  très  rares  et  en  général  incomplets  et  altérés ,  on  ne 
peut  décrire  des  espèces  ayec  quelque  exactitude.  Il  suffit  pour  le 
présent  que  l'existence  en  soit  constatée,  pour  que  TOrpiment  doive 
être  introduit  comme  genre  dans  la  méthode.  Lorsque  les  espèces 
seront  bien  connues  et  bien  caractérisées,  elles  devront  trouver  leur 
place  ici. 

MODIS  DS  OHOUPBMBST  DBS  IVDIVIDUS   VOliCTT&ÂIBBS  DB  CB  GBBBl. 

En  masses  composées  de  grandes  lames  séparables ,  striées  et 
transparentes.  De  Tran^lvûnù  et  de  Moldava  dans  le  BannaU 
(  Luc,  Coll.  du  Mus.) 

En  masses  composées  de  petites  lames  entre-eroisées. 

(i)  M.  Mohs  donne  pour  forme  primitive  aux  Orpimens  un  prisme 
rhomboïdal  droit  de  117*  49'  et  62*^  11'. 
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Ea  masses  concrétioanées  globuliformes.'fDe  Uoldava  dans  le 
Bawmt.  (Luc,  Coll.  du  Mus.)  Dans  ces  rôncréUon» ,  on ftronre 
1  orpiment  associé  au  rëalgar. 

En  masses  compactes  ou  subschistoïdes.  De  Uoldava.  (Luc.  Col! 
du  Mus.)  *' 


aes. 


Appendice  à  r ordre  des  Sul/urtdiens  ou  Blende 

J^yntimoineoxrdésulfuré,  anciennement  yfntimoincl,ydn,siajuré 
(Bi^7)'Anamoinerouee(Brocbint).Soihe,Spiesglaserz  (Wernert 
^er».«.„al.7(Romé-de.l'Isle).  ^ntinu>ine  oxrsuifuré  (BerzéUul) 
Kermès  (  Beodant).  Jntimon-bUnde  (  Léonhard  ).  PrUmatiso1~. 
purhUnde  (Mohs),  qui  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  fine» 
d'un  rouge  sombre,  ayant  quelquefois  l'aspect  métallique    pren 
drait  sa  place  dans  cet  ordre,  si  l'on  acquérait  la  certitude  au'il 
a  des  formes  qui  lui  sont  propres,  et  qu'il  n'est  pas  toujours  produit 
simplement  par  une  altération  de  l'antimoine  sulfuré.  Il  brûleur 
s  évapore,  au  chalumeau ,  en  vapeur  d'antimoine.  Dans  le  matras 
donne  de  l'oxyde  d'anUmoine.  » 

AHAHSM    Itt  l,V»nMOI«    OXTDÉ  «LPClé   D>  BEiUHStH)!,»  PBÉS 
FBXXBUC  (SAM),   ÏAH   M.   H.   ROSE. 

Antimoine.  „   4^5 

<^yf^-  0.04.7 

«•'99 '9 
C'est  dn  protozyde  d'antimoine  combiné  avec  du  sulfure  d'anti 
«oine    S.  formule  est   Sb  +  a  Sb  S»  [Ann.  de.  Mines,  tome  w 
p.  aïoj*  ' 

Dans  l'acide  nitrique  se  recouvre  d'un  enduit  blanc. 

M.  Mohs  regarde  la  forme  primitive  de  ce  minéral  comme  un 
prisme  oblique  rhomboidai ,  dont  la  base  est  inclinée  sur  l'axe  de 
loio  X9MI  décrit  trois  formes  différentes  ,  qui  sont  des  prismes 
rhomboïdauxobhqucs,  modifiés  sur  quelques-uns  des  anglesousur 
quelques-unes  des  arêtes  terminales.  Les  clivages  les  plus  distincts 
ont  heu  dans  la  direction  des  deux  diagonales  des  bases.  Ceux  qui 
sont  parallèles  aux  pans  du  prisme,  sont  très  peu  apparens.  (Mohs 
Grundnss  der  Minéralogie^  tome  2,  p.  598.  )  ' 

Raye  le  talc;  rayé  par  le  gypse;  poussière  d'un  rouge  foncé  bru. 
nâtre.  Pes.spéc,  4,5à4,6.  t>  e  nru 


II. 
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VODES     DE     GBOUPEMEBT    DES    IKDIYIDUS     ALTERAS   OU   DES    PRISMES 

En  masses  fibreuses  ou  radiées  de  Braunsdorff{Ssi%e);  Maïczka 
(Hongrie.) 

En  pellicules  d'un  tissu  fin  et  serré,  formées  par  l'entrecroisement 
de  très  fines  aiguilles.  C'est  le  Zunderer%  ou  mine  d*antimome,  sem- 
blable d  de  l'amadou.  De  Klausthal  (au  Hariz). 


Iir  CLASSE. 

CRISTAUX  INFLAMMABLES. 

Celle  petite  classe  très  artificielle  est  fondée 
plutôtsur  des  considérations  chimiques  que  sur  des 
rapports  de  caractères  physiques  entre  les  deux 
seuls  genres  qui  la  composent.  Les  êtres  qui  s'y 
trouvent  réunis  ont  ceci  de  commun,  qu'ils  sont, 
chimiquement  parlant,  des  corps  simples  ou  élé- 
mens  combustibles,  non  métalliques,  qui,  consi- 
dérés comme  substances,  jouent  dans  leurs  com- 
binaisons avec  les  métaux  le  rôle  d'élémeus  élec  - 
tro-négatifs;  de  même  que  leurs  oxydes  qui  sont 
des  acides,  jouent,  relativement  aux  oxydes  métal- 
liques, aux  lerresetaux  alcalis,  un  rôle  semblable. 
Les  deux  groupes  distincts  dans  lesquels  ces 
êtres  sont  distribués,  présentent  des  dissemblan^ 
ces  frappantes  dans  leurs  propriétés  physiques  ; 
de  telle  sorte  que  l'un  de  ces  groupes  (^Diamant) 
tient  de  très  près,  par  sa  dureté,  son  éclat  et  sa  pe- 
santeur spécifique,  aux  Gemmes  ou  Âluminidiens 
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anhyJres,  tandis  que  l'autre  {Soiifie)  se  rapproche 
des  sulfures  métalliques  Blendes,  et  par  son  peu  de 
dureté  et  sa  légère  saveur,  ressemble  en  même 
temps  aux  genres  les  plus  tendres  des  cristaux  li- 
ihophanes,  et  particulièrement  aux  sels  solubles 
dans  Teau. 

Placer  le  diamant  avec  les  gemmes,  comme  Ton t 
fait  quelques  minéralogistes  préoccupés  unique- 
ment des  caractères  physiques, ,  eût  été  rompre 
toute  relation  fondée  sur  la  nature  chimique. 
Placer  le  soufre  avec  les  sulfures,  ou  plus  encore 
avec  les  sulfates,  eût  été,  d'autre  part ,  faire  une 
égale  violence  aux  rapports  physiques  naturels. 
Nous  avons  cru  en  conséquence  devoir  séparer 
de  tous  les  autres,  de^  minéraux  aussi  anomaux, 
et  plutôt  que  d'enfreindre  pour  eux  les  principes 
généraux  de  classification  qui  nous  ont  toujours 
dirigé-^,  devoir  les  mettre  en  quelque  sorte  hors 
de  la  méthode  en  les  reléguant  dans  une  classe 
spéciale  établie  pour  eux  seuls. 

Le  nom  que  nous  avons  donné  à  cette  classe 
pourra  prêter  à  l'objection  qu'il  pourrait  s'appli- 
quer également  à  d'autres  minéraux  susceptibles 
aussi  de  brûler  avec  flamme.  Mais,  comme  ceux- 
ci  brûlent  en  entier  sans  décomposition  et  sans 
résidu  ni  sublimé  étranger  à  leur  propre  «sub- 
stance, ils  sont  les  minéraux  inflammables  par 
excellence.  Il  en  est  de  même  en  zoologie  :  tous 
les  oiseaux  qui  vivent  de  proie  ne  sont  pas  com- 

.4- 
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pris  dans  la  classe  des  oiseaux  de  proie  de  Cuvier, 
et  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  palmés  ne  sont  pas 
dans  la  classe  des  palmipèdes* 

On  verra  d'ailleurs  que  les  caractères  suivans 
ne  s'appliquent  réellement  qu'aux  deux  genres 
qui  composent  la  classe. 

Aspect  lithoïde  avec  un  éclat  très  vif^  tenant 
parfois  encore  un  peu  de  l'éclat  métallique  j  brû- 
lant à  un  degré  de  chaleur  plus  ou  moins  élevé ^ 
et  toujours  sans  résidu  et  sans  odeur  d'ail.  Non 
conducteurs  de  l'électricité  ou  idio-électriques» 
Insolubles  dans  l'alcohol. 

i^'  ORDRE  ET  FAMILLE. 

LES   SOUFRES. 

Tendres,  fragiles,  combustibles  à  une  chaleur 
modérée  à  la  flamme  d'une  bougie. 

Genre  unique.-^ouFRB.  (JSulphur.) 

Prismctischer  Sckwefel  (  Mohs). 

Substance  non  décomposée  ou  élément  chimique >  quelquefois 
plus  ou  moins  altérée  par  des  mélanges  accidentels.  Signe  chimi- 
que de  M.  Berzélius  :  S» 

S'enflammant  à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  brû- 
lant avec  une  flamme  bleue  ou  Uanchâtre.  Couleur 
propre  :  le  jaune  citron  qui,  par  des  mélanges  acciden- 
telsj  passe  quelquefois  au  rougeâtre,  au  brunâtre,  au 
gris  jatinâtre  et  même  au  verdâtre.  Forme  primitive  : 
octaèdre  rhomboïdal  dans  lequel  Tincidence  d'une  des 
faces  de  l'une  des  deux  pyramides  sur  la  face  adjacente 
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de  la  pyramide  opposée,  est  de  i43o  ^f  (l)  ;  celle  de 
deux  arêtes  continues  de  la  base  commune,  de  1020  4o' 
et  770  ao'  (2).  Très  fragile  et  très  tendre.  Rayant  le  talc; 
rayëe  par  la  cbaux  carbonatée.  Pesanteur  spécifique^ 
1^9  à  2.  Réfraction  double  au  plus  haut  degré,  même  à 
travers  deux  faces  parallèles.  Electrique  résineusement 
par  le  frottement.  Acquérant  l'électricité  polaire  par  la 
chaleur,  d'après  M.  Brewster.  Éclat  vif  et  gras.  Cassure 
conchoïde  ou  grenue. 

ESPàCBS. 

lere  Espèce.  Soufbb  primitif  (Sulphur  ocutedricus).  Octaèdre 
aigu  à  base  rhomboidale.  Sigae  des  faces,  P.  Incidence  d'une  des 
faces  triangulaires  sur  les  trois  faces  adjacentes  à  chaque  côté  du 
triangle,  107»  18'  4©'*;  «4°  24'  4";  i43<»  7*  48'*  (3).  De  Bw'wia:,  près 
Bex  (Suisse).  De  la  Solfatare  de  /'oi«zzo/tf.(Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

Var.  a.  Cunéiforme.'Lts  angles  terminaux  prolongés  eu  une  arête 
et  deux  des  faces  de  chaque  pyramide  changées,  par  là,  en  trapèzes. 
De  la  Solfatare j  idem. 

a*.  SouniE  BAsé  {Sulphur apice  truncatum).  Signe  des  faces,  P  r. 
Les  angles  terminaux  de  l'octaèdre  primitif  remplacés  chacun  par 
une  facette  rhomboidale  (r),  perpendiculaire  à  l'axe  et  produite  en 
vertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sur  chacun  des  angles 
terminaux  du  noyau.  Incidence  de  P  sur  r,  108»  a6'«  De  Conilla 
près  Cadix  et  de  Californie,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

3'.  Soufre  usitàirb  {Sulphur  latere  truncatum).  Signe  des  faces, 
P  o.  L'octaèdre  rhomboidal  primitif  ayant  les  angles  solides  obtus 
de  la  base  commune  des  deux  pyramides,  remplacés  chacun  par  une 
face  rhomboidale  (o)  parallèle  à  l'axe  et  produite  en  yertu  d'une 
modification  par  une  seule  face  sur  les  angles  latéraux  obtus  du 
noyau. 

4*.  SouFBE  PRiSMé  (Sulphur  prismatum).  Signe  des  faces,  Put. 
L'octaèdre  primitif  ayant  les  4  arêtes  de  la  base  commune,  des 
deux  pyramides  remplacées  chacune  par  une  face  rectangulaire  (m) 

(i)  i43<»  17,  suivant  M.  Mohs. 

(2)  loi»  59'  et  780  i',  d'après  M.  Mohs. 

(3)  1060  38';  84»  58';  i43«»  17',  Suivant  MM.  Mohs  et  Bcudaq*. 
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parallèle  à  l'axe.  Ou  un  prisme  droit  rhomboïdal,  terminé  par  deux 
pyramides  quadraugul aires  très  aiguës.  Modification  par  une  seule 
face  sur  les  arêtes  latérales  de  l'octaèdre  primitif.  De  la  Solfatare 
de  Pouzzole.  (Lucas  ,  Coll.  du  Mus.  )  Incidence  de  P  sur  w» ,  i6i° 
33'(i6i»  38',  d'après  M.  Beudant);  de  m  snv  m^  102°  4©'  et 
770  20' (I). 

5e.  SouFRç  ÉMOussé  {Sulphur  obtusatum).  Signe  dcs  faces,  P/i. 
Une  double  pyramide  cunéiforme  à  6  faces ,  ou  l'octaèdre  primitif 
ëmarginé  de  part  et  d'autre,  aux  endroits  des  arêtes  aiguës.  Modi- 
fication par  une  seule  face  («),  sur  les  arêtes  terminales  aiguës  du 
noyau.  Incidence  de  P  sur  /»,  i32o  12'  (  iSa^  39',  Beudant). 

6«.  Soufre  DiocrkÈDtui  {Sulphurdioctaedricum).  Signe  des  faces, 
P  5.  L'octaèdre  primitif,  surmouté  de  part  et  d'autre  d'une  pyra- 
mide quadrangulaire  surbaissée.  Modification  incomplète  sur  les 
angles  terminaux  du  noyau,  par  quatre  faces  (s)  correspondantes 
aux  faces.  Incidence  de  P  sur  5,  i53«  26',  de  s  sur  s,  i35o. 

7*.  Soufre  ocTOiiÉçmkL{Sulphuroctodecimale).  Signe  des  faces  , 
P  r  5.  L'espèce  précédente  (  yoyez  cette  espèce  pour  la  loi  de  modi- 
fication qui  la  produit),  épointée  à  chaque  sommet  par  une  face 
(r)  perpendiculaire  à  l'axe  et  produite  en  vertu  d'une  modification 
par  une  seule  face  sur  les  angles  terminaux.  De  Conilla  près  Cadix, 
de  Bévieux  et  de  Californie,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

8".  Soufre  uiçibinàiri  [Sulphur  unibinare).  Signe  des  faces,  P  ns, 
Unedoublepyramide  à  six  faces  terminée  par  des  sommets  à  quatre 
faces,  ou  l'espèce  émôussée  augmentée,  de  part  et  d'autre,  d'une  py- 
ramide quadrangulaire,  semblable  à  celle  qui  termine  l'espèce  dioc^ 
ta€dre{Yoy.  les  lois  de  modification  qui  produisent  ces  deux  espèces). 

9e.  Soufre  équivalent  (5' ii//>^i/r  ^5^Mi)?oMe/i5).  Signe  des  faces, 
P«  *  r.  Double  pyramide  à  6  faces,  terminée  par  des  sommets  à 
cinq  faces,  dont  l'une  perpendiculaire  à  l'axe,  ou  l'esppce  uniéinaim 
terminée  par  la  face  r  de  l'espèce  basée  (voyez  ces  deux  espèces). 
De  Conilla  près  Cadix  {  Espagne).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

modes  de  GaOUPEMEMT  DES  IHDIVIDUS  MOLlicULAlRES. 

En  masses  concrétionnées. 
En  masses  globuliformes. 
En  masses  compactent 
En  amas  pulvérulens. 


(1)  loio  59'  et  78«  i',  suivant  M.  Mohs. 
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2*  ORDRE  ET  FAMILLE. 

LES    DIAMANS. 

Le  splus  durs  de  tous  les  minéraux,  ne  brûlant 
qu*au  i4'  degré  du  pyromèlre  de  Wedgwood. 

Genre  unique.  —  DiAMANT.  [Adamas.) 

Oktaedrisches  Demant {Hoiis)» 

Substance  ëlëmentaire ,  non  dëcomposëe ,  regardëe  par  les  chi- 
mistes comme  le  carbone  pur«  Signe  chimique  de  M  «  Berzëlius  :  C. 

Incolore  dans  l'élat  de  purelé.^Éclat  très  vif  et  sous 
certains  aspects  se  rapprochant  de  Téclat  métallique. 
Poussière  blanche  ou  quelquefois  d'un  gris  noirâtre. 
Forme  primitive  :  l'octaèdre  régulier  divisible  très  net- 
tement par  des  coupes  parallèles  à  ses  faces.  Rayant  le 
corindon  et  par  conséquent  tous  les  corps.  Pesanteur 
spécifique,  3,55.  Manifestant  par  le  frottement  l'électri- 
cité vitrée,  et  par  la  chaleur  (suivant  M.  Brewster)  Fé- 
leclricité  polaire.  Exposés  aux  rayons  du  soleil,  puis 
transportés  dans  l'obscurité,  quelques  diamans  manife»^ 
tent  une  phosphorescence  très  prolongée. 

Brûlant  sans  résida  à  une  chaleur  égale  au  i4''.Wedg. 
Insoluble  dans  les  acides. 

Lorsque  des  mélanges  étrangers  altèrent  la  pureté 
des  dîamaiis,  ils  prennent  quelquefois  des  couleurs  gri« 
ses,  jaunes,  bleuâtres^  rougeâtres  et  vertes. 

BSPèCEi. 

i^  Espèce.  D1A.11ÀHT  PRIMITIF  {Jdamas  octaedricus^  "WaiU,).  Si- 
gne des  faces,  P.  Du  Bt^iL  L'octaèdre  r<fgulier.  Incidence  mutuelle 
des  faces,  1090  28'  16". 

Les  individus  de  cette  espèce  se  groupent  c[ue]qu€fo)s  deux  à 
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deux ,  ayec  pénétration  réciproque  dans  le  sens  d'un  plan  oblique 
à  Taxe,  et  parallèle  à  deux  faces  diamétralement  opposées  de  l'oc- 
taèdre. Haiiy  appelle  cet  accident  transposition ,  en  supposant 
qu'une  des  moitiés  de  l'octaèdre  partagé  par  une  coupe  passant  par 
le  susdit  plan ,  aurait  tourné  sur  elle-même  d'un  sixième  de  circon- 
férence. 

a««  Diamant  cubique  (Jdamas  cubicus).  Signe  des  faces^  r.  Un 
cube  produit,  en  vertu  d'une  modification  complète ,  par  une  seule 
face  sur  tous  les  angles  solides  de  l'octaèdre  primitif.  Inddence  mu- 
tuelle des  faces»  900. 

3**.  DiAMAST  cuBO-OGTAiDBB  {Adomai  cubo-octaedricus).  Signe  des 
faces ,  P  r.  Un  cube  ou  un  octaèdre  ayant  tons  leurs  angles  solides 
remplacés  cbacun  par  une  face.  Modification  incomplète  par  une 
seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  Incidence  de  P  sur  r, 

4*'*  DuiiAsT  BiHAiBB  (Jtiamos  binaris).  Signe  des  faces,  n.  Solide 
à  24  ^^^^  triangulaires  isocèles.  Modification  complète  par  deux 
faces  mr  toutes  les  arêtes  du  noyau.  Incidence  de  n  sur  n,  14^^  B* 
et  i53»  28'. 

5e«  DiAHAHT  cvBo-DODicAXDBB  [Âiiamoscubo'dochcaedricus)*  Si- 
gne des  faces ,  r  o.  Le  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes  remplacée 
par  une  face.  Combinaison  de  deux  modifications,  dont  l'une  par 
une  face  sur  tous  les  angles  solides ,  et  l'autre  également  par  une 
face  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau.  Cette  combinaison  intercepte 
entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  r  sur  o,  i35o. 

6e.  DiAiiABT  SPHÉBOÏDAL  [Adomos  spheToîdeus  ).  Solide  à  48  faces 
triangulaires  ,  produites  eu  vertu  d'une  modification  complète  par 
huit  faces  sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau  et  correspondant 
aux  faces. 

Var.  a.  A  arêtes  curvilignes  et  à  faces  convexes,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  sphMtdaL 

Var.  b»  Par  altération  et  suppression  de  quelques-unes  des  arêtes, 
quatre  faces  triangulaires  adjacentes  se  réunissent  pour  ne  former 
qu'une  seule  face  rhomboïdale  convexe* 

'     C'est  la  variété  sphércàidaU  eoryointe  de  Hauy,  et  le  diamant  do- 
dècaédrt  de  Romé>de-l'Isle. 

Les  diamans  en  grains  arrondis  paraissent  plutôt  être  le  produit 
d^une  altération  dans  la  forme  des  individus ,  causée  par  une  cris- 
tallisation gênée ,  que  d'être  formés  par  le  groupement  d'individus 
moléculaires. 


Digitized  by 


Google 


LITHOPHASES.  217 

IV  CLASSE. 
LES  CRISTAUX  LITHOPHANES. 

Ëssentielletneot  transparens  ou  translucides, 
sur-tout  dans  Tétat  de  pureté;  ceux  qui  le  sont  le 
moins  dans  les  masses  »  manifestent  cependant 
cette  propriété,  dans  les  fragmens  très  minces  et 
sur  les  bords.  Eclat  vitreux,  nacré  ou  résineux, 
mais  jamais  métallique.  Raclure  terne  et  ter- 
reuse. 

Poussière  plus  ou  moins  claire^  même  lorsqu'elle 
est  colorée.  Ce  caractère  sert  à  distinguer  certains 
cristaux  lithophanes  de  couleur  noire,  brune  ou 
foncée,  des  cristaux  amphiphanes  dont  la  surface 
a  une  couleur  et  un  aspect  semblables,  mais  dont 
la  poussière  est  toujours  sombre  et  foncée. 

Tous  les  cristaux  de  cette  classe  sont  idio-élec- 
triques  ou  jouissent  de  la  faculté  isolante,  sur-tout 
dans  l'état  de  transparence  parfaite.  Les  uns  ac- 
quièrent par  le  frottement  l'électricité  résineuse  ; 
les  autres,  qui  forment  la  portion  la  plus  considé- 
rable, manifestent  l'électricité  vitrée. 

La  plus  grande  partie  des  cristaux  lithophanes 
sont  sans  couleur  dans  l'état  de  pureté  complète» 
Quelques  genres  ont  des  couleurs  propres  de  di- 
verses nuances  presque  toujours  claires  et  pures. 

Dans  cette  classe,  l'intensité  de  l'éclat  paraît 
proportionnelle  à  la  dureté  du  minéral. 
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Celle  classe  présenle  tous  les  différens  degrés 
de  l'échelle  de  dureté. 

Considérée  chimiquemenl,  la  classe  des  miné- 
raux lithophanes  ne  comprend  que  des  corps 
combinés  avec  un  élément  combureur,  tel  que 
Toxygène,  le  fluor  ou  le  chlore.  Ce  sont  ou  des 
oxydes  à  un  haut  degré  d'oxydation,  des  acides, 
des  sels  métalliques,  terreux  et  alcalins,  anhy- 
dres ou  hydratés,  ou  des  fluorures,  des  chlorures 
ou  des  hydrochlorates. 

Deux  divisions  principales  composent  cette 
classe. 

lo  IjesAljrsimiensy  qui  ne  sont  pas  sensiblement 
solubles  dans  l'eau. 

2o  Les  Hydroly simiens^  qui  se  dissolvent  sen- 
siblement dans  l'eau. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

LES  ALYSIMIENS. 

Sensiblement  insolubles  dans  l'eau  ;  sans  sa- 
veur; en  général  plus  durs  et  moins  fragiles  que 
le  sel  gemme  ou  Palun. 

Cette  division  comprend  des  oxydes  et  des 
sels,  ou  combinaisons  d'acides  et  d'oxydes  ou 
d'oxydes  entre  eux  ,  sans  eau  ,  ou  avec  une 
quantité  d'eau  qui  ne  surpasse  pas  un  quart  du 
poids  du  composé. 
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PREMIER  ORDRE. 

LES    ALUMJNIDIENS. 

Insolubles  dans  les  acides;  inaltérables  et  infu- 
sibles  sans  addition  au  chalumeau;  fusibles  avec 
le  borax>  et  complètement  solubles  dans  le  sel  de 
phosphore  en  verre  transparent  (i),  qui  ne  ren- 
ferme pas  de  squelette  translucide  et  qui  ne  de- 
vient pas  opalin  parle  refroidissement.  Inlusibles 
avec  la  soude;  donnant  une  couleur  bleue  avec  la 
solution  de  cobalt. 

Cet  ordre  contient  l'alumine  et  les  composés 
où  cet  oxyde  joue  le  rôle  d'acide, 

i"   Sous-ordre. 

ALUMINIDIENS    ANHYDRES. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  mafras,  ne  dégageant 
point  d'eau  et  ne  perdant  pas  leur  transparence 
sans  eau  de  composition. 

FAMILLE    DES    GEMMES. 

Rayantle  quartz.  Éclat  vitreux  très  vif  dans  les  cris- 
taux qui  ont  des  faces  planes  et  lisses,  soit  naturelles,  soit 

(t)  Si  l'on  mettait  à  l'essai  plus  que  le  sel  de  phosphore  ne  peut 
dissoudre»  la  partie  non  dissoute  ne  deviendrait  pas  transparente;  ce 
qui  distingue  les  aluminidiens  des  silicidiens.  L'essai  de  fusion 
avec  le  sel  de  phosphore  doit  être  fait  avec  le  minéral  réduit  en 
poudre. 
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produite  par  le  clivage  ou  par  le  poli.  Cet  éclat  devient 
laiteux  lorsque  la  surface  du  cristal  est  arrondie  et  dé- 
polie. Cassure  plus  ou  moins  parfaitement  concboïde. 
Pes.  spëc,  au-dessus  de  3. 

i''  Genre. —  Corindon.  (Corundum.) 

Comprend  le  Saphir  et  le  Spath  adamantin  de  Werner,  la  TéUsieel 
le  Corindon  hyalin  et  harmophanc  de  Haûy,  et  les  pierres  fines  ou 
gemmes  orientales  des  lapidaires. 

Rhomboediischer  Corund  (Mohs). 

C'est  l'alumine  pure  ou  oxyde  d'aluminium  ordinairement  co- 
loré  par  un  mélange  de  un  ou  deux  centièmes  d'oxyde  de  fer. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  Al. 


AMÀJJTSBS  DB  DIYBBS  GORUTDOVS  ,    PAU 

KLAPaOTH. 

Du  Corindon  bleu 

Du  Spath 

ou 

Saphir. 

adamantin. 

De  la  Chine. 

Du  Bengale. 

Alumine. 

98,5 

84,o 

89,50 

Chaux. 

0,5 

0,0 

0 

Silice. 

0,0 

6,5 

5,5o 

Oxyde  de  fer. 

1,0 

7f5 

1,25 

Perte. 

0,0 

a,o 

3,75 

100)0  i00)0  100,0 

Forme  primitive  :  rhomboïde  aigu  de  86"*  25'  et  gSo 
55'  pour  les  angles  plans,  et  de  860  38'  et  gS*  23'  (1) 
pour  Tincidence  mutuelle  des  faces.  La  réfraction  dou- 
ble se  voit  à  un  degré  médiocre  à  travers  deux  faces 
inclinées  entre  elles  et  à  l'axe  du  rhomboïde.  Pesanteur 
spécifique,  8,9  à  4,i^Les  cristaux  et  les  fragmens  trans- 
parens  et  polis  conservent  quelquefois  pendant  une 
heure  ou  deux  l'électricité  acquise  par  frottement. 
Rayant  tous  les  minéraux,  excepté  les  diamans;  rayé  par 
le  diamant. 

(i)  8$o  4'  et  93*  56'  (Beudant),  86^  6'  et  98*  54'  (Mohs). 
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Au  chalumeau ,  la  dissolution  par  le  borax  et  le  sel  de  phosphore 
n^a  lieu  que  lentement  et  seulement  lorsque  le  corps  a  éié  pulvérise; 
les  verres  qu'on  obtient  avec  ces  deux  réactvfs  ne  deviennent  opa- 
lins en  aucun  cas,  ni  opaques  s'il  n'y  a  pas  eu  supersaturatipn.  Avec 
la  solution  de  cobalt  on  n'obtient  qu'un  bleu  sombre. 

Dans  l'état  de  pureté  complète,  les  espèces  de  ce  genre  sont  trans- 
parentes et  incolores* 

Lc^.  différences  dans  la  couleur ,  qui  sont,  dues  à  des  mélanges 
accidentels  de  fer  à  divers  degrés  d'oxydation ,  et  les  différences 
dans  le  tissu  et  dans  la  transparence ,  qui  paraissent  dépendre  de 
quelque  altération,  établissent ,  pour  certaines  espèces ,  autant  de 
sous-variétés.  Il  en  est  de  même  des  accidens  de  lumière  et  des  re- 
flets particuliers  qui ,  vu  le  haut  prix  que  les  lapidaires  attachent 
aux  minéraux  de  ce  genre ,  ont  été  soigneusement  observés  et  dis- 
tingués par  eux. 

Ils  ont  appelé  les  corindons  : 

Incolores.  Saphirs  blancs. 

Rouges.  Rubis  d.'Orient. 

Bleus.  Saphirs         Id, 

Jaunes.  Topazes        Id, 

Verts.  Émeraudes    Id, 

Violets.  Améthystes  Id. 

tJn  même  cristal  offre ,  parfois  ,  l'assemblage  de  deux  ou  trois 
de  ces  diverses  couleurs.  Haiiy  cite  aussi  des  corindons  dichroïtes 
qui,  étant  bleus  lorsqu'ils  sont  vus  par  réflexion,et  aussi  par  réflec- 
tion  dans  le  sens  de  l'axe  du  rhomboïde ,  lorsqu'ils  sont  vus  par 
réfraction  perpendiculairement  a  cet  axe»  paraissent  verts. 

Quant  aux  reflets ,  ceux  qui  présentent  des  reflets  laiteux  avec 
une  couleur  rouge  ou  bleue,  sont  les  saphirs  ou  rubis  calcédonîeux 
des  lapidaires. 

Ceux  qui  offrent  par  réflection  ou  par  réfraction ,  lorsqu'ils  sont 
coupés  perpendiculairement  à  l'axe ,  une  étoile  blanchâtre  à  six 
rayons,  sont  connus  sous  le  nom  d'astéries. 

Quelques  saphirs  bleu  foncé  offrent  un  chatoyement  blanchâtre 
très  vif. 

Relativement  au  tissu,  Haiiy  a  distingué  trois  variétés  princi- 
pales: 

X*  lies  Corindons  hyalins^  qui  ont  l'aspect  vitreux  et  un  tissu 
sensiblement  lamelleux,   perpendiculairement  à  l'axe.  Dans  les 
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antres  directions  la  cassure  est  concholde  ou  inëgale,  à  petits  grains, 
et  possède  tin  vif  éclat. 

Ceux-ci  sont  les  plus  purs,  et  ce  sont  eux  qui  doivent  fournir  les 
types  des  espèces. 

2*»  Les  Corindons  harmoplianes  ont  le  tissu  très  lamelleux  pa- 
rallèlement aux  faces  du  rhomboïde  primitif,  et  non  point  perpen- 
diculairement à  l'axe.  C'est  le  spalh  adamantin  des  anciens  miné- 
ralogistes. 

3«  Les  Corindons  compactes  ont  la  cassure  terne  et  n'ont  pas  de 
joints  naturels  sensibles. 

ESPÈCES. 

t"  Espèce*  CoRiMDoK  primitif  {CiffUndumrhombouleum),  Signe 
des  faces ,  P.  Le  rhomboïde  aigu  dont  les  angles  et  les  incidences 
ont  été  données  plu«  haut. — Harmophane  du  Bengale, 

2«.  CoRiHDOH  ASSORTI  { Corundum  acutum),  f^iguc  des  faces,  A. 
Dodécaèdre  bipyramidal  très  alongé,  ou  double  py^aiilide  à  six  faces 
triangulaires  isocèles^  produites  en  vertu  d'une  modification  com- 
plète par  deux  faces,  sur  les  six  angles, latéraux  du  rhomboïde 
primitif.  Inclinaison  d'une  des  faces  d'une  pyramide  sur  la  face 
adjacente  de  la  mém€  pyramide  ,  124»  ô'j  sur  la  face  adjacente  de 
l'autre  pyramide,  1390  6';  sur  la  face  opposée  de  la  même  pyra- 
mide, 400  54*.— Hyalin  blanchâtre.  Du  Pégu.  (Lucas,  Collection 
du  Muséum.) 

3«.  CoRiHDOK  BiFORME  [Corundum  èijbrme).  Signe  des  faces, 
h  s  o.  Le  dodécaèdre  bipyramidal  de  l'espèce  précédente  ayant 
les  angles  terminaux  remplacés  par  une  face  o  perpendiculaire  à 
l'axe,  et  les  six  arêtes  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  rem- 
placées chacune  par  une  face  *  parallèle  à  l'axe.  Combinaison  de 
trois  modifications  dont  l'une  est  celle  qui  produit  l'espèce  assortie 
{F'oyez  cette  espèce)  \  la  seconde  par  une  seule  face  o  sur  les  angles 
terminaux  du  noyau  ,  et  la  troisième  par  une  seule  face  s  sur  cha- 
cune des  arêtes  latérales  du  rhomboïde  primitif.  Cette  combinaison 
intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  h  sur  o,  iïp<»  27'; 
de  h  sur  5,  iSg»  33*;  de  s  sur  * ,  120°. 

4*.  CoRiN^iï  0CT0DU0DÉciMAL((7or«/2rftf/w  octoduodecîmale).  Signe 
des  faces,  ho  P.  Le  dodécaèdre  bipyramidal  de  Vassorli  (Voyez  cette 
espèce)  ayant  les  angles  terminaux  remplacés  par  une  face  o  per- 
pendiculaire à  l'axe,  ct^rois  des  six  angles  solides  formés  à  la  jonc- 
tion de  cette  face  terminale  et  des  faces  da  dodécaèdre,  remplacé 
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chacun  par  une  facette  triangulaire  qui  appartient  aux  faces  du 
noyau.  Combinaison  de  la  modification  qui  produit  VcLSiorà^  avee 
une  modification  par  une  seule  face  sur  les  angles  terminaux  du 
rhomboïde  primitif.  Cette  combinaison  n'intercepte  pas  entièrement 
le  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  o,  i2a°  5o*;  de  o'sur  A,  iio»  â^'.  Du 
Pégu,  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

5e.  ConiNDon  tbrnàirb  (Corundum  obtiuum).  Signe  des  faces^  r. 
Dodécaèdre  bipyramidal  moins  alongé  queTâJ^om*,  ou  double  pyra- 
mide à' six  faces  triangulaires  isocèles,  produites  en  vertu  d'une 
modification  complète  par  deux  faces  sur  chacun  des  six  angles  la- 
.  téraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  d^une  des  faces  d'une 
pyramide  sur  la  face  adjacente  de  la  même  pyramide,  isS»  i4'; 
sur  la  face  adjacente  de  l'autre  pyramide  i2i<>  H'?  sur  la  face  oppo - 
sée  de  la  même  pyramide  58»  a6\  Hyalin  blanchâtre  du  Pégu,  (Lu- 
cas, Coll.  du  Muséum.) 

6*.  CoaurDOS UNiTBRHAïaB  {Corundum  truncaîum).  Signe  des  faces, 
r  o.  L'espèce  précédente  dont  les  sommets  sont  remplacés  chacun 
par  une  face  hexagonale  o  perpendiculaire  à  Taxe ,  et  produite  en 
vertu  d'une  modification  par  une  seule  face  sur  les^  angles  termi- 
naux du  noyau.  Inclinaison  de  o  sur  r,  1190  i3'.  Harmophane  rouge 
de  Ceflafiy  du  Saint-Gothard.  Cette  espèce  prend  souvent  l'aspect 
d'une  lame  hexagonale  mince. 

7«.  CoRiKDOir  TERNO-BisuNiTÀiBE  {florundum  icosaedron).  Signe 
des  faces^  ors.  L'espèce  précédente  ayant  les  arêtes  de  Ja  base 
commune  des  deux  pyramides  remplacées  chacune  par  une  face  pa- 
rallèle à  Taxe.  Combinaison  des  deux  modifications  qui  produisent 
l'unitaire  avec  une  modification  par  une  seule  face  sur  les  arêtes 
latérales  du  noyau.  Inclinaison  de  r  sur  5,  i5o^  47*^(i);  ^^  ^  ^^^^  lao^. 
8*.  CoMKDON  DiVBRGEHT  {Corundum  divergens).  Signe  des  faces,  /  o. 
Dodécaèdre  bipyramidal  plus  alongé  qu'aucun  des  deux  autres  dé- 
crits ci-dessus  >  ressemblant  presque  à  un  prisme  hexaèdre  légère- 
ment renflé  dans  le  milieu  et  terminé  par  une  face  o  perpendiculaire 
à  l'axe.  Combinaison  de  deux  modifications  dont  l'une  par  deux 
faces  sur  chacun  des  angles  latéraux  du  noyau,  et  l'autre  par  une 
seule  face  o  sur  \es  angles  terminaux:  cette  combinaison  intercepte 
entièrement  le  noyau.  Inclinaison  d'une  des  faces  d'une  pyramide 
sur  la  face  adjacente  de  la  même  pyramide,  lai»  6^;  sur  la  face  adja^- 
cente  de  l'autre  pyramide,  i58o  5a'^  de  l  sur  o,  1000  34'. 

(1)  iSioaa'j  Beudant. 
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ge.GoniiDov  didodbcaèorb  (Corundum  didodecaedron).  Signe  des 
laces,  l  r.  Le  même  dodécaèdre  bipyramidal  que  Tespèce  précédcDtr, 
terminé  à  chaque  extrémité  par  une  pyramide  à  six  faces  triangu- 
laires isocèles ,  la  même  que  dans  l'espèce  ternaire.  Combinaison 
de  deux  modiâcations  par  deux  faces  sur  les  angles  latéraux  du 
rhomboïde  primitif.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le 
noyau.  Inclinaison  de  /  sur  r«  iGi»  ai\  Hyalin.  Du  Pégu» 

10*.  CoBiHDOS  PRISMATIQUE  {CoTundum  prîsmaticum).  Signe  des 
faces,  9  o.  ITn  prisme  hexaèdre  régulier,  produit  par  une  combinai- 
son de  deux  modifications ,  dont  Tune  par  une  face  o  perpendicu- 
laire à  l'axe  sur  les  angles  terminaux  du  rhomboïde  primitif,  et 
l'autre  par  une  face  s  parallèle  à  l'axe  sur  ses  arêtes  latérales.  Cette 
combinaison  intercepte  entièrement  le  noyau.  Inclinaison  de  s  sur 
Sy  laoo;  de  s  sur  o,  go*». 

Var.  a.  Hyalin.  Du  Pégu, 

Var.  b,  Harmophane.  De  la  Chine,  du  Bengale  et  du  Thibeu 

Var.  c.  Compacte.  Du  Piémont. 

Var.  d.  Astérie.  Offrant  sur  ses  bases  ou  sur  des  plans  qui  leur 
sont  parallèles,  des  reflets  blanchâtres  en  forme  d'étoile  à  six  rayons 
qui  tombent  perpendiculairement  sur  le  milieu  des  c^tes  de  l'hexa- 
gone. 

Sous-variétés  de  fastérie. 
a*  Blanche. 
/S.  Rouge. 
y.  Bleue. 

lie.  Go&iirDOH  BiSÀLTBRNB  { Corundum  alternons  y  Signe  des 
faces,  tf  o  P.  Le  même  prisme  hexaèdrique  dans  l'espèce  précédente, 
mais  ayant  trois  des  six  angles  solides  de  chaque  base,  remplacés 
chacun  par  une  facette  triangulaire  qui  appartient  aux  faces  du 
noyau.Combinaison  des  mêmes  modifications  qui  produisent  l'espèce 
prismatique;  mais  qui,  ici,  n'interceptent  j^as  complétementle  rhom- 
boïde primitif.  Inclinaison  de  P  sur  «,  i36o  4i'  (1)9  de  P  sur  o, 
1112^  5o'.  Harmophane  de  Ceylan  et  du  Thibet, 

13e.  CoaiNDOV  ADDITIF  [Corundum  additivum).  Si^ne  des  faces, 
s  o  P  r.  L'espèce  hisalterne ,  ayant  de  plus  les  arêtes  terminales  du 
prisme  hexaèdre,  tronquées  ou  remplacées  chacune  par  une  face,  r, 
qui»  prolongée,  donnerait  le  dodécaèdre  ternaire,  et  produite 
comme  lui,  en  vertu  d'une  modification  par  deux  faces  sur  chacun  des 


(i)  i37o3o',Beudant. 
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angles  solides  latéraux  du  noyau.  Inclinaison  de  o  sur  r,  1190  i3'; 
de r suri,  i5o<»  47'«"~Harmophane.  De  Ceylan  et  de  la  Chine* 

i3«.  GoRiBDOH  BàSB  {^.Covundum  apice  tt'uncatum  )•  Si^ne  des 
faces,  P  o;  Le  rhomboïde  primitif  ayant  ses  deux  angles  terminaux 
remplacés.  cha<^un  par  une  face  triangulaire  équilaté  raie,  perpendi- 
culaire à  l'axe ,  produite  en  vertu  d'une  modification  incomplète 
par  une  seule  face,  o,  sur  les  angles  terminaux  du  noyau.  Lorsque 
cette  face  correspond  à  un  plan  qui  passerait  par  les  plus  petites 
diagonales  des  rhombes,  elle  transforme  le  cristal  en  un  octaèdre  à 
huit  faces  triangulaires ,  dont  deux  équilatéralcs  et  six  isocèles. 
Inclinaison  de  osurP,  i22o5o\-^Harmophahe.  A  Ceylan  et  en 
Suede»'DsLUS  quelques  cristaux  de Ceylan,  les  faces  triangulaires  des 
deux  bases  sont  marquées  de  stries  parallèles  à  Icbrs  côtés. 

MODE  DE  GAOUPEMEKT    DES  INDIVIDUS  MOLécUEAlRES    DE   CE   GENRE. 

En  masses  laminaires.  Du  Bengale, 

En  masses  granulaires,  brunes  ,  grisâtres  ou  noirâtres,  associées 
au  fer  oxydulé  magnétique  (Aimant),  et  formant  ensemble  la 
rocbe  appelée  Émeril, 

2'  Genre.  —  Cymophane.  (Çymophanes.) 

ChrysàbériHW crucr^  Brochant,  Karsten  et Léonhard}.  Chrysoliu 
orientale  (  de  Romé-de-risle  et  des  lapidaires  ].  Aussi  Ckryaolyte 
vpàlisanie  et  chatoyante.  Prismatischer  Corund  (Mohs)* 

La  nature  chimique  de  la  cymophane  n'est  pas  encore  bien 
connue  j  et  les  chimistes  ne  sont  pas  encore  d'accord  sur  sa  véritable 
composition. 

D'après  l'analyse  suivante  de  Klaproth,  M.  Berzélius,  quoique 
avec  doute,  avait  assigné  à  ce  minéral ,  dans  ses  nouveaux  élé- 
mens  de  minéralogie,  la  formule  suivante  :  C^  S  -}-  iS  J^  S:  ce  qui 
la  classait  parmi  les  silicates,  comme  une  combinaison  de  sous- 
silicate  d'alumine  avec  un  sous-silicate  de  chaux. 


II. 


AKAtTSE 

DE 

KLAPROTH. 

Alumine. 

;-,5 

Chaux. 

C,o 

Silice. 

18,0 

Oxyde  de  fer. 

1.5 

Perte. 

3,0 
100,0 

i5 
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Plus  tard  y  M.  BcrzëUas»  dans  aoo  Traité  sur  U  Chalumeau,  quoi- 
que continuant  à  plaeer  la  Cymophane  dans  la  famille  Calcium  y 
énonce  ses  doutea  sur  l'exactitude  de  l'analyse  de  Klaproth,  et  sur 
le  rôle  que  joue  la  chaux  dans  sa  formule*  Il  penche  à  croire  que  la 
diaux  ne  fait  pas  partie  essentielle  de  ce  iossile ,  qui ,  selon  lui ,  a 
tous  les  caractères  chimiques  d'un  sous-silicate  d'alumine,  et  doit 
trouver  sa  place  &  cAté  du  disthéne*  L'analyse  suivante  de  H. 
Arfwedson,  faite  sur  une  cymophane  du  Brésil ,  semble  s'accorder 
entièrement  avec  cette  manière  de  voir. 

AXALTSE  DE  K*   ARrWBPSOV* 

Silice.  18,73 

Alumine.  81,4^ 

100,16 

Ce  qui  donne  la  formule  ndnéralo^ique  :  ^4  S> 
Cependant  M.  Seybert ,  en  Amérique,  analysait  les  cymophancs 
du  Connecticut  et  du  Brésil,  et  arrivait  à  des  résultats  nouveaux. 

AVALISES   PAR  M.   SBTBERT   D£S  ClMOPHAIIES  d'haBDAM. 

(  Connecticut).,    (Du  Brésil  ). 


Alumine. 

73,60 

68,666 

Glucine. 

i5,8o 

16,000 

Silice. 

4,00 

5.999 

Protoxyde  de  fer. 

3,38 

4,733 

Osyde  de  titane. 

1,00 

2,666 

Eau. 

0,40 

0,666 

Perte. 

i,8a 

1,270 

100,00  100,000 

M.  Seybert  en  déduit  la  formule  minéralogique  -.  A^S  -\-o,  GA^y 
formul^  adoptée,  quoique  avec  quelque  doute,  par  M.  Berzélius 
dans  sa  nouvelle  classification ,  insérée ,  en  i8a6,  dans  les  Annales 
de  Chimie  et  dans  les  Annales  des  Mines  ,  tome  i3y  p.  262. 

Dans  cette  classification,  fondée  sur  l'élément  électro-négatif  de 
la  combinaison,  la  cymophane  est  rangée,  dans  la  famille  des  sili- 
cates, comme  un  silicate  de'glucine  et  d'alumine  avec  l'émeraude  et 
l'euclase. 

Nous  observerons  que  dans  la  formule  de  M.  Seybert,  il  n'y  a  pas 
de  silicate  de  glueine,  que  la  glucine  y  est  cpmblnée  ayec  l'alumine, 
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etque'cet  alaminate  forme  l'ëlëment  dominant  de  la  combinaison; 
la  silice  même  yvcst  en  si  petite  quantité ,  qu'on  pourrait  la  regar^ 
der  comme  accidentelle^car  elle  ne  manifeste  point  ses  réactions  py- 
rognostiqnes  avec  les  flux,  oomm?  elle  le  fait,  dans  le  disthéne,  la 
staurotide  et  d'autres  yéritables  silicates  d'aluniine.  Considérant 
donc  que  tous  ces  caractères,  tant  physiques  que  pyrognostiques  » 
rapprochent  la  cymophane  du  corindon  et  des  aluminates,  et  Té- 
loiguent  des  silicates ,  nous  croyons  la  mettre  à  sa  vraie  place  dans 
la  famille  des  gemmes  ou  alumioldiens  anhydres.  En  effet,  la  petite 
fraction  d'eau  que  donne  l'analyse  peut  être  considérée  comme 
formant,  avec  le  protoxyde  de  fer,  un  hydrate  de  fer  d'un  jaune 
verdàtre  qui  est  le  principe  colorant  de  ce  minéral  et  nullement 
comme  de  l'eau  de  composition* 

Les  obseryaticns  ci-dessus  se  trouvent  confirmées  par  l'analyse 
suivante  du  docteur  Thomson,  qui  est  la  plus  récente.  Cette  ana- 
lyse de  la  cymophane  du  Brésil  n'ayant  point  o0çrt  de  silice, 
M.  Thomson  suppose  que  la  silice  trouvée  par  M.  Seybert ,  prove- 
nait du  mortier  d'agate  dans  lequel  le  minéral  avait  été  pulvérisé. 

Alumine.  7^97^ 

Glucine*  ï7>79 

Protoxyde  de  fer.  4»49 

Eau.  0,48 

99^5 1 
Ce  qui  donnerait  la  formule  minéralogiquc  :  9GA3  -H  f  A'. 

'  Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire  dont 
les  trois  dimensions  sont  entre  elles:  :  K6,  K3  et  V^a. 
Les  joints  parallèles  à  une  des  faces  latérales  du  prisme 
sont  les  plus  nets.  Pesanteur  spécifique,  3,79.  Raye  la 
topaze;  rayée  parle  corindon.  Cassure  transversale 
parfaitement  conchoïde.  Éclat  entre  l'éclat  vitreux  et 
Péclat  gras.  Quelques  cristaux  ont  des  reflets  d'un  blanc 
laiteux,  môle  de  bleuâtre.  On  ne  l'a  encore  trouvée  que 
colorée  en  jaune  verdàtre,  en  vert  olive,  en  vert  blan- 
châtre^ ou  en  gris.  Elle  acquiert  tjrès  aisément  par  le 
frottement  réiectricité  positive. 

Att  ehalumeau,  infusible  sans  addition. 

Avec  le  botax^  se  résout  lentement  en  un  verre  diaphane  qui  reste 

i5. 
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tel  à  tous  les  <!rgrës  de  saturation.  Soluble  lentement  et  sans  ré- 
sidu dans  le  sel  de  phosphore  en  un  verre  qui  ne  devient  pas  opa- 
lin par  le  refroidissement.  La  soude  ne  Tattaque  ni  ne  la  tuméSe, 
pas  même  en  poudre.  La  solution  de  cobalt  développe  y  dans  le 
gâteau  formé  par  le  pétrissagfc  delà  poudre  ,  une  belle  couleur 
bleue.  (  Berzélius.) 

ESPÈCES. 

1^*  Espèce.  Ctmophànb  ÀHAMOBPHiQUB  {Cymoplianes  anainofphot}. 
Signe  des  faces  ,  H  1 1.  Un  prisme  à  quatre  faces  rectangulaires  ter- 
miné par  un  biseau  de  deux  faces  rectangulaires  i ,  qui  remplacent 
les  baseâ  et  correspondent  aujt  faces  les  plus  étroites  àvL  prisme. 
Cette  forme  présente  Tapparence  d'un  prisme  hexaèdre  régulier  y 
dont  les  faOés  larges  du  prisme  primitif  seraient  les  bases.  Modifi- 
cation incotâpléte  par  une  seule  face  sur  \ts  arêtes  les  plus  courtes 
des  bases  du  noyau.  làcidence  de  i  sur  i ,  i20<>;  de  T  sur  i ,  iiQ*i  de 
M  sur  f ,  900;  de  M  sur  T,  900.  De  Ceylan  et  du  Pégu, 

20.  Cymophàvb  dioctabdAb  (  Cymopkanes  dioctaedthn  ).  Signe  des 
faces,  M  T  sj»  Prisme  à  huit  pans  ,  terminé  par  une  pyramide  à 
quatre  faces  pentagonales.  Combinaison  de  deux  modifications  ^ 
dont  l'une  par  une  seule  face  sur  les  arêtes  latérales  du  nojau  pro- 
duit les  quatre  faces  additionnelles  {s)  du  prisme,  et  l'autre^par 
une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau,  produit  les  py- 
ramides terminales  (  f).  Cette  combinaison  n'intercepte  pas  entière- 
ment le  prisme  primitif.  Incidence  de  s  sur  M,  laS»  16';  de  s  sur  T, 
i44o  44';  de/sur  T,  iiC»  12';  de  y  sur  M  ,  1 170  56.  De  ïtaddam 
dans  le  C'o/i/u^ciicut  (Amérique  septentrionale).  (LudÂs.) 

3<.  CrMOPHAHB  ABHULÀiiiB  '(  Cymophoncs  annulare  ]•  Signe  des 
faces ,  M  T^oi.  Prisme  à  huit  pans ,  dont  deux  opposés  (M)  sont 
des  hexagones,  deux  ^u très  (T)  aussi  opposés  sont  des  rectangles,  et 
les  quatre  autres  (1)  alternatit  avec  les  quatre  premiers  sont  des  tra«^ 
pèzes.  Sommets  composés  chacun  de  six  faces  dont  deux  sont  des 
rectangles  (i)  formant  le  biseau  terminal,  et  les  quatre  autres  sont 
des  trapèzes  fo).  Vue  dans  un  sens  différent,  cette  forme  offre  l'as- 
])ect  d'un  prisme  hexaèdre  régulier,  dont  les  arêtes  des  bases  hexa- 
gonales M,  sont  remplacées  chacune  par  une  face  oblique  à  l'axe. 
Combinaison  des  modifications  qui  produisent  Vanamorphique 
(voyez  cette  espèce)  avec  deux  autres  modifications ,  l'une  par  une 
seule  face  sur  jchacune  des  arêtes  latérales  du  noyau  ,  produit  les 
faces  a\  l'autre  par  une  seule  face  sur  tous  les  angles  solides  du 
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noyau,  produit  les  faces  o.  Cette  combinaison  n'intercepte  pas  en- 
tièren^n(  le. prisme  primitif.  Inclinaison  de  M  sur  o,  i36o  4i';  de 
M  sur  5 ,  isi5o  16^9  de  T  sur  « ,  i44o  44')  ^^  '^  sur  o  ,  ixo*  3'j  de  ^ 
sur  o,  i33»  19'.  Du  Pégu  et  de  Çey^a/z.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.  )  (0 

Lp  Musée  de  Genève  possède  un  groupement  remarquable  de 
deux  cristaux  de  cymopbane  annulaire  ,  qui  se  pénétrent  sous  un 
angle  de  600,  laissant  sur  une  des  faces  latérales  du  prisme  hexaè- 
dre formé  par  ce  groupement,  un  léger  angle  rentrant.  M.  Soret  ^ 
qui  a  décrit  et  figuré  ce  cristal  double  trouvé  au  Drésil  (vo^ez  la 
note  ci- dessous  ),  cite  un  autre  mode  de  groupement  obserré  dans 
la  cymophane ,  par  M.  Biot ,  au  moyen  de  la  lumière  polarisée  :  ici, 
un  des  cristaux  est  entièrement  encaissé  dans  l'autre  et  le  coupe  à 
angle  droit. 

4**  CxifOFH^irB  isoQOifB  {Cymopha^es  isogqnum)»  Signe  des  faces, 
M  T  /  20 1.  L'espèce  précédente  aveo  l'addition  de, quatre  faces  z  au 
prisme,  ce  qui  donne  douze  faces  à  ce  prisme.  GooiJt»inaison  des 
modifications  qui  produisent  l'espèce  annulaire  (voyez  cette  espèce) 
avec  une  nouvelle  modification  par  une  seule  face  sur  chacune  des 
arêtes  latérales  de  la  forme  primitive.  Inclinaison  de  M  sur  z, 
]36o  41';  de  T  sur  z,  133»  19'.  Du  Pégu  et  4e  Ceylan.  (Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

5«.  Ctuophinb  ocTO-yioésiifALB  {Cymophanes  oclo-uigeaimale). 
Signe  des  faces,  M  T  «  <o  /i.  Prisme  à  huit  pans ,  dont  quatre  oppo- 
sés hexagonaux  alternant  avec  quatre  rectangulaires.  Sommets  à 
dix  faces  dont  deux  terminales ,  pcntagonales  en  bjseau  (1),  quatre 
|>arallélogrammes  obliquangles  (o)  et  quatre  trapèzes  (n).  C'est  l'es- 
pèce annulaire  (voyez  cette  espèce  pour.  les.  modifications)  avec  deux 
nouvelles  faofes  n  produites  en..  v§rtu  d'unq  modifipation  par  une 
seule  face  oblique  sur  tpus  ies.angles  solides  du  noy|iu.  Inclinaison 
d^,  M  sur  n»  1280  4^';  à^  T  sur  n  y  1360  g*,  de  n  sur  o,  ifiS»  53'.  Du 
Pégu  et  de  Ceylan»  (Lucas»  Coll.,  du  Mus.) 

.; .  "  "  ■        ■ 

(1)  M.  Soret  a  décrit  dans  le  premier  volume ,  p  .47^9  ^^  ^^^ 
nioire»  de  la  Société  de  physique  et  d*hisioire  naturelle  de  Genèye , 
trois  nouvelles  espèces  de  cymophanes  ^  possédées  par  le  Musée  de 
cette  ville.  L'une,  du  Brésil,  qu'il  nomme  quadri-duodécimale , 
est  V annulaire  moins  les  faces  s  du  prisme  ;  la  seconde,  du  Pégu , 
appelée  quadri'octonale^  est  V  annulaire  moins  les  faces  o  du  sommet* 
la  troisième,  du  Brésil,  nommée  périoctaèdrej  est  la  forme  primitive 
comprimée  et  tronquée  sur  les  arêtes  du  prisme  par  les  faces  i. 
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AMKOTÀTIOir* 

Dlaùs  les  diverses  espèces  du  g'enre  cymophanê  y  les  faces  corres- 
pondantes à  celles  du  prisme  pritnitîf  sont  ordiiisdrement  éhaVgées 
àt  stries  loDgitudinales  :  les  autres  sont  lisses. 

▲LTÉnlTIOIf   DIKS  LA.  FORAIE. 

][jes  cristaux  roulés  et  arrondis  prennent  la  forme  de  grains  rotids 
ou  ovoïdes. 

MODE   DE   GROUFEMEKT  DES   INDIVIDUS   MOUÇULÀlEBS  DE    CE   GÉHRS*' 

En  masses  compactes. 

3*  Genre,  —  Spinelle.  (Haûy.)  (iS^p/we/Zw^.) 

^Alumim  magnésiée  (Haûjr)*  Rubis  (de  Rômé-de-FIsle  et  des  la- 
pidaires.) Dodecaèdrischer  dorund  (Mohs). 

Combinaison  de  l'alumine  et  de  la  magnésie  ou  aluminàte  de 
magnésie*  Celle-ci  est  parfois  remplacée,  en  tout  ou  en  partie,  pat 
les  oxydes  de  fer  ou  de  zinc ,  qui  sont  isomorplies  ^  ce  qui  donne 
lieu  à  diviser  ce  genre  en  trois  sous-gentes. 

Forme  primitive  :  octaèdre  régulier.  Rayant  le  quartz; 
rayé  par  le  corindon.  Infusible  et  inaltérable  au  chalu- 
meau sans  addition.  Insoluble  dans  les  acides.  Cassure 
conchoïde. 

!•'  Sous-Genre.  —  Spinelle  proprement  dit. 

RuBis  spintUefit  RuhU  &atait(de  Romé-de-1'Isle  et  des  lapidaires}» 
le  SpineUe  bUu  d'AlLer(en  Stkèàt)\Roihertï  Blauer  Spinell(Léonhvitd), 

Aluminàte  de  magnésie,  coloré  en  irouge  par  une  petite  quan- 
tité d'acide  chromique,  on  en  bleu  par  du  protoxyde^de  fer.  Signe 
minéralogique  de  M.  Berzëlins  :  3lf;  A^» 

AVALTBES  DBS  BVïVKUXSs 


Rouges« 

Biens. 

Klaj>roth. 

Yauquelia» 

Berzélius. 

Alumine. 

74,5o 

8^47 

7a,a5 

Silice. 

i5,5o 

0,00 

5,45 

Magnésie. 

8,a5 

8.78 

i4,63 

Chaux. 

0,75 

0,00 

0,00 

^  Protozydedéfer. 

i,5o 

0,00 

4.»6 

Acide  ciiromique» 

0,00 

6,18 

0,80 

ioo,5o  97>43  965^9 
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Bjiyaiit  le  quartz;  rajë  par  le  corindon.  Pesanteur 
spécifique,  S^^B  à  ?,8.  Transparent.  Couleur  :  le  rouge 
ponceau  du  le  rouge  de  rose  plus  ou  moins  pur,  ou  pas-- 
sant  au  pourpre»  au  brunâtre,  au  jaune  ou  au  bleu$  le 
bleu  pur  ou  grisâtre.  Eclat  vitreux  très  vif. 

Aa  chalumeaa,  le  spinelle  rouge  de  Ceylan  noircit  et  deyient 
opaqae;  mais,  ett  se  refroidissant,  il  reprend  sa  couleur  en  devenant 
d'abord  d*un  beau  fevt,  puis  incolore ,  puis  enfin  rouge.  Les  autres 
spi nulles  n'épiouyent  aucune  altération;  ils  se  dlssoWént  tous  âici- 
lement  et  sans  réâdu  dans  le  sel  de  phosphore,  lorsqu'ils  sont  en 
poudre,  mais  difficilement  en  grains.  Avec  la  soude,  se  tuméfie 
sans  se  dissoudre,  et  sur  la  feuille  de  platine  ,  colore  faiblement  la 
sôude  en  vert  ;  ce  qui  indique  «ne  petite  quantité  de  manganèse. 
(Berzéiius.) 

BSBicES. 

i<»e  Espèce.  SpiirsiAis  pBnuTiF  {SpinéUus  octuedricus).  Signe  des 
faces^P.L'octaèdre  régulier.  Inclinaison  mutuelle  des  faces,  1090  aS* 
1.6".  Rouge  vif  et  rouge  pâle.  De  Ceylfau  Bleu»  lyAha'enSudermame^ 
(Suéde). 

Yar.  a.  Cunéiforme.  Les  deux  angles  des  sommelis  renf  laces  par 
une  arête  >  et  chaque  pyramide  Rangée  en  an  solide»  te  fonaie  de 
coin  ou  de  toit,  composé  de  deux  grands  trapèzes  et  de  deux  petits  . 
trjangles. 

Yar.  6.  Segminijbrme*  Fragment  comme  détaché  d*un  octaèdre 
par  un  plan  parallèle  à  deox  de  sts  faces  opposées. 

Yar.  c.  Trapézien.  La  variété  précddente  dan^  laquelle  ie centre 
de  l'octaèdre  est  censé. avoir  été  interooplé  pac  deux  plias.  Xes 
faces  latérales  sont  toafees  des  trapèzes. 

Yar.  d,  Transposé,XSn  octaèdre,  dont  Tune  des  moitiés  est  censée 
avoir  tourné  sur  l'autre  d'un,  sixième  de  circonférence.  Présentant 
des  angles  rentrans,  et  un  solide  à  8  triangles  et  6  trapèzes. 

d'est  un  mode  de  groupement  avec  pénétration  réciproque  de 
deuil  individus  appartenant  à  l'espèce  primilive. 

ai^.  SriBELLE  éMÀBOinB  {Spinellus  emarginatus).  Signe  deslatfts, 
F  o.  L'octaèdre  primitif  ayant  toutes  ses  arêtes  remplacées 
chacmie  par  une  facette.  Modification  incomplète  par  une  seole 
face  sur  toutes  les  arêtes  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  o,  i44^  44' 
8".  Bouge  pâle.  De  Ctylan.  (Lucas, Coll.  du  Mus).— Les  cristaux  de. 
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cette  espèce  oiitqueiqaefoi3  à  leur  surface,  des  stries  parallèles  aux 
côtés  des  faces  triangulaires. 

3«.  Spiuelle  DODéciàDRE  (  Spinellus  dodecaedron  ),  Sîgne  des 
faces,  o.  Solide  à  douze  faces  rbomboïdaies  semblables ,  inclinées 
entre  elles  de  lao».  Même  modification  que  dans  l'espèce  précé* 
dente,  mais  complète.  Purpurin.  De  Ceylan  (Hauy). 

4*.  Spivbllb  uviiiiifii^iRB  (  SpirieUui  tetra-tetracontaedron  ) .  Signe 
des  faces ,  P  o  r.  Solide  à  44  f^ccs.  Le  Spinelle  émarginéy  ayant 
tous  ses  angles  solides  remplacés  chacun  par  quatre  petites  facettes 
trapézoïdales  (r),  ou  le  dodécaèdre  ayant  ses  six  angles  quadruples 
remplacés  par  quatre  facette^  trapézoïdales  (r)  9  et  chacun  de  ses 
huit  angles  triples,  par  une  face  triangulaire  (P).  Combinaison  dç 
deux  modifications^  dont  l'une,  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes 
de  l'octaèdre  primitif;  et  l'autre,  par  quatre  faces  correspondantes 
aux  arêtes  sur  chacun  des  angles  solides  de  ce  noyau.  Cette  combi- 
naison n'intercepte  pas  entièrement  le  nojau.  Inclinaison  de  P  sur 
o,  i44°  44'  ^"»  de  o  sur  o,  laoô;  àe  o  sur  r,  i48o  3i'  5";  de  r  sur  r, 
lago  3i»  16",  et  i44"  54'  10".  Bouge  ponceau  et  rouge  de  rose  in- 
tense. A  Ceylan.  (  Haiiy.) 

CaiSTAOX     IirCOHPLBTS     BT    ÀLTéaéS ,    ou     MODE    DB     GROUPBMBNT     DES 
IHDIVIOUS     MOLBCULAIRES   DB    CE     GKNBB. 

Les  grains  arrondis  roulés  sur  les  bords  des  riyièrcs  de  Ceylan^  ou 
renfermés  dans  une  gan^^ue  de  chaux  carbonatée.  h.  Jker  (en  Suède). 

2*  Sous-genre.  —  Pléonaste  ou  Spinelle 
FBRRiF:èaEt 

Spinelle  noir.  Schwarzer  Spinell  [  Léonhard)  •  Ceylanile  (La  Mé- 
thrie  ) .  Zeylanii  (  Werner  et  Karsten  ), 

Aluminate  de  protozyde  de  fer  et  de  magnésie  ,  dont  le  signe 
minéra)ogique  est,  suivant  M.  Berzélius  :  ^>^  9  ou,  suivant  M. 
Beudant  :  MA^  +  FA^  ou  MA^  +  /r^>  ?      ' 

AHÀLTSES  des   PLé0XfA.STES. 

Par  GolIetDescotils.  Laugier.  C«  G.  Gmelin. 


Alumine. 

68 

65,0 

57,aoo 

Silice. 

1 

3,0 

3,i54 

Magnésie. 

la 

13,0 

i8,a4o 

Chaux. 

0 

3,0 

0,000 

•  Oxyde  de  fer. 

16 

16,5 

30,5o4 

protoxyde  de  mangauèsc. 

0 

trace. 

trace. 

98,5  ô9.oà8 
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Opaque  OU  faiblement  translucide  sur  les  bords  des 
fra^mens  minces.  Éclat  vitreux  très  vif.  Couleur  :  d'un 
noir  de  jais,  quelquefois  tirant  sur  le  brun  oii  le  ver- 
dâtre.  Dureté  égale  à  celle  du  spinelle  proprement  dit. 
Pes.  spéc,  3,64. 

Au  chalumeau  ,  seul,  inalldrable,  même  en  poudre  ;  sefileipent  à 
un  feu  très  ardent,  il  prend  une  couleur  bleue.  Avec  le  borax,  se 
dissout  en  verre  transparent  d'un  veit  sombre.  Ne  se  dissout  dans 
le  sel  de  phosphore  qu'en  poudre  ;  la  dissolution  est  facile  sans  ré- 
sidu, et  donne  un  yerre  transparent  coloré  par  le  fer.  Avec  la  soude 
sç  tuméfie  et  donne  une  scorie  noire  qui  reste  infusiblc.  (BerzéU\is.] 

Les  espèces  de  ce  sous-genre,  sont  : 
I.  Le  PRIMITIF.  Environs  de  Montpellier  et  f^étuve,  idem, 
a.  L'éMÀKGiKé,  idem. 
3.  lie  DODBCA.BDRK.  F èsuve  et  Cejlon. 

4*  L'uviBiNAiBB.  Vésuve,  fCojr,  la  description  de  ces  espèces,  au. 
sous-genre  précédent. 

AJ,TiUL,TlOn    DIS    CRUTAVX   Vt  MODE    DE  GftOUPEMEKT    DES    ISDiyiDVS 
MOliC0£>A»BS  DE  CE  S0US*6EHRI. 

Eu  grains  arrondis  qui  sont  des  dristaux  incomplets  ou.  usés. 
En  masses  amorphes. 

HOTE. 

Si  la  Candite  de  Bournon,  qui  a  tous  les  caractères  du  sous-genre 
Pléonaste,  en  différait  assez  chimiquement  pour  pouyoir  être  consi- 
dérée comme  des  masses  amorphes  provenant  du  groupement  d^in- 
diyidus  moléculaires  d'un  autre  genre,  il  faudrait  la  placer  mo- 
mentanément avec  les  minéraux  non  cristallins,  jusqu'à  ce  que 
des  cristaux  bien  déterminés  de  ce  minéral  permissent  de  la  classer 
dans  la  méthode.  Son  signe  minéralogique  serait ,  d'après  M.  Bcr- 
zélius,iH^*+F^". 

V  Sous-genre. — Gahnite  ou  Spinelle  zincifère. 
(Haûy.) 

Automaliu  (Eckeberg).  Zinc  gahnite  (Brongniart).  Oktaedriscker 
Corund  (Mohs). 

Alun^inatede  ziùcct  de  fer*  Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius, 
ZnA\ 
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Par  Eckeberg. 

Par 

Vauquelin. 

Alumine*  - 

60^00 

4î» 

Silice. 

4.75 

4 

Chaux. 

trace. 

0 

Oxyde  de  ziiw^. 

04,^5 

28 

Oxyde  de  fer. 

9»a5 

5 

Oxyde  de  manganèse 

trace. 

0 

Soufre? 

0 

'7 

98,25  96 

Opa(]ue  ou  seulement  translucide  sur  les  bords  (i). 
Couleur  :  noirâtre  foncé,  ou  bleuâtre  et  quelquefois 
verdâtre.  Les  fragmens  minces  vus  par  transparence 
sont  verdâtres.  Pesanteur:  spécifique,  4^25  à  4,7.  Dureté 
égale  à  celle  du  spinelle  proprement  dit.  Cassure  cou- 
choïde. 

Au  chalumeau,  seule,  elle  est  inaltérable.  I)aos  le  borax  et  k  sel . 
de  phosphore,  même  réduite  en  poudre^  elle  ne  se  dissout  qu'ayec 
beaucoup  de  peine.  Avec  la  soude  elle  produit*,  sans  se  fondre,  une 
scorie  de  couleur  sombre.  Réduite  en  poudre  Gne  et  mêlée  intime- 

(i)  C'est  cette  opacité  et  cette  apparence  d'un  minéral  impur  et 
mélangé  ,  qui  m'a  décidé  à  ne  pas  faire  de  la  gabnîte  un  genre  à., 
part,  mais  à  la  joindre,  comme  a  fait  HaOy,  an  spinelle  dont  elle  se 
rapproche  par  tous  ses  caractères,  importants  et  par  sa  ressemblanue 
avec  le  pléonaste.  Sa  bas^ ,  qui  est  Toxyde  de  zinc ,  est  isomorphe 
avec  la  magnésie  et  le  1er,  et  il  peut  ainsi  7  avoir  des  mélanges  ea 
proportioas  non  déterminées  qui  établissent  des  pasâfages  insiensi- 
bles  entre  la  gahnite ,  le  spinelle  proprement  dit  et  Its  plé<Mia8te} . 
comme  il  en  existe  déjà  entre  ces  deux  derniers  sous-genres. 

D'ailleurs  si  l'on  voulait  constituer  la  gahnite  en  un  genre  par- 
ticulier, cela  ne  changerait  rien  k  sa  place  dans  là  méthode  qui  lui 
est  assignée  par  ses  nombreuses  et  importantes  analogies  avec  le 
spinelle.  C'est  là,  ce  me  semble,  un  des  principaux  avantages  de  la 
méthode  naturelle ,  c'est  qu'elle  réduit  en  quelque  sorte  les  dis- 
cussions sur  l'établissement  de  nouveaux  genres  ou  de  nouvelles 
variétés,  à  de  simples  disputes  de  roots. 
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ment  avec  la  sonde  t  elle  donne  y  an  fen  de  réduction  autour  de  la 
pièce  d'essai ,  une  aréole  de  fumée  de  zinc.  Avec  un  mélange  de 
soude  et  de  borax  elle  se  dissout  en  un  verre  transparent  coloré 
par  le  fer.  (Berzélius.) 

ESPECE    UHIQUE. 
La  GAHVITE  PAIMITrVB. 

Var.  a.  Transposée  (  vajrez  pour  là  description  de  cette  espèce  et 
de  cette  variété ,  le  sons-genre  du  spinelle  proprement  dit)  des  rai- 
nes d*Erics»MaU  et  de  Broddbo  près  Fahlanj  en  Suède.  Disséminée 
dans  un  talc  schisteux. 

ALTâaATlOH   DàSS  XJL   VORHB   BBS   caïSTAUX. 

En  grains  arrondis. 

Deuxième  sous-erdre. 

▲LVHIltIDIBKS  HYDRATÉS  OU  HYDB0*ALU]|IIN1DIE^\S. 

Au  chalumeau^  dans  le  matras  donnent  de  Teau 
et  perdent  leur  Iransparence.  Contenant  de  Teau 
de  composition.  Sensiblement  moins  durs  et  moins 
éclatans  que  les  aluminidiens  anhvdres. 

Famille  des  DIASPORIDÉS. 

Décrépitant  au  feu  du  chalumeau.  Rayant  à  peine  le 
verre.  Dans  cette  famille  on  n'a  pas  encore  trouvé  d'es- 
pèces caractérisées.  Mais  s'il  ne  s'est  pas  présenté  encore 
de  cristaux  parfaits^  ou  a  des  masses  à  structure  lamel- 
laire et  clivable^  ou  à  tissu  plus  ou  moins  fibreux,  gui 
sont  formées  par  le  groupement  de  cristaux  altérés,  in- 
complets ou  moléculaires,  mais  offrant  dans  leurs  ca- 
ractères physiques  et  chimiques^  et  dans  leur  compo- 
sition, des  données  suffisantes  pour  établir  trois  genres. 
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i"  Genre.  — Diaspore.  {Diasporas.), 


jéluminée  hydratée  (Haûy).  BlatterigerHxdrargUiu{flAViÈm\ikn), 
C'est  un  hydrate  d'alumine,  on  combinaison  d'alumine  et  d'eavr 
souvent  mélangée  d'hydrate  dç  fer. 
Signe  mindralogique  de  M.  Berzéiius  .* 

AVALT^CS   DBS   DUSPO&IS. 

De  l'Oural  (i). 

Par  M.  Hess.  Par  Yauquelin.  Par  M.  Cbildren» 
Alumine.            85, 1 4                 80  76,06 

Eau.  i4»^^  >7  >4>7o 

Oxyde  de  fer.       o»oo  3  7,78 

9a>7P  »oo,  98,54 

Forme  primitive  obtenue  par  le  clivage  :  prisme 
rhomboïdal  d'environ  i3o*et  5o^>  sous-divisible  dans  le 
sens  des  petites  diagonales  de  sa  coupe  transversale. 
Ces  derniers  joints  sont  les  plus  nets. et  ont,  un  é^dX 
nacré.  Les  parties  aiguës  rayent  le  verre  ou  rapatite« 
Pesanteur  spécifique,  3,43.  Couleur:  d'un  gris  verd&tre 
clair.  Éclat  eiK^térieur  vitrieux.  Citssure  inégale.  Â  la 
flamme  d'une  bougie,  un  fragment  pétille  et  se  dissipe 
en  parcelles,  qui,  lancées  de  toutes  parts,  produisent  par 
leurs  reflets  nacrés  une  sorte  de  scintillation  dans  lair. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  décrépite  arec  violence  et  se  di- 
vise en  petites  écailles  blanches  et  brillantes  qui ,  vers  la  chaleur 
rouge,  donnent  beaucoup  d'eau.  Si  l'on  pose  ces  écailles,  après  une 
légère  ignition  ,  sur  du  papier  de  tournesol  rougi  ou  sur  du  papier 
de  Fernambonc  imprégnés  d'eau ,  elles  forment  sur  le  papier  des. 
taches  bleues,  ce  qui  indique  un  contenu  alcalin. 

Avec  les  flux  ,  se  comporte  comme  tous  les  aluminidiens.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  prend  une  belle  couleur  bleue.  (Benéliùs.) 

Point  d'espèces  connues  dans  ce  genre. 

(i)  Pris  long-temps  pQur  de  l'anthophyllite ,  BerzéliuS,  Jahrs- 
Ber,  iS3i. 
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MODES   DE    GBOOPBMBHT   DES    IHOIYIDOS    M0LBCULA.1RBS    DE   CE   GEHBB* 

£n  masses  cristallines  e^  clivabJes  ,  en  lames  lëgérement  curyï- 
lignes,  enfermées  dans  une  argile  ferragineuse.  Des  monts  Ourats 
(Sibérie). 

2*  Genre.  — Plomb  gomme.  {Gummi  pUimbum.) 

.   Plomb  rougeâtre  en  stalactites  (  Gilet  de  Laumont}.  Plomh  hy-âro- 
édunûneux  (Haiijr), 

C'est  une  combinaison  d'oxyde  de  plomb ,  d*alumine  et  d'eau. 
Suivant  Berzélius  un  hydro-aluminate  de  plomb  mèlë  d'une  très 
petite  quantité  de  sulfite  de  plomb  et  de  silicate  d*alumine  y  dont 
le  signe  roinëralogique  est  Pb  A^'\'QA%Pb^  54,  Al^  S^. 

ÀVALTSE   DU    PLOMB   GOMMB    DE   HUBLGOBT   EH   BBETAGHE, 
PAB   H.   BBBZiUVS. 


Oxyde  de  plomb. 

4o,i4 

Alumine. 

37,00 

Eau. 

iP,8o 

Acide  sulfureux. 

0,Q0 

Chaux,  oxydes  de  fer  et  de 

manganèse. 

1,80 

Silice. 

0,60 

98>54 
Trahslttcide.  Raye  la  chaux  flualée  ;  rayé  par  le  feld- 
spath. Pes.  spéc,  6,4a5  (  Breithaiipl).  Tissu  fibreux. 
Cassure  couchoïde.  Couleur  :  )aunâtre  et  rougeâtre 
disposées  par  rayes.  Isolé  et  frotté  acquiert  l'électri- 
cité résineuse.  Un  fragment  placé  dans  Tacide  sulfu- 
rique  échauffé,  se  résout  en  une  matière  pâteuse  sans  se 
dissoudre.  À  la  flamme  d'une  bougie,  il  décrépite; 
mais  approché  avec  précaution,  il  né  fait  que  blanchir. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  dégage  de  l'eau  et  éclate  quel- 
quefois arec  violence  \  seul^  sur  le  charbon,  détient  opaque ,  blan- 
chit ,  se  boursouffle  en  forme  de  choufleur  ^  et  sous  le  feu  le  plus 
ardent  ne  manifeste  qu'un  commencement  de  liquéfaction.  Avec 
le  borax  et  le  sel  de  phosphore  se  dissout  en  un  verre  transparent. 
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Insoluble ,  mais  réductible  en  globules  de  plomb  avec  la  soude. 
Avec  le  nitrate  de  cobalt  on  obtient  une  belle  couleur  bleue  pure. 
(B«rzélius.) 
Point  d'espèces  co«^«es. 

MODE   DE   GBOUPEMEBT   DES    INDIVIDUS   INCOMPLETS   OU  BfOLécULlIUBS 
DE    CE    GENRE, 

En  masses  coucrétionuées  en  iùrme  de  grappes  ou  de  stalaetites, 
à  tissu  partiellement  ûbreux  et  ayant  l'aspect  de  la  gomme  arabique. 
D'^^^l§Qët  (Bretagne). 

appendice. 

Genre.  Gibsite. 

D'après  l'analyse  de  M-  Torrey,  ceserait  une  combinaison  d'alu- 
mine et  d'eau  ,  diflTérente  de  celle  du  diaspore  par  les  proportions  ; 
ce  qui,  joint  à  une  grande  différence  de  pesanteur  spécifique  et  de 
dureté ,  ne  permet  de  placer  ces  deux  genres  de  minéraux  dans  la 
même  famille  qu'avec  quelque  doute.  C'est  pourquoi  nous  plaçons 
provisoirement  ici  la  gibsite ,  comme  appendice  aux  hydro-alumi- 
nidiens. 

ANALYSE    PAR    M.    TOREET» 

Alumine.  64,6  ) 

Ea„.  34.:  r-' 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  j^Ai, 
Raye  la  chaux  car;>onatée.  Pesant,  spéc,  a,4.  Faiblement  trans- 
lucide. Éclat  peu  considérable.  Couleur  :  d'un  blanc  grisâtre  ou 
▼erdàtre.  Au  chalumeau,  blanchit  sans  se  fondre.  Attaquable  par 
l'acide  nitrique. 

Point  d'espèces  connues; 

MODE  Dl   GROUPEMENT   DBS    INDIVIDUS     IMPABFAlTS    ALTERES   OU  MOLB- 
,  CULAIRkS   de   ce   GENRES 

En  masses  stalactitif ormes,  à  structure  fibreuse,  rayées;  DeEich- 
mond  {MassachuseUi) 
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DEUXIÈME  ORDRE. 

LES    STASKiDl£SS. 

Difficilement  attaquables  par  l'acide  bydro- 
chlorique.  Insolubles  dans  les  autres  acides.  Au 
chalumeau,  seuls  sur  le  charbon,  infusibles;  mais 
réductibles,  quoique  difficilement,  à  Taide  d'une 
forte  chaleur  et  d'une  longue  insufflation  au  feu 
de  réduction.  Le  métal  réduit  est  de  l'étain  blanc 
et  malléable.  Avec  la  soude  et  sur-tout  avec  un 
mélange  de  soude  et  de  borax  sur  le  charbon, 
la  réduction  en  un  grain  d'élain  métallique  s'opère 
aisément.  Sur  le  fil  de  platine  avec  la  soude,  il  se 
fait  avec  effervescence  une  combinaison  qui  a 
pour  résultat  une  masse  boursoufflée  infusible. 
Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  fondent  très 
difficilement 9  et  en  petite  quantité,  en  verre 
transparent  et  incolore. 

Famille  des  STANNOLITES. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras  ne  donnant  pas  (Veau. 
Rayant  l'apatite  ou  le  verre.  Pesanteur  specîGque  au- 
dessus  de  6. 

Genre  unique.-^SxANNOLiTE.  {SuinnelUes.) 

ÉMin  opijrdé  ('RaLny).Zirm$tein  (Wcmerei  KsLVSien.)Tinstone  (Kir- 
Wiiii).  Pierre  d'étain  ou  mine d'êtain  commune  (Brochant).  Zinn-Efz 
(Mohs).  Cassitêrile  (Beudant). 

C'est  un  oxyde  d^ëtaîn  quelquefois  accidentellement  mélangé  de 
petites  quantités  d*oxyde  de  fer,  d'oxyde  de  manganèse  et  de  tan- 
tale. Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius ,  Sn. 
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ÀKALYSES  DBS  STÀRNOLITES  OU  ÉTllKS  OXYDES. 

par  Klaproth.  par  Berzélius* 

il  a  Cornouailles.  de  Fimbo. 

^[^\.  iHl    Oxyde  d'étain.    ^3,0 

Oxygène.  21, 5o         •'  ^  ^ 

Oxyde  de  fer.  o,35  1,4 

Oxyde  de  manganèse.       o  0,8 

Oxyde  du  tantale.  o  2,4 

Silice.  0,^5  0,0 

1 00,00  98,2 

Forme  primitive  :  Octaèdre  &  base  carrée  dans  lequel 
rincidence  d'une  des  faces  sur  la  face  adjacente  de  l'au- 
tre pyramide  est  de  67®  4^' 52*^  (ï)»et  celle  de  cette méàie 
face  sur  la  face  adjacente  de  la  même'  pyramide  est  de 
io3o  5é'  18'' (2).  L'arête  terminale  est  à  la  hauteur  de 
chaque  pyramide  comme  7  :  3.  On  aperçoit  aisément 
dans  ks  fractures  exposées  à  une  vive  lumière  les  joints 
parallèles  aux  faces  da  roctaédre  primitif»  Pesanteur 
spécifique,  6,4  à  6.9.  Raye  le  feldspath  ;  rayé  par  là  to- 
paze. Étincelle  par  le  choc  du  briquet*  Cassure  inégale, 
grenue^  passant  à  la  cassure  conchoïde  ou  écailleuse. 
Couleur  :  d'un  brun  plus  ou  moins  noir,  quelquefois 
cependant  grisâtre,  blanchâtre  du  jatinâtré.  Faiblement 
translucide  et  souvent  opaque.  Poussière  d'un  brun  ou 
d'un  gris  blanchâtre.  Éclat  vitreux  très  vif,  passant  par- 
fois à  Tcclat  gras. 

ESPÈCES. 

f»  Espèce.  Stak ROUTE  DOD^CABDBE  (StonnoUtes  dodecaedra. 
Signe  des  faces,  g  P.  Prisme  à  quatre  pans  g,  surmonté  de  sommets 
à  quatre  faces  rhombotdalcs  P  correspondantes  aux.  arêtes.  Modi-' 


(1)  67°  09'.  Mohs. 

(2)  i33»a6'. 
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fication  par  «ne  face  parallèle  à  Taxe  del'octacdre  pHtoitif  sur  cha^ 
cun  des  quatre  angles  latéraux  de  cet  octaèdre.  Iiicideucé  de P  sur 
P,  î33<»  36'5  de  gr  sur 5:,  qo»;  de  P  sur  g,  i56o  48'* 

a*.  Stahkolitï  técuESBsTE  {Slannolite^  recuvrens).  Signe  des  fa- 
des, gzV.  L'espèce  précédente  dans  laquelle  Us  arêtes  de  jonction 
des  faces  terminales  avec  celles  du  prisme  sont  remplacées  chacune 
par  une  facette  rhomboldale  z.  Ces  nouvelles  faces  obliques  sont 
produites,  en  vertu  d'une  modification,  par  quatre  faces  sur  chacun 
des  angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif.  Inclinaison  de  P 
sur  a,  i37«»5a';de^sur2,  1640  59'. 

3e.  Stàwmolite  <îtJADRioc*fo\ALE  (  Staiinolites  quadrioctonalis  ). 
Signe  des  faces,  g  s.  Un  prisme  à  quatre  pans  g ,  terminé  par  des 
sommets  à  quatre  faces  triangulaires*.  Correspondant  aux  faces  du 
prisme.  Combinaison  de  deux  modiGcations,  l'une  par  une  seule 
face ^  sur  chacun  des  angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif 
produit  le  prisme,  l'autre,  par  une  face  oblique  s  sur  ces  mêmes 
angles,  produit  les  sommets»  Cette  combinaison  intercepte  entière* 
ment  le  noyau.  Inclinaison  de  s  sur  i,  lai©  46';  de  s  sur  g^  133°  ao': 
de  g  sur  g,  90°.  De  Schlackenwald  (Bohème)  et  de  Cornouaillesé 
(Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

MODEDB  G&0UFE3iBNT  AVEC  PéMÉTnATJOK,  PARTIOUtlER  AUX  ISDiyiOtS 
DE  CETTE  ESPÈCE. 

Un  cr'stal  unique  supposé  formé  par  la  depii-révolution  de  la 
moitié  d'un  cristal  qvadrioctonal  tournant  sur  un  plan  diagonal 
pris  dans  l'intérieur  du  prisme,  tandis  que  l'autre  moitié  serait  de- 
meurée fixe.  C'est  Yétain  oxydé  hémitrope  de  Haiiy  ,  commun  en 
Corhouallles  et  eu  Bohème.  Ces  assemblages  offrent  un  angle  ren- 
trant d'autant  plus  marqué  que  les  faces  g  du  prisme  y  sont  moins 
apparentes. 

4«.  Staknolitb  DiocTAÈDUE  (Stannaliies  diotitaedra).  Signe  des 
faces,  gis.  L'espèce  précédente  ayant  huit  faces  au  prisme  au  lieu 
de  quatre.  Ces  nouvelles  faces  /sont  produites,  en  vertu  d'une  mo- 
dification, par  une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  de 
l'octaèdre  primitif.  Inclinaison  de  Isur  g^  i36o.  Du  Cornouaillesé 
(  Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

Cette  espèce  présente  aussi  des  groupemens  d'individus  avec  pé- 
nétration réciproque  (hémitropies  de  Haiiy),  mais  qui  n'oflVentpas 
d'angles  rcntraos. 

5".  STAifNOLiTE  ocToSEXDéciMALB  {StatinoUtes  octosexdecimalis). 
Signe  des  faces,  gl  s  J?,  Prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  som- 
II.  iG 
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mets  pyramidaux  à  huit  faces  correspondantes  aux  faces  du  prisme* 
C'est  la  Stannolite  dioctahdre  (voyez  cette  espèce) ,  dont  les  arêtes 
qui  séparent  les  faces  du  sommet  sont  remplacées  chacune  par  une 
facette  qui  correspond  aux  faces  P  de  Toctaèdre  piimitif.  Combi- 
naison des  mêmes  modifications  qui  produisent  la  dioctaèdrcy  mais 
'(\}i\  n'interceptent  pas  entièrement  le  nc^au-.  Inclinaison  de  P  sur 
/,  i23o  5i';  deP  :iur«,  i5o<>  5a'.  Du  Cornouailles,  (Lucas, Coll.  du 
Muséum.) 

6e.  Stahholite  bisexdécimalb  (StannoUtea  hisexdecimalis)»  Sfgne 
des  faces^  g  r  l  sP,  L'espèce  précédente  ayant  seize  pans  au  prisme, 
les  huit  nouvelles  faces  r  du  prisme  sont  produites  en  vertu  d'une 
modification  oblique  sur  chacun  des  angles  latéraux  de  l'octaèdre 
primitif»  qui  donne  naissance  sur  chacun  de  ces  quatre  angles  à 
deux  facettes  parallèles  à  l'axe.  Inclinaison  de  r  sur  /,  161»  33';  de 
r  sur  ^^  iSS^'  a6'.  De  BoIUme.  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.  ) 

7«.  Stavmolite  AHKUL&iRE  {SumnoHus  annularis).  Signe  des  fa- 
ces, 5:  ZjP  I.  L'espèce  ocLosexdécimale  (voyez  plus  haut)  ayant  l'an- 
gle terminal  de  son  sommet  tronqué  par  une  face  i  perpendiculaire 
à  l'axe,  ce  qui,  lorsque  la  troncature  est  profonde,  change  le  solide 
en  un  prisme  octogonal  droit  dont  la  base  est  bordée  par  un  rang 
de  petites  facettes  obliques  à  l'axe.  La  face  terminale  «est  produite, 
en  vertu  d'une  modification,  par  une  seule  face  sur  l'angle  solide  ter- 
minal de  l'octaèdre  primitif. 

8e.  Stanitolite  opposite  {Stannolius  opposita).  Signe  des  faces  , 
^  9  5.  Un  prisme  à  quatre  pans  surmonté  d'une  pyramide  alongée  à 
huit  faces  ,  qui  se  termine  par  un  sommet  plus  obtus  à  quatre  fa« 
ces.  Combinaison  des  modifications  qui  produisent  la  quadrioctO' 
nale  (voyez  celte  espèce)  avec  une  modification  par  quatre  faces 
sur  chacun  des  angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif,  qui 
produit  les  fetces  2  de  la  pyramide  alongée.  Cette  combinaison  in- 
tercepte entièreinent  le  noyau.  Inclinaison  de  g  sur  «,  i33o  29*. 

9*.  Stamholitb  distique  (Stannolilesdisiica).  Signe  des  faces,  gzs 
P.  L'espèce  précédente  dont  la  petite  pyramide  surbaissée  qui  forme 
If*  sommet  a  8  faces  au  lieu  de  4  P^^r  l'apparition  des  quatre  faces 
P  de  l'octaèdre  primitif.  Combinaison  des  mêmes  modifications  qui 
produisent  l'o/^^Kwîte  (voyez  cette  espèce)  ,  mais  qui  seulement  n'in- 
terceptent pas  entièrement  le  noyau.  De  Cornouailles.  (Lucas,  Coll. 
du  Muséum.) 

"mode   de   GROIfPEliBHT    DBS  IffDIVlOVS  M0LBCULAIBE5   DE  CB  GEITBB. 

En  masses  compactes  et  pseudomorphiques,  c'esl-a-dire  qui  ont 
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pris  b  forme  d'uncorps  franger.  Tels  son t,par  exemple,  ces  criV 
taux,  dont  la  forme  est  celle  du  feldspath,  et  dont  la  matière  est  de 
la  stannolite,  trouvés  à  Sainte- Agnès  enCornouailles,  et  des  cris- 
taux dont  Ja  matière  est  la  même  ,  mais  dont  la  forme  est  celle  du 
quartz  et  qu'on  a  trouvés  dans  Ja  même  localité» 

ALliBATlOH    DABS    LA   SOBSTAKCE   PRODUITE   PAU   DES   MÉLAKGES 
ACCIDENTELS. 

Stannolite  iantalifire.  A  Fimbo  près  Fahlun  (Suède).  La  présence 
du  tantale  dans  l'oxyde  d'étain  se  reconnaît  au  cbalumeau,  d'après 
M.  Bctze'lius  5  i<>  à  une  réduclioii  plus  difficile  et  moins  complète; 
ao  à  la  propriété  de  devenir  opaque  par  le  flamber  ou  par  le  re- 
froidissement lorsqu'on  le  d  issou  t  dans  le  borax. 

Stannoliu  manganésîfcrc.  Les  variétés  de  couleur  foncée  offrent 
souvent,  dit  M.Berzélius,  au  chalumeau  avec  la  soude  sur  la  feuille 
de  platine  ,  la  couleur  verte  qui  indique  le  manganèse. 

StannoUteJèrriJeiv.  Vulgairement  Étain  de  6ois',  fP'oodùin  des 
Anglais  ;  Holzzinn  des  Allemands;  Étain  oxydé  concrétionné  de 
Haùy.  Ce  mélange  d'oxyde  d'étain  avec  une  petite  quantité  d'oxyde 
de  fer  (9  suivant  Vauquelin  ,  5  suivant  Coliet-Descostils  )  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  concrétions  arrondies  ou  mamelonnées  in- 
térieurement  formées  de  fibres  serrées  rayonnant  du  centre  à  /a 
circonférence,  et  imitant  par  ce  tissu,  ainsi  que  par  des  zones  con- 
centriques de  diverses  nuances  de  brun  ,  l'apparence  du  bois. 
C'est  un  assemblage  de  cristaux  aciculaircs  imparfaits.  Du  Cor^ 
nouailïcs  et  du  Mexique, 

TROISIÈME  ORDEE. 

LES  SILICIDIENS. 

Au  chalumeau,  avec  le  sel  de  phosphore,  inat- 
taquables en  tout  ou  eu  partie,  ou  décomposables 
en  verre  qui  devient  opalin ,  ou  dans  un  seul  cas 
(  Lazulite)  lout-à*fail  opaque  par  refroidissement 
et  en  laissant  pour  résidu  uu  squelette  de  silice. 
En  général,  insolubles  ou  seulement  partielle- 
mfentsolublesilans  quelques  acides  en  y  formant 
gelée ,  ou  en  laissant  un  résidtï. 

16. 
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Cet.  ordre  comprend  la  silice  et  les  combinai- 
sons dans  lesquelles  la  silice  joue  le  rôle  d'acide, 
ou  les  silicates* 

Premier  sous-ordre. 

SILlClDI^IfS    AITHYDllES. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  ne  dégageant 
point  d'eau,  ou  s'ils  en  dégagent,  c'est  en  petite 
quantité  et  sans  perdre  leur  transparence  ou  leur 
couleur. 

Ce  sous-ordre  se  compose  des  silicates  anhydres 
des  chimistes. 

Famille  des  GEMMOÏDES. 

Très  généralement  insolubles  et  inaltérables,  même  en 
poudre,  dans  les  acides,  du  moins  à  froid.  Tissu  com-^ 
pacte.  Cassure,  ailleurs  que  dans  les  clivages,  conchoïde, 
passant  quelquefois  à  l'inégale  et  à  Técailleuse.  Les 
plus  durs  rayent  le  quartz,  et  ne  sont  rayés  que  par  le 
corindon  ou  la  topaze;  les  plus  tendres  ne  rayent  que  le 
feldspath  et  sont  rayés  par  le  quartz.  Pesanteur  spéci- 
Gque,  entre  2,58  et  4,73»  Eclat  vif  et  vitreux,  tenant 
un  peu  de  l'éclat  gras,  rarement  de  l'éclat  adamantin. 
Susceptibles,  à  cause  de  leur  dureté,  d'un  brillant  poli, 
et  la  plupart  employés  dans  la  joaillerie. 

i"  Genre.  —  Quaetz.  {Quartzum.) 

Quartzhyalin  {U2Lviy).Crittal  déroche  des  anciens  minëralogistes. 
Rhomboedi^ischer  Quartz  (Mohs}. 

C'est  la  silice  pure  ou  oxyde  de  silicium  des  chimistes  :  en  effet,  les 
analyses  les  plus  exactes  n^ont  fourni  que  cette  substance  acçiden- 
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teUement  mëlangi^e  d'une  très  petite  proportion  d'autres  oxydes 
métalliques  qui  colorent  différemment  les  cristaux  de  quartz  suiyaut 
leur  nature  diverse. 

Signe  minéralogique  de  H.  Berzélius  :  iS)f. 

AVALTSBS    DE  DITÉBIBS   Y11IBt£s  D8   QUARTZ: 

Cristal  de  roche  j  par  Bucholz. 

Silice  96,375^  et  trace  d'alumine  ferrifèrc. 

Améihysu  ou  quartz  violet^  par  Rose. 
Silice*  97*50 

Oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  0,75 

Alumine.  o,a5 

98»5« 
Forme  primitive  :  rhomboïde  légèrement  obtus  dont 
les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  gé^  24'  et  8à^  56' 
(i).  Pesanteur  spéciGque^  2,69.  Raye  le  feldspath;  rayé 
par  la  topaze.  Tissu  compacte.  Phosphorescent  par  le 
frottement  de  deux  fragmens  l'un  contre  l'autre  et  fai- 
blement par  la  chaleur. 

Au  chalumeau,  sent  sur  le  charbon ,  infusible  et  inaltérable. 
Aycc  le  ael  de  phosphore  ne  se  dissout  qu'en  très  faible  quantité  , 
en  Terre  demi-transparent.  Avec  le  borax  fond  lentement  en  un 
verre  transparent  qui  ne  devient  pas  opaque  par  le  flamber.  Avec 
la  soude  ,  soluble  avec  un»  vive  effervescence  en  verre  limpide. 
(Berzélius.)  Insoluble  dans  tous  les  acides  excepté  l'acide  fluorique. 

I*'  Sous-Genre.  —  QuAKTZ  proprement  dît. 

Aspect  vitreux  9  cassure  conchoïde,  complètement 
diaphane  dans  Tétat  de  pureté  parfaite  et  toujours  plus 
ou  moins  translucide.'  Éclat  vif^  vitreux,  quelquefois  un 
peu  gras. 

Les  variétés  pures  et  limpides  portent  le  nom  vulgaire  de  aistal 
déroche ,  de  diamansde  Bristol,  de  Bohême^  etc.;  les  violettes,  d'a^ 
méthjrste;  les  brunes,  de  cristal  enfumé  et  de  diamansd'Jlençon'^  les 
jaunes,  de/ausses  topazes  ou  topazes  de  Bohême,  i.'airngorum  sioncs 

(1)  94»  i5'  et  Si*»  45'.  Beudant. 
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des  ^;cossais>  les  Yertes  sont  ta  jprusiB  4e  Wcrner.  Il  y  eu  a  de  bku 
deoiel,  dont  lacouleor  proyienl  d'un  wéJapge  d'hjdratc  de  cuivre, 
et  que  j'ai  signalés  dans  une  note  sur  le  cuivre  Uydco<*siUceu&- 
{Mémoires  delà  Soc,  de  physJ'ei  d^hijU*,  nat,  deficnèyc*  ) 

■spkcss. 

1"  Espèce*  QuiiTz  paikitif  {Quarlzum  rhomboideum).  Signe 
des  faces  9  P.  Le  rhomboïde  ci-dessus  désigné.  De  Chauffonlaine 
près  Liège.  (I^ucas,  Coll.  du  Muséum.) 

a*«  Quarts  noDâciÈDas  (  Quarlzum  dodecaedron  )•  Signe  des 
faces ,  Pz.  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  douze  faces  triangulaires 
isocèles  ,  dont  six  sont  produites,  en  vertu  d'une  modification 
incomplète,  par  une  seule  face  oblique  à  Va%.e  sur  chacun  des  sis 
angles  solides  latéraux  du  rhomboïde  primitif ,  et  les  six  autres 
sont  les  portions  des  faces  du  noyau  non  interceptées  par  cette 
modification.  Inclinaison  de  P  sur  z,  i33*  4^"  V^^^  Tinclinaison 
réciproque  des  faces  d'un  même  sommet;  de  io3o  90'  pour  rincli- 
naison  des  faces  d*un  sommet  sur  celles  de  l'autre.  De  Ténêiiffe. 
(Lucas,  Coll.  du  Mus.)  (i),  et  de  i'ile  de  fVolkostroff  en  Russie.  Cité 
par  Haiiy. 

3«.  QuiiTz  pniSMB  (  Quarlzum  prismaticum  ].  Signe  des  faces , 
r  P  z.  Un  prisme  hexaèdre  régulier  terminé  aux  deux  extrémités 
par  nne  pyramide  à  six  iaces  triangulaires  isocèles.  Même  modifi- 
cation que  pour  l'espèce  précédente,  avec  une  modification  par 
une  seule  face  parallèle  i  l'axe  sur  chacun  des  angles  latéraux  du 
noyau ,  qui  prodoit  le  prisme  r.  Inclinaison  de  r  sur  r ,  lao»;  de  P 
et  de  z  sur  r,  i4i<>  4^'* 

Var.  a.  Dodécaèdre  bipyramidal  dominant  :  le  prisme  n'existe 
que  par  une  facette  très  étroite ,  qui  remplace  l'arête  de  jonction  de 
chaque  face  des  deux  pyramides  réunies  par  leur  base.  De  Campi" 
doglio  en  Toscane. 

Yar*  à.  Ehomboïde  primitif  dominant  :  un  rhomboïde  un  peu 
obtus,  ayant  ses  angles  solides  latéraux  remplacés  chacun  par  deux 
petites  facettes  ;  l'une  triangulaire  z,  oblique  à  l'axe  ;  l'autre  tra- 
pézoïdale r,  qui  est  parallèle  à  cet  axe. 

Var.  c.  La  variété  b  dans  laquelle  les  faces  r  du  prisme  sont  très 
développées.  C'est  la  variété  prismée  bisalterne  de  Haiiy. 

■  "  ■  ■  c  ■  '  ■  ■  ■ 

(c)  Suivant  M.  Mohs^  ces  mêmes  incidences  sont  i33o  44'  ^^ 
io3«  35'. 
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Var.  d.  En  prisme  aplati ,  de  manière  que  deux  de  seà  paDs 
<»ppos<Ss  sont  beaucoup  plus  larges  que  les  autres ,  et  que  les  faces 
terminales  adjacentes  sont  devenues  des  trapèzes  ,  ce  qui  rend  le 
sommet  cunéiforme.  C'est  la  variété  prismée  œmprimie  de  Haûy^ 
De  Sthérie  et  de  Vjârmentière  (Dauphîné.)  (  Lucas ,  Collection  du 
Muséum.) 

Var.  e.  Quelques  faces  ont  pris  une  extension  si  considérable  , 
en  comparaison  des  autres,  que  l'apparence  du  cristal  devient  très 
irrégulière  :  les  sommets  paraissent  très  inclinés  à  Taxe  du  cristal , 
et  \e%  faces  qui  constituent  le  prisme  de  cette  variété  anomale  ne 
sont  point  les  faces  r  du  prisme  de  l'espèce.  (  f^o^«z  la  figure  et  la 
description  qu'en  donne  Haûjr,  sous  Je  nom  de  variété  prismée 
sphaUoïde  ou  pseudot'pnsnmtiifue»)  Du  Dauphîné, 

Yat.JI  Une  des  faces  de  la  pyramide  terminale  a  pris  une  exten» 
^ion  tellement  supérieure  aux  autres,  que  le  cristal  paraît  un 
prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base  oblique.  C'est  la  variété 
prismée  basoïde  de  Haiiy.  Du  J}auphinè, 

L'espèce  pnsmèe  est  la  plus  commune  de  toutes  celles  du  genre 
quartx  :  elle  se  rencontre  dans  presque  toutes  les  contrées  du 
monde* 

4«.  QoAXTz^uviBiiiAiRx  (  Quarizum  annulare  ).  Signe  des  lacet , 
rP  z  tf.  L'espèce ;>r/i/itée  ayant  l'angle  solide  terminal  de  la  pyra  . 
mîde  remplacé  par  une  facette  hexagonale  perpendiculaire  à  Taie, 
et  formée,  en  vertu  d'une  modification,  par  une  seule  face,  sut  l'an  . 
gle  terminal  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  o  sur  P  et  sur  s, 
ia8o  ao'. 

5«.  Qhâbtz  anoMBiFàBB  (  Quartzum  rhombijer)*  Signe  des  faces , 
r  P  z  1.  L'espèce  prismée  ayant  trois  des  six  angles  solides ,  formés 
à  la  rencontre  des  faces  du  prisme  et  de  celles  de  la  pyramide  ter- 
minale, remplacés  chacun  par  une  facette  rhomboïdale  s^  également 
incliaéesur  les  faces  adjacentes  du  prisme,  et  formée^en  vertu  d'une 
modification  oblique,  par  une  seule  face  sur  chacun  des  angles  so- 
lides latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  5  sur  r,  i4ao; 
de  s  sur  ret  sur  P,  i5io  71'.  Du  Dauphiné» 

6«.  Quartz  émarginb  (Quaitzum  emarginatum).  Signe  de^  faces, 
r  P  zf»  L'espèce  prismée  ayant  les  arêtes  de  jonction  des  faces  des 
pyramides  terminales,  remplacées  chacune  par  une  facette  linéaire 
y,  produite,  en  vertu  d'une  modificatfon  oblique,  sur  les  angles  la- 
téraux du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  f  sur  P  et  sur  z , 
1410  4^'.  jyOberstein  dans  le  Pdlatinat.  (Haiiy.) 

^•.  Quartz  pLAcièoBE  {Quartzum pla^edron)*  SigTit  des  faces, 
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rV  zx.  L'espèce  prismécy  ayant  les  angles  solides  formes  à  la  jonc- 
tion des  faces  du  prisme  et  de  celle»  de  la  pyramide  remplacés 
chacun  par  une  facette  trapézoïdale  x,  produite,  en  yertu  d'une  mo- 
dification dissymétrique, par  une  face  aulieu  de  deux,  sur  les  angles 
solides  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  s  sur  P  et 
sur  Zy  ia5o  1 1'  et  i48o  4^'.  Du  Dauphiné. 

Sir  John  Herschell  a  observé  que  Tinclinaison  des  faces  x  de 
l'espôce  plaffièdre  ayalt  lieu  quelquefois  dans  un  sens  et  quelque* 
fois  dans  un  autre,  et  que  ce  phénomène  correspondait  à  une  va- 
riation analogue  dans  la  propriété  optique  ,  nommée  par  M.  Biot 
polarisation  rotaloire.  Ceci  amène  nécessairement  à  distinguer  deux 
variétés  dans  cette  espèce, 

Yar.  a,  Gauclie,  L'inclinaison  de  la  face  x  ayant  lieu  sur  la  face 
située  à  gauche  de  l'angle  qu'elle  intercepte. 

Yar.  é.  Droite.  L'inclinaison  de  la  face  x  ayant  lieu  sur  la  face 
située  à  droite  de  l'angle  qu'elle  intercepte. 

8e.  QoARTz  PLiGio-RHOMBiFÈiv^  (Qttartzum  plagio-rîtombifer). 
Signe  des  faces  ,  rF  zs  x.Jj'esfièceprismée,  ayant  les  angles  solides 
formés  à  la  jonction  des  faces  du  prisme  et  de  la  pyramide ,  rem- 
placés chacun  par  deux  petites  facettes  à  arêtes  parallèles  qui  sont 
les  faces  j  et  x  des  espèces  plagièdre  et  rltombifère*  Inclinaison  de 
s  sur  X,  iSa»  i3'.  Du  Dauphiné» 

^«  QuAETz  co-ORDOViré  (  Quartzum  co-ordinatum  ).  Signe  des 
faces^  rV  zsxu.  L'espèce  précédente  dans  laquelle  les  deux  pe- 
tites facettes  s  et  x,  sont  séparées  par  une  troisième  facette  Uy  dont 
les  arêtes  sont  aussi  parallèles  à  celles  des  deux  premières >  et  qui 
est  produîtOy  par  une  modification  analogue,  sur  les  angles  solides 
latéraux  du  noyau. Inclinaison  de  u  sur  x,  iy3<î  35';  de  u  sur  «,  t6o« 
32*.  Du  Dauphiné, 

10^.  QuA«TZPBKTà-HEXAiDnB(Q</tfr/zKm;7e/ito-/iea-ae<fro/t),  Signe 
des  faces,  r  P  z  m.  L'espèce  prismée^  ayant  les  arêtes  de  jonction 
des  faces  de  la  pyramide  et  de  celles  du  prisme  remplacées  cha- 
cune par  une  ficette  m ,  produite  ,  en  vertu  d'une  inodification 
oblique,  par  deux  faces  inclinées  en  sens  contraire ,  sur  chacun  des 
six  angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Inclinaison  de  m  sur  P 
et  sur  *  f  iSio  5i'  ;  <le  ">  sur  r,  i68o  49*.  Du  Dauphiné.  (Lucas.) 

I  !••  Quartz  «uuéRiQUB  (  Quantum  duo  tetraconfaedron).  Signe 
des  faces,  ri  P  zx.  L'espèce  prismée,  ayant  les  arêles  de  jonction 
des  faces  de  la  pyramide  avec  celles  du  prisme  remplacées  chacune 
par  une  facette  /,  comme  dans  l'espèce  précédente,  mais  différent- 
ment  inclinée,  et  produite  de  mcm»,  en  vertu  d'une  modification 
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oblique  ,  par  deux  faces  sur  chacun  des  angles  latéraux  du  rhom- 
boïde primitif»  De  plus»  ayant  ses  angles  solides  formés  à  la  jonc- 
tion  de  ces  nouyelles  faces  / ,  et  de  celles  du  prisme ,  remplacés 
chacun  par  une  facette  rhomboîdale  x  de  l'espèce  plagièdre  (voyez 
cette  espèce].  Inclinaison  de  l  sur  P  et  sur  z ,  i6'6^  26';  de  /  sur  r , 
m^  i4'. 

la^.  QuiBTZ  QUADBiDODécA.ÈDaE  (  Quorizum  quadrieiodecaedron). 
Signe  des  faces,r  Vzmsu  x.L'espéce  co-ordonnée{vayez  cette  espèce), 
ayant  les  arêtes  de  jonction  des  faces  de  la  pyramide,  et  de  celles  du 
prisme^  remplacées  chacune  par  la  face  m  de  Vespèce penta-hexaidre. 

i3(,.  Quartz  HTPB&os.TDfe  (Quorizum  acutisfùnum }•  Signe  des 
faces,  r^  zjr.  L'espèce  prismèe^  ayant  alternativement  trois  des  six 
arêtes  de  jonction  des  faces  de  la  pyramide  avec  celles  du  prisme 
remplacées  chacune  par  une  facette  y  presque  parallèle  à  Taxe, 
et  produite ,  en  vertu  d*une  modification  ,  par  une  seule  face  sur 
chacun  des  angles  solides  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Suffi- 
samment prolongées,  ces  faces/*  forment  avec  les  faces rdti  prisme, 
un  dodécaèdre  bipyramidal  irrégulier ,  terminé  par  les  sommets 
pyramidaux  de  l'espèce  prismée.  Prolongées  jusqu'à  intercepter  en- 
tièrement toutes  les  autres  faces,  ces  faces  y  formeraient  un  rhom- 
boïde extrêmement  aigu»  d'où  vient  le  nom  que  Haiiy  a  donné  à 
l'espèce.  Inclinaison  dejr  sur  r,  1 190  âg'  ai"  et  1780  32'j  de  y  sur  P^ 
1430  32'. 

MODES     DE     GROOPEMEKT     DES     IKPIVIDUS    ILTfiRéS    PB     CE   SOUS-GEKRE. 

£n  masses  fibreuses  conjointes.  De  Schemnitz  (  Hongrie  ). 
En  aiguilles  rayonnant  autour  du  même  centre.  De  Chai^aigne , 
département  de  Maine -ct-Loirc.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

MODES  DE  GROCPEMEHT  DES  INDIVIDUS  HOL^CULAIRES   DE   CE  SOVS-GERRE. 

£n  masses  laminaires  de  diverses  couleurs. 

En  masses  concrétionnées,  ou  mamelonnées,  ou  fistulaires.  fl/a- 
liie  ou  Fiorite.  De  Bohème;  des  environs  de  Francfort;  de  Santa 
Flora  en  Toscane ,  etc.,  etc. 

En  masses  tubulaires  creuses,  Falgurite,  BUlzsinte,  Tubes  fui-- 
minaires.  Dans  les  amas  de  sable,  en  Saxe  et  en  Cumbcrland. 

En  masses  compactes  et  amorphes.  Quartz  commun, 

ANKOTATIOKS. 

Les  quartz  granulaires  ou  grès ,  les  giès  flexibles  (  Jtacolumile 
d'Eschweggc  ),  l'avciHurinc  ,  le  schiste  siliceux  et  la  pierre  de  Lydie 
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{Phtanite  de  Haûy)  et  autres  roches  en  masse,  dont  la  substance  s& 
rappoite  au  quartz  hyalin,  ainsi  que  les  rësinites  et  opales ,  sont^ 
en  histoire  naturelle  «  des  minéraux  composés,  quoique  d^un  aspect 
et  même  d*une  composition  chimique  homogène  ^  du  moins  en  ap-- 
parence.  lis  présentent  des  différences  assez  marquantes  dans  leurs 
caractères  physiques,  avec  le  quartz  hyalin  pur;  et  ne  cristallisant 
pas,  ils  ne  pcuveutpas  être  compris  dans,  la  classification  naturelle*. 
On  en  traitera  avec  les  roches  d'apparence  homogène. 

2*  Sous-Genre.— Calcédoine. 

Quartz  agat^  calcédoine  (Haiiy). 

Jamais  entièrement  diaphane  ,  seulement  plus  oa 
moins  translucide.  Cassure  çonchoïde  aplatie,  ou  égale 
et  parfois  écailleuse.  Éclat  peu  vif. 

L'analyse  chimique  n'a  pas  encore  trouvé  la  cause  de  la  diffé 
rence  qui  eniste  entre  le  q^uartz  hyaliu  et  la  calcédoine  dans  leur 
aspect  et  dans  certains  caractères  physiques,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  l'attribuer  au  mélange  en  proportions  peu  considérables  de 
diverses  terres  ou  qzydes  métalliques. 

AXALTSBS    DB   DIVERSES   VlRll^TÉS    DB    ClLCéOOlKE. 

Calcédoine  propt  dite.  Cornaline.  Héliotrope.  Chrysoprase. 
Par  Guy  ton  Par  Bindheiro.  Par  Brandes.Par  Klaproth. 
M  or  veau. 

94,00 
3,5o 
o,ou 
0,75 
0,00 
0,00 

<j8,9îi  98,^5  ij9,38  294,50 

ESPÈCES. 

!'•  Espèce.  Primitive.  Bleu  clair.  De  Madgyar  Lapos  près  de 
Kapnick»  (Transylvanie.)  (Lucas.) 

2».  Prismes.  Bleuâtre ,  en  cristaux  altérés ,  groupés  en  masses 
rayonnées ,  accompagnant  le  bitume.  De  Pont-Gibaiid  en  Au- 
vergne. 

Haiiy  cite  encore  un  rhomboïde  semblable  au  primitif,  ayant 
toutes  ses  arôtcs  icraplacécs  chicunc  par  une  seule  face. 


Silice. 

86,08 

Alumine. 

4,11 

Chaux. 

1,16 

Oxyde  de  fer. 

7,63 

Oxyde  de  nickel 

0,00 

Eau. 

0,00 

96,25 

288,50 

0,83 

o,25 

0,00 

2,5o 

.,a5 

0,25 

0,00 

3,00 

i,o5 

0,00 
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MODES    DE    C&OUPBMKKT  DES  IIIDIYIDUS  MOLBCtlLAIftlS   DB   C« 
SOUS-GEKRE. 

En  masses  concrélionnées,  tuberculeuses,  mamelonnées,  cvlin* 
driqucs ,  géodiques^ creuses  ou  pleines. 

En  masses  incrustantes  et  stratilormes. 

En  masses  compactes  et  pseudoraorphiqucs,  c^est-à-dirc,  ayant 
pris  la  6gure  extérieure  d'un  corps  étranger. 

i^  D'^individui  minéralogiques  appartenant  à  des  genres  étran- 
gers (j),  comme  ; 

A.  De  cristaux  de  chaux  carhonatée. 
â.  Primiiwe,  DaoslcDauphiné. 

d.  Méuutati<jue,  De  Monibrison,  département  de  la  Loire. 

c.  Dodécaèdre.  Du  même  endroit  et  de  Sclinecberg  (Saxe). 

d.  Équiaxe  lenticulaire.  Chamouni. 

€•  Prismatique  alternante.  De  Schneeberg  (  Saxe  ),  (  Lucas  ^ 
Coll.  du  Mus.) 

B.  De  cristaux  de  chaux  Jluatée, 

p  '    -f-       )  Dndépartcment de  SaôWî-et-Loirc. (France.) 
b    C  biaue  '  I  ^^"'^®*)*  et  de  Béer  -  Alston.  (Devonsbire.) 
^    *    '  (Bournon.) 
G.  De  cristaux  de  baryte  sulfatée^ 

a*  Primitive.      \  «Du  département  de  Saônc-et-Loire  et  dii 

b,  Trapézienne,  \   département  de  la  Nièvre.  (Lucas,  CoM. 

c.  Épointée.       j  des  Mines  de  France.)' 
D.  De  cristaux  dey«7"  oligiste. 

a.  Primitif,  De  Saxe.  (Lucas.) 
SL*^  De  corps  appartenant  au  régne  orgauiquc,  comme  : 
Fragmens  de  bois  de  diverses  espèces.  (  Quai'tz  agate  xyloïde» 
(  Haiiy).  Bois  pétrifié  ou  agalisé.  ) 


(i)  Ce  sont  à  de  pareiUea  pseudomorphoses  où  le  quartz  byalin 
etU  calcédoine  ont  pris  U  place  de  cristaux  de  cbaux  carbonatée, 
et  peut-être  de  datolitc^  etse  sont  moulés  sur  leur  forme  extérieure^ 
que  les  Anglais  ont  donné  le  nom  de  Hightorite ,  du  nom  de  la 
montagne  High-Tor  en  Devonsbire,  où  elles  se  trouvent.  Quel- 
ques-uns de  ces  cristaux  pseudomorpbiques  sont  creux  d.ins  leur 
intérieur  et  tapissés,  comme  des  gcotles,  de  petites  pointes  de  cris- 
taux de  quartz. 
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Coquilles  nnÏTalves  et  bivalves,  et  oursins  de  diverses  espèces». 

Dents  de  jioissons.  (Glossopètres ,  etc.) 

Les  lapidaires  donnent  des  noms  différcns  aux  calct^doines,  selon 
leurs  couleurs  diverses.  lis  appellent  cornaline,  la  calcédoine  rouge; 
sardoine ,  la  jaune  ;  chrysoprase ,  celle  qui  est  colorée  en  vert  de 
pomme  par  Toxyde  de  ntcLel  {de  Kosemutz  en  Silësie).  Werner 
nomme  pUume.  une  calcédoine  d'un  vert  obscur.  (  Des  îles  Ifé- 
roé ,  etc.) 

Le  cttiVre  hyârq-siliceux  de  Haiiy,  Kiesel  malachit  des  Allemands 
(de  Sibérie  et  du  Cluli)^  nVst  qu'une  calcédoine  colorée  en  bleu  de 
ciel  par  Thydrate  de  cuivre.  On  en  trouve  à  Remolinos ,  au  Chili , 
des  morceaux  dans  lesquels  ce  principe  colorant  est  fort  în(^g«Iement 
Tépandu>et  colore  même  quelques-uns  des  cristaux  de  quartz  hyalin 
qui  accompagnent  cette  calcédoine.  Je  propose,  pour  cette  nouvelle 
variété  de  couleur,  te  nom  de  cyanoprase» 

Vœil  de  chcUoii  la  chatoyante  des  lapidaires ,  est  une  calcédoine- 
traversée  par  des  6lets  d'amiante.  (Cordier.) 

JbllirpTATiOZfS. 

Les  diverses  agoics  colorées,  zônées  et  mêlées. ensemble  de  tant 
de  manières  différentes  ,  la  pierre  à  JusU  ou  silex  [Feuerstein  des 
Allemands),  le  petrosilex  neopètre  de  Saussure ^  ou  silex  corné  de 
Brongniart  {Homstein  des  Allemands),  sont  des  minéraux  con^posés 
et  mélangés,  quoique  d'un  aspect  homog^e,  et  doivent  par  consé- 
quent être  considérés  comme  4^9  roches. 

3*  Sous^Genre. — Quartz  rubigineux.  (Brongnîarl.) 

Le  nouGE.  Quartz  hyalin  hématoide  (Haûy).  Quartz  rubigineux 
Sinople  (Brongniart).  Hyacinthe  de  Compostelle  om  fausse  hyacinthe. 
Sinople.  Eiten-Kiesel  (Werner). 

Le  JÀUHB.  Quartz  rubigineux  Jaune  (Brongniart). 

C'est  un  mélange  de  silice  et  d'oxyùc  rouge  ou  d'hydrate  de  fer. 

AKALTSIS    DES    QUÀBTZ   BUBiGlHKCX. 

Par  Beudant.  Par  Buchok. 

Rouge    Jaune.  Rouge.  Jauue. 
de  Schemnitz. 

Silice.                                    85,i5      88,3i  ;6,8o  98,5 

Alumine.                                 o,55         0,00  o,?t5  0,0 

Perxoyde  de  fer.                      ï4>'4         9^77  21,66  5,o 

Eau.                                          0,00         2,93  0,00  0,0 

Substance  volatile.                   0,00         0,00  t,oo  1,0 

Oxyde  ronge  de  manganèse.    0,17       trace.  0,00  0,0 

100,01      101,00       99,71       99,5 
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Opaque  y  seatement  translucide  sur  les  bords,  coloré 
ou  en  rouge  de  sang  ou  en  jaune  d'ocre.  Eclat  peu  vif. 
Cassure  inégale  9  vitreuse ,  conchoïde ,  luisante. 

BSriCES. 

2«.  Dodécaèdre.  ^    Kouge.'EnEspzgne^eisvLT'tOMl kSaint^Iaùijue§ 
^%  Piisué.  i        de  Com/wsteUe. 

Jaune.  En  Saxe, 

MODES  DE    GnOUPEHEKT    DBS   IffDiyiDUS    MOLEGITLAIRES   DE    Ct 
SOUS-GEHftE* 

En  masses  compactes*  {Eisên-SiUsel,  Weruer.) 

En  masses  radiiSes. 

Les  Jaspes,  qui  sont  des  roches  quartzeuses  rendues  opaques  par 
des  mélanges  dVxyde  de  fer  et  d'alumine^  paraissent,  dans  la  clas- 
sification des  roches,  correspondre  à  ce  sous*genre. 

2*  Genre.— ZiRCON.  (Circonius.) 

Hyacinthe  et  jargon  de  Ceylan  (  Romë-de-l'IsIe  ]•  Zirconethya^ 
cinthc  (Werner  et  Brochant].  Zirkonit  {Schumacher)*  P/ranùdaier 
Zirkon  (Mohs). 

Combinaison  de  zircone  (  oxyde  de  zirconiura)  et  de  silice  (oxyde 
de  silicium  ] ,  silicate  de  zircone  des  chimistes.  Signe  minéralogi- 
que  de  M.  Bcrzéiius^  Zr  S. 

ÂHÀLTSEt. 

Par  Riaproth.  Par  Vauqueiio. 

Hyacinthe        Zircon         Zircon         Zircon 
de  Ceylan.  de  Ceylan.  de  Norwé|;e.  d'Expailly. 


Zircone.            70,0 

69,0 

65 

66 

Silice.                a5,o 

26,5 

33 

Se 

Oxyde  de  fer.      o,5 

o5  . 

I 

a 

95,5  96,0  99  99 

Forme  primitive  :  octaèdre  symétrique  surbaissé  p  à 
triangles  isocèles  égaux  et  semblables^  dans  lequel  Tin- 
clînaison  d'une  des  faces  d'une  des  pyramides  sur  la 
lace  adjacente  de  l'autre  pyramide  est  de  83°  58%  et 
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sur  la  face  adjacente  de  la  même  pyramidefde  i!i4o  12' 
(1).  Sous-divisibie  par  un  plan  oblique  à  l'axe  qui  par- 
tage en  deux  moitiés  égales  deux  arôtes  latérales.  Pes. 
spéc,  4,4i  à  4*,7.Raye  diflScilement  le  quartz;  rayé  par 
la  topaze.  Cassure  conchoïde ,  aplatie  ,  ondulée  et  bril- 
lante. Éclat  un  peu  gras  passant  à  l'adaDlantia.  Incolore 
ou  d*un  rouge-brun  ou  orangé  violet, 

N.  B.  La  double  réfraction  est  sensible  à  un  très  haut  degrd  dans 
ce  genre.  ' 

Inaltérable  dans  les  acides» 

Au  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon ,  infusible;  mais  les  yariétës 
colorées  perdent  leur  couleur  (3) ou  blanchissent. — Avecleseldc 
]ihosphore,  infusible  et  inaltérable,  même  en  poudre. — Avec  le  bo- 
rax, fond  difficilement  eu  verre  diaphane,  qui  devient  opaque  par  le 
flamber  et  par  le  refroidissement.  —  Avec  la  soude ,  sur  le  charbon, 
attaquable  seulement  sur  les  bords.  Sur  la  feuille  de  platine^  les 
zircons  colorés  donnent  la  couleur  verte  indicative  du  manganèse. 
(Berzélius.) 

ESPÈCES. 

l'e  Espèce.  ZiacoH  primitif  (Circonius  octaedricus)»  Signe  des 
faces,  P.  L'octaèdre  surbaissé  décrit  ci-dessus.  Inclinaison  de  Pisur 
P,  83o  38' et  124®  i2'«  Couleur  orangée  du  Riou-Pezzouliou  près 
jE'jT^ûi///  (département  de  la  Haute-Loire).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 
Couleur  violette.  Des  bases  de  la  Somma  près  de  Naples, 

ae.  ZiBcON  DODÉCAÈDRE  [CircoTiius  dodecaedt'icus) ,  Signe  des  faces, 
P  s.  Un  prisme  à  quatre  pans  s  disposés  à  angles  droits ,  terminé 
par  une  pyramide  à  quatre  faces  rhomboïdales  P,  correspondantes 
auK  arêtes  du  prisme.  Les  faces  P  sont  celles  de  l'octaèdre  primitif. 
Les  faces  s  du  prisme  sont  produites  ,  en  vertu  d'une  modification, 
par  une  seule  face  parallèle  à  Paze  sur  chacun  des  angles  solides 
latéraux  du  noyau.  luclinaison  de  s  sur  s,  go»;  de  P  sur  5,  1x7»  48'. 
(1180  la'Beudant.) 

Yar.  a,  Mongé  Les  laces  du  prisme  sont  des  hexagones  plus 

(i)  Les  inclinaisons  sont:  84»  î^o'  et  laSo  19%  suivant  M.  Mohs. 

(!2)  Cette  décoloration  a  lieu  également  lorsque  les  zircons  colo- 
rés sont  rciigis  sur  les  charbons,  ou  à  la  simple  flamme  d'une  bou- 
gie, et  sert  à  les  distinguer  des  grenats  et  des  essonites* 
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ou  moins  aloiigés.  Du  Riou^Pezzouliou  prés  Expailly  et  du  Pay9 
xles  Cùvars,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Var,  à.  Symétrique*  Les  faces  du  prisme  sont  des  rhorabes  et  le 
cristal  est  deyeuu  un  dodécaèdre  rhomboïdal  ,  mais  non  régulier  ; 
car,  dans  ce  dernier^  toutes  les  faces  sont  inclinées  entre  elles 
de  laoo.Des  mêmes  localités  que  la  variété  précédente. 

$••  Zircoh  p&ismb  (C7/rcoi»iu« /7W5»i4z£u«),  Signe  des  faces,  P /.  Un 
prisme  à  quatre  pans  /,  disposés  à  angles  droits  et  terminés  psr  une 
pyramide  à  quatre  faces  triangulaires  isocèles  P  correspondantes 
aux  faces  du  prisme.  Les  faces  P  sont  celles  de  l'octaèdre  primitif; 
les  faces  /  du  prisme  sont  produites,  en  vertn  d^une  modification^ 
par  une  seule  face  parallèle  à  l'axe ,  sur  chacune  des  arêtes  latérales 
du  noyau.  Inclinaison  de  /  sur  l ,  90°;  de  P  sur  /,  iSi»  49'  (0*  ^^ 
Riou-Pezzoïdiou  près  Expaillx»  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

4c«  ZimcoK  uHrrBRifÀiBE  [Circonius  obtusui).  Signe  des  faces,  2  it. 
Forme  semblable  à  la  précédente ,  seulement  la  pyramide  trian- 
gulaire terminale  est  plus  surbaissée ,  et  ses  faces  u  sont  formées, 
par  une  raodîGcation,  par  quatre  faces  correspondantes  aux  faces  du 
noyau  sur  l'angle  solide  terminal  de  l'octaèdre  primitif.  Inclinaison 
de  /  sur n ,  iSgo  17'  (2).  De  Frederichswai'n  (Norwége.)  (  Léouhard. ) 
5*.  ZiRCOH  dioctâbdrb  (  Cirœnius  dioctaedricus).  Signe  des  faces, 
P  Is,  L'espèce  dodécaèdre ^  dont  les  arêtes  latérales  du  prisme  sont 
remplacées  chacune  par  une  face  /,  produite,  eh  vertu  d'une  modifi- 
calion,  par  une  seule  face  sur  chacun  des  angles  latéraux  du  noyau. 
Inclinaison  dé  /suri,  \ZS%  de  P  sur  /,  1 3io  49'*  Du  Riou-Pezzouliou. 
(  Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

C'i.  ZiRCON  usiBivAiRB  (Ctrcontus  cingdulatus).  Signe  des  fdicesf 
P 1  X.  L'espèce  dodécaèdiv  dont  les  arêtes  de  jonction  des  faces  de 
la  pyramide  terminale  avec  celles  du  .prisme ,  sont  remplacées  cha- 
cune par  une  facette  x  produite,  en  vertu  d'une  modification,  par 
quatre  faces  correspondantes  aux  faces  du  noyau  ,  sur  chacun  des 
angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif.  Inclinaison  de  s 
sur  .T,  1470  45';  ^^  P  S"'*  *  >  ^^°°  ^''  ^^  Riou-PezzouUou.  (Lucas  , 
Coll.  du  Mus.) 

7«.  ZiRcoK  ÉQUivALEiiT  {Ctrconius  emai*ginalus).  Signe  des  faces,  P 
six.  L'espèce  dodécaèdre  ayant  les  arêtes  latérales  du  prisme  ainsi 
que  celles  qui  joignent  les  faces  de  la  pyramide,  et  celles  du  prisme 


(1)  i33o  10'.  (Beudant.) 
(a)  159035'.   (Bendanf.) 
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remplacdes  chacune  par  une  face.  Les  modifications  qui  produisent 
ces  faces  sont  celles  des  deux  espèces  précédentes,  4  et  5. 

8'.  ZiRCOV  QUÀORi-SBX-oiÉciMAi.  {Circonius  quadvi-sex-decimaUs)» 
Signe  des  faces,  P  /  i/.  L'espèce  prismée  ayant  les  arêtes  de  jonction 
entre  les  faces  du  prisme  et  celles  de  la  pyramide  remplacées  cha- 
cune par  une  face  u.  Même  modification  que  pour  l'espèce  prismée 
ternaire  (voyez  cette  espèce),  et  de  plus,  modification  incomplète 
par  deux  faces  u  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau*  Incli- 
naison de  P  sur  a,  i5a°  8'.  de  i  sur  u  iSg»  17'. 

9e,  ZxRcox  Tj.iLGiiDVJt  {Circonius  plagiedros)*  Si^ne  des  faces  fP  l  x» 
L'espèce /7miii6c  ,  ayant  ses  huit  angles  solides  latéraux  remplacés 
chacun  par  deux  facettes  triangulaires  x  produites,  en  vertu  d'une 
modification ,  par  quatre  faces  correspondantes  aux  faces  du  noyau 
sur  chacun  des  angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif.  Incli- 
naison de:c  tfur  P,  i5o«  5',  sur  /,  1420  55\  De  Ceylan  (HaiJy;.Du  Biou* 
Pezzouliou,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

1  o«.  ZiBCOK  S0UST&A.CT1F  (Circoiuus  plagio-guadri'-sexdecimalis)^ 
Signe  des  faces,  lux.  L'espèce  quadri^sex^décimale  ayant  les  arêtes 
qui  séparent  entre  elles  les  facettes  £/,  remplacées  chacune  par  deux 
facettes  tra|)ézoîdalei  x  de  Vesj^e  plaQÎèdre  (Voyez  ces  deux  espè- 
ces). Brun  }SL\xnsiite  de  Fredericluwarn  en  Norw(>ge.  (Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

II*.  ZiRcoN  BiBO-TRiuniTAiHs  {C/rconius  plagio-cineîus)^  Signe 
des  faces,  V  Lstx.  L'espèce  plagièdre  ayant  les  arêtes  latérales  du 
prisme  et  les  arêtes  terminales  de  la  pyramide  remplacées  chacune 
par  une  facette  ^  les  faces  s  du  prisme  produites,  en  vertu  d'une  mo- 
dification, par  une  face  parallèle  à  l'axe  sur  chacun  des  angles  so- 
lides latéraux  du  noyau^  les  faces  t  de  la  pyramide  produites,  en 
vertu  d'une  modification,  par  i^ne  seule  face  sur  chacune  dea  arêtes 
terminales  de  Toctaèdre  primitif.  Inclinaibon  de  P  sur  f,  i52o  6\ 
De  FreMon  aux  États-Unis»  (Haûy.) 

Les  cristaux  de  ce  genre  altérés  ou  roulés  se  piésentent  sous 
forme  de  grains  arrondis  dan^  le  sable  des  rivières  de  CeyUu  et  dana 
celui  du  RioU'Pezzoulicu  pi  es  d'£xpaili^  eu  Yelay. 

y  Genre. — Grenit.  {Granalus.) 

ÙodckaedrischerGranat  (Mohs), 

Ce  grand  genre  devrai it  presque  être  considéré  comme  une  tribd 
ou  groupe  de  genres,  et  nous  l'aurions  traité  comme  tel  s^il  eût  été 
possible  d'établir  des  limites  fixes  entre  sos  subdivisions;  mais  ici  , 
avec  une  parfaite  conformité  dans  la  forme  et  dans  les  autres  carac* 
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téres  physiques  importans  et  avec  une  grande  analogie  générale  dan 
le  mode  de  composition  chimique,  qui  se  font  remarquer  dans  tout 
les  grenats,  il  existe  cependant  aussi  une  si  grande  variété ,  non- 
seulement  dans  la  proportion,  mais  aussi  dans  la  nature  des  bases 
qui,  combinées  avec  la  silice,  entrent  dans  la  composition  de  ces  mi- 
néraux, qu'on  pourrait  presque  dire  que  chaque  localité  différente 
offre  des  grenafsparticuliers,dé  couleur  et  de  composition  différentes. 
Ccpendaul  M.  le  comte  Troll  Wachmeister  qui  a  soumis  dernière- 
ment à  Panaljse  la  plus  exacte  les  divers  grenats,  a  trouvé  une  for- 
mule générale  qui  est  commune  à  tous.  Cette  formule  minéralogique 
dails  laquelle  il  appelle  R  un  oxyde  à  trois  atomes  et  r  un  oxyde 
à  un  atome  d'oxygène,  est  r  iS*  -[-  jR  Si. 

Maintenant,  les  oxydes  désignés  par  r  sont  la  chaux ,  la  magné- 
sie^ les  protoxydes  de  fer,  et  de  manganèse,  l'oxyde  de  chrome,  ei 
ceux  désignés  par  JR.  sont  Talumine  et  le  peroxyde  de  fer.  Or^  les 
bases  comprises  dans  chacune  de  ces  divisions  sont  isomorphes  entré 
elles  ^  c'est-à-dire  qu'elles  peuven  t  se  substituer  l'une  à  l'autre  en 
toute  proportion,  sans  qiie  la  forme  primitive  du  minéral  en  soit 
changée. 

Il  est  clair,  d'après  cet  aperçu,  que,  vu  le  nombre  des  oxydes  qui 
peuvent  entier  dans  la  composition  d  un  grenat,  les  combinaisons 
peuvent  être  extrêmement  nombreuses;  mais  parmi  ces  combinai- 
sons lien  est  de  plus  simples  quelesautres  :  la  nature  nousenoffvedé 
fréquens  exemptes; et  comme  ces  combinaisons  les  plus  simples  pré- 
sentent dans  leur  état  physique  (!escaiaclèrcs  distinctils  qui  sem- 
blent correspondre  aux  différences  décomposition,  iious  les  pren- 
drons comme  types  de  divers  sous-genres.  Nous  trouverons  encore 
quelques  autres  types  dans  des  combinaisons  plus  composées ,  mais 
offrant  des  caractères  physiques  saillans  et  constans  qui  leur  sont 
particuliers.  Après  ce  triage  nous  placerons  dans  uu  dernier  sous- 
genre,  sous  le  titre  de  grenats  mélangés  ou  grenats  communs  ,  cette 
foule  de  grenats ,  plus  ou  moins  impurs,  qui,  diversement  colorés  , 
n'offrent  pas  de  couleur  dominante  bien  nette,  et  qui  paraissent 
être  formés  d'un  mélange  ou  d'une  combinaison  des  grenats  plus 
simples  décrits  dans  les  sous-genres  précédens^  Il  est  clair  que  ces 
grenats  mélangés  se  rapprocheront  d'au  tant  plus,  par  leurs  caractères 
physiques,  de  l'un  oudel'aulre  des  sous-genres  simples,  qu'ils  s'en 
rapprocheront  également  par  la  proportion  de  leurs  parties  consti- 
tuantes. De  là,  des  passages  et  des  transitions  graduées  et  insensibles 
entre  les  grenats  qui  sembleraient  d'abord  les  mieux  caractérisés , 
passages  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  empêchent  qUe 
II,  17 
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25'8  LITHOPHAWES. 

nous  n'élevions  les  sous-genres  au  rang  de  genres,  et  qae  nous  ne 
fissions  du  (rand  genre  Grenat  un  groupe  de  genres,  ou  tribu. 

Caractères  communs  à  tous  les  Grenats, 

Formule  générale  de  composition  irSi-^R  Si, 
Forme  primitive  :  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  Rayant 
le  quartz.  Pes.  spëc,  enire  4,3  et  5,5.  Acquérant  pa^ 
]a  chaleur  Téleclricité  polaire.  (  Brewsler.  ) 

Au  chalumeau ,  seuls  su>lc  chanrbdti,  fusibles  plus  ou  moihs  ai- 
sémfent^  sans  bouillonnement,  ni  spumescence  (x) ,  en  verre,  dont 
la  surface  est  quelquefois  mat  te  et  quelquefois  brillante.  ^Lcs  gre- 
nats ferrugineux  donnent  un  verris  noir  à  éclat  métallique  plus  ou 
moins  distinct,  suivant  la  plus  ou  moins  grande  proportion  dVxyde 
de  fer  qu'ils  contiennent.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se  décomposent 
en  laissant  un  squelette  de  silice,  et  en  donnant  un  Verre  qui 
devient  opalin  parle  refroidissement.  Avec  le  borax>  plus  ou  moins 
lentement  et  difficilement  solubles  en  verre  vert.  Avec  la  soude, 
forment,  plus  ou  moins  aisément,  une  boule  de  verre  noir  ou  vert 
(  quelquefois  ayant  l'éclat  métallique,  ce  qui  provient  de  la  réduc- 
tion de  l'oxyde  de  fer  qu'ils  contiennent  ).  Les  grenats  qui  con- 
tiennent de  l'oxyde  de  manganèse,  colorent  en  vert  les  bords  de  la 
soude  lorsqu'on  les  essaie  sur  la  feuille  de  platine.  (  Berzélius.) 

N.  B.  Tous  les  grenats  (suivant  Haiiy)  agissent  par  attractionsur 
l'aiguille  aimantée,  toit  immédiatement ,  soit  à  l'aide  du  double 
magnétisme. 

ISPÈCCS. 

%t9  Espèce.  GnKHÀT  primitif  (Granatus  dodeçaedricus).  Signe 
des  faces,  P.  Solide  à  douze  faces  rhomboïdales  égales  et  sembla- 
bles. Inclinaison  deP  surP,  1200. 

Var.  <3.  Alongé,  S'alonge  dans  le  sens  d'un  axe  qui  passerait  par 
deux,  angles  solides  triples  opposés,  forme  alors  un  prisme  à  six 

^i)  Cette  circonstance,  suivant  M.  Von  Kobell  {Kastrurs  Jrchiv. 
XIV,  p.  340)  et  M.  Berzélius  (Jakres  Bericfu,  gler  Jahrg. ,  p.  204  ), 
distingue  les  grenats,  même  ceux  qui  contiennent  le  plus  de  chaux, 
dés  idocrasés.  Celles-ci  se  boursoufflent  toujours  ^n  fendant. 
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pans,  qui  sont  des  parallélogrammes  obliquangles  ,  termioë  par  des 
sommets  à  trois  faces  rhomboïdales. 

a*.  GnKKAT  TRAPEZOÏDAL  { Granatus  trapezoideus  ).  Signe  des 
faces,  n.  Solide  à  24  faces  trapézoïdales  égales  et  semblables ,  pro- 
duites, en  yertu  d'une  modification  complète,  par  une  seule  face  sur 
chacune  des  arêtes  du  dodécaèdre  primitif.  Inclinaison  de  n  sur  n  , 
i3io  48'  36"  et  1460  26'  33".  Les  faces  sont  souvent  striées  paral- 
lèlement aux  grandes  diagonales  des  trapézoïdes. 

3*.  GaEKAT  ÉMAnGisé  (  Granatus  emarginalut)*  Signe  des  faces^ 
P  n.  Le  dodécaèdre  primitif  dont  chacune  des  24  arêtes  est  rem- 
piaeëe  par  une  facette  n,  présentant  la  forme  d*un  hexagone  alongé. 
Même  modification  que  celle  qui  produit  le trapézwdal {voyez c^XXe 
espèce],  mais  qui  seulement  n'atteint  pas  sa  limite.  Inclinaison  de 
n  sur  P,  i5oo. 

4^*  Gre5at  TRiéMAROiHB  (  Granatus  iriemarginatus).  Signe  des 
faces  ,  P«  n.  Le  dodécaèdre  primitif  dont  chacune  des  arête9  est 
remplacée  par  trois  fafet|es  5/1,  parallèles  entre  elles  ;  c'est  Vémai^ 
gitté-i  aujg;menté  de  48  facettes  s  comprises  entre  les  rhombes  primiî' 
tifs  P,  et  les  hexagones  n.  Les  facettes  $  sont  produites  ,  eu  yerta 
d'une  modification  incomplète  ,  par  deux  faces  sur  chapune  des 
arêtes  du  dodécaèdre  primitif.  Inclinaison  de  s  sur  P,  1600  53'  36"3 
de  *  sar  /i,  169*»  6'  24*'. 

5%  G-RBHAT  wiTHR^LitiE  {Granatus  îiexacontaedros).  Signe  des 
faces ,  P  n  <:.  JJèmarginé  <lans  lequçl  les.  arêtes  adjacentes  aux 
angles  aigus  des  faces  rhomboïdales  P,  sont  remplacées  par  des 
facettes  étroites  c*  On  peut  aussi  concevoir  cette  forme  comme 
étant  le  trapézoïdal,  dont  douze  des  18  angles  solides  quadruples 
sont  remplacés  chacun  par  une  face  hexagonale  P  qui  répond  à  la 
partie  non  interceptée  de  chaque  face  primitive ,  tandis  qoe  les  six 
autres  angles  solides  quadruples  ont  leurs  quatre  arêtes  remplacées 
chacune  par  une  face  c  produite ,  en  vertu  d'une  modification,  par 
quatre  faces  correspondantes  aux  arêtes  ,  sur  chacun  des  angles 
solides  quadruples  du  dodécaèdre  primitif.  Inclinaison  de  c  surP, 
1610  32'  55";  de  c  sur  /i,  i55^  54'  48^ 

1*'  Sous-Genre.  —  ALMA>fDiN.  (  Karslen.  ) 

Grenat  noble  (Brochant  et  Brongniart).  Edlev  Granat  (Werner). 
Grenat  syrien  (  Romé-de-l'Isle  ). 

.Con^binaison  d'un  silicate  de  prct oxyde  de  fer  avec  un  siticafc 
d'alumine.  Signe  minéralogiquc  de  M.  Berzélius  :/^  +  AS* 

»7- 
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Quelquefois  une  petite  quantité  de  chaux  ou  de  protoxydede 
manganèse  remplace  une  portion  du  protoxyde  de  fer. 

AVALTSBS   DB  DIYKftS   GKIVATS  ALMAVDIHS. 

Par  Klaproth,  Par  VauqueJin.      Par  Wachmeisler. 

Grenat  noble.  Trapézoïdal      De  l'île  de  De  New- 

de  Bohème.  Engso.         Yorck. 

Silice.                           33,75  36  4o,6o  ^4a,5i 

Alumine.                      a7,u5  m  19,9^  *i&.x5 

Oxyde  de  fer.                36,oo  4»  33,93  33,5; 

Oxyde  de  manganèse.   o,a5  0  6,69  5,49 

Chaux*                            0,00  3  0,00  i|07 

Perte.                            0,75  o  0,00  0,00 

soo,oo  10a  *oï>ï7  'o'>79 

Goulear  :  le  rouge    fonce  plus  ^o«  moins  violet  et 

bleuâtre,  transparent  ou  tout  au  moins  translucide  sur 

les  bords.  Eclat  vitreux  très  vif.  Pes.  spéc,  8,9  à  4,25. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  avec  le  sel  de  phosphore,  gonfle  et  se  décompose  : 
Je  squelette  de  silice  est  d'abord  blanc,  moucheté  de  noir,  mais  de- 
vient incolore  par  une  insufflation  soutenue.  Tant  que  le  squelette 
existe^  le  verre  est  transparent  après  le  refroidissement;  mais  si 
Ton  continue  à  souffler  jusqu'à  ce  que  le  squelette  se  dissolve, 
le  globule  devient  opalin  par  le  lefroidissement.  Avec  la  soude, 
donne  une  boule  de  verre  noir  à  éclat  métallique.  Sur  la  fcuiUcde 
platine,  colore  les  bords  de  la  soude  en  vert.  (Berzélius.) 

SSPÂCBS   DX   CE    SOVS-GXliaB. 

ir«.  Primitif.  » 

2*.  Ehargihb.         f     Indiquéespar  Brochant,  sans  désignation 

3*.  Trapézoïdal.     /         de  localités. 

4*.   UXITRBXAIRB.        ) 

Les  cristaux  imparfaits  ou  roulés  par  les  eaox,  prennent  la 
forme  de  grains  arrondis. 

2*  Sous-Genre.  —  Grossulaire.  (  Berzélius.  ) 

Grossular  (  Werner  ]•  Une  partie  des  grenats  communs  de  Bro- 
chant. iSucciRite  et  7V)/»ii2o/i<e(Bonvoisin). /iTiZ/iife. 
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Combinaison  de  silicate  de  chaux  et  de  silicate  d'alumine.  Signe 
mioéralogique  de  M.  Benélius  :  CS-^-AS^ 

Quelquefois  une  petite  quantité  de  protoxyde  de  fer  et  de  manr 
ganése  remplace  une  portion- de  la  chaux. 

ÀVAIiTSIS    DES   0R0SS0LA.111XS    DE  SIBERIE. 

ParRlaproth.   Par  Wachmeister. 

Silice.  44)0  4<^55 

Alumine.  8,5  ao^io 

Chaux.  33,5  34,86 

Oxyde  de  fer.  ia,o  5,oo 

Oxyde  de  manganèse.  .  3,0  0^4^ 

M>9jO  "00,99 

Couleur  :  le  vert  olive  clair  ,  p\i  le  jaune  de  vin  ,  de 
miel,  ou  verdâtre,  plus  ou  moins  translucide,  quelque- 
fois même  transparent.  Pes.  spéc.,.3,35i  à  3^3 72. 
Poussière  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydrochlociqûe. 
Se  comporte  ,  au  chalnmean  ,  comme  les  almandins;  seulement 
le  verre  produit  n'a  pas  une  surface  métallique  ,  et  sa  couleur  est 
d^un  brun  jaunâtre. . 

BSPàciS  DB  Cl  sous-GimiB. 

iM,  Primitif  (jaune).  De  la  vaUée  ePAla^  en  Piémont. 

a*.  TRAPizoÏDAL  (verl).  De  Sibérie.  (  Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

3*  Sous-Genre.  —  Aplomb. 

idem.  Brochant,  Brongniart,  Haùy  et  Berzélius. 

Combinaison  de  silicate  de  chaux  et  de  silicate  de  peroxyde  de 
fer.  Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  CS-^-FS. 

Quelquefois  une  portion,  du  .peroxyde,  dû  fer  est  remplacée  par 
de  l'alumine. . 

Â9ALTSXS  DES   APLOHES.> 

Par  Laugier.  Par  Wachmeister. 
{S*Altenaiu) 
Silice. 
Alumine. 
Chaux. 
Oxyde  de  fer. 
Oxyde  de  manganèse. 
Silice  ferruginée. 
Perte. 
Potasse. 

100,0  100, sa 


40,0 

35,64 

ao,o 

0,00 

i4,5 

a9iM 

14,5 

3o,oo 

a,o 

3;oi 

a,o 

0,00 

7»o 

0,00 

0,0 

a,35 
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Coulettt  :  le  brun ,  le  brun  jaunâtre  el  le  noir.  Se 
distinguent  des  autres  grenats  par  les  stries  parallèles 
à  la  pelile  diagonale  des  rhombes  dont  les  cristaux 
dode'caèdres  rbomboïdaux  sont  chargés;  ce  qui  les  avait 
fait  considérer  par  Haûy  comme  appartenant  à  un  miné- 
ral différent  du  grenat  par  sa  forme  primitive,  qu'il 
regardait  comme  étant  le  cube.  Il  avait  fait  de  Taplome 
une  espèce  particulière.  Mais  comme  sa  forme  appar- 
tient au  même  système  cristallin  que  les  autres  grenats; 
comme  ses  caractères  physiques ,  sa  dureté  et  la  for- 
mule générale  de  sa  composition  chimique,  s'accordent 
aussi  avec  celles  des  autres  grenats,  nous  réunirous  ce 
minéral  au  grand  genre  de  ce  nom. 

Au  chalumeau,  les  aplomea  se  cojpapoilent  coionac  les  almandins 
et  les  grossulaircs. 

ESPÈCES  D9  CE  sous- GENRE. 

1**  Espèce.  Primitif,  à plome  dodécaèdre  (Haiiy).  Ajant  les  faces 
marquées  de  stries  parallèles  aux  petites  diagonales  des  rhotnbes. 

Vert  jaunâtre  :  deSchwartzember§  en  Saxe;  et  brun  jaunâtre  :  du 
B annal,  (  Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

3«.  EicÀBGiN^.  JplomtunibinaireÇELdUUj), 
Suit  une  espèce  particulière  aux  aplomes.  Savoir  : 
6*.  Grenit  àplôms  CVBO-DODÉCA.ÊBRB  (  6jki/}ati/j  cubo  '  dodecae^ 
dricus).  Signe  des  faces ,  P  r.  Le  dodécaèdre  primitif,  dont  tous  les 
angles  solides  quadruples  sont  remplacés  chacun  par  une  face 
carrée  r ,  produite*,  en  vertu  d'une  modification  ,  par  une  seule  face 
sur  tous  les  angles  solides  quadruples  du  noyau.  D^yingleterre-y  dans 
un  manganèse  OJtydé  pulvérulent.  (Hauy.) 

4^  Sous-Genre.  —  Essonite.  (  Haûy.  ) 

Kanelstein  (Werner),  Unerpartie  des  hyacinthes  des  lapidaires. 
Combinaison  de  silicate  d'alumine,  de  silicate  de  chaux  et  de 
silicate  de  peroxyde  de  fer. 
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ÀMÀLTSIS    DBS   BSSOMITBSt 


0e  CeyUn. 

DeMaUjo. 

Klapro^b. 

C.  G.  OmsU». 

Arfvedsoa 

Silice. 

38,8o 

40,006 

41,87 

Alumine. 

21,29 

22,996 

20,57 

Chaux. 

3i,25 

30,573 

33,94 

Oxyde  de  fer 

.      6,5o 

3,666 

3,93 

Potasse. 

0>00 

0,589 

0,00 

Magnésie. 

0,00 

0,000 

0,39 

Parties  volatiles.  0,00 

3,326 

0,Q0 

»»*      -  i 

97>7^ 

ioi,i56 

100,70 

Couleur  :  entre  le  rouge  hyacinthe  et  le  jaune 
orangé.  Translucide  ou  demi-transpateut.  Pes.  «péc, 
3,5  à  3,6. 

Au  chalumeau ,  foud  très  aisément  en  verre  verdâtre  ou  en  verre 
noir  à  surface  métallique.  Avec  le  bocax  ,  se  dissout  très  aisément 
en  verre  transparent ,  plus  ou  moins  faiblement  coloré  par  le  ier. 
Avec  peu  de  soude ,  donne  un  \^ne  vert  ou  noir  ;  avec  un«  plus  ' 
grande  quantité  de  soude ,  forme  une  scorie  de  difficile  fusion.  (Ber- 
zélius.) 

Haûy  avait  distingué  lesEssonitca  des  Grenats;,  et  leur  avait  assi- 
gné, pour  forme  primitive,  un  prisme  rhomboïdal  droit;  mais ,  de^ 
puis  qu'on  s'est  assuré  qu'elles  ont  la  féfnH^tion  simple  »  et  par 
conséquent  qu'elles  appartiennent  %u  systèx^e  cristallin  tétroé^ri- 
que ,  elles  ont  dû  n'être  considérées  que  comme  des  grenats,  dlont 
d'ailleurs  elles  possèdent  toua  les  cAraAtèses  physiques  et  chi- 
miques. 

On  ne  connaît  pas  encore  d'individus  parfaits  de  ce  sous-genre , 
et  par  conséquent  on  n'a  pu  déterminer  des  espèces,  -rr  On  trouve 
des  individus  altérés  dans  kur  forme ,  arrondis  et  roulés ,  suscepti- 
bles de  clivage  ,  dans  le  sable  des  rivières  de  Ceylan» 

MODE    DE    GnOUPSMiKT    PSS    INDIVIDUS   UOLSCULIUIS   DB   CE 
SOÙS-GENKB. 

En  masses  amorphes^  dans  le  gneiss,  à  Ceylan  et  en  Êcosiê,  Dans 
la  chaux  carbonalée,  kMaly'o  eu  Suède, 
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§•  Sous-Genre.  —  Spessartine.  (Beudant.  ) 

Grenats  manganësiens ,  ou  du  moins  dans  lesquels  le  protozyde 
de  manganèse  est  en  proportion  considérable^  de  $6  à  19  pour  cent. 
Signe  miné,  de  M.  Beudant  JSi  +  mnSi, 

▲ViLTSES    DES    SPESSARTilTBS. 

De  Spessart    De  BrcAbo     ^3  Fimbo        De ... . 
par  Klaprcth.  par  d^hson.  par  Arrhenius.par  Seybert. 


Silice. 

35oo 

39,00 

4^,08 

35,83 

Alumine 

i4,a5 

i4,3o 

«7>7^ 

18.06 

Peroxyde  de  fer 

.  i4,oo 

0,00 

0,00 

0,00 

Prot.  de  mang. 

35,00 

a7»90 

19,66 

30,96 

Protoz.  de  fer. 

0,00 

16,44 

i9,a6 

14,95 

Chaux. 

0,00 

Q,0O 

iM 

0,00 

Eau. 

0,66 

0,00 

0,00 

0,00 

98,91  96,64  99,99  99,78 

Couleur  :1e  rouge  ou  le  brun.  En  géqéral,  translu- 
cide^ du  moins  en  fragmens  minces^ 

Au  chalumeau,  donnant  ayec  la  soude,  sur  la  feuille  de  platine, 
par  une  couleur  yerte  bien  décidée ,  une  réaction  très  marquée  de 
l'oxyde  de  manganèse. 
Les  espèces  de  ce  sous-genre  n'ont  pas  encore  été  désignées. 

6*^  Sous-Genre.  —  Mélanitb.  (  Wemer.  ) 

Schlackiger  Granat  (Karsten). 

Mélange  de  grenats  calcaires  ,  aluminenx  ,  ferrugineux  et  ma- 
pésiens. 

AVALTSBS   DES   HÉLÂKXTES. 

De  Frascati.       d'Arendal. 
Par  Vauquelin»  Par  Wachmeister. 


Silice. 

35,5o 

4M5o 

Alumine. 

6,00 

22,475 

Chaux. 

3a,5o 

6,525 

Oxyde  de  fer. 

25,a5 

9,392 

Oxyde  de  manganèse. 

0,40 

6,273 

Magnésie. 

0,00 

i3,43o 

Perte. 

0,35 

0,000 

(00,00  100,44^ 
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Couleur  :  le  noir  fouc^.  Gomplëiement  opque. 
Cette  réunion  de  caractères  distingue  les  me'lanites  de. 
tous  les  autres  grenats. 

Au  chalumeau,  seule,  fond  sans  spumescence  en  une  boule  noire 
et  brillante.  Avec  le  borax ,  se  dissout  lentement  et  difficilement 
en  Terre;  colorée  en  vert  sale  par  le  fer.  Arec  le  sel  de  phosphore,  se 
décompose  lentement  :  la  teinture  ferrugineuse  du  Terre  s'efface 
par  le  refroidissement.  ATec  la  soude  ,  donne  une  boule  de  Terre 
noire  :  une  augmentation  de  dose  la  rend  plus  difficile  à  fondre. 
Sur  la  feuille  de  platine,  offre  des  traces  de  manganèse  par  la  colo- 
ration de  la  soude  en  Tert. 

^luble  en  tout  ou  en  partie  dans  l'acide  h ydrochlorique. 

XSPÈCSS   DB  CK   SOUS-GBVRS. 

I.  Primitite*  De  Roraas  et  Arendal  en  Norwége  (de  Léonhard  ). 
3.  ÉHABGiifiE.  DeFrascatij  prèsRome*  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

7*  Sous-Genre.  — Grenats  communs  ou  méla^ngés. 

Une  partie  des  Grenats  communs  {de  Werner  et  de  Brochant).  Les 
Grenats  ferri/ère  et  manganésifire  (Haiiy  ).  La  Colofthonite  ou  Gre^ 
nat  résinite,  VAllochroïte ,  la  Rolhoffiu^  la  Romannovite,  etc«,  etc. 

Nous  comprenons  dans  ce  dernier  sous-  genre ,  tous  les  grenats 
impurs  ou  mélangés ,  qui  paraissent  formés  de  la  réunion  intiipe 
des  grenats  appartenans  aux  sous-genres  précédens.  SouTent  ils  se 
rapprochent  plus  ou  moins  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  sous-genres, 
suiTant  la  proportion  de  leurs  principes  constituans.  On  trouTe 
aussi  dans  les  grenats  mélangés,  outre  les  silicates  de  fer,  de  chaux 
et  d'alumine  qui  constituent  les  principes  essentiels  des  grenats 
simples,  des  silicates  de  magnésie  qu'on  n'a  pas  encore  trooTés 
constituant  des  grenats  purs  ou  simples.  . 

M.  Berzélius  donne  aux  grenats  mélangés,  le  sigue  minéralogique 
suiTant  : 

?  1  ^-^  i\^ 

mn    \ 

On  doit  comprendre,  à  l'aspect  de  cette  formule,  que  les  analyses 
des  diTers  grenats  mélangés  ont  dû  offrir  de  grandes  différences 
cptre  elles.  Il  serait  donc  inutile  d'en  présenter  ici  le  long  tableau. 
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Le  signe  ci-dessus  siiiBt  amplement  pour  donner  une  idée  dé  la 
composition  des  grenats  de  ce  sous-genre,  qui  est  de  beaucoup  le 
plus  commun. 

Les  couleurs  des  grenats  communs  sont  très  variées, 
mais  les  nuances  ne  sont  jamais  pures  :  ce  souit  des 
rouges  plus  ou  moins  sombres,  (quelquefois  blanchâtres, 
des  jaunes  sales  ou  orangés ,  différens  verts ,  et  des 
bruns  plus  ou  moins  foncés.  —  Ils  sont  quelquefois 
translucides ,  mais  le  plus  souvent  presque  totalemient 
opaques^  et  leur  cassure  devient  d'autant  plus  écaiUeuse 
qu'ils  paraissent  moins  purs. 

Au  chalumeau,  ils  n'offirent  aucijkns  earaç^èreâ-autres  que  ceux  que 
nous  ayons  assignés  aus  grenats  en  général  ;  les  variétés  d'aètion 
qu'ils  présentent  avec  les  fiux,  sont  trop  peu  sensibles  ou  trop  in- 
dividuelles pour  être  indiquées  ici  comme  caractères  distinctifs. 

La  Colophonite  d*Arendal  (Norvège),  qui  est  un  grenat  commun, 
de  couleur  brune  jaunâtre  on  rougeâtre,  ayant  un  éclat  assez  vif  et 
tirant  sur  le  brillant  de  la  poix  (d*où  lui  est  venu  le  nom  de  colopho- 
nite^ de  grenat  résinite  et  de  peeh-granat)  offre  au  chalumeau  ,  sui- 
▼anl  Turner,  la  réaction  de  l'acide  borique.  Lorsque  l'on  mêle  la 
poudre  de  ce  minéral  avec  une  poudre  formée  d'une  partie  de  fluate 
de  chaux  et  de  4  172  parties  de  bisulfate  de  potasse,  et  qu^on  expose 
ce.  mélange  au  feu  du  chalumeau  sur  le  fil  de  platine^  la  flamme  se 
colore  un  instant  en  vert  pur  au  moment  delà  fusion. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  toutes  celles  qui  sont  décrites 
au  genre  grenat. 

MODES   DE  GROUPeHENT  CBS  INDIVIDUS  MOLÉCULM&VS   DE  C^  SOUS-QS^RIV., 

En  petites  masses  arrondies ,  disséminées  dans  diverses  espèces 
déroches  primitives,  et  sur-tout  dans  les  gneiss  et  les  micaschistes  ; 
OU  bien  isolées  au  milieu  des  sables  des  rivières. 

En  masses  amorphes,  d'un  volume  assez  considérable  pour  pou- 
voir être  regardées  comme  des  roches.  C'est  le  grenat  en  masse  des 
environs  du  Mont-Rose,  en  Piémont  et  en  Variais. 

AHKOTATIOFS. 

Le  pyvope  ,  minéral  d'uu  rouge  de  sang  mêlé  d'orangé,  ou  rouge 
de  feu  5  translucide  et  ayant  tous  les  caractères  essentiels  du  g€nre 
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grenat,  n^a  pas  été  encore  trouvé  sous  une  forme  r/galièrc,  mats 
seulement  en  grains  arrondis^  disséminés  dans  une  argile  endurcie, 
en  Boliéme^  en  Saxe,  dans  les  serpentines;  et  à  Cejrlan,  ep  grains 
isolés^  S'il  avait  offert  des  cristaux  semblables  à  ceux  des  gcenats , 
il  aurait  dû  former  un  sous-genre  particulier  voisin  des  almandins 
auxquels  il  ressemble,  et  dont  il  se  rapproche  aussi  chimiquement , 
quoique  sa  formule  soit  plus  compliquée.  En  effet,  une  portion 
du  protbxydc  de  fer  est  remplacée  dans  lepyrope  par  de  la  magnésie, 
de  la  chaux  et  de  i'oxyde  de  chrome.  Soo  signe  minéralogique  est, 
suivant  M,  fierzëlius: 

chr  / 

àVALTSB  des  FTROPES  ,  FàR  KLAPAOTH. 

Silice.  4^^oo 

Alumine.  ad,5o 

Chaux.  3,5o 

Magnésie.  lo^oo 

Oxyde  de  fer.  i6,5o 

Oxyde  de  manganèse,  o,a5 

Perte.  i,25 

100,00 
II  est  très  éclatant,  d'un  éclat  vitreux,  Iranslucldc. 
Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 

Au  chalumeau  ,  seuls  sur  le  charbon ,  les  pyropes  sont  plus  ou 
moins  difficilement  fusibles.  Ceux  de  Ceylan  se  rembrunissent, 
puis  deviennent  noirs  et  opaques.  En  se  refroidissant,  ils  passent  au 
vert  sombre^  puis  au  vert  de  chrome,  deviennent  ensuite  incolores 
et  finissent  par  reprendre  leur  belle  couleur  rouge.  Ils  fondent  cnGn 
difficilement  et  sans  boursoufilcment  en  verre  noir  brillant.  Ceux 
de  Bohème  éprouvent  moins  de  changement  de  couleur  avant  de 
fondre  :  ils  deviennent  d'abord  noirs  et  opaques,  et  passent ,  par  le 
refroidissement,  d'abord  au  jaune,  puis  au  rouge. 

Avec  le  sel  de  phosphore,  avant  la  décomposition,  Je  verre  prend 
la  couleur  verte,  et  la  pièce  d'essai  reste  rouge  jusqu'au  moment  où 
clic  se  transforme  en  squelette  de  silice.  Le  globule  devient  d'un 
vert  de  chrome  pour  les  pyropes  de  Ceylan  ,   et  d'un  vert  moins 
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foncé  ponr  ceux  de  Bohème  ;  il  dcTÎent  opalin  par  le  refroidisse» 
ment.  Avec  le  borax,  ils  se  dissolvent  en  verre  vert  de  chrome  pour 
lespyropes  de  Gcylan,  et  vert  de  fer  pour  ceux  de  Bohème.  Avec  la 
soude ,  ils  ne  sont  solubles  ni  les  uns  ni  les  autres,  mais  sedëcom'» 
posent  en  boule  d'un  rouge-brun  formé  de  scories.  (Berzélins.) 

4*  Genre.  —  Staurotide.  {  Siaurotides.  ) 

Schorl  cruciforme  ou  Piorede-croij;  (Romé-de-1'Isle).  CroiseUe 
(Daubenton).5aiiiro2i^(De  la  Méthrie»  Werner  et  Karsten); 
Grenatite  (de  Sautsure,Brochant  et  Reuss).  Pnsmatoidisdur  Granat 
(Mohs). 

Combinaison  d*alumine9  de  silice  et  d'oxyde  de  fer.  Signe  miné- 

ralogiqne  de  M.  Berzélius  '•    pi^  \  S. 

iJTÀLTiES   DIS  STAUBOTIDSS. 

Par  Vauquelin.       Par  Klaproth. 
De  Bretagne.        Du  St-Gothard. 

Brun  rougeàtre.  Brun  noirâtre.. 


Alumine. 

44,00 

52^a5 

4i,oo 

Silice. 

33,oo 

37,00 

37,5o 

Oxyde  de  fer. 

i3,oo 

i8,5o 

i8,a5 

Oxyde  de  manganèse. 

1,00 

0,25 

o,5o 

Chaux. 

3,84 

o,oo 

o,oo 

Magnésie. 

0,00 

o,oo 

o,5o 

94,84  O^joo  ^7,75 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal ,  dont  les 
pans  sont  inclinés  entre  eux  de  129**  3o'  et  5oo  3o'(i). 
La  hauteur  est  au  côté  de  la  base  à  peu  près  :  :  4  :  3. 
Sous-divisible  dans  le  sens  des  petites  diagonales  des 
bases.  Cette  dernière  coupe  est  plus  nette  que  celles 
qui  sont  parallèles  aux  pans.  Pes.  spée.^  3,28  à  3,^2. 
Tissu  compacte.  Rayant  le  feldspath  ;  frayée  par  la  to- 
paze. Cassure  inégale  à  petits  grains,  quelquefois  con- 

(i)  i29«  20'  et  600  40'.  (Beudaiit.) 
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choïde,  sur-tout  clans  les  cristaux  les  plus  purs.  Éclat 
entre  le  vitreux  et  le  gras.  Couleur  :  en  général,  le  brun 
rougeâtre  dans  les  cristaux  qui  paraissent  les  plus  purs; 
dans  les  antres,  la  couleur  tire  au  noir  ou  au  gris.  Uéclat 
est  peu  vif;  la  cassure  est  terne,  terreuse,  et  les  surfaces 
mattes  et  raboteuses,  ce  qui  indique  un  minéral  împut 
et  souillé  par  des  mélanges  mécaniques. 

Au  chalumeau  ,  seule  sur  le  charbon  y  infusible  et  inaltérable  eh 
grains,  seulement  sa  couleur  devient  plus  noire.  En  poudre,  fond 
sur  les  bords  en  scorie  grise.  Avec  le  sel  de  phosphore,  en  grains , 
la  fusion  est  très  lente  ,  mais  en  poudre  elle  Test  moins  ;  la  silice 
est  presque  toute  dissoute.  Le  verre  à  chaud  est  transparent  et 
d'un  jaune  verdâtre  ;  il  devient  opalin  et  incolore  en  se  refroidis- 
sant. Avec  le  borax,  se  dissout  lentement  eu  verre  transparent, 
coloré  en  vert  sombre  par  le  fer.  Avec  la  soude,  insoluble , mais 
réductible  avec  effervescence  en  scorie  jaune.  Avec  la  solution  de 
cobalt,  elle  prend,  dans  les  parties  fondues,  une  couleur  sombre 
qui  tire  sur  le  bleu  sale.  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

ite  Espèce.  StAtUhotide  'Pwmit\Y^{Siauroiidesprismaticus),S\%Tie 
des  faces,  P  M.  Le  prisme  rhomboïdal  droit.  Inclinaison  de  M  sur  M, 
129®  3o'  et  5oo  3o';  de  M  sur  P,  900.  De  Bretagne,  (Lucas,  CoUect.  du 
Mus.) 

3t.  Staubotidb  FiiAiHEXAiûBï  {Suiuroûdes periliexaedros)*  Signe 
des  faces ,  P  M  o.  Un  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  base  hexa- 
gonale perpendiculaire  a  Paxe.  C'est  le  prisme  primitif  modiûé 
par  une  seule  face  sur  ses  deux  arèles  aiguës.  Inclinaison  de  M 
«eir  o ,  I  i5o  5';  de  P  sur  o,  900.  De  Bretagne  (Lucas,  Coll.  du  Mus.% 
et  du  Sainl-Gothard, 

MODXS   Ot   GKOrPlUElIT    RÉGULIERS  DES    tHDlVIOUS    DS   CEtTE 
ESPÈCE. 

|0  Deux  cristaux  croisés  à  angles  droits  ,  en  se  pénétrant  réci^ 
proquement  dans  leur  Inilieu.  Les  axes  des  deux  cristaux  ,  dans  ce 
croisement ,  sont  perpendiculaires  entre  eux.  (  Stauroiide  géminée 
rectangulaire  de  Haiiy.) 

3*  Deux  cristaux  croisés  obliquement ,  en  se  pénétrant  récipro- 
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quement  dans  leur  milieis ,  de  munière  que  1*5  axes  des  deux  cris- 
taux font  entre  eux  des  angles  de  600  et  1200.  {StauroUdc  géminée 
obUijuangle  de  Haiiy.) 

3o  Trois  cristaux  croisés  obliquement,  en  se  pénétrant  récipro- 
.qu?nient  dans  leur  milieu ,  de  manière  que  les  axes  des  trois  cris- 
taux sVntre-coupent  comme  les  trois  diamètres  d'un  bexa^one  ré- 
gulier sous  des  angles  de  <3oo»  (  Staitrotide  ternée  obLiquungU  de 
Hauy.) 

4»  Trois  cristaux  croisés  5  en  se  pénétrant  réciproquement  dans 
fleur  milieu  ,  de  manière  qu«  les  axes  de  deux  de  ces  cristaux  sont 
perpendiculaires  entre  eux,  tandis  que  Taxeclu  troisième  cristal  fait, 
aTCC  celui  d'uo  des  deux  autres  ,  des  angles  de  6oo<et  i20«.  (  Stau» 
rotide  teinée  mixte  de  Haùj.  ) 

Ces  divers  groupemens  de  cristaux  se  trouvent  en  Bretagne  et  à 
Saini-Jaeques  de  Compostelle  en  Espagne. 

Il  est  bien  remarquable  qu'on  n'ait  encore  jamais  obserrë  d'au- 
très  cToisemens  entre  les  cristaux  de  staurotide  que  ceux  qui  ont 
lieu  sous  des  angles  de  600^  90°  et  1200. 

3e.  Staurotide  ukibikii&e  (  Siauroiides  truncaius  ).  Signe  des 
lacesj  PM or.  L'espèce  périliexaèdre  ay^int  deux  angles  opposés  sur 
chaque  base,  remplacés  chacun  par  une  facette  7*  triaugulaire,  pro- 
duite, ea  vertu  d'une  modification^  par  une  seule  face  sur  chacun 
des  angles  solides  obtus  du  prisme  rhomboïdai  primitif.  Inclinaison 
de  r  sur  P,  laS»  iC'j  de  r  sur  M  ,  i3;«>  3;'  (1).  \i' Aschaffcmbourg 
(Haïiy).  Bu  Saint'Gothard  et  de  Bretagne»  (Lucas,  Collection  du 
Muséum.) 

Les  modes  de  groupemens  réguliers  ont  lieu  dans  les  cristaux  de 
cette  espèce,  de  même  que  dans  ceux  de  la  précédente.  Lucas  en 
cite,  dans  la  Collection  du  Muséum,  qui  viennent  «de  Bretagne. 

5*  Genre.  —  Idocrase.  (  Idocrasia.  ) 

Ffyacintiie  brune  des  volcans  et  du  Vésuve  (Roraé-de-1'Isle  ).  ^Tya- 
cîndiine  (de  la  Méthrie).  f^emvian  (Werner  et  Xarstcn).  P'ésu^ 
('lenne  (Brochant).  Perldoi- Idocrase  (  la  variété  vert  jaun&tre  du 
Piémont)  (Bonvoisin).  É§eran  (Werner).  Loboiie  (Berzélius).  Pjrra^ 
midaler  Gr^na^  (Mobs). 

Combinaison  de  silice  ,  d'alumine  et  de  ehaux  ,  quelquefois  avec 
un  mélange  de  magnésie,  d'oxyde  4e  1er  ou  d'oxj'dc  de  cuivre. 

(1)  137058'.  (Çeudant.) 
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Signe  minëralog^quc  de  M.  Beuglant  :  a  A  S^S  CS,  m  bien  J  5-f  2 

▲VàLTSCS    DBS    lOOGRASES. 


Par  Klaprotb. 

Par  le  comte  Bor- 

kowsky  (Éçerau.) 

Du  VésuYC. 

DeSibécie 

.    Pe30b^e. 

Alumine. 

S3,ôo 

r6,a5 

aa 

Silice. 

35,5p 

43,00 

4» 

Ghaux. 

aii,i5 

34jOo. 

aa 

Oxyde  de  fer. 

7,5o 

5,5o 

6 

Oxyde  de  manganèse.  o,a5 

trace. 

a 

Potasse. 

0900 

0,00 

i 

98,50  97,75  94 

Forme  primilive  :  prisme  droit  à  base  entrée  ^  dans 
le<)uel  le  côté  de  la  base  e^  à  la  hauteur  :  :  i5  :  i4. 
Sous-divisible  ou  seulement  ayant  des  indices  de  joints 
naturels  parallèlement  aux  diagonales  des  bases.  Pes. 
spec,  3,08  à  3,4.  Rayant  le  feldspath  ;  rayée  par  Ja 
topaze.  Tissu  compacte*  Cassure  coochoïde  imparfaite 
ou  à  petites  cavités  passant  à  Finégale.  Eclat  très  vif  et 
vitreux  sur  les  faces  polies,  seulement  luisant  et  passant 
au  gras  dans  l'intérieur  des  variétés  pures,  ainsi  que 
dans  toutes  les  parties  des  individus  impurs  et  mé- 
langés. 

Souvent  soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon^  fond  très  aisëment  et  arec 
boursouf&ement  en  verre.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se  décompose 
en  laissant  un  squelette  de  silice  et  donnant  un  verre  qui  devient 
opalin  par  le  refroidissement.  Avec  le  borax  ,  se  dissout  aisément. 
Avec  peu  de  soude,  se  vitrifie  3  avec  davantage  de  soude,  le  verre  se 
transforme  en  scorie  infusible.  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

i'<^  Espèce.  loocRAsfi  priuitive  {Idocrasia  prismatica).  Signe  des 
faces  ,  P  M.  Le  prisme  droit  à  base  carrée  décrit  ci-dessus.  Inclinai- 
son de  P  sur  M,  go*;  de  M  sur  M  ,  go».  De  Frugardeu  Finlande, 
(  De  Léonhard.  ) 
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a«.  Idocbasb  i>éRiocTAÈDRE  (  Idocrasia  perioctaedra  )•  Signe  des 
faces,  P  M  </.  Prisme  à  huit  pans  terminé  par  une  face  perpendicu- 
laire à  l'axe.  Modification  incomplète  par  une  face  sur  chacune  des 
arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  dj  iSS^^de  P  sur 
d,goo. 

3c.  Idograse  TTKiBiHAiRB  {IdocTàsCa  oct6^€ûimalî^)i  Signe  des 
faces  9  M  ¥dc.  Prisme  à  huit  paAs  dont  cpiàti'è 'Sôn^  des  rectangles 
et  quatre  des  hexagones  alongés,  terminé  paï'  nîne  pyramide  à 
-quatre  faces  hexagonales,  tronqne'e  an  sommet  par^'une  face  carrée 
perpendiculaire  à  l'axe.  C'est  l'espèce  péfioctaèdre  dont  quatre 
arêtes  alternes  de  la^base  sont  rempla'cée^' «bhaduné'pafr'uné  fâcé 
produite,  en  yeriu  d'une  modiâôâtion'hfconiplête'j  par  une^^ce'  sur 
chacun  des  angles  solides  du  noyau »^fnelinaiSon  de c  sure,  1290 
3o'i  de  c  sur  P,  14»''  54';  de  csur  M,  ii5o  ,5»^  de  csurcf,  ia7'»6'* 
Du  Fésuvé  et  des  bords  du  fLcnrePTitut  en  Sibérie.  (Lucas,  Coll.  du 
Muséum.)  ... 

4«.  iDociASiocTO-ssx-vioÉsiMAtE  (IcTocroJiâ  ùctO'Sex^uiffesimoKs)» 
Signe  des  faces,  ¥M  des.  L'espèce  urUbirmire.  da9S  laquelle  les 
arêtes  les  plus  courtes  des  faces  hexagonales  du  prisme ,  correspon- 
dantes aux  angles  solides  formés  iu  la  rencontré  dn  pnsme  et  de  la 
pyramide  terminale  y  sont  remplacées  chacune  par  une  facette  obli- 
que, produite,  en  vertu  d'une  modification  oblique^  par  deux  faces 
sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau»  Inclinaison  4^  s  sur  5,  148° 
24*;  de  5  sur  M,  1 4 4*»  44';  ^e  5 sure,  i5oo  .3i'. 

5«.  IdOcrase  sousTEACTivE  (i)  (ïdocrasîa  sedecimdecimalis).  Signe 
des  faces,  VUlcd  h,JJunibinaîtv  ayant  seize  faces  au  prisme  au  liéii 
de  huit.  Les  huit  nouvelles  faces  sont  produites  ,  eh  vertu  d'une 
modification,  par  deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du 
noyau.  Inclinaison  de  M  sur  h^  iZdfi  ^7';  de  «f  sur  h,  161°  33'.  Du 
Vésuve,  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.)  -.r     -        *" 

^^,  Idograse  isoméride  (Idocrasia  isomeris).  Signe  des  faces ^ 
P'M.cdh  s,  VoctO'sex-vigésimale  ayant  seize  faces  au  prisme,  au 
lieu  de  hait.(f^07^es,  pour  la  modification  par  laquelle  les  huit  nou- 
velles faces  sont  produites,  l'espèce  précédente.}  De  U  Vallée  d'Jla 
en  Piémont.  (  Lucas,  Collection  du  Muséum.  ) 

7«.  Idograse  sous-sextuplb  (  Idocrasia  apice  marginata  ).  Signe 
des  faces  ,  M  P  cdh  o.  La  soustractiue  ,  dont  les  arêtes  qui  séparent 
les  quatre  faces  de  la  pyramide  terminale  sont  remplacées  chacune 

(i)  La  Sommenrllile^de  M,  Brcoke  parait  devoir  se  rapporter  à 
celle  espèce. 
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)pùt  une  facette  produite,  en  vertu  d'ïiae  modification, par  une  leuie 
"face  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  deb 
sur  M,  1 180  8';  de  o  sur  P,  i5io  ^2*;  de  à  sur  c,  i&i^  4^'*  ^^  Vésuve, 
(Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

8«.  Idockasb  MCÀBBis  {Idocrasia  bincta).  Signé  des  faces, 
HLPhclrcnso^lta.  soustractive^  dont  Tes  cinq  faces  terminales  sont 
"bordées  par  un  rang  de  facettes. 

9e.  looGRiSB  BNsi^ACOKTABDiB  (  IdocTatia  enneaconiaeUra),  Stgne 
desfaces, MPA</rcx«z0.  Solide  à  quatre-vingt-dix  faces, dont 
seize  au  prisme  et  trente-sept  à  chaque  sommet,  disposées  symé*^ 
triqnement  autour  de  la  facette  terminale  perpendiculaire  à  Taie 
qui ,  ici^  a  une  forme  oct<^onale  (i()« 

ÀHSOTiTIOirS. 

Lès  cristaux  incomplets  ou  altérés  dans  leur  forme  offrent ,  dans 
ce  genre,  des  masses  cylindriques  striées  longitudiaalement,  qui  se 
groupent  en  faisceaux  de  baguettes  droites  et  parallèles. 

WODIE  BE  GaOUPEVBVT  BEJI   lirDlVlDUS    MOLécULilEBS   D£   CI   GEVRÈ; 

En  masses  compactes. 

i**"  Sous-Genre;  — IdocrÂsë  proprejIbnt  dite,  où 

VÉSUVIENNE. 

Comprenant  la  vésutnenne  de  Werner  j  IV^^ran  du  même  et  de 
M.  Berzéliùs;  et  la  loboi'te  de  M.  Berzélius. 

Couleur  :  le  brun ,  Forangd  bruuâlre,  le  vert  obscur 
6u  le  vert  jauoâUe. 

Au  chalumeau ,  le  verre  produit  est  jaunâtre  ou  verdàtre.  Avec 
les  flux,  il  donne  la  couleur  verte  indicative  du  fer. 

Toutes  les  espèces  décrites  ci-dessus  et  les  indications  de  leurs 
localités  appartiennent  à  ce  sons-genre. 

2*  Sous-Genre.  —  Cyprine;  (  BerzJliua;  ) 

Idoci^ase  cupn/èi'è»  (Haûy.) 
Couleur  :  le  bleu  de  smalt. 

(i)  MM.  Monticelli  et  Govelli  ont  décrit ,  dans  leur  Orlctografiâ 
vesunana  plusieurs  espèces  nouvelles  d'idocrases. 

II.  18 
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Au  cLaluœeau,  seule  sur  le  charbon,  conserve  sa  couleur  bleue  à 
un  feu  modéré.  Elle  fond  aisément  et  avec  boursoufflement  en  perle 
huileuse ,  noire  au  feu  d'oxydation  ,  et  ronge  au  feu  de  réduction. 
Avec  le  borax,  se  dissout  aisément  et  donne  up  verre  diaphanequi 
verdit  au  feu  d'oxydation  et  devient  incolore  au  feu  de  réduction. 
Avec  le  sel  de  phosphore ,  se  décompose  sur-le-champ,  et  la  matière 
d'essai  forme ,  en  se  tuméfiant ,  une  masse  glaceuse  qui  est  verte 
après  le  refroidissement ,  et  qui,  à  la  flama:e  intérieure,  devient 
rouge  à  la  surface,  11  faut  employer  une  petite  quantité  de  sel  de 
phosphore  pour  que  cette  dernière  réaction  se  manifeste.  Avec  la 
soude,  donne  un  verre  noir,  et  à  Tessai  de  réduction  donne  beau- 
coup de  cuivre.  (  Berzélius»)' 

On  n'a  pas  encore  décrit  les  espèces  de  ce  «ous«gcnre  trouvé  à 
Tellemtmken  en  Norwége. 

AMNOTATlOir. 

Peut-être  pourrait-on  faire  un  troisième  sous-gcnre  $ous  le  nom 
ô''I(iocrase  manganésifère  pour  l'idocrase  violette  du  Piémont  y  dé- 
crite par  M.  Ange  Sismonda  (Institut,  du  24  août  i833).  Couleur  ' 
rouge  -violet ,  quelquefois  si  intense  qu'il  paraît  noir.  Contient 
silice  ,  39,54  j  alumine ,  11,00;  oxyde  de  manganèse  ,  7,103  chaux, 
34,06;  oxyde  de  fer,  8,00.  D*oii  se  déduit  sa  formule  de  compo- 
sition : 

Vient  de  la  Sîussa^  vallée  à^Ala  en  Piémont. 
6*  Genre.' — Akdalousite.  {Andalusites,) 

Spaûi  adamantin  rouge-violet  (de  Bournon).  Feldspath  apyre 
(Haûy  et  Brochant).  Andalusit  ("Werneret  Ksirsten).Stanzaït  (Flùrl). 
Micaphyllit  (Bruiiner).  Prismatischer  Andalusit  (Mohs). 

Combinaison  d'alumine  et  de  silice  avec  de  la  chaux  ,  de  la  po- 
tasse, et  des  oxydes  de  fer  et  de  manganèse. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant:  9^ «5/+  {K^Ca)  Si^, 
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ANALTSES 

DES   ARDiLLOUSITES. 

D^kspagDe* 
Yaâqueitû. 

Die  Herzogau. 
Bucholz. 

Alumine. 

52 

6o,5 

Silice. 

32 

36,5 

Onyde  de  fer. 

a 

4,o 

Potasse. 

8 

0,0 

94  loiio 

DU   TYROL.    PAR   BRAKDES. 


Alumîae. 

55,75o 

Silice. 

34 

Oxyde  de  fer. 

3,3^5 

Pota«se. 

2 

Chaux. 

2,îl5 

Magnésie. 

0,3*5 

Oxyde  de  manganèse. 

3»6aS 

Eau. 

I 

i02^250 

Forme  primitive:  prisme  droll  rliomboûlal  dont  lés 
pans  sont  inclines  entre  eux  de  910  82' 56"  et  88» 
27'  4"  (1).  Les  clivages  les  plus  nets  sont  parallèles  aux 
pans  du  prisme.  Raye  le  quarlz;  rayée  par  la  topaze. 
Pes.spéc,  5,10  à  5,16.  Eclat  vitreux*  Cassure  inégale 
à  petits  grains  passant  à  l'écailleuse.  Tissu  compacte. 
Couleur  blanche^  gnse^  violette  ou  rosée. 

Au  cbalomeau,  seule  sur  le  charbon,  se  couvre  en  partie  détaches 
blanches^  et  ne  fond  ni  en  lames  minces,  ni  même  en  pondre.  Avec 
le  sel  de  phosphore,  se  décompose  difEcilement  et  presque  unique  »- 
meut  sur  les  bords;  la  partie  transparente  du  verre  n'est  pas  opi- 
line.  Avec  le  borax,  se  dissont  difficilement,  même  en  poudre ,  en 
verre  transparent  et  incolore.  Avec  la  soude,  se  gonfle  et  se  décom- 
pose, mais  ne  fond  pas;  la  soude  passe  dans  le  charbon  et  laisse  une 

(i)  910  33'et88o28'(Mohs).M.  Beudant  donne,  pour  formé 
primitive  à  TAndalousite,  un  prisme  droit  à  base  carrée. 

v8. 
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376  LITHOPHANES. 

mnsse  blanche  à  la  surface  du  charbon.  Avec  la  solution  de  cobaft 
prend  un  assez  beau  bleu  sans  entrer  en  fusion.  (Berzélius.) 
Insoluble  dans  les  acidesi 

ESPÈCES. 

i'«  Bspcce.  Anoilousitb  pbiuitive  (  AndàhtsU^ê  prismaiica  )• 
Stgi^e  des  faces,  P  M.  Le  prisme  rhomboïdal  décrit  tîi-dessus.  In» 
clinaison  de  P  sur  M  »  900;  de  M  sur  M  9  910  3a'  56"  et  88®  27'  4". 
Du  Tyrol  et  du  Forez,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

2*.  Andalocsite  quadri-hexagomale  (  Andalusiles  quadri^hexa^ 
gonalis).  Signe  des  facçs  ,  X^Mr.  Le  prisme  rbomboïdal  primitif 
modifié  sur  cha^n  de  se|  angles  solides  obtus ,  par  une  facette, 
triangulaire.  Du  TyroU 

M.  de  Léonhard  indique,  dans  la  seconde  édition  de  son  Manuel 
de  Minéralogie^  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre  qui  présentent 
des  modifications  sur  les  angles  aigus  et  sur  les  arêtes  obtuses  du 
prisme  ;  modifications  tantôt  isolées^  tantôt  réunies  plusieurs  en- 
semble sur  le  même  cristal. 

MODE  DE   GnOUPBMEllT  DBS  INDIVIDUS    UOLIÉCULAIRES  DE  CE  GBHRE. 

En  masses  compactes,  amorphes. 

La  surface  des  cristaux  d'Andalousile  est  souvent  recouverte  à'un 
enduit  micacé* 

ÀBirOTiTtOVSi 

Presque  tous  lès  minéralogistes  regardent  aujpurà'hui  la  madty 
{Chiaâtoliûi  Hohl  Spath)  comme  devant  appartenir  au  genre  Àndalow 
site,  malgré  des  différences  assez  marquées,  sur- tout  dans  la  dureté; 
mais  les  rapports  de  forme  décomposition,  et  l'action  du  chalumeau  et 
des  flux,qoi  est  la  même  dans  les  deux  minéraux,  décident  en  faveur 
de  la  réunion.  Les  macles  sont  donc  des  andalousites  altérées  par 
leur  mélange  avec  la  matière  de  la  gangue  qui  est  noire.  Mais  ce 
mélange  n'est  pas  uniformément  dispersé  dans  la  masse  du  cristal 
de  macle  ou  d'andalousite.  Dans  la  section  transversale,  il  en 
occupe  le  centre  sous  la  forme  d'un  rhombe  noir,  dont  les  angles 
sont  joints  avec  ceux  du  cristal  par  les  deux  diagonales  devenues 
également  noires,  et  souvent  aussi  quatre  autres  rhombes  noirs 
sont  disposés  symétriquement  yers  les  4  angles  de  la  section* 
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f  Genre. — Topaze.  {T^opasdus^ 

Idem  (Weroer  y  Kanten  ,  Brochant  et  Brongniart  )•  Alumine 
Jluatée  siliceuse  et  SiUcefluatéc  ^lumineuse  (^au7).  Prismatischer 
Topas  {Mohs). 

Comprend  aussi  la  Pjrcniteou  Topaze  cylindroïde  (Haiiy  )•  Schorl 
blanc  prismatique  (  Aomë-de-l'Isle).  £e</co//2^  (Delà  Mëthric). 
Schorl  artiger  BeiylHyrerner).  Béril  schorUJorme  (Brochant). 
Schorlit  (Klaproth).  Pjrcnite  (Karstea  et  Brongniart;.. 

Et U  Pjrrophysalite  {"UisingeT  etBer^lius).  Topaze  prifmato^dc 
(Haùy  ). 

Combinaison  de-siiice  et  d'acide  ftaorique  avec  de  l'alnmine. 
Signe  mineralogique.de  M.  Berzélius  :  A^  Fl+^  JS, 

AliXTSaS  DBS      TOPiZES  DUtSÊéSIL. 

Far  Klaproth.  Vauquelin.  Berzélius. 


Alumine. 

47»5 

5o 

58,38 

Silice. 

44  A 

29 

34,01. 

Acide  fluorique. 

7>o 

«9 

7>79 

Qxydedefer. 

0,5 

0. 

0,00 

Par  KjiaproUi. 

Vauquelin. 

Berzélias 

59 
35 

que.        5  . 

4» 

au 

57,45 

34,>4 

7,75 

r.      trace 

0. 

0,00, 

S9)^  9®  100,18' 

AKALTSES  DE  LA  TOPAZE  DE. SAXE. 


Alumine. 
Silice. 

Acide  fluorique. 
Q&yde  de  fer. 

99  9«  99>44 

Forme  prinoîtive  :  prisme  droit  rliomboïdal  dont  les 
pans  sont  inclinés  entre  eui^  de  i24*  26'  et  55**  34' 
(i24o  ]^'et55o  4i%  Mofas.)Les  joinUles  plus  nets  sont 
ceux  qui  sont  parallèles  à  la  base,  c'esl-à-dire  perpen» 
diculaires  à  Taxe.  Ce  prisme  est  encore  sous-divisible 
parallèlement  aux  faces  d'un  oclaèiire  rectangulaire,  qui 
peut  aussi  être  pris  à  volonté  pour  forme  primitive , 
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^insi  que  Ta  fait  Haiiy  dans  sa  seconcle  édilîoti.  Pcs. 
spëc,  3,^9,  à  3,56/  Raye  le  quartz;  rayre  par  le  corîn- 
doD.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités,  et  inégal,  à 
petits  grains  ,  excepté  dans  le  sens  perpendiculaire  à 
Taxe  des  cristaux  où  s'offrent  des  faces  planes  et  polies 
du  clivage.  Couleur:  incolore,  jaune,  verdâtre,  bleuâtre 
ou  rouge  de  rose. 

Acquérant,  dans  plusieurs  cas,  par  ta  chaleur  rélectri- 
cîté  polaire;  alors  les  sommets  inférieur  et  supérieur  sont 
dissemblables.  Ceux  qui  pnt  le  plus  grand  nombre  de 
feces  sont  ordinairement  le  siège  de  réleclriçité  posi- 
tive. —  Les  fragmens  soumis  à  l'aclion  de  la  chaleur 
brillent  d'une  lumière  phosphorique ,  bleue,  verte  ou 
jaunâtre. 

Insoluble  dans  les  acides* 

Au  chaiumeau  ,  dans  le  niatras  ,  ne  change  pas  et  ne  donne  au- 
cune trace  diacide  fi^iorique.  Seule ,  sur  le  charbon  ,  infusible.  La 
topaze  jaune  du  Brésil,  soumise  à  une  ignition  douce,  devient  rose 
pâle;  celle  de  Saxe,  dans  le  même  cas,  blanchit*  A  un  feu  très  ardent, 
les  faces  longitudinales  du  cristal  se  recouvrent  d^une  multitude 
de  bulles  microscopiques  blanches.  Avec  le  sel  de  [phosphore,  se 
dissout  lentement ,  laissant  pour  résidu  un  squelette  de  silice  ;  la 
perle  de  verre  est  transparente  et  devient  opaline  par  le  refroidis- 
sement. Avec  le  borax ,  se  dissout  lentement  en  verre  diaphane* 
Avec  peu  de  soude,  se  convertit  lentement  et  difficilement  en  scorie 
huileuse,  incolore  ,  demi-transparente.  Avec  davantage  de  soude, 
elle  s'enfle  et  devient  infusible.  Avec  la  solution  de  cobalt,  donne 
un  bleu  impur.  (Berzëiius.) 

ESPECES. 

ire  espèce.  Topaze  DiHEXAèDBs  (Topazius  dihexaedros)»  Signe 
des  faces,  uj'nd.  Prisme  à  six  faces,  u  et/I  Sommet  inférieur  à 
deux  grandes  faces  n,  conespondastes  aux  arêtes,  aiguës  du  prisvie 
et  se  joignant  en  une  arête  culminante.  Le  sommet  supérjieur ,  outre 
les  deux  faces  /i,  en  contient  deux  autres  $.  qui,  par  leur  rencontre, 
forment  Tarète  culminante^  l'arête  de  jonction  de  ces  deux  faces  n 
et  Q  est  parallèle  à  l'arête  cdlminante.  Cette  espèce  est  produite 
par  une  combinaison  de  modifications  qui  interceptent  entièrement 
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le  noyau.  Les  faces  u  du  prisme,  en  vertu  d'une  modifîcalion,  par 
deux  faces  sur  les  arêtes  aiguës  du  noyau  ;  les  faces  f  par  une  seule 
face  sur  chaque  arête  obtusej  les  faces  n  des  deux  sommets,  en  vertu 
d'une  mcdificaiion,  p;ir  une  seule  face  sur  chacun  des  angles  solides 
aigus  du  noyau ,  et  les  faces  0  propres  au  sommet  supérieur^  en 
vertu  d'une  modîGcation  analogue,  mais  plus  obtuses  sur  deux  seule- 
ment des  mêmes  angles.  Inclinaison  de  u  sur  c,  122^  17'j  de  n  sur 
»,  910  58'^  de  n  sur  Oy  i6i<»  56'^  de  ^sur  $ ,  128°  a6\  Du  BrénL 
(Haùy).  (  TabK  comp.,  p.  17.) 

20.  TOPÀZK  SEXBisocTORALB  (  Topùzùu  sexUsoctonalU  )•  Signe 
des  faces ,  M  Z  /t  o  i.  Prisme  à  huit  faces  ,  dont  quatre  sont  les  faces 
primitives  M,  et/ont  entre  elles,  deux  à  deux,  un  angle  de  ia4^  1/2. 
Les  quatre  autres  faces  /  font  entre  elles ,  deux  à  deux  ,  un  angle 
de  93^  6\  Elles  sont  pro4uites,  en  vertu  d'une  modiGcation ,  par 
deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  aiguës  du  noyau.  Inclinaison  de 
M  sur  ly  1610  i6'.  Sommet  inférieur  à  six  faces,  dont  deux  grandes, 
ra,  correspondent  aux  arêtes  ]es  plus  aiguës  du  prisme  et  fo.  ment, 
par  leur  rencontre,  une  arête  culminante  :  là,  elles  font  entre  elles 
un  angle  de  910  58'.  Les  quatre  petites  faces  o  de  ce  mêoïc  som- 
met, sont  triangulaires  et  correspondent  deux  ù  deux  à  l'arête  ob- 
tuse du  prisme,  celle  qui  réunit  \qs  deux  faces  primitives.  Ces  faces  o 
sont  produites,  en  vertu*  d'une  modification,  par  une  face  sur 
chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau.  Lear  inclinaison  entre 
elles  (  de  o  sur  o)  est  de  i4oo  4^*;  celle  de  o  sur  M  est  de  i35<»  59'. 
Le  sommet  supérieur  a  les  mêmes  faces  n  et  o,  et  de  plus  une  fa-> 
cette  rhomboïdale  1  qui  intercepte  l'angle  solide  à  quatre  faces 
formé  à  la  rencontre  des  faces  IVI  du  prisme  et  o  du  sommet  :  les 
faces  o  sont  devenues  des  facettes  linéaires  trapézoïdales.  La  face  i 
est  produite ,  en  vertu  d'une  modification ,  par  une  seule  face  sur 
chacun  des  angles  solides  obtus  du  noyau. 

3^.  Topaze  éQUiDiFFSBEHTB  (Topazius  sexdecim  oclonalis).  Signe 
des  faces,  M  Inox.  Semblable  à  la  précédente  pour  le  prisme  et  le 
sommet  inférieur.  Le  sommet  supérieur  a ,  de  plus  que  l'inférieur, 
quatre  facettes  linéaires  x  qui  remplacent  les  arêtes  de  jonction 
des  faces 71  et  o.Ces  facettes  x  sont  produites,  en  vertu  d'une  modi- 
fication^ par  deux  faces  siir  chacun  des  angles  solides  aigus  du 
noyau.  Inclinaison  de  x  sur  Z,  i3io  54*. 

Telles  sont  les  seules  espèces  décrites  par  Haiiy,  d'après  des  Cris- 
taux complets;  les  autres  ne  présentant  que  des  individus  impar- 
faits et  privés  d'un  de  leurs  sommets ,  nous  ne  les  décrirons  pas 
ici ,  renToyant  à  les  c'tudier  sur  l'ouvrage  et  les  planches  de  Haiiy 
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Qous  nous  contenterons  de  signaler  ici  cpelqaes  divisions  qui  poi»rf^ 
rpnt  être  employées  utilement  lorsque  l'on  décrira  méthodique- 
ment les  espèces  de  ce  genre. 

ir«  DIVISION.  Espèces  ayant  an  sommet,  une  face  Pperpendicu* 
laire  à  Faze* 

*  Prisme  à  six  faces. 
Topaze  septiJk:xagonale,  Haûy.  Fig.  iB;. 
**  Piisme  à  huit  iftces. 

Topaze  septioctonale,  Haiiy.  Fig.  i38. 

—  ondécioctonale*  Haûy.  Fig.  x4o. 
— •  trédécioctonale*  Haûy.  Fig.  ilfi, 
.—     guindècioctonale,  Haûy.  Fig.  i46. 

—  Àé/^ro/iome.  Haûy.  Fig.''i44* 

***  Prisme  à  dix  faees. 

Topaze  déciseptimale*  Haûy.  Fîg.  iSg. 

***♦  Prisme  à  douze  faces. 

Topaze  duodéciumale,  Haûy.  Fig.  i4i. 
-^     septidùodécimale.  Haûy.  Fig.  i49* 

—  nonovigésimale.ÙBLuy.Fï^,  i5o. 

ain«  DIVISION.  Espèces  n'ayant  point  de  faces  perpendiculaires  à 
l'axe. 

*  Sommet  terminé  par  un  angle  solide  de  pyramide. 
Topaze  quadripctonate,  Haûy.  Fig.  i35. 

**  Sommet  terminé  par  une  arête  culminante. 
A.  Prisme  à  huit  laces. 

Topaze  texoctqnale.  Haûy.  Fig.  i36. 
Topaze  tfuadtidficiaçtonale,  Baiiy.  Fig.  i43. 

—  texdécioclonale.  Haûy.  Fig.  i47« 

B.  Prisme  à  douze  faces. 

Topaze  déciduodécimale.  Haûy.  Fig.  i48. 

I{.  B.  Ceux  qui  entreprendraient  une  iconographie  du  gei^re 
Topaze^  trouveraient  de  nouvelles  rspéces  décrites  par  M.  de  Léon-, 
hard  (ffandbuch  der  Onfhtognosie y  seconde  édition,  Heidelherg. 
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1896,  pax  Honteiro,  Dehk*  der  Akad,  der  ff^issenschafien,  zu  Mun- 
chçn  f  181 1  et  13,  et  par  M.  Soret,  Mémoires  de  la  Société  de  phyê* 
et.ithist»  natm  fie  Genève,  tome  i*'.) 

ALTiRATIOirS  DANS   LA   FORME  BT   DANS   LA  SVBSTARCB,   PHOPBBS  A 
CSETAnS  IROIVIDUS  DB  CB  GBVBB. 

Des  prismes  prolongés,  et  dont  les  faces  latérales  sont  oblitérées 
et  remplacées  par  des  cj^nnelures  longitudinales,  nommés  par  Haiiy 
Pjrcnite,  appartiennent  au  genretopase*  Ils  sont  d'un  blanc  jaunâtre 
ou  violâtre,  opaques,  à  cassure  mate  et  inégale;  les  moins  éloignés  de 
l'état  de  pureté  ou  de  perfection  présentent  des  joints  perpendi- 
culaires à  l'axe;  les  feutres  ont  une  cassure  mate  et  inégale,  Ves* 
spéc,,  3>^i*  Au  chalumeau,  elle  ne  présente  d'autre  différence  avec 
la  topaze  que  de  se  couvrir  de  bulles  plus  nombreuses  lorsqu'elle 
est  chauffée  seule  sur  le  charbon.  Cependant  la  composition  clii- 
mique  de  la  Pycnite  présente  quelque  différence  avec  celle  des. 
autres  topazes.  Son  signe  minéralogîque  est,  suivant M.Berzélius; 
JFl+SAS. 

ANALTSBS   DE  LA    PTCHIT^  D^LTEMBERG  EH   SlXB,    PAR 

M.  Berzélius.   Buchoiz.  Vaoquelin.  Klaproth. 


Alumine.           .5i,oo 

48,o 

60 

49»5 

Silice.                 38,43 

35,0 

3p 

43,0 

Acide  fiuorique.  8,84 

i6,5 

6 

4,0 

Oxyde  de  fer.        0,00 

0,5 

0 

1,0 

Chaux;                  0,00 

0,0 

a 

*  0,0 

Eau.                     0.00 

1,0 

I 

1,0 

98,37  101,0  99  98,5 

La  Pyroph/salite  de  Suéde  (  topaze  prismatoidej  Haiiy  )  est  aussi 
une  topaze  dont  les  individus  ne  présentent  pas  une  cristallisation 
parfaite ,  dont  les  surfaces  sont  raboteuses  ^  l'éclat  peu  vif,  la  cou- 
IjBur  blanc  verdàtre  ou  jaunâtre  ;  elle  e^t  translucide  seulement 
sur  les  bords.  Son  analyse  a  donné  à  M.  Berzéiius  : 

Alumine.  ^7>74 

Silice.  34,36 

Acide  fluoriquc.  7,77 

liCs  cristaux  de  topaze  incolore  du  Brésil^  roulés  par  les  torrcns , 
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présentent  1  a  forme  de  masses  arrondies,  à  surfaces  raboteuses  ^ 
j»ais  dans  lesquelles  on  remarque  encore  les  joints  naturels  pei- 
ftendiculaires  à  l'axe  du  noyau  :  ce  qui  suiBt  au  preffiier  coup  d'oeil 
pour  les  distinguer  des  cailloux  roulés  de  quariz  limpide. 

8*  Genre.  —  Tourmaî-ine.  (  Turmalinus.  ) 

lihomboedrisclipr  Turmalin,  (Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  d'oxyde  de  fer  et  de  chaux, 
remplacée  quelquefois  par  de  la  magnésie ,  de  la  potasse  ,  de  la 
aoudeou  de  la  lithine.  On  trouve  aussi ,  dans  toutes  les  tourma- 
lines ,  une  petite  quantité  d'acide  boracique» 

Ce  genre  se  divise  en  trois  sous-genres  d'après  certains  caractères . 
particuliers,  qui  correspondent  à  une  différence  dans  la  nature  des 
basesy  combinées  avec  la  silice  et  Taluroine, 

Nous  donnerons  d'abord  les  caractères  communs  à  toutes  les 
tourmalines ,  et  l'énumération  des  espèces  avec  leurs  caractères 
spécifiques  j  puis  nous  essaierons  d'établir,  du  moins  provisoire- 
ment, quelques  sous-genres  naturels,  et  nous  consignerons  le} 
analyses  qui  ont  été  faites  d*un  individu  de  chacun  de  ces  sous- 
genres  • 

Caractères  communs  à  tous  les  individus  du  genre. 

Forme  primilive  :  rhomboïde  oblusdans  lequel  Tin- 
clînaisoa  mutuelle  des  faces  est  de  i53**  26' et  46» 
54'  (1).  Divisibles  par  des  plans  parallèles  à  l'axe  et  pas- 
sant par  les  arêtes  terminales.  Pes,  spéc,  5,o  à  5,4. 
Rayant  le  quartz  ;  rayés  par  la  topaze.  Tissu  compacte. 
Cassure  conchoïde  à  petites  cavités  ou  imparfaitement 
conchoïde.  Acquérant  par  la  chaleur  l'électricité  polaire. 
Les  cristaux  dérogent  à  la  loi  de  symétrie  en  ayant 
leurs  deux  sommets  dissemblables,  et  plusieurs  espèces 
en  ayant,  au  prisme,  trois  faces  de  moins  que  ne  Pexi- 
gerait  cette  loi.  Les  sommets  les  ptus  simples  acquièrent 
Télectricité  négative.  Eclat  vitreux. 


(1)  i33o  50'  3t  46°  lo',  ou  134"  4/'  et  450  i3\  (Bcudant.) 
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Insalubks  dans  les  acide8;'mais  réduites  en  pondre,  sont  imparfait 
tenent  dëcomposables  par  l*acide  suHuriqne. 

Au  chalumeau,  seules  sur  le  charbon  ,  les  unes  sont. inaltéra- 
bles ,  d'autres  se  scorifient  et  quelques-unes  se  fondent*  Avec  le 
$el  de  phosphore ,  toutes  se  dëcoraposent  avee  efferyeâcenee  et  en 
laissant  un  squelette  siliceux  et  donnant  un  verre  qui  devient 
opalin  par  le  refroidissement.  Avec  le  borax,  se  dissolvent  avec  effer- 
vescence en  verre  transparent  on  seulement  terni  par  la  présence 
de  quelques  flocons.  Avec  la  soude ,  dilBeîlement  fusibles  en  verre 
opaque  ou  sombre  (Berzélius).  Toutes  les  tourmalines  réduites  en 
poudre  et  mêlées  avec  une  égafe  portion  d'un  mélange  de  i  partie 
de  fluate  de  chaux,  ^t  de  4  parties  iji  de  bisulfate  de  potasse ,  pois 
exposées  sur  le  fil  de  plaline  à  la  flamme  du  chalumeau ,  en  colo- 
rent, pendant  un  instant,  la  pointe  en  vert.  (Turner.) 

*  Espèces  ayant  une  face  k  perpendiculaire  à  Taxe. 

A.  Au  sommet  inférieur. 

(Cette  face  est  produite,  en  vertu  d*une  modification ,  par  une 
seule  face]  sur  i-ungle  terminal  inférieur  du  rhomboïie  primitif.) 

a.  Prisme  à  six  faces  s, 
(Produites,  en  vertu  d'une  modification  ,  par  une  seule  face  pa- 
rallèle 4  l'axe  9  sur  chacune  des  six  arêtes  latérales  du  rhomboïde 
primitif.  ) 

ESPÈCES. 

.  1'*  Espèce.  TooaMA.LiHE  SExpécmiLB  (  TurmaLinus  sexâecima-- 
lis).  Signe  des  faces  ,  s  P  X;  o.  Sommet  inférieur  formé  par  les  trois 
faces  P  du  sommet  du  noyau,  dont  l'angle  solide  terminal  est  rem- 
placé par  la  face  A.  Prisme  à  six  faces  s.  Sommet  supérieur  à  six 
faces,, dont  trois  appartiennent  au  noyau  P,  et  les  trois  autres  o 
sont  produites  y  en  vertu  d'une  modification  non  symétrique  ,  par 
une  face  oblique  à  l'axe,  sur  trois  seulement  des  six  angles  solidea 
laté'raux  du  noyau;  Inclinaison  de  5  sur  j,  laooj  de  Psur  5,  i  i3o  i3*; 
de  o  sur  F,  i4io  40'-  de  P  sur  k,  i52o  ST. 

à.  Prisme  à  neuf  faces  *  L 

(Les  six  faces 5,  plus  trois  faces  /,  produites,  en  vertu  d'une  mo- 
dification non  symétrique ,  par  une  face  parallèle  à  l'axe  sur  trois 
des  six  angles  solides  latéraux  du  noyau.  Inclinaison  de  /  sur 
Sj  i5oo.) 
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a*.  TooRMAURB  TRéDiciMALB  {Tumialinu*  iredecimaliê).  Signe 
des  faces,  s  /  F  A/Sommet  inférieur  n*ayaDt  que  la  seale  face  k  per- . 
pendicolaire  à  l'axe.  Pridmc  à  neuf  faces  ,  s./.  Sommet  supérieur 
formé  par  les  trois  faces  P  du  sommet  du  noyau.  Inclinaison  de  k: 
sur  /,  goo^  de  k  sur  5,  900;  de  P  sur  «,  1 1 3<»  1 3';  de  P  sujr  ly  1 170  9'. 

3«.  TovHMALiVB  NovonéciUALK  {Turmalifius  nonocUcimalis)*  SÎ-. 
gne  des  faces,  slhPt,  Sommet  inférieur  à  une  seule  face  A:.  Prisme, 
à  neuf  faces «/.  Sommet  supérieur  formé  par  les  trois  faces Pda 
noyai^ ,  et  par  six  autres  faces  t  qui  les  séparent  du  prisme  et  qu^ 
sont  forméeSf  en  vertu  d^unc  modificution  npn  symétrique,  par  une, 
seule  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales;  du  noyau  (  la  symétrie 
exigerait  que  la  modification  eût  lieu  par  dei|^  faces  sur  chaquo. 
arête).  Inclinaison  de.f  sur  P,  i5(o  5'*  de.t  sur  s^  i'42«  8'. 

B.  Au  sommet  supérieur. 
a.  Prisme  à  neuf  faces  s  U 

4*«  TouRMiJJKB  NONO-SEPTiUALB  { Turmaltitus  nono^septlmalis  )m. 
Signe  des  faces,  s  i  P  A«  Sommet  inférieur  :  les  trois  faces  P  du  som- 
met du  noyau.  Prisme  à  neuf  faces  5  Z.  Sommet  supérieur  sembla-, 
ble  au  sommet  inférieur  de  la  sexdécimaie.  (  yojrez  cette  espèce  et 
la  trédécimale  pour  les  inclinaisons  des  faces.) 

5««  TouAMAUNB  BiHO-TBiOHiTAiRB  {TtUTnatinus  nono'triseptima' 
lis  ).  Signe  des  faces  yslVkn*  Sommet  inférieur ,  les  trois  faces  n 
du  sommet  d'un  rhomboïde  plus  obtus  que  le  noyau,  produites,  e« . 
vertu  d'une  modification  complète,  par  une  face,  sur  chacune  des 
arêtes  terminales  du  rhomboïde  primitif.  Prisme  à  neuf  face?,  s  L 
Sommet  supérieur  à  sept  faces ,  dont  troi^  sont  celles  du  noyau  ;^ 
trois,  celles  du  rhomboïde  n  qui  modifient  incomplètement  le  noyau 
sur  ses  arêtes  terminales  ;  le  tout  terminé  par  la,  f^ce  k  perpendi- 
culaire à  l'axe.  Inclinaison  de  P  sur  n,  i56o  43';  de  n  sur  n,  i55o  9';^ 
de  k  sur  n,  i65o  36*. 

6^.  TouBMAuvB  iHPAiBB  [  TuTmalinut  imporU)  •  Sl^e  des  £|ces,^ 
slVkn,  Quoique  produite  par  les  mêmes  lois  que  la  précédente, 
cette  espèce  en  diffère  par  le  sommet  inférieur  qui ,  dans  Yimpaire^ 
est  formé  par  les  trois  faces  P  du  sommet  du  rhomboïde  primitif. 
(  f^oyez^  pour  le  reste,  la  àino-triurtîtaire,) 

7e.  TouBHALitfB  sousTBACTivE  {TurnutUnus  nBno^sexseptimalis). 
Signe  des  faces ,  5  Z  P  n  A.  Sommet  inférieur  à  six  faces  s  et  P. 
(yojrez  la  bino-trîunilaire.  )  Prisme  à  neuf  faces,  i  et  Z.  Sommet  su- 
périeur sycmblable     cç\\x\àc\dibino'tnunitaire% 
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b.  Prisme  à  douze  faces  s  /• 

(  Ici  le  prisme  est  symétrique»  et  les  six  faces  /  s^  trouyent  oon« 
formément  à  la  loi  de  symétrie.) 

,  8«.  TouBKAUXB  QvivQuiTiGisiifÀLB  (  Turmolinuê  4fuinquevigen-' 
■malis )•  Signe.des  faces,  si  ^ong  k. Sommet  inÎGIriear  formé  des 
six  mêmes  faces  F.o  que  le  somûMt  supérieur  de  la  'sexdécimale. 
(  Ko^e;^  cette  espèce.)  Piiso»e  à  douze  faces,.  «  /.  Sommet  supérieur  a 
sept  faces  ^  dont  six  /i. et  g  entourent  1«  face  terminale  J(i^perpendi« 
cnlaire  à  V9x»»(VQy£z^  pour  les  faces  i|,  Id^binotriuniiaire,)  Les  faces 
■gsontforiDéeSf  en  vertu  d'une  modification,  par  troil  faoes  sur  l'an« 
gle  terminal  supérieur  du  noyau.  Inclinaison  de  g  sur  k ,  i65a  36'^ 
de  ^  suri,  io4od4*- 

9r.  TovAMALiKB  scECOMPOS^B  {Turmalinus  Utratriacontaedros)^ 
Signe  des  faces ^slorl^xzk»  Sommet  inférieur  à  trois  faces P du 
sonftnet  du  rhomboïde  primitif.  Prisme  à  douze  faces,  «  L  Sommet 
supérieur  à  dix-neuf  faces,  dont  dix-huit  sont  symétriquement  dis- 
posées autour  de  la  face  terminale  k  perpendiculaire  à  Taxe. 

**  Espèces  n'ayant  point  de  face  perpendiculaire  à  Taxe. 
Â.  Prisme  à  neuf  faces  s  l. 

ïôe*  ÏcubmaUne  isoGovM  (  Tumudinus  isogonus).  Signe  des  faces, 
'5  /  P  o.  Sommet  inférieur  ,  les  trois  faces  P  du  sommet  da  noyau* 
Prisme  à  neuf  faces  s  t.  Sommet  supérieur  à  six  faces  P  o,  sembla- 
ble au  sommet  supérieur  de  la  sexdécimale,  (f^oyez  cette  espèce.) 

i  !••  TouRiiALilTE  ÉQOiDivFÉEBKTE  (  Turmolùius  nonottriseximoUs)» 
Signe  des  faces,  slPn.  Sommet  inférieur,  les  trois  faces  P  du  som- 
met du  noyau.  Prisme  à  iieuf  faces,  s  /.  Sommet  supérieur  à  six 
faces,  dont  trois  sont  les  faces  primitives  P ,  et  les  trois  autres  n 
celles  d'un  rhomboïde  plus  obtus,formé,  en  vertu  d'une  modification, 
par  une  seule  face  ,  sur  chacune  des  àrètes  terminales  du  noyau» 
Inclinaison  de  P  sur  n,  i56*  4^'>  ^^  '^  ^^^  ">  ^^^  9'* 

Var.  a.  Raccourcie.  Le  prisme  est  très  court*  C^est  la  ToarmtUine 
lenticulaire  de  quelques  auteurs. 

la*.  T0UBMA.LIHE  éQuivALBMTE  {Turmalinus  subsimiUs).  Signe  des 
faces, 5  /  P  o.  Sommet  inférieur^  les  trois  faces  P  du  noyau.  Prisme  à 
neuf  faces,  s  /.  Sommet  supérieur  à  six  faces  Po^  semblable  au 
sommet  supérieur  de  la  sexadécimale*  {ycy*  cette  espèce.) 

i3*.  TouRMàLiBE  boiio-duod£gima.lb  (  Turmolinus  nonO'duoJeci-' 
thalis  ).  Signe  des  faces  ,sl?no.  Sommet  inférieur  à  six  faces  P/i 
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comme  le  sommet  supérieur  de  Véquidifferente  {voyez  cette  espèce). 
Prisme  à  neuf  faces  s  /.  Sommet  supérieur  à  six  faces  P  o,  sembla- 
ble au  sommet  supérieur  de  la  sexdécimale.  {f^oyez  cette  espèoe^) 

i^'.  Tourmaline  proghessive  {Turmalinus  nono^trinovenuUis'j, 
Signe  des  faces,  «  2  P  u.  Sommet  inférieur ,  les  trois  faces  P  du 
sommet  xiu  noyau.  Prisme  à  neuf  faces  s  L  Sommet  supérieur  à 
neuf  faces  P  u;  ce  sont  les  trois  faces  primitiyes  dont  les  acèies  de 
jonction  avec  les  faces  du  prisme  sont  remplacées  par  les  six  faoei  u 
,  produites,  en  vertu  d'une  modification  non  symétrique,  par  une 
seule  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  tic^av.  (^Lasymélrie 
exigerait  que  la  modification  lût  |:»ar  deux  face»  sur  diaqae  aréte«  ) 
Inclinaison  de  u  sur  P,  i38o  la'j  de  m  sur  Sy  i55o  i', 

i5«.  TouBMAUAE  BiSQtJiHDéciMALE  {Turmalinus  bisquindecinub- 
lis).  Signe  des  faces,  s  iP  nuo.  Sommet  inférieur,  les  trois  faces  P 
du  noyau.  Prisme  à  neuf  faces  a  L  Sommet  supérieur  à  qtitiise 
faces;  savoir  :  des  faces  u  de  l'espéco  précédente,  des  faces>P  du 
noyais,  et  de  celles  des  sommets  des  denx  rhomboïdes  n  et  o,(J^oyez 
les  espèces  équidijferente  et  aexdécimale,  ) 

B.  Prisme  à  douze  faces  s  /. 

19«.  TotJnMA.LiiïEÀKTiEKHÉAÈDRE  [Turmolinus  antienneaedros).  Signe 
des  faces  ^slV  noi\  Sommet  inférieur  à  neuf  faces  ,  P  w  o.  C'est  lé 
sommet  supérieur  de  l'espèce  précédente,  moins  les  faces  .u.  Prisme 
à  douze  faces  s  U  Sommet  supérieur  à  neuf  faces  P  o  r.  C'est  le 
sommet  supérieur  de  la  sexdécimale^  plus  trois  faces  r  produites,  en 
vertu  d'une  modification  non  symétrique,  par  une  seule  face  sur 
trois  seulement  des  angles  latéraux  du  rhomboïde  primitif.  Incli- 
naison de  r  sur  P,  i43o  8'j  de  r  sur  /,  1040  i'. 

Haiiy  a  signalé  encore  deux  espèces ,  mais  dont  les  individus 
étaient  incomplets.  On  trouve  aussi  quelques  espèces  nouvelles  de 
ce  genre ,  décrites  par  M.  Soret,  dans  les  Mémoires  de  la  Sociefté  dé 
f*hys,  etd*kist  naU  de  GenèwCy  tom.  2, 

jDii^ision  du  genre  Tourmaline  en  sous-genres. 

La  grande  variété  de  composition  cliîmique  et  de 
couleur  que  présentent  les  nombreux  individus  de  ce 
genre,  a  depuis  long^tetnps  fait  sentir  la  nécessité 
d'adopter  à  son  égard  quelques  sous-- divisions.  Mais  le 
manque  d'accord  entre  les  chimistes,  quajil  à  la  com- 
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position  atomique  des  Tourmalines  ,  les  mélanges 
presque  innombrables  qui  existent  dans  la  nature  entre 
des  tourmalines  de  compositions  différentes  ;  d'un 
autre  côte,  la  difiSiculté  de  faire  coïncider  des  diffé* 
rences  caractéristiques  dans  les  caractères  physiques, 
avec  des  différences  également  caractéristiques  dans  la 
composition,  rendent  une  pareille  entreprise  extrè* 
mement  hasardeuse,  et  peut-être  même  impossible  à 
exécuter  arec  quelque  précision  dans  le  moment  actuel* 

M.  C.  G.  Gmelin  a  bien  indiqué  [Annales  de  Phys. 
etdeChimiej  t.  36,  p.  274)  une  division  chimique  assez 
précise  des  substances  composant  les  minéraux  connus 
sous  le  nom  de  tourmalines,  en  trois  classes.  La  pipe-» 
miire  formée  des  tourmalines  qui  contiennent  de  la 
lithine;  la  seconde ,  de  celles  qui  ne  contiennent  ni 
lllhine  ni  magnésie  en  quantité  notable,  mais  de  la 
soude  ou  de  la  potasse  ;  la  troîsîùme,  de  celles  qui  con- 
tiennent une  quantité  considérable  de  mngnésie^  point 
de  lithine  et  une  très  petite  quantité  de  potasse  ou  de 
soude.  Chimiquement  parlant,  une  pareille  division  est 
Xtèh  logique,  puisque  dans  la  théorie  éleclro-chimique, 
la  lithi|»e,  la  soude,  la  potasse  et  la  magnésie  sont  les 
véritables  bases  ou  les  principes  les  plus  électro-positifs 
de  la  combinaison.  Mais  malheureusement  on  ne  peut 
trouver  aucun  caractère  minéralogique  qui  corresponde 
à  ces  divisions,  ou,  en  d'autres  termes,  la  substitution 
d'une  de  ces  bases  à  l'autre,  n'a  aucune  influence  sur 
les  caractères  du  minéral.  Aussi,  de  pareilles  divisions 
'ne  sauraient  être  adoptées  en  histoire  naturelle. 

Nous  essaierons  provisoirement  d'y  substituer  des 
divisions  fondées  sur  la  nature  de  l'oxyde  métallique 
qui  sert  de  principe  colorant,  et  dont,  par  conséquent, 
le  changement  en  entraine  de  corespondans  dans  quel- 
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ques*  unes  des  qualilcs  physiques  damméral.  Ainsi,  houti 
formerons  un  sous^genre  des  tourmalines  auxquelles  tiibe 
prédominence  de  l'oxyde  de  manganèse  sur  l'oxyde  dé 
fer  donne  une  couleur  rouge  ou  violette  ;  un  second,  de 
celles  auxquelles  une  quantité  d'oxyde  defer,  supérieure 
à  celle  de  l'oxyde  de  nîanganèse,  quoique  peu  considé- 
rable elle-même;  donne  une  couleur  bleue  ;  enfin  une 
troisième  à  laquelle  utie  quantité  plus  ou  moins  considé-^ 
rable  d'osyde  de  fer  donne  une  couleur  verte  ou  noire; 

1**  Sous*  Genre.  Rubbllite. 

Scharl  rouge  de  Sihérie  (  Hermann).  Sibirite  (Lheriaina  ].  Daoï^i 
nu  (De  la  Méthrie  ).  Rubellit  (Kantenet  Kir^an).  Variété  du 
Schorl  électrique  ( Werrer  et  Brochant).  Tourmaline  apyrrefTUûj). 
Une  partie  des  Natron  Turmalin  ou  Tourmalines  à  hase  de  toude 
de  M.  BerzëliuS;  et  des  Tourmalines  à  base  de  tiifûne  {Liûuon  Tur^ 
malin  du  mèine  et  de  M.  C.  G.  Gmelin.) 

Tourmalioes  rouges,  et  même  incolores  et  violettes ,  conténalit 
plus  d'oxyde  de  manganèse ,  que  d'oxyde  de  fer. 

▲RALTSES    DES    RUBELLITES   PAR  M.  C.  G.  GmELIIT. 


de  Bosena 

de  Perm 

(Moravie). 

(Sibérie), 

Siliop. 

4î»,i3 

39,3y 

Alumine. 

36,43 

44>oo 

Acide  borique. 

5,74 

4..8 

Oxyde  de  manganèse.     6,3a 

5,02 

Chaux. 

1,20 

O^Oo 

Potasse. 

2,4 1 

»,»9 

Litbiné. 

2,04 

i,52 

Substances  volatiles.     i,3i 

1,58 

97j58        ^  97,96 

Au  chalumeau,  seules  sur  le  charbon ,  les  Rubellites  de  Sibérie 
et  d'Améiique  sont  infusibles  y  mais  tournent  au  blanc  de  lait,  se 
gonaenl  beaucoup,  se  fendillent  et  se  vitrifient  seulement  dans  les 
parties  extrêmes.  Plus  facilement  solublcs  avec  les  flux,  que  les  în- 
dicolites.  Sur  Ja  feuille  de  platine  avec  la  soude,  donnent  à  uà 
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dcgrë  très  intense,  la  couleur  verte  indicative  du  manganèse.  La 
Hubeliite  diaphane  et  incolore  d'Amérique  se  fait  remarquer  plus 
particulièrement  sous  ce  rapport.  (Berzëlius.) 

Les  rubeljitejj  ofirent. des. couleurs  1res  varices;  îl  y 
en  a  d'incol^ç^s,  ^q  i;o^g^^,  de  vialcUes  plus  ou  moins 
f9ncee5.  Que]^(juefoîs  xiTi  ,wû|uc  cristal  offre  deux  cou- 
leurs diflerenteî^à^^es  deux  eîtrc'milés,  ou  présente  dans 
fion^uiîliejj  ui^ej,eîjjtp,difft5r^|)l^  cjLe  celle  de  ses  sommets. 
Q^iielquefpis  jç^  .qçis.laux.sojftj;  tli^broïlcs  et  paraissent 
bleus  lorsqu'on  les  regarde  longitudinalcment,  tandis 
qu'ils  sont  rouget  dfans  toutes  les  autres  directions. 

•   ...,<     .    ,v-     tr  •    '•'i.'  ;•■'    •■  ■''■    *■   '•' 

.ESPECE^   OB.CB    SOUS'C^KRE. 

TODBMALiîiE  kosô-décimai-b.  Dc  Sibérie, 
'         —      '    KONO-DOO-DÉcmALE.  Idem.  (Lucas  ,  Cuil.  du  Mus.) 

MODES    M  CROUFEMÉNT    DES    INDIVIDUS    IMPARFAITS    OU    ÀLTÉrÉS 

''       ■"*'         "'  ^'  '    DE    CE   SOUS-GEHRB. 

En  masses  foi-mées  de  prismes  sans  sommets ,  et  arrondies  en  cy^ 
lindrcs.  Tourmaline  cjrlindroïde»  î)e  Rosena  (  Moravie). 

En  massée  formées  d'aiguilles  plus  ou  moins  ûnes.Tourmaline  aci- 
culaire  Aé  Sthé'riêet  de  Rosena,  Quelquefois  ces  aiguilles  divergent 
autour  d'unce^tire  commun.  (Tourmaline  aciculaire  radiée) y  et  sont 
terminées  pac  fk^  facettes  cristallines.  De  Sibérie, 

20  Sous-Genre. — Indicolite.  [Dandrada.) 

Tourmaline  d'Uto  (Berzélius  et  Arfwedson);  une  partie  des  Tbwr- 
malines  à  base  dc  Lithine^  ou  Lithion-Tur malin  de  M*  Berzélius. 

Tourmalines,  bleues ,  vertes  et  même  rouges,  contenant  plus 
d'oxyde  de  fer  que  d'osydc  de  manganèse. 


II.  19 
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D'Uto  en  Suède. 

Vcit  clair  duBrësil. 

par  M 

.  Arfwedson. 

par 

M.  C.  G.  Gmelin. 

Alumine, 

4o,5o 

39,16 

Silice. 

4o,3o 

40,00 

Acide  borique. 

I,IO 

4,59 

Oxyde  de  fer. 

4,85 

5,96 

Oxyde  de  mauga- 

nèse. 

i,5o 

2,14 

Lithine 

4,3o 

3,59  (1) 

Eau  et  parties  vo 

- 

latiles. 

5,60 

1,58 

96,15 

97502 

Au  chalumeau,  seules  s'ur  le  charbon  ^  les  indicclites  d'Uto 
blanchissent,  se  gonflent  plus  ou  moins,  quelquefois  au  point  de 
se  recourber  et  de  se  rouler  sur  elles-mêmes;  ne  fondent  pas^  mais 
deviennent  scoriacées  ou  huileuses  à  la  surface. 

àSolublcs  dans  les  flux  avec  effervescence,  mais  plus  diificilement 
que  les  rubellites;  elles  donnent  avec  la  soude,  sur  la  feuille  de 
platine,  quelques  traces  d'une  couleur  vert  sombre  produite  parle 
manganèse.  (  Berzélins.) 

Il  y  a  des  indicolîles  de  diverses  nuances  de  bleu  ;  îl 
y  en  a  aussi  de  vertes  claires  et  transparentes. 
On  n'a  pas  encore  décrit  d^espcce  de  ce  sous-gearc. 

MODE    DE   GROUPEI^NT   DBS   INDIVIDUS   INCOMPLETS    OU    ALTERES 
DE    CE    SOUS-GENRE. 

En  masses  formées  d'aiguilles  divergentos  autour  d'un  centre 
commun^  et  de  couleur  bleue  claire.  A  Uto  en  Suède. 

5*"  Sous-Genre. — Schorl. 

Schoii  noir  électrit^ue  et  Schorl  commun  (  Werncret  Brochant). 
ApkrizUe  (  Dandrada  ).  La  plus  grande  partie  des  Koli  Turmalin  ou 
Tourmalines  à  base  de  potasse  de  M.  Berzélius. 

Tourmalines  vertes  foncées,  presque  opaques,  brunes  et  noires,  ne 

(i)  Avec  potasse. 
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contenant  pas  ou  presque  pas  de  manganèse,  mais  beaucoup  d'oxyde 
de  fer.  Aucune  de  celles  qui  ont  c'të  analysées  jusqu'ici  ne  con- 
tiennent de  lithine,  mais  plusieurs  renferment  une  quantité  con*> 
sidérable  de  magnésie. 


AKàLTSBS    ] 

DES    SCHC 

>RLS    P^ 

lr  m.  c. 

C.    GMELIK. 

il 

l  % 

Il 

§ 

"S 

'2 

-ê. 

a 

«s  — 

â^ 

noir. 

noir. 

Doir. 

noir. 

noir. 

bran. 

Acide  bcriqae. 

4,11 

1,89 

3,83 

4,0» 

3,63 

4.18 

Silice. 

35,10 

33 ,05 

37.e5 

35,48 

58,79 

37,81 

Alumine. 

35,5o 

38,23 

33.46 

34.75 

S7.'9 

31.6& 

Oxyde  de  fer  magnétique. 

17,86 

0,00 

9,38 

Ï7.44 

5.81 

7,77 

Proioxyde  de  fer. 

0,00 

X3.86 

0,00 

0,00 

0.00 

o,od 

Oxyde  de  manganèse. 

0,43 

0,00 

0,00 

1,80 

traces 

1,11 

Hagiièaie, 

0,70 

0.00 

10,98 

4.68 

5,86 

8.99 

Cbaoz. 

0,55 

0,86 

o,a5 

traces 

0,00 

0,98 

Fofafw. 

0,00 

0,00 

9.53 

i  .,75 

0,J1 

T,ao 

Sonde. 

ï,09 

3,17 

3,|3 

0,00 

Perle  au  feu. 

0,00 

0,45 

0,05 

C.OO 

1,86 

o.a4 

96,44       loi, fil         98,11        100,49         96,49        90,89 

Au  chalumeau,  s€u)s  sur  le  charbon,  se  boursoufflent,  puis  blan^ 
chissent  (les  noirs  de  Karingbricla),  ou  noircissent  (les  verts  du  Bré- 
sil }.  Les  uns  fondent  en  boules  dcmî-transparcnf  es ,  les  autres  don- 
nent une  scorie  noire  ou  jaunâtre  et  huileuse.  Se  dissolvent  facile- 
ment dans  le  borax  avec  effervescence,  et  donnent  un  verre  légèrement 
coloré  par  le  fer.  —  Avec  la  soude,  se  résolvent  avec  beaucoup  de 
peine  en  un  verre  de  difEcilc  fusion.  Sur  la  feuille  de  platine  ,  ne 
donnent  point  de  traces  de  manganèse  ou  n'en  donnent  que  d'ex- 
trêmement faibles.  (Berzélius.) 

Les  couleurs  des  schorls  sont  oalînaîrement  sombres 
et  varient  du  vert  foncé,  au  brun  et  au  noir  parfait.  Les 
noirs  sont  opaques  ,  les  verts  el  les  bruns  sont  plus  ou 
moins  translucides,  plusieurs  paraissent  Iransparens 
lorsque  les  rayons  lumineux  les  traversent  dans  un  sens 
perpendiculaire  à  l'axe  du  cristal ,  et  opaques  lorsque 
les  rayons  les  traversent  parallèlement  à  ce  même  axe. 

ï9- 
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ESPÈCES  DB  CE  sous-gehivx. 

IsoGonE.^oirc,  De  a^adûgascar;  du  Gtvcnland. 
Equivalente  ) 

ÉQo.D,n-é«E«TE      (  ^^.^^^^  DeUadasascar. 
Impaihe  i 

SOUSTRÀCTIVB  •' 

NoRODuoDÉciMALE.  Noifc.  Dc  Lungsoc  (Norwége  ). 
ANTiENséAEDBB  Noîre.  De  Sahbourg. 
ËQUiDiFFéBEiTTK  RACCOURCIE.  Jauttc  vcrdâtre.  De  Ceylan. 
Les  sept  premières  sont  dans  le  Muséum  de  Paris.  (  Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

La  huitième  est  citée  par  Haijry, 

ALTERATIONS  DANS   LA   FORME   DES   CRISTAUX   DR   CE  S3US'GENRE. 

Les  arêtes  du  prisme  étaut  ëmoussées,  sa  surface  cannelée^  et  ses 
faceS;  aussi  bien  que  celles  des  sommets,  s'étant  arrondies^  le  cristal 
a  pris  la  forme  d'un  cylindre.  C'est  la  tourmadine  cylindroïde  de 
Haiiy. 

UODES  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  IMPARFAITS  OU  ALTÊrÉS  DE  CE 
SOUS^GENRB. 

En  aiguilles  plus  ou  moins  fines* 

En  masses  globuliformes,  composées  d'aiguilles  rayonnant  autour 
d^un  centre.  Dana  le  granit  de  Menât  (  Département  du  Puy-de- 
Dôme.)  (Lucas,  Coll.  du  Mus.} 

9"  Genre.  —  Cordiérite  (Haûy).  (Cordieria.) 

Joliih  (Werncr  et  Karsten).  Z?icAroïte  (Cordier  et  De  la  Mélliric). 
Peliom  (Werner).  5te//i^ci7/f  (Stromeyer).  Fahlunite  aurc  (Berzé- 
lius).  Litchs  sapîiirâcs  Allemands  ,  et  Saphir  d'eau  des  lapidaires. 
Plusieurs  des  Quartz  ùleusdes  anciens  minéralogistes.  Prismaiischer 
Quartz  (Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  magnésie,  d'oxyde  do  fer 
et  de  manganèse ,  ou  combinaison  dc  silicate  d'alumine,  dominant 
avec  des  bisilicates  de  magnésie,  dc  protoxyde  de  fer  ou  de  pro- 
toxyde  dc  manganèse.  Signe  minéralogir[ue  de  M.  Berzélius,. 
M  ^ 
f  >  5^  +3,45. 
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29-5 


Par  Stromeyer.    '  Bonsdôrff. 

De  Simitok.  De  Bodenniais.  d'Orijerfwi.  d'Orijerfwi, 
(  Groenland.  )         (Bavière.)j  (  Finlande.)    (Finlande.) 


Alumine.             33, lo    . 

31,706 

31,73 

3a,88 

Silice..                 49^17 

48,352  ^ 

48,53 

49.95 

Magnésie.             11,48 

10,15; 

11, 3o 

10,45 

Protoxyde  de  man- 

ganèse.              0,00 

0,333 

0,70 

o,o3 

Protoxyde  de  fer.  0,00 

8,3i6 

5,68 

5,00 

Oxyde  de  fer.    .   4,33 

0,000 

0,00 

0,00 

Eau  {hygromé- 

trique).             1^20 

0.595 

1,68 

1,75 

99)^8 

99*459 

99'^* 

leojoG 

Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre  régulier ,  dans 
lequel  la  hauteur  est  du  côté  de  la  base  :  :  1^  16  à  K  i3, 
ou  :  :  10  :  9  environ.  SouS-di visibles  par  des  plans  per- 
pendiculaires aux  arêtes  des  bases  et  passant  par  l'axe. 
Pès.  spec.  ,  2,56  à  2,61  Raye  le  feldspath  ;  rayées  par 
la  topaze.  Cassure  conchoïde  passant  à  l'inégale.  Tissu 
compacte.  Eclat  vitreux.  Couleur  :  bleu  violâtre  exté- 
rieurement ou  par  réflexion.  Piar  transparence ,  la  cou- 
leur est  aussi  bleue  lorsque  le  rayon  visuel  est  dirigé 
parallèlement  à  l'axe  du  cristal  ;  elle  est  d'un  jaune  bru- 
nâtre, lorsque  ce  rayon  est  dirigé  perpendiculairement 
à  Taxe.  Les  cocdiérites  sont  quelquefois  opaques  et  d'un 
bleu  presque  noir. . 

Inaltérable  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon  ,  fond  sur  les  bords  eu 
verre  non  bulleux,  qui  a  la  couleur  et  la. transparence  du  minéral 


(i)  Suivant  M.  Mohs  ,  la  forme  primitive  des  cordiérites  est  un 
prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  120»  et  60*'^  119"  24'i  et  60°  36', 
suivant  M.  de  Léonhard. 
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même.  Arec  Je  sel  de  phosphore,  se  décompose,  laisse  un  squelette 
de  silice,  et  donne  un  verre  diaphane  qui  devient  opalin  par  le 
refroidissement.  Avec  le  borax,  soluble  lentement  en  un  verre 
transparent.  Avec  la  soude,  point  de  dissolution.  Avec  une  petite 
quantité  de  ce  fondant,  donne  une  scorie  vitreuse  d'un  gris  sombre. 
Avec  plus  de  soude,  la  matière  se  gonfle  et  devient  infusible.  Avec 
la  solution  de  cobalt,  la  masse  dévie  nt  noire  et  les  bords  fondus 
d'un  gris-bleu.  (Berzélius.  ) 


ir«  Espèce.  CoRDiiRiTE  tkimitiy^  (Cordieria  hexaedra).  Signe 
des  faces^  M  P.  Le  prisme  hexaèdre  décrit  ci-dcssus.  Inclinaison  de 
M  sur  M,  I200'  de  M  sur  F,  90°. 

2*.  CoRDiÉRiTE  FERiDODÉCAÈDRE  {CordicHa  pcridodecacdra) ,  Signe 
des  faces,  M  e  P.  Prisme  à  douze  pans ,  terminé  par  une  face  per^ 
pendiculaire  à  Taxe.  Modification  incomplète  par  une  seule  face 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison  de  e  surM)^ 
i5o°5dee  sur  P,  90». 

3e.  CoRDiéRiTE  ^MARGiVEE  (CordieHa  emarginata),Si^ne  des  faces, 
M'e  P  c.  Un  prisme  hexaèdre  ayant  toutes  ses  arêtes,  tant  latérales 
que  terminales ,  remplacées  chacune  par  une  facette  hexagonale. 
Combinaison  de  la  modification  incomplète  qui  produit  l'espèce 
précédente  ,  avec  une  modification  également  incomplète  par  une 
seule  face  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison 
decsurP*  i33»  5i';  dec  sur  M,  13609';  de  c  sur  c,  139044*.  De 
Bodenmais  (Bavière.) 

MODE  DE    QROUFEMEIiT   DÇS    inDIVlOUS    KOLécULAlaES    DE   C£    GENRE. 

En  petites  masses  engagées  dans  diverses  roches.  Dans  le  mica- 
schiste au  SainuGoÛiard  ;  découverte  par  M.  S.  Moricand.  Dans 
une  roche  volcanique  au  Cap  de  Gales  (  Espagne  ]. 

ANNOTATION. 

La  Fahlunite  dure  de  M.  Berzélius  ,  qui  se  trouve  à  Fahlun  ,  en 
Suéde,  n'est  qu'une  cordiérite  altérée  par  des  mélanges  accidentels 
qui  lui  ont  ôté  sa  transparence  et  donné  une  couleur  d'un  brun 
jaunâtre  clair  et  rougcâtre.  C'est  à  ces  mélanges,  et  probablement 
à  ce  que  le  fer  et  le  manganèse  ont  passé  à  l'état  d'hydrate,  qu'est 
duc  l'eau  qu'elle  dégage  dans  le  matras  et  son  changement  d'aspect. 
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ANALYSE   DE    LA    FAHLTJMTE    DE     FAHLUH,    PAR   STROMEYER. 

Alumine.  33 ,4^ 

Silice.  5o,a4 

Magnësie.  io,84 

Protoxyde  de  f«r.  4  yoo 

Protoxyde  de  manganèse.  0,68 

Eau.  i>66 


100,84 
Au  cbaliimeau  ,  dans  le  matras,  donne  de  IVau  ,  se  décolore,  et 
devient  blanche,  mais  demi-trausparcnte.  Seule  sur  le  charbon,  se 
résout  en  verre  incolore  demi-transparent.  Avec  le  borax  et  le 
sel  de  phosphore,  se  comporte  comme  la  cordiérite.  Avec  peu  de 
soude,  se  dissout  en  un  verre  incolore  demi-translucide  et  de  très 
difficile  fusion,  qu'une  plus  forte  quantité  de  soude  fait  gonfler  et 
rend  infusible.  Avec  la  solution  de  cobalt,  ce  n'est  qu'au  moment 
de  la  fusion  quç  Ton  obtient  un  verre  bleu.  (Berzélius.) 

10'  Genre. — Émeraude.  iSmaragdus,) 

Rlwmboedrischer  Smaragd  (Mohs), 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  et  de  glucine,  ou  bisilicate  d'alu- 
mine dominant ,  combiné  avec  quadrisilicate  de  glucine.  Signe  mi- 
tiéralogique  de  M.  Berzélius,  G  54  -J-  a  ^.S^  5  de  M.  Beudant  a  >^53 
4-  G  53  ou  peut-être  (^,G)  S^.  Divisé^en  deux  sous-genres  suivant 
la  nature  du  principe  colorant  qui  est, dans  un  cas,roxyde  de  chrome, 
dans  Tautre,  l'oxyde  de  fer. 

Voyez  plus  bas  les  analyses  de  chaque  sous-genre. 

^    Caractères  communs  aux  deux  souS'genrcs . 

Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre  régulier,  dans  le- 
quel le  côté  de  la  base  est  égal  à  la  hauteur.  Pes.  spéc, 
2,72  à  2,67.  Rayant  faiblement  le  quartz  ;  rayée  par  la 
topaze.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités  et  impar- 
faite, passant  à  Finéggile.  Tissu  compacte;  Éclat  vitreux, 
quelquefois  un  peu  gras. 

Au  chalumeau ,  seule  sur  le  chai  bon,  inaltérable  à  un  feu  doux. 
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Soumise  en  pailletés  à  une  longue  et  forte  insufflation,  s'arrondit  au 
bord  et  forme  une  s^foric  huileuse  et  incolore.  Avec  le  borax,  se  dis* 
sont  en  verre  transparent.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se  dissout  len- 
tement et  sans  rësidu  siliceux  :  la  pièce  d'essai  ne  change  pas  d'as- 
|)ect,  mais  diminue  de  volume  et  finit  par  se  résoudre  en  un 
globule  qui  devient  opalin  par  le  refroidissement.  Avec  la  soude,  so- 
labte  en  verre  transparent  .et  incolore.  Avec  la  solution  de  cobalt, 
donne  une  couleur  impure  très  légèrement  bleuâtre,  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

1"  Espèce.  Emeraude  primitive  {Sniaragdus  îiexaedricus).  Signe 
des  faces,  M  P.  Inclinaison  de  M  sur  M,  1200  ;  de  M  sur  P,  qqo, 

a«.  Emeraude  vkixiDoniciikDXiE  {S/naragdus  peridodacaediicus). 
Signe  des  faces  ,  M  /i  P.  Prisme  à  douze  pans  terminé  par  une  face 
perpendiculaire  à  i'axe.  Modification  incomplète  par  une  seule  face 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  n , 
i5oo  ;  de  n  sur  P ,  900. 

3*^.  Emgraitde  époihtiÇe  {S maragdus  spuniatus).  Signe  des  faces, 
M  P  f *  Le  prisme  hexaèdre  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés 
chacun  par  une  facette  triangulaire ,  produite,  en  vertu  d'une  mo- 
dification, par  une  face  sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau. 
Inclinaison  de  s  sur  P,  i35o  (i);  de  5sur  M,  1270  4^'  4o'*- 

4*.  Emeraude  bino- annulaire  (Smaragdus  obtuso-annularis). 
Signe  des  faces^  M  P  t.  Le  prisme  hexaèdre  ayant  chacune  des  arêtes 
au  contour  des  bases,  remplacée  par  une  facette  produite,  en  vertu 
d'une  modification  incomplète ,  par  une  seule  fuce  sur  chacune  des 
arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  t  sur  M,  1200-  dei  sur 
P,  i5oo  (i5oo  10'  Beudant).  ' 

5*.  Emeraude  rhombifère  {Smaragdus  rhombijer,  )  Signe  des 
faces,  M  V  t  s»  Ittx  bino- annulaire  Siyani  les  angles  solides  placés 
à  la  jonction  des  faces  obliques  t  et  de  celles  du  prisme  M,  rempla- 
cés chacun  par  une  face  rhombe.  Combinaison  des  deux  modifica- 
tions qui  proda'isent  Vépoinlée  cl  la  bino' annulaire»  {f^oyez  cesespè'^ 
ces.)  Inclinaison  de  s  sur  »,  iSfio  4^'  ^9*'* 

6«.  Emeraude  unibinaire  (  Sinaragdus  subsimilis  ).  Signe  des 
faces,  M  P  «  5  .  Forme  analogue  à  la  précédente,  seulement  les  faces 
u  qui  bordent  les  bases  font  avec  les  faces  du  prisme  un  angle  plus 
aigu  que  les  faces  t  qui  leur  correspondent  dans  la  rhombijere.  En 

II)  ï35o  i4\  (Beudant.) 
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même  temps  les  faces  s  qui  remplacent  les  angles  solides  du  noyau, 
au  lieu  d'être  des  rhombes,  sont  des  pentagones.  Inclinaison  de  M* 
surii,  iSqo  76*23";  de  P  sur  i/,  ico©  53' 3;"  (i);  de  m  sur  5,  157047' 

7*.  Emeriude  sousthagtivb  {Smaragdus  bîannulatusy  Signe  des 
faces,  M  P  t  u  ^.  Le  prisme  hexaèdre  ayant  un  double  rang  de  facettes 
autour  de  chaque  base  et  chacun  de  sts  angles  solides  remplacé 
1  ar  une  facette  hexagonale  s.  Combinaison  des  modifications  qui 
produisent  la  rhomêi/ère  et  Vunibinaire  {Voyez  ces  espèces)..  Jncli« 
uaiâon  de  t  sur  li,  160°  53'  37". 

8e,  Emeraude  isoGOHB  {Smaragdus  isogonus).  Signe  des  faces  ^  M 
P  n  5  £•  La  rhombijère  dans  laquelle  le  prisme  est  à  douze  pans  au 
lieu  de  six  et  la  facette  s  qui  remplace  les  angles  solides  du  prisme  ^ 
hexaèdre  a  pris  la  forme  d'un  pentagone.  Combinaison  des  modifî-^ 
cations  qui  produisent  la  rhombifçre  et  la  péridodécaèdre,  (Voyeai 
CCS  espèces.)  Inclinaison  de  5  sur /i,  i35". 

i**"  Sous-Genre. — Émèraude  proprement  dite. 

Emeraude  du  Pétx)u  (Romé-de-risle).  Smaragd  (Wcrner).  Glalter 
Smaragd  (Karsten).  Emeraude  {^toc\\d^\\t).  BériLèmcraudc  (Bron« 
gniart). 

Emeraude  colorée  par  le  chrome. 

ANALYSES    DES   ésiBRACDES    DU   PEROU. 

ParKlaproth.  Par  Vauquelin. 

Silice.  68, 5o  64, 5o 

Alumine.  i5,75  16,00 

Glucinc.  i2,5o  i3,oo 

Oxyde  de  chrome.  o,3o  3,^5 

Chaux.  o,aj  1,60 

Oxyde  de  fer.  i  ,00  0,00 

Matières  volatiles.  0,00  1,65 

98,30  100,00 

Couleur  :  le  vert  (IVmc'rauile,  lo  vert  d'herbe  et  le 
blanc  verdâtre.  Les  faces  du  prisme  sont  ordinaire- 
ment lisses. 

(0  i3oo  4o'.  (Beudant.) 
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Au  chalumeau  r  le  verre  formé  par  le  borax  prend  ,  en  se  refroi- 
dissant, une  teinte  verte  légère,  mais  pure.  Avec  le  sel  de  phos- 
phore, le  verre  est  vert. 

ESPÈCES    DE    CE    SOUS- GENRE. 
PniMlTlVE,  I 

PÉRiDODÉCÀÈDRE.  (  Du  Pérou.  (  Lucas^  Coll.  du  Muséum.) 

Époiktée.  ; 

Unibinairb.  i 

Bhombifère.         >  Du  Pérou,  (Citée  par  Haiiy.) 

SOUSTRACTIVE.        ) 

2^  Sous-Genre.- — Béril. 

Aiguë  marine  ou  Bérilet  ChrysolUe  du  Brésil  (  Rom^-dc  l'isle  ). 
Beryrll  (Werner).  GestreiJ\er  Smaragd  (Karstcn).  Bévil  (Brochant). 
Béril  ai^uemarine  (Brongniart).  Agustit. 

Émeraude  colorée  par  le  fer. 

A>'ALTSES    DES    BERILS. 


(De  Sibérie.) 

De  Broddbo» 
(Suéde.) 

Vauquclin.  Duménil. 

Klaproth. 

Berzélius. 

Silice. 

ea 

67 

66,45 

68,35 

Alumine. 

i5 

16,5 

16,75 

17,60 

Chaux. 

2 

0,5 

0,00 

0,00 

Giucine. 

4 

,4,5 

i5,5o 

i3,i3 

Oxyde  de  fer 

I 

1,0 

0,60 

0,72 

Oxyde  de  tantale. 

0 

0,0 

0,00 

0,27 

99»5 


99,3o 


10O507 


Couleur  :  verdâlre,  bleu  souvent  très  pur,  jaune  de 
miel  ou  de  cire,  ou  blanc  grisâtre.  Les  faces  du  prisme 
sont  striées  longitudinalement. 

Au  chaljumcau,  les  verres  produits  par  le  borax  et  le  sel  de  phos- 
phore sont  incolores. 

ESPicCBS    DE  CE   SOUS-GEVRE. 


FRiiaiTiVE.     ) 

)  Bla^nchàtre. 

PtirvIDODÉCAÈDRE.  BlcUC. 


Blanc  verdâtrc.  Sibérie.  \ 

Id,  Pays  de  Salzhourg.  I 


Près  de  Nantes. 


RrioMBiFÈRE.  Vert  jaunâtre.  S 


Sibérie, 


Lucas, 
Collcctiou 

du 
Muséum. 
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BlNO'ÀNirULÂIBE.  )  0*1.1    •       fr^-..'  rw    -       \ 

-  j5*fr^rie.  (CitcesparHauy.) 

ALTÉRATION    DANS    LA    FORME   DES    CRISTAUX. 

Les  pans  arrondis  et  chargés  de  stries,  et  les  arêtes  émoussécs 
donnent  à  certains  cristaux  de  Béril  une  forme  à  peu  près  cylin- 
drique. Émeraude  cxlindivïde,  (Haiiy.) 

II   Genre. — ^Euclase  (JSwc/izsiV/.) 

Euklas  (Werner).  Prismalischer  Smaragd»  (Mohs.) 
Combinaison  de  silice,  d*alumine  et  deglucjne,  ou  silicate  d*alu- 

mine  dominant,  combiné  ayec  du  silicate  de  glucine.  Signe  miné- 

ralogique de  M.  Berzélius,  GS'\-2J  S. 

AITALTSE   DE   l'eUCLASE  ,    PAR    M.    BERZELIUS. 

Silice.  43,22 

Alumine.  3o,56 

Glucine.  21,78 
Oxyde  de  fer.  2a, a  ' 

Oxyde  d'étaiii.  ©,,70 

98,48 
Forme  prîmîlive  :  prisme  rectangulaîre  oblique,  dont 
la  base  estînclinëe  sur  lès  pans, de  iSo**  8*  (i).  Se  soiis- 
divîse  par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe.  Les  clivages 
parallèles  aux  deux  pans  larges  du  prisme,  sont  les  plus 
nets  et  s^obtiennent  très  facilement  (2).  Pes.  spéc,  8,09. 

(i)  i3io49'.  (Beudanl.  ) 

(2)  J'ai  suivi,  dans  cette  occasion,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'à 
présent,  à  cause  des  figures  relatives  aux  espèces,  la  détermination 
de  Haiiy;  mais  je  dois  avertir  que  la  forme  primitive  de  l'euclase  a  été 
jugée  différente  par  de  savans  minéralogistes.  D'abord  M.  de  Léon- 
bard  prend  pour  noyau  de  ce  rare  minéral  un  prisme  rbomboïdat 
oblique  de  114**  18'  et  65<*  42'j  ayant  sa  base  inclinée  de  i3oo  8' 
sur  l'arête  du  prisme.  On  voit  que  cette  forme  n'est  qu\in  dérivé 
de  la  forme  primitive  de  Haiiy.  Mais  M.  .W.lPhillips  a  adopté  une 
forme  primitive  appartenant  à  un  système  tout  dijpPérent  j  savoir  : 
un  prisme  rhomboïdal  droit  de  i3o"  5-2' et  49"  8',  M.  Lévy  ayant 
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Raye  le  qiiarlz  ;  rayée  paria  topaze.  Fragile  et  facile- 
meut  clivable.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités. 
Eclat  vitreux  très  vil.  Double  réfraction  très  apparente. 
Très  électrique  par  la  pression.  Elle  conserve  son  élec- 
tricité pendant  24 heures.  Couleur. :  vert  bleuâtre  ou 
blanchâtre,  et  incolore.— Inaltérable  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  seal,e  sur  le  charLon,  inaltérable ^  une  légère 
ignilionj  à  un  feu  plus  ardent  se  boursouffle,  blanchit  et  se  ramifie; 
et  à  une  très  forte  chaleur,  fond  sur  les  bords  et  donne  un  ém?il 
blanc.  Dans  le  borax,  se  gonfle  avec  une  légère  effcryescence  et 
blanchit,  puis  se  convertit  lentement  en  verre  transparent  et  inco- 
lore, qui  ne  devient  pas  opaque  par  Je  flamber.  Dans  le  sel  de  phos- 
phore,  se  décompose  avec  une  très  courte  effervescence,  laissant 
un  squelette  très  blanc,  et  donnant  un  verre  transparent  et  in- 
coJore ,  qui  devient  opalin  par  le  refroidissement.  Avec  peu  de 
soude,  donne  une  perle  opaque;  avec  plus  de  soude,  un  verre  trans- 
parent qui  devient  opaque  par  le  refroidissement*  A  l'essai  de  ré- 
duction ,  donne  des  traces  d'étain  métallique.  (Berzélius.) 


i"  Espèce.  Euclasb  tétraeptaèdre .  (  iÏMcZflwa  tetraeptaedra), 
Sigrre  des  faces  ^T  s  Ih  VjTjr  r.  Prisme  à  quatorze  pans ,  dont  deux 
priiniiifs  T,  et  douze ,  s  l  h  ^  formés  par  une  combinaison  de  trois 
modifications,  chacune  par  une  face  correspondante  aux  faces 
étroites  du  noyau  sur  chaque  arête  latérale  du  prisme  primitif.Som- 


eu  en  sa  possession  des  cristaux  d'Eudase  très  nets ,  a  de  nouveau 
admis  pour  noyau  un  prisme  rhomboïdal  oblique  ,.de  1140  5o'  et 
65o  10',  ayant  sa  base  inclinée  de  1 180  4^'  sur  le  prisme.  Le  cli- 
vage le  plus  net  a  lieu  par  des  plans  parallèles  à  l'axe  et  en  même 
temps  parallèles  à  Tarète  aiguë  du  prisme  rhomboïdal.  Un  autre 
clivage  moins  net  a  lieu  dans  une  direction-  perpendiculaire  au  pre- 
mier. Il  est  aisé  de  voir  que  ces  deux  clivages  correspondent  aux 
faces  du  prisme  rectangulaire  adopté  par  Haiiy,  et  coïncident  par 
conséquent  avec  les  clivages  signalés  par  cet  auteur.  M.  Lévy  a 
déterminé  et  décrit  trois  nouvelles  espèces  ou  formes  de  l'euclase, 
dans  VEclinhur^  pliilosophical  journal  (  tom.  lij  p.  i3o  );  il  en  a 
donné  les  figures  à  la  planche  VI  du  même  volume. 
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met  à  sept  faces  y  dont  cinq  sur  la  partie  antérieure  et  deux  sur  la 
partie  postérieure  du  sommet.  Des  cinq  faces  delà  partie  anté^ 
rieure  du  sommet ,  l'une  est' primitive  P,  deux  (/)  sont  formées,  en 
vertu  d'une  modification,  par  une  face  correspondante  à  la  base  du 
noyau  ,  sur  chacune  des  deux  arêtes  terminales  longues.  Les  deux 
autres  y  sont  le  produit  d'une  modification  oblique  par  une  face 
sur  deux  des  angles  de  la  base.  Les  deux  faces  r  de  la  partie  poS" 
térieure  du  sommet  sont  produites,  en  vertu  d'une  modification 
oblique,  par  une  face  sur  deux  des  angles  du  pan  étroit  antérieur 
du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  Tsur  5,  1220  5i'  (1)3  de  T  sur 
/,  ,1260  5i'  (a);  dey  sur  y^  i/Ja»  S'j  de  h  sur  ft,  149°  59'.  De  Villa^ 
rica  au  Brésil^  (Haiiy.)  ' 

3*.  EucLASE  SUR' COMPOSÉE  (Euclusia  compositissima).  Signe  des 
faces  yH  slhcjd  i  uron.  Prisme  à  quatorze  faces  ,  semblable  à 
celui  delà  tétraeptaédre  (vojrez  cette  espèce).  Sommets  à  seize 
faces  »  dont  six  sur  la  partie  antiérieure ,  et  dix ,  rangées  sur  deux 
rangs  et  correspondant  aux  facettes  du  prisme  sur  la  partie  posté- 
rieure du  sommet.  Toutes  les  faces  z  i/  r  o  n  de  la  partie  postérieure 
du  sommet  sont  produites  ,  en  vertu  de  diverses  modifications  obli- 
ques ,  sur  deux  des  angles  du  pan  étroit  antérieur  du  noyau.  Les 
faces/et  dàe  la  partie  antérieure  du  sommet  proviennent  de  deux 
modifications  différentes  sur  les  arêtes  longues  de  la  base ,  et  les 
facettes  obliques  c,  d'une  modification  oblique  par  une  face  sur 
deux  des  angles  de  la  base  du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  d 
sur  dy  i5io  56';  de  n  sur  »,  143°  lo';  de  rsurr,  156°  io\Ti\x Pérou, 
(Hauy.) 

12*^  Genre. — Péridot.  {Piradotus.) 

Péridot  (Daubenton  et  Haûy).  Chrysotithe  (Werner,  Karsien,  Bro- 
chant et  de  Léonhard).  Péridot  c/iryjo/if/ic(Brongaiart).  Prismatis- 
cher  Chrysolith  (Mohs}. 

Ce  sont  les  péridots  et  une  grande  partie  des  chiysoliilies  ordi- 
naires des  lapidaires. 

Combinaison  de  silice  ,  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer,  ou 
silicate  de  magnésie  et  de  protoxyde  de  fer. 

Signe  mihéralogiquedeM.  Berzéliu5. 

(1)  122028'.  (Beudant.) 

(2)  124°.  (Beudant.) 
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AHALYSES   DES   PERIDOTS. 

Par  Klaprolh. 

Par 

Vauquelin, 

Silice.                     39,0 

38,0 

Magnésie.              4^9^ 

5o,5 

Oxyde  de  fer.         19,0 

9,5 

Perlo*                       0,0 

a,t) 

101,5  100,0 

ANALYSES    DES  PÉbIDOTS  PAR 


M.  Stromeyer. 

M 

.  Walmstedt 

de 

delà 

de 

Bohême. 

Somma. 

Silésie. 

Silice.                                   39,73 

4i,4^ 

40,08 

4.,H 

Magnésie*                            5o,i3 

495^ï 

44>^4 

5o,o4 

Protoxyde  de  fer.                  9,19 

9>ï4 

i5,26 

8,66 

Protoxyde  de  manganèse.      0,09 

Oji5 

0,48 

0,35 

Oxyde  de  nickel.                  o,Ja 

0,00 

0,00 

0500 

Alumine.                               0^22 

o,i5 

0,18 

0,06 

99»6S 

100,47 

100,24 

100,55 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rcclangulaire,  dans 
lequel  la  hauteur  et  les  côtés  de  la  base  sont  entre  eux 
à  peu  près  :  :  i4,  1 1  et  25.  Les  divisions  paraUèles  aux 
pans  étroits  du  prisme  sont  les  plus  nettes.  Pes.  spéc, 
3,44  à  3,33.  Raye  faiblement  le  feldspath  j  rayé  par  la 
topaze.  La  double  réfraction  se  manifeste  à  un  haut 
degré.  Eclat  vitreux  passant  au  gras.  Tissu  compacte. 
Cassure  conchoïde  aplatie  ,  à  petites  cavités  et  un  peu 
écailleuse*  Couleur  :  jaune  verdâtreou  vert  jaunâlre. 

Insoluble,  dans  les  acides,que!ques-unsperdei;it  leur  couleur  dans 
Tacide  muriatique  chauffé. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon  se  rembrunit  un  peu  ,  princi- 
paiement  sur  les  bords ,  mais  ne  fond  pas  et  conserve  sa  transpa- 
rence et  sa  couleur.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se  décompose,  laisse 
un  squelette  de  silice  et  donne  un  verre  diaphane  et  coloré  par  le 
fer,  qui  devient  opalin  par  le  refioidissement.Avecle  borax,  soluble 
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SILICIDIENS    GEMMOÏDES.  3o3 

lenteioent  en  verre  transparent ,  coloré  parle  fer.  Avec  la  soude,  se 
tranrforme  par  une  fusion  laborieuse  en  une  scorie  brune.  (Ber« 
zélius.) 

ESPÈCES. 

i"^*  Espèce.  PÉRiDOT  TRiuNiTAiRE  (  Pîradotus  octo  -  quadridc' 
cimalis).  Si^ne  des  faces,  T  M  «  e  û?  P.  Prisme  à  huit  faces ,  dont 
quatre  primitives  M  T,  et  quatre  n  formées,  eu  vertu  d'une  modi(i« 
cation  par  une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau. 
Sommet  à  sept  faces,  dont  l'une  P  terminale  est  perpendiculaire  à 
l'axe  et  appartient  au  noyau ,  deux  d  proviennent  d'une  modiûca- 
tion  par  une  seule  face  sur  chacune  des  deux  longues  arêtes  des  . 
bases,  et  les  quatre  autres  e  d'une  modification  par  une  face  sur 
chacun  des  angles  de  la  base.  Inclinaison  de  M  sur  n,  155°  54' j  de  T 
sur  n  i\t\o  6'  {i);de  i/surP,  laS*»  20'  (a);  de  d  sur  M,  i4io  40*5 
de  e  sur  n,  i44-°  to\ 

2".  Péridot  movostiqtje  [Piradotus  monosticus).  Signe  des  faces  , 
M  T  /i  fc  c  </  P.  Prisme  octogone.  Sommet  à  neuf  faces  dont  uneP 
terminale  perpendiculaire  à  l'axe  et  huit  obliques  ked  répondant 
aux  pans  du  prisme.  C'est  le  triunitaire  (Voyez  cette  espèce)  aug- 
menté au  sommet  de  deux  facettes  k  produites  par  une  modifica* 
•  tion  sur  les  courtes  arêtes  de  la  base.  Inclinaison  de  P  sur  A,  iSi» 
29'}  de  T  sur  A,  i38o  3i'.  Du  Pégu.  (Luc,  Coll.  du  Muséum.) 

3*.  PÉRIDOT  subdistique  (Pîradotus  subdisticus].  Signe  des  faces  , 
MT  n  ked  hV,  Prisme  à  huit  pans.  Sommets  à  onze  faces  dont  l'une 
terminale  perpendiculaire  à  l'axe.  C'est  le  monostiçae  augmenté  à 
chaque  sommetdedeux  petites  facettes  Jk^  correspondant  aux  courtes 
arêtes  de  la  face  terminale  P  perpendiculaire  à  l'axe.  Ces  facettes 
sont  formées,  en  vertu  d'une  modification  par  une  face  surbaissée»  sur 
chacune  des  courtes  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  P 
sur  A,  i5oo  3i'.  Des  Indes  Orientales.  (Lucas.,  Coll.  du  Muséum.  ) 

■  4*»  Pbridot  qvàdbuplakt  (Pîradotus  tetratriacontaedros).  Signe 
des  faces,  MTnshehF*  Prisme  à  douze  pans.  Sommet  à  onze  faces 
dont  l'une  terminale  perpendiculaire  à.  l'axe,  Oest  le  subdistique 
(P^ojrez  cette  espèce)  augmenté  de  quatre  faces  s  au  prisme,  produi- 
tes, en.  vertu  d'une  modification,  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales 
du  noyau.  Inclinaison  de  s  sur  T,  iSi»  49*5  de  s  sur  n  1620  i-r\ 

5«.  PÉBIDOT  cOHTiîfTJ  (Piradotus  decemdecimalis)*  Signe  des  faces 
T  snkd'B*  Prisme  à  dix  pans.  Sommet  à  cinq  faces ,  dont  l'une 

»l       IM         llll        ■     <       ' ■     '    ■  »  ■■     É  I  I  I  i.ll  II    I         I  I  ■■  .,1  „  ■    !■ 

(i)  ii5o.  (Beudant.) 
(2)  10°.  (Beudant.) 
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terminale  perpendiculaire  à  Taxe  et  quadraiigulaire.  Del'i/cVfe 
Bourbon»  (Lucas,  Coll.  du  Musdum.) 

Var.  a.  Aplati, 

Le  cristal  est  aminci  dans  le  sens  parallèle  aux  faces  étroites  du 
Doyau,  de  manière  à  présenter  Tapparence  d'une  lame  rectangulaire 
éfflarginée. 

6e.  PiaiDOT  DOtJBLANT  {Pircdotus  duodecim-octodecimalis)^  Signe 
des  faces^  TMz  skedP,  Prisme  à  douze  pans.  Sommet  a  neuf  faces 
Jout  l'une  octogonale  perpendiculaire  à  l'axe. 

MODES    DE  GROUPEMEKT   DES   IKDITIDUS    M0LÉCT7LàlRES   DE   CE   GENRE. 

En  masses  granuliformes ,  ou  en  agrégats  plus  ou  moins  toIu- 
mineux  de  grains  anguleux.  Ces  grains  et  ces  agrégats  sont  en  géné- 
ral renfermés  dans  les  basaltes,  en  Ecosse,  en  Allemagne  y  en 
France  (Auvergne  j  Velajr,  Vwarais^  etc.),  ou  dans  lesaérolites.  On  a 
nommé  ces  masses  granuliformes.  Olivine  (Wcrner  et  Brochant.) 
Péridot  Olivine  (Brongniart.)  Chr/solite  des  Volcans,  (Faujas  Saint- 
Fond.)  Péridot  granulijoi^me  (Haiiy.) 

ÂLtÉRATIOIî  Des   masses  GRAlfUI.IFORMES« 

Les  grains  de  Péridot  qui  les  composent  sont  devenus  plus  ten- 
dres, se  sont  désagrégés  et  ont  pris  des  couleurs  jaunâtres,  bru- 
nâtres et  rougeâtres  ,  quelquefois  irisées.  On  rapporte  à  la  décora- 
position  du  Péridot  les  petites  masses  non  cristallines,  jaunâtres  , 
jaunes  de  cire  ou  de  miel  brunâtre,  dont  les  unes  sont  difficilement, 
les  autres  plus  aisément  fusibles  au  chalumeau,  que* de  Saussure  a 
trouvées  dans  le  basalte  de  la  colline  de  Limbourg  et  quil  a  nom- 
mées Limbilite^  Chusile  et  Sidéro-clcple, 

ANHOTATtOKS. 

Le  HyaloSidérite  de  M.  Walchner,  n'est,  suivant  M.  de  Léon- 
hard,  qu'un  Péridot  mêlé  de  beaucoup  d'oxyde  de  fer. 

La  Humite  de  Bourncn  et  de  Phillips  a  les  plus  grands  rapports 
avec'  les  Péridots  et  les  Condrodites.  Sa  cristallisation  est  celle 
du  Péridot,  quoique  ces  minéralogistes  aient  pris  pour  sa  forme 
primitive  le  prisme  rhomboïdal  dérivé  du  prisme  rectangulaire. 
Son  clivage  est  également  celui  du  Péridot  parallèle  aux  deux 
faces  étroites  d'un  prisme  rectangulaire,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
à  l'arête  aiguë  du  prisme  rhomboïdal  qui  a  été  adopté  pour  noyau 
de  VHumite  (Jû^-^et  l'appendice  à  la  famille  des  Gemmcïdei.) 
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i3'  Genre,  —  Gondrodite.  {Condrodia.) 

Hemiprismatischer  ChtysoUth  (Mohs).  Bruciu  (CleyeJand),  Ma^ 
cluréiie  (  Seybert). 

Ce  genre  est  très  voisin  du  genre  Përidot.  Les  minéraux  qui  en 
font  partie,  pre'sentent  aussi  une  combinaison  de  silice  etde  magnésie 
ou  silicate  de  magnésie  avec  une  petite  quantité  d'acide  âuoriqueet 
de  potasse^  du  moins  d'après  Fanai  jse  suivante,  faite  par  M.Seybert^ 
de  la  condfodite  du  New  Jersey,  Amérique  septentrionale. 


Silice. 

32,666 

Magnésie. 

S45OO0 

Oxyde  de  fer. 

2,333 

Potasse. 

2,108 

Acide  fluorique* 

4,oS6 

£aii. 

1,000 

96,193 

Signe  minéraîogîque  de  M.  Seybert^  A/»  Ft  4-  2  M  S.  De  M.  Ber* 
ïélius,JIIF/+ 3iif6\ 

Suivant  M.  Bcrzélius  la  cpndrodtte  est  un  fluo-silicate  de  ma-^ 
gnésie. 

Forme  primitive  :  prisme  rectangulaire  oblique  dans 
lequel  la  ligne  de  plus  grande  pente  de  la  base  corres- 
pond à  une  des  faces  du  prisme.  L'Inclinaison  de  la 
base  sur  cette  face  et  sur  son  opposée  est  de  112*12'  et 
de  670  4&\ Divisible  assez  nettement,  parallèlement  aux 
faces  du  noyau  et  sur-tout  à  la  base.  Pes.  spéc, ,  3,i4 
à  5,1  g.  Raye  faiblement  le  feldspath;  rayée  par  le 
quartz.  Tissu  compacte*  Cassure  conchoïde  à  petites 
cavités,  et  imparfaite,  passant  àrinégale.  Eclat  vitreux- 
passant  à  Téclat  gras.  Couleur  jaune  avec  des  nuances  ^ 
tantôt  de  rougeâtre ,  tantôt  de  brunâtre.  Inaltérable 
dans  les  acides. 

.•  Au  chalumeau,  dans  le  matrâs,  noircit  sans  donner  une  quantité 
notable  d*eau  ;  la  couleur  disparaît  par  le  grillage  à  l'air  libre.  Seule 
sur  le  charbon  est  infusible;  quelques- unes  brunissent,  d*autres 
blanchissent.  Avec  le  sel  de  pbospb^re^  se  décompose  facilement  j 

II.  20 
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laisse  un  résidu  siliceux  dcmi-lranspareat  et  donne  un  verre  clair 
et  incolore,  qui  devient  ojuiUnpar  ie  refroidissement.  Avec  le  borax, 
fond  lentement,  mais  complètement,  en  verre  diaphane  légèrement 
coloré  par  le  fer.  Ce  verre,  lorsqu'il  est  saturé  de  borax  ,  perd  sa 
transparence  sans  devenir  d'Un  blanc  laiteux,  mats  il  devient  trans- 
lucide et  opalin.— Avec  la  soude  en  petite  quantité,  se  change  en 
scorie  .grise  de  difficile  fusion.  Avec  une  plus  forte  dose,  gonfle  et 
devient  infusible.  —  Avec  la  solution  de  cobalt  à  un  feu  ardent, 
les  unes  donnent  une  couleur  rouge  pâle,  les  autres  (celles  qui  con- 
tiennent de  l'oxyde  de-fer)  deviennent  d'un  brun-gris.  (Berzéltus.) 


CoNDRODiTE  QUADBi-HEXAGOirALE  {Cotidrodia quttdri'hexagonalîs}. 
Signe  des  faces,  T  »  r.  Prisme  à  six  faces  dont  deux  opposées  T  sont 
.primitives ,  et  les  quatre  autres  n  sont  produites  ,  en  vertu  d'une 
modification  complète,  par  une  face  sur  chacune  des  deux  arêtes 
verticales,  droite  et  gauche,  du  pan  large  du  noyau.  Sommet  à  deux 
faces  trapézoïdales  r produites,  en  vertu  d'une  modification  complète, 
par  une  face  sur  chacun  des  deux  angles  de  la  base  inférieure, 
inclinaison  de  T  sur  n,  loC»  6';  de  T  sur  r,  loi©  3o';  de  n  sur  w,  i47«» 
48';  de  n  sur  r,  i6i«  44'?  ^^  ''  sur  r,  iSjo,  ©es États-Unis  de  VAmé^ 
rique,  (Uaiiy)  (i). 

MODE  nE  GBOUPEUBHT  nSS   iVDIVtI>VS    MOLÉcni.A.lRES    DE  €B    GEKBB. 

£n  masses  composées  de  lames.  Des  environs  de  New-Varch  (Amé- 
rique.) 

En  petites  masses  granuliformes  disséminées  dans  du  calcaire  pri- 
mitif à  Parlai  (Finlande).  A  ^cAer(  Suède).  ASparta  dans  le  New 
Jersey  (États-Unis  d'Amérique.) 

i4*  Genre.  —  Axinite.  (  Ascianites.  ) 

Sclèorl  transpM-ent  lenticulaire  (Romé-de-l'Isle).  Schorl  violet 
(  Moogez).  VanoliUte  (  De  la  Méthric),  Timinersicin  (  iEmerling  et 
Werner),  Glass  Schorl  ou  Glass  Stein  (  Widenman).  yixiniL  (Kars- 
ten).  Pierre  de  Tfuun  (Brochant).  Prismalischcr  Jxinit  (Mohs). 

Combinaison  de  silice  ,  d'alumine,  de  chaux  ,  d^oxydc  de  fer  et 
de  manganèse,  avec  une  petite  quantité  d'acide  borique.  Sa  com- 
position atomique  n'est  pas  encore  bien  connue. 

(i)  M.  Beudant  indique  trois  autres  formes  plus  compliquées 
que cellccî,  T.  Il,  p.  53o, et  pi,  XII,  fig.  33, 34  et  6o. 
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▲  NALTSBS    DES   ÀXXHITES. 


du  Dauphinë.  de  Treseburg. 

par  Klaprolb.  par  Vauquelin.  par  Wiegmann, 


Silke. 

So,5o 

44 

45*00 

Alumine. 

16900 

18 

i9>oo 

Chaux. 

17,00 

'9 

is^o 

Magnésie. 

a,oo 

0 

a,a5 

Oxyde  de  fer. 

9,5o 

14 

I9,a5 

Oxyde  de 

manganèse. 

5,î5 

4 

9,00 

Potasse. 

o,a5 

0 

o>oo 

Acide  bon 

que. 

0,00 

0 

a,oo 

9^5*0  99  loa^oo 

Forme  primitive  (d'après  Haûy)  :  prisme  droit  irré- 
gulier,  dont  les  bases  sont  des  parallélogrammes  obli- 
quangles  de  101*  Sa'  et  78*  «8'.  Le  rapport  de  la  hau- 
teur aux  deux  côtes  de  la  base  est  :  :  10  :  à  4  et  à  5.  Il 
n'y  pas  de  clivages  bien  distincts  (i).  Pcs.  spéc,  3, 27* 
Rayant  le  feldspath  ;  rayée  par  la  topaze.  Tissu  com- 
pacte. Cassure  conchoïde  à  petites  C4ivités ,  souvent 
inégale  y  à  grains  fins  j  passant  à  la  cassure  écailleuse. 
Eclat  vitreux  passant  à  l'éclat  gras.  Couleur  :  le  plus 
souvent  d'un  brun-violet,  brun  de  foie,  gris,  verdâtre, 
jaune  clair  ou  blanchâtre.  Frappée  avec  le  briquet, 
étincelle  et  émet  une  odeur  semblable  è  celle  de  la 


(1)  Nous  ayons  adopté  provisoirement  la  forme  décrite  par  Haûy, 
pour  faciliter  Tétude  des  figures ,  malgré  que  la  fonne  dominante 
dans  les  espèces ,  qui  est  celle  d'un  prisme  rbomboïdal  oblique , 
vendît  Tadoption  de  ce  système  cristallin  plus  naturel.  Aussi , 
M.  de  Léonhard  a-t-il  pris  pour  noyau  bypotbétique  un  prisme 
rbomboïdal  oblique  dont  les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  1160 
54*  et  63^*  6'^  et  la  base  sur  l'ub  des  pans,  de  i35^  et  sur  l'autre  de 
i4oo  II'.  M.'Beudant  adopte  un  prisme  oblique,  à  base  parallélo- 
gramme obliquangle,  dont  les  pans  inclinés  entre  eux  de  i35"  lo', 
et  44"  5o',  sont  les  faces  P  et  r  de  Haùy. 

20. 
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pierre  à  fusil.  Quelques  cristaux  acqulèreut  par  la 
chaleur  rélectrlcité  polaire. 

Inaltérable  daus  les  acides. 

Au  clialumeau ,  seule  sur  le  charbon,  facilement  fusible  avec 
boursoufAemeut  en  verre  d'un  yertsombte  qui  noircit  à  la- flamme 
extérieure.—  Avec  le  borax ,  se  dissout  en  verre  verdàtr e  qui,  à  la 
flamme  extérieure,  prend  une  teinte  d*amétliyste  impure.  •—  Avec 
le  sel  de  phosphore,  se  décompose  encaissant  un  squelette  de  silice, 
et  donnant  un  verre  transparent  qui  devient  opalin  par  le  refroi- 
dissement. —  Avec  la  soude ,  verdit  d'abord ,  puis  fond  ensuite  en 
un  verre  noir  dont  l'éclat  est  presque  métallique  (  Berzélius}.  — 
Avec  le  mélange  de  fluate  de  chaux  et  de  bisulfate  de  potasse,  co- 
lore un  instant  la  flamme  en  vert,  ce  qui  indique  la  présence  de 
l'acide  borique.  (Turner.) 

ESpàeES. 

i««  Espèce.  AxiNiTE  eqoivalekte  {AscianiHs  kexaedroides).  Signe 
des  faces ,  P  r  t/  s.  Prisme  quadrangulaire  oblique ,  dans  lequel 
l'arôte  obtuse  du  prisme  est  remplacée  par  une  face  s  produite  ,  en 
vertu  d'une  modification,  par  une  seule  face  sur  l'angle  inférieur  de  la 
1}ase  du  noyau.  Les  faces  r  u  du  prisme,  proviennent  d'une  modifi- 
cation par  une  face,  l'une  (r)  sur  l'arête  gauche  inférieure,  et 
l'autre  (/i)  sur  l'arête  droite  inférieure  de  la  base  du  noyau.  Incli- 
naison de  P  sur  r,  i35o^  de  P  sur  5,  i5oo  7;  de  P  sur  m,  i4o»  i  i';  de  r 
sur  Uy  1160  4''  ^^  VArmenlieres  (Dauphiné).  (Lucas,  Collection  du 
Muséum). 

a».  AxMiTB  AMPHiHEXAÈDRE  [Ascianùes  amphihexaedrd).  Signe  des 
faces ,  P  r  u  «  X.  V équivalente  ayant  l'une  des  deux  arêtes  qui  sé- 
pare la  base  P  de  la  face  a,  remplacée  par  une  petite  facette  trapé- 
zoïdale X  produite ,  en  vertu  d'une  modification,  par  une  face  sur 
l'angle  inférieur  de  la  base  du  noyau.  Inclinaison  de  P  surx,  i36» 
i4'j  de  X  sur  5,  1660  7'.  Des  Pyrénées  et  de  Barbarie»  (Lucas,  Collec- 
tion du  Muséum.) 

Var.  a.  Comprimée*  Amincie  enite  deux  faces  opposées  du  prisme; 
ce  qui  r^réclt sensiblement  la  base,et  les  deux  autres  faces  du  prisme. 

30.  AxiHiTB  socs  -  DOUBLE  (  AscianiUs  semi  -  marf^inala  ).  Signe 
des  faces,  V  rus  /.  Véqiùvalente  ayant  l'arête  inférieure  droite  de 
la  base  remplacée  par  une  face  /,  provenant  d'une  modification  , 
par  une  seule  face  sur  l'arête  analogue  du  noyau.  Inclinaison  de  P 
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sur  /,  i53o  2S\,]Du\  bourg  cPOisans  (Dauphinë).  (Lucas,  Collection 
du  Musdum.) 

4e«  AxiviTE  sovsTVkkCTiYK  (  Mcianites  inversa).  Signe  des  faces, 
£  r  u  s  z,  Vétfui^'alente  ayant  jl'arête  supérieure  droite  de  Ja  base 
remplacée  par  une  face  Zy  produite  en  vertu  d'une  modification  par 
une  face  sur  Tarète  analogue  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  z, 
146»  34';.  de  r  sur  z,  i6i»  34'.  . 

5e,  AxiHiTE  ÎL^LOnssi^  {Ascianites obtusata).  Signe  des  faces,  P, 
rusxo^  Vamphiliejcfièdre.aysint ,  entre  la  facette  x  et  la  ba^e,  une 
petite  facette  triangulaire  o,  provenant  d'une  modification  par  une 
seule  face  sur  Tjngle  supérieur  delà-base  du  noyau.  Inclinaison  de 
P  sur  o,  io5o  5;'.  De  VArmentières  (Dauphinë).  (Lucas,  Coll.  du 
Mus.) 

ANNOTATIOir. 

Pour  une  monographie  de  ce  genre,  il  faudrait  consulter  l'indi" 
cation  des  dix  espèces  représentées  dans  la  pi.  XIIT,  fig.  i  à  10  du 
'Je  vol.  -du  Traité  de  M.  Beudant ,  et  les  mesures  d'angles  corres- 
pondantes,/^!^., p.  1.63. 

liODE  DE  GROVmUBHT  DES -IKDIVIDIIS  MOLÉCVLÀIBES  DE  CE  GERRE. 

En  masses  composées  de  lames  superposées.  De  Thum  (  en 
Saxe). 

ALTéBATION    DES   CBISTAUZ    PRODUITE    PIB    ON    MELANGE    ACCIDENTEL. 

Les  cristaux  d'axini te  sont  quelquefois  pénétrés  de  chloritc,.au 
point  d'avoir  perdu  leur  transiucidité ,  et  d'avoir  pris  une, couleur 
verte.  Ce  mélange  a  quelquefois  influé  sur  leur  forme  en  changeant 
l'étendue  relative  de  leurs  faces. 

Appendice  à  la  famille  des  Gemnioïdes, 

Sa»phikin.  (  Giesecke.el  Slromeyer.) 


ANALYSE   PAR   STROMETER. 

Silice. 

i4,5o7 

Alumine. 

63,io6 

Magnésie.  . 

i6,848 

Chaux. 

0,379 

Protoxyde  de  fer. 

3,924 

Ozyde  de  manganèse. 

0,528 

Eau  et  perte. 

0,492 

C9>764 
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Mi\ 

Signe  minëralogique  de  M.  Berzélius  :    ^  >  S-\-SJ; 

de  M,  Bcudant  :  AS-k-  (M,  C,f)  JK 

Ne  s'est  encore  présenté  qu'en  groupemcns  d'inditidns  molécu- 
laires ,  sous  ferme  de  lames  cristallines.  Ces  masses  ont  le  tissu 
feuilleté.  Raye  le  quartz;  rayé  par  la  topaze.  Pes.  spéc,  3,43.  Éclat 
vitreux.  Transparent.  Couleur:  bleu  de  saphir  passant  an  gris  ter-» 
dâtre  et  au  vert  noirâtre. 

Au  chalumeauj  infusible^  tant  seul  qu'avec  le  borax. 

Trouvé  par  M.  Giesecke,  au  Groenland» 

FiBROLiTE.  (  Bournon.  ) 

AKALTSBS    PÀa   GHEIIXVIX. 

Du  Carnate.  De  la  Chine.    . 

Silice.  38,oo  33 

Alumine.  58,a5  46 

Oxyde  de  fer.  0,7$  i3 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  de  lao»  et  6qo,  suivant 
Haûy^  de  1000  ,  et  de  800,  suivant  M.  Beudant.  Raye  le  qnartz. 
Pes.  spéc,  3,ai.  Cassure  conchoïde.  Phosphorescent,  avec  une 
lueur  d'un  rouge  sombre,  par  le  frottement.  Coulenr  blanche  ou 
verdâtre. 

Infusible  au  chalumeau. 

On  ne  connatt  de  ce  genre,  que  des  individus  plus  ou  moins  alté- 
rés dans  leur  forme ,  et  groupés  en  masses  fibreuses.  Au  Carnate 
(Indes orientales),  et  à  la.  Chine»  Accompagnant  le  corindon  et 
quelquefois  le  molybdène  sulfuré. 

UWAROWITB.  (Hess.) 

Cristaux  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  très  petits  ;  d*un  vert 
d'émeraudC;  transparent.  Rayant  le  quartz.  Plus  durs  que  les 
grenats. 
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Dans  lematras,  ne  donnent  pas  d'eau  et  ne  changent  pas  de 
couleur.  Iniustblesel  ioaltërabics  au  cbalumeau  sansaddîtion.Don- 
nant  avec  le  borax, un  verre  d'un  Tert  de  chrome;  avec  la  soude  fai- 
sant eiFervescence  et  produisant  une  frite  verte*  Accompagne  le  Fer 
chromd  ou  Sidéritc  chromifère..  A  ff^istersk  dans  les  monts  Ourals* 
C'est  peut- être  un  grenat  chromifère? 

SoMMERViLLiTE  de  M.  Brooke* 

A  les  plus  grands  rapports  de  forme  avec  Tidocrase;  et  la  figure 
qu'en  a  donnée  ce  minéralogiste,  se  rapporte  complètement  à  celle 
de  Vldocrase  souitractive.  Les  caractères  qui  la  distinguent,  suivant 
M.  Brooke>  de  l'Idocraéc,  sont  :  i°  d'être  divisible  parallèlement  aux 
bases,  et  point,  ou  seulement  imparfaitement,  parallèlement  aux 
pans  du  prisme;  2*  d'êire  moins  dure;  3»  de  dëcrdpiter  au  chalu- 
meau et  de  fondre  plus  difiîcilement  en  verre  grisâtre;  4®  de  donner 
avec  le  borax  ,  au-  feu  de  réduction,  un  verre  incolore;  5«  une  cou- 
leur d'un  jaune  très  pâle.  Elle  se  trouve  au  Tësuve,  mélangée  avec 
du  mica  noir.  (Voy*  jinnalsoffhilo$ophjr^  N^S,^  T.  YII,  p.  3iê,  et 
Quarterljr  Journal  of  Sciences,  T.  XVI,  p*  276. 

NéB,  Aucun  des  caractères  distinctifs  énoncés  ci-dessus,  ne 
nous  semble  suffisant  pour  établir  un  nouveau  genre  ,-  puisque  des 
mélanges  accidentels  et  des  altérations  fortuites  peuvent  faire 
varier  ainsi  des  Idocrases. 

FORSTÉHITE.  (  Lévy,  ) 

Minéral  ayant  pour  forme  pri mi ti^^e  un  prisme riiombo'tdai  droit, 
dont  les  pans  sont  incUoés  entre  eux  de  i^S»  64'  et  5i»  6';  dans 
lequel  le  côté  de  la  base  esta  la  hauteur  à  peu  près  :  :  4  :  7>  CH- 
Table  aisément  paraUélement  i  la  base«  Brillant,  translucide,  inco- 
]or*e.  Rayant  le  quartz.  Composé ,  d'après  Tessai  qualitatif  de 
M.  Ghildren,  de  silice  et  de  magnésrie* 

Ce  minéral  s'est  présenté  en  petits  cristaux  associés  avec  àes 
pléonastes  et  des  pyroxénes  yert-olirc»,  an  Vésuve.  La  seule  formé 
qu'ils  aient  offerte  est  indiquée  par  le  signe  des  faces,  P  M  g  5. 
P  étant  la  base ,  l'arête  aiguë  du  prisme  étant  modifiée  par  une 
face  g  parallèle  à  l'axe  ,  et  les  quatre  arêtes  au  contour  des  bases  , 
modifiées  chacune  par  une  face  b  oblique  à  Taxe,  les  faces  M  du 
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prisme  primitif  oomplétcnt  cet  ensemble  de  faces.  Inclinaison  de  b 
sur  P,  126»  6';  de  b  sur  ^,1100  aS'i  de  *  sur  M,  107°  4^'-  (Lévy.  V. 
4nnals  qfp/uiosophy^  N.  S.  T.  7,  p.  Gi.) 

SiLLIMANITE,  (  fiowen.  ) 

{Jour.ofNat.  Se.  o f  PhiladelpJiia,  ^vrii  1824  ).  Silicate  d*alu- 
mine  mêlé  d*oxydc  de  fer. 


▲HÀLTSB. 

Silice. 

42,666 

Alumine* 

54,in 

Oxyde  de  fer, 

i>999 

Eau, 

0,5 10 

Forme  primitive  :  prisme  oblique  rhomboïdal  d'environ  io6«  3o* 
et  730  3o';  la  base  est  inclinée  sur  Taxe  de  ii3o.  Divisible  seule- 
ment dans  un  sens  parallèle  à  la  grande  diagonale.  Raye  le  quartz. 
Pes.  spéc,  3,4 10. 

Infusible  au  chalumeau ,  même  avec  le  borax.  Trouvé  aux  ÉlaU- 
Unis  de  V Amérique  à  Saybrook(Conncciicut]  dans  un  filtn  de 
quartz  traversant  le  gneiss.  La  couleur  de  la  Sillimanite  est  d'un 
gris  mêlé  de  brun.  Ce  minéral  parait  ressembler  beaucoup  à  l'An- 
thopbyllite,  mais  il  s'en  distinguerait  par  sa  dureté.  Un  nouvel 
examen  est  nécessaire  pour  savoir  si  ce  caractère  a  été  bien  observé. 
Si  cet  examen  et  les  nouvelles  analyses  confirmaient  les  rapports 
observés  avec  TAutbophyllite  ,  la  Sillimanite  prendrait  sa  place 
dans  la  famille  â.es  Amphiboles  dont  elle  parait  avoir  la  structure^ 

HuMiTE.  (  Bournonet  Phillips,  ) 

Condrodite  de  Mouticelli  et  Coyelli.  (  Mineralogia  i^esuviana*) 
Ce  minéral  a  été  décrit  comme  ayant  pour  forme  primitive  un 
prisme  rhomboïdal  droit  de  1200  et  60».  Divisible  parallèlement  à 
la  petite  diagonale  de  la  base.  Rayant  le  feldspath  -,  rayé  par  la 
topaze.  Eclat  vif  et  vitreux.  Cassure  imparfaitement  conchoïde. 
Transparent  ou  translucide.  Couleur  jaunâtre  ou  brun  rouge^tre 
^oncé. 
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Au  ckalumeau  seule»  perd  sa  transparence  sans  fondre.  Avec  le 
borax ,  donne  un  verre  diaphane.  Phillips,  dans  son  Ti'aité  de  du- 
neralogie,  signale  un  grand  nombre  de  variétés  de  formes,  et  la 
figure  qui  les  comprend  toutes  est  répétée  dans  le  Quarterly,  Jour, 
of  Sciences  y  T.   i,    p.  3 14. 

L'aspect  de  cette  figure,  concurremment  avec  les  caractères  cités 
plus  haut ,  doit  porter  à  croire  que  la  Humàe  doit  être  placée  à 
c6té  des  Péridols  ;  si  même  elle  ne  doit  pas  rentrer  dans  ce  genre. 
Il  est  clair  que  la  disparité  de  forme  primitive  n'est  qu'apparente, 
puisque  le  prisme  rhomboïdal  n'est  qu'un  dérivé  du  prbme  rec- 
tangulaire ,  noyau  du  Péridot,  et  que  le  clivage  parallèle  à  la 
petite  diagonale  de  la  base  dans  la  Humite  est  identique  avec  celui 
qui  est  parallèle  au  pan  étroit  du  prisme  dans  le  Péridot. 

Famille  d^s  GADOLINITES. 

Solublesen  gelée  dans  les  acides.  Rayant  le  feldspath 
et  même  le  quartz;  rayées  par  la  topaze.  Cassure  con- 
choïde.  Eclat  gras,  approchant  du  vitreux.  Tissu  com- 
pacte ou  imparfaitement  feuilleté.  Pes.  spéc,  de  3,28  à 
4»a5.  La  plupart  se  boursoufllent  et  se  fondent  au  çha-p 
lumeau  en  bouillonnant. 

1"  Genre. — Gadolinite.    {Gadolîniles), 

Yurite^ltterbite,  Prismatischer  GadoUnit  (Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d'yttria,  et  d'oxydes  de  cérium  et  de 
fer  9  ou  silicate  d'yttria  dominant^  avec  sous-silicates  d'oxydes  de 
cérium  et  de  fer  3  quelquefois  mélangé  de  silicates  de  chaux ,  de 
glucine  et  de  manganèse. 

Signe  minéralogique  de  M.  Bcraélius  pour  la  Gadolinite  d'Yt- 
terby :  c  c*  54-/=»5  +  4 1^5. 
Pour  la  Gadolinite  du  Korarfoet. 

tYS.CS-^^mnSy 
l/Sy  GSyceS. 
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AKALTSES    DES    CADOLlMITES. 

D'Ytlerby.       De  Fimbo.  Du  Korarfoet. 
Klaproth.Ettberg.Bcrzéliu».    Berzëlius. 

Silice.  2i,a5  23,o  25,ao  «9,iS 

Yttri».  59,75  55,5  45,00  47,3a 

Oxyde  de  ier.  i^5o  i6,5  11, 43  8,00 

Oxyde  de  manganèse^  0,00  0,0  0,00  i,3o 

Glucine.  0,00  4»5           0,00  !»>oo 

Ghaax.  3|00  0,0           0,00  0,00 

Oxydttle  de  cériiin.  0,00  0,0  17,91  3,4o 

Potasse.  0,00  0,0  a,oo  3,i5 

Eau.  0,5a  0,0           o^oo  5,ao 

101,00  99,5  100,  i5  99*53 
Forme  piirnîti^e  î  prisme  oblique  rhomboïdal,  dont 
les  pans  sont  inclînés  entre  eux  de  1090  28"  et  70**  32', 
selon  Haûy  (d'environ  ii5o  et  65o,  suivant  Phillîps). 
Pes.  spéc.,  4,23.  Raye  le  feldspath,  quelquefois  même 
faiblement  le  quartz  ;  rayées  par  la  topaze,  Cassuregra- 
nuleuse,  ou  écailleuse,  ou  conchoïde.  Tissu  compacte. 
Éclat  gras  passant  à  l'éclat  vitreux.  Couleur  :  noire  plus 
ou  moins  foncée,  quelquefois  iaunàlre,  rougeàtre  ou 
verdâlre.  Translucide  seulement  sur  les  bords  minces. 
Quelques  échantillons  attirent  l'aiguille  aimantée, 

La  poussière  perd  èa  couleur  dans  l'acide  muriatique 
chauffé  et  s'y  réduit  en  gelée. 

iV.  B.  D'après  ce  qui  précède ,  on  voit  que  nous  ne  connaissons 
pas  encore  des  individus  de  ce  genre  approchant  de  l'état  de  pu- 
reté. Les  masses  formées  par  le  groupement  d'individus  molécu- 
laires qui  ont  été  soumises  à  l'analyse >  ont  présenté  d'assee  nota- 
bles différences  dans  la  proportion  de  leurs  élémens.  La  même 
diversité  se  retrouve  dans  l'action  du  chalumeau.  Il  en  existe 
aussi  dans  la  cassure.  Il  est  donc  possible  que  l'on  ait  réuni ,  souS 
le  nom  de  Gadolinite,  des  minéraux  appartenant  à  des  genres  dil- 
férens  ;  ou  du  moins  qu'il  devienne  un  jour  nécessaire  de  sous- 
diviser  ce  genre  en  sous-genres  distiiicls  ,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  les  Gienats  et  les  Tourmalines. 
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Au  chàlumeatt ,  dans  !e  matras,  la  gadolinite  du  K^o}*ar/à  cassure 
granuleuse  et  jaune',  donne  un  peu  d'eaué  La gadolmite  tfiweusê^, 
à^Ytierbyy  Broddboet  Fimbo.  ne  donne  point  d'humidité*  La  §adm 
écaillewe  des  mêmes  localités  en  dégage  un  peu.  Seule  sur  le 
cbarbon,  la  gad,  du  Korarf  blancliit ,  et  à  un  feu  vif  fond  sans 
boursouffiesieitt  en  verre  opaque.,  gris  de  perle,  acuoibre  ou  rougeà- 
tre  j  laigad,  vitreuse  é^YtUrby^  etc.,  brille  comme  si  elle  prenait 
feu ,  se  dilaté,  se  fendille^  devient  d'un  gris  clair  et  ne  fond  pas  y 
mais  noircît  dans  ses  parties  iea  plus  minces»  La  gad^  écailteuse  des 
mêmes  lieux,  se  boursouffle,  se  ramifiç  en  choufleur  et  blanchit  ; 
rarement  elle  brille  comme  la  précédente.  —  Avec  le  sel  de  phos- 
phore, la  gad,  du  Komr/^z  dissout^  sauf  un  squelette  de  silice, 
et  donne  un  verre  presque  incolore ,  qui  devient  opalin  par  le  re* 
froidissement.  Toutes  les  gadotiniîes  d*YtUrby,  Broddbo  et  Fimbo 
se  dissolvent  avec  une  extrême  difficulté  >le  verre  prend  une  tein<- 
ture  de  fer  et  le  fragment  s*arrondit  sur  les  bords,  mais  reste  blanc 
et  opaque,  en  sorie  que  la  silice  n'est  point  séparée.  -»  Avec  le  bo- 
rax ,  la  gad»  du  Korarf  se  dissout  aisément  en  verre  diaphane , 
très  faiblement  coloré  par  le  fer.  La  perle  vitreuse ,  lorsqu'elle  est 
saturée ,  devient  opaque  et  cristallise  en  refroidissant ,  et  prend 
une  couleur  grise ,  rougeàtre  ou  verdâtre.  Toutes  les  gadolinites  de 
Broddbo,  Fimbo  et  Vtterbyse  dissolvent  aisément  en  verre  sombre 
fortement  coloré  par  le  fer ,  leqi^el  devient ,  au  feu  de  réduction  , 
d'un  vert'-bouteille  foncé.  —  Avec  la  soude ,  la  gad,  du  Korarf 
fond  lentement  en  scorie  d*un  rouge-gris.  Sur  la  feuille  de  platine 
donne  la  oonlcur  verte  du  manganèse.  Les  gad,  d'Yturby^  etc.,  ne 
donnent  pas  la  couleur  verte  sur  la  feuille  de  platine.  Sur  le  char- 
bon, la  gad*  vitreuse  se  convertit  en  scorie  demi-fondue^  d'un  brun- 
rouge.  La  gad,  écailleusese  résout  en  boule  si  la  dose  de  soude  n'est 
pas  trop  forte.  (Berzélius.) 

ESrfcCV   VKIQUE. 

Gadoliniti  sexdbcimale  {Gadolinites  sexdecimalis).  Signe   des 
faces ,  M  li  r  /  « . 

Un  prisme  à  dis  pans^  dont  quatre  primitifs  M  et  les  six  autres 
u  r  sont  produits  sur  l'arête  aiguë  du  prisme  primitif,  les  uns  (r)  en 
vertu  d'une  modification  par  une  face,  les  autres  (u)  par  deux  faces. , 
Sommet  à  trois  faces  parallèles  l  s.  Les  deux  latérales  /  sont  le  pro- 
duit d'une  modification  par  une  face  sur  les  deux  arêtes  supérieures 
de  la  base.  La  facette  du  milieu  provient  d'une  modification  par  une 
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face  sur  l'angJe  inférieur  de  la  base.  Inclinaison  de  M  sur  M  ^ 
1090  28';  de  M  sur  M ,  160°  Sa'j  de  M  sur  /  ,  i43o  12'^  de  /  sur  *^ 
i^to  4';  de  r  sur  u,  i44°  44'*  ^"Ynerby  en  Suède,  (Haiiy.) 

MODE   DE   GROUPEMINT   DES    INDIVIDUS    MOLECULAIRES  DE    CE    GEHRE. 

En  masses  amorphes.  A  Vlterbr,  Broddbo,  Fimbo  et  Karm^het 
en  Suède* 

2'  Genre. —  Orthite.  {Orthites^  Berzjéllus. 

Combinaison  et  mélanges  de  silice,  d'alumine,  de  protoxydes  decé- 
rium  et  de  fer,  de  chaux,  d'yttiia,  d'oxyde  de  manganèse  et  d'une 
petite  quantité  d'eau,  probablement  hygrométrique,  ou  faisant  par- 
tie d'un  hydrate  accidentellement  et  mécaniquement  mélangé.  La 
composition  atomique  de  ce  minéral ,  qu'on  n'a  pas  encore  trouvé 
d»ns  un.  état  de  pureté ,  est  encore,  indéterminée. 

AHALTSES  DES  ORTHITES,    PAR    BERZéHUS. 

de.Fimbo.        de  Gottliebsgan^. 

SiUce.  36,25  3a>oo 

Chaux.  4»89                           7*^4 

Alumine.  i4>oo  '^>^^ 

Protoxyde  de  cérium.  i7)39  >9>44 

Protoxyde  de  fer.  11,42  ",44. 

Oxyde  de  manganèse.  i,36  \ko 

Yttria.  3,80.-  3,44 

Eau.  8,70  5,36 

97,81  9Sj72 

Forme  primitive  non  déterminée  :  les  cristaux  incom- 
plets qui  se  sont  seuls  présentés  jusqu'à  présent,  offrent 
la  forme  de  très  longs  prismes  rectangulaires  ou  rhom- 
boïdaux ,  très  étroits  et  non  terminés,  sans  clivages  ap- 
préciables. Raye  le  quartz  faiblement.  Poussière  d'un 
gris  brunâtre.  Pes.  spéc.,3,28.  Tissu  compacte.  Cassure 
conchoïde  à  petites  cavités.  Couleur  d'un  gris  de  cendre. 
La  décomposition  change  celle  couleur  en  brun  et  rend 
les  surfaces  maltes. 

Dans  les  acides  chauffés,  se  résout  en  gelcc. 
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Au  chalumeau,  seule  dans  le  matras,  dégage  de  l'eau  (probable- 
filent  hygroratHriqùc  )  et  prend  à  une  température  élevée  une  cou- 
leur plu5  claire.  Sur  le  charbon,  se  boursouffle,  devient  jaune-brun 
et  se  fond  avec  un  vif  bouillonnement  en  verre  noir  bulleux.  Avec 
le  borax,  se  dissout  aisément  en  verre,  qui  est  rouge  sanguin  quand 
il  est  chaud  et  jaune  après  le  refroidissement.  Au  feu  de  réduction 
prend  une  teinture  vert  sombre»  Dass  le  sel  de  phosphore,  se  dé- 
compose, laisse  un  squelette  de  silice  et  donne  un  y.rt  incolore 
qui  devient  opalin  par  le  refroidissement.  Avec  la  soude,  se  tumélie; 
avec  une  très  petite  dose  de  soude -fond  ;  avec  une  plus  grande,  se 
gonfle  et  se  change  en  scorie  d'un  jaune  grisâtre.  Sur  la  feuille  de 
platine  donne  quelques  traces  de  la  couleur  verte  due  au  manganèse. 
(Berzélius,) 

Point  d'espèce  connue  dans  ce  genre. 

CK1STA.UX    IMPARFAITS  ,   OU    MODE    DE   GROCFEMEKT  DES    INDIVIDUS 
MOLltCULAlBES   DE    CE    GEHKB. 

En  masses  prismatiques,  alongées  et  minces,  dans  un  granit  de 
Suède  et  de  Worwége. 
£)n  grains  arrondis  dans  la  même  roche. 

Famille  DES  HAUYNES. 

Réductibles  en  gelée  dans  les  acides  a  froid  ou  à  chaud 
(  il  est  quelquefois  nécessaire  que  le  minéral  soit  réduit 
en  poudre  pour  éprouver  cette  action  des  acides ,  et 
quelques-uns  même  ont  besoin  d'être  calcinés  préala- 
blement ),  ou  solubles  en  laissant  un  résidu  siliceux. 
Rayant  Tapatite;  rayées  par  le  quartz  ou  même  par  le 
feldspath.  Tissu  compacte.  Cassure  conchoïde ,  pas- 
sant à  Pinégale,  et  quelquefois  inégale.  Éclat  entre  le 
vitreux  et  le  gras.  Rarement  approchant  de  l'adaman- 
tin (dans  Xtsphène).  Pes.  spéc,  2/28  à  3,6.  Rarement 
de  couleur  foncée  ou  noire. 

1*'  Genre.  Amphigène.  {Jinphigenes.) 

Grenats  blancs,  (Ferber,  Faujas,  etc.  )  Leucile  (de  la  Méthrie 
Werner,  Karsten  et  Brochant.)  Petro  selce  argitoso  (Petrini.)  7Vvi. 
pezoidaUr  Kuphon  Spaih  { Mohs), 
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Combinaison  ôt  silice,  d^aluniine  et  de  potasse;  ou  bisilicate 
d^alumine  dominaoi,  combiné  avec  du  bisilîcate  de  potasse.  Signe 
miaéralogique  de  M.  Bsrzélius,  K  S^-h^  ji  S"^. 

AKALTSES   DES    AMPHICÈllfiS. 


par  Klaprotb. 

par  Arfwedson 

du  Vésuve. 

d'Albano. 

du  Yésusre. 

Silice. 

53,760 

54 

56,10 

Alumine. 

24,625 

Ji3 

23,  \o 

Potasse. 

31,350 

sa 

il,l5 

Oxyde  de  fer. 

0,000 

0 

0,95 

_. — -. 

99*725 

99 

ioi,5o 

Forme  primitive:  le  cube^divisible  parallèlement  à  ses 
faces  et  aussi  parallèlement  à  des  plans  qui  interceptent 
les  aiêles,  ce  qui  conduit  à  une  seconde  forme  prîmî- 
tivcy  qui  est  le  dodécaèdre  rhomboïdal;  mais  ces  derniers 
joints  sont  moins  sensibles  que  les  premiers.  Pes.  spéc, 
2,48  à  2,5.  Rayant  Tapalite;  rayé  par  le  feldspath. 
Tissu  compacte.  Cassure  conchoïdc  passant  à  l'inégale. 
Éclat  vitreux  passant  à  IVcIat  gras.  Incolore  et  diaphane 
dans  l'état  de  pureté,  elle  est  souvent  opaque,  et  devient 
alors  blanche  ou  d'un  gris  clair. 

Au  chalumeau,  seul  sur  lecharbon,infusible  et  inaltérable,  même 
en  poudre.  (M.  Covelli  en  employant,  au  lieu  du  chalumeau  mis  en 
jeu  par  les  poumons,  un  chalumeau  activé  par  de  Vmr  atmosphé- 
rique pur,  réussit  à  fondre  Tamphigène  en  verre  bulleux).  Avec  le 
sel  de  phosphore ,  difficilement  altérable,  même  en  poudre,  soluble 
cependant  en  verre  diaphane  où  l'on  ne  peut  apercevoir  la  partie 
non  dissoute  quen  comprimant  la  perle  liquide  entre  deux  oorps 
froids.  Avec  le  borax,  lentement. mais  abondamment  soluble  en 
verre  diaphane.  Avec  la  soude,  lentement  soluble  avec  effervescence 
en  verre  transparent  quoique  huileux.  Avec  la  solution  de  cobalt, 
donne  un  beau  bleu ,  mais  ne  fond  pas. 

Sa  poussière  digérée  long- temps  dans  Tacide  muriatique,  se  dis- 
sout en  laissant  un  résidu  siliceux.  Elle  colore  en  vert  le  sirop  de 
violettes. 
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ESPBCB  \jNlQUe. 

Amphigèscb  TBàPÉzoïDAL  (Aoiphigenes  trapèze ide us).  Signe  des 
faces,  g.  Solide  à  ii  faces  trapézoïdales  égales  et  semblables^  pro- 
duites en  Ter  tu  d*uno  modifîcalion  complùte  par  trois  faces  corres- 
pondantes 9u%  arêtes  sur  chacun  des  angles  solides  du  cube  primitif. 
Inclinaison  de  g  sur  ^,  i3io  48*  36"  et  1460  26'  33".  De  la  Somma  ; 
du  Fesuve^  etc. 

M.  Beudant  cite  encore  des  dodécaèdres  et  aussi  des  trapézoèdres 
moilGés  sur  les  angles  et  sur  les  arêtes  ,  comme  des  cristauJi  rares. 
T.  2,  p,  95,  et  pi.  II,  6g.  94  et  96. 

ALTéBA.TIOKS  DABS  LA.  FORME  DES  CRISTAUX  DE  CE  GESRE. 

Les  arêtes  et  les  angles  solides  étant  émoussés,  ils  prennent  k 
forme  de  petites  masses  arrondies. 

2*  Genre. — Hauvnb.  {Hauyna).  Neergaard. 

Xa£iâ/ite(G'smondi).  I*azulite  {ie  la  Somma  (  Breislak  ).  ^a«>'A 
(  Karsten  )•  Saphàin  (  Nose  }.  Dodekaedrischer  Kuphon  Spath 
(Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  soude  ou  de 
potasse  et  d'acide  su Ifuriquc. 

Sa  composition  atomique  n'est  pas  encore  bien  connue. 


ANALYSES  DES  HAUTKBS. 

De  Marino. 

Du  lac  de  Laacfa 

Pa» 

Vauquelin. 

L.  Gmelin. 

Bergemann. 

Silice. 

3o,o 

35,48 

37,00 

Alumine. 

i5,o 

i8,«7 

27,50 

Chaux. 

fi,o 

12,00 

8,14 

Potasse. 

11,0 

i5,45 

0,00 

Soude. 

0,0 

0,00     ^ 

12,24 

Oxyde  de  fer. 

1,0 

1,16 

i,i5 

Oxyde  de  manganèse. 

0,0 

0>0O 

o,5o 

Acide  suif  urique. 

0,0 

I2j39 

11,55 

Sulfate  de  chaux. 

20,5 

0,00 

0,00 

Hydrogène  sulfuré. 

trace 

0,00 

trace 

Eau  et  perte. 

i7»5? 

1,20 

i,5o 

100,0 


96,55 


99^59 
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320  lITHOPHANÉSé 

Forme  primitive  :  le  dodt'caèdrerhoaiboïclal.  Pesan-» 
leur  spécifique,  3,35  cVaprùs  Haùy,  2,47  d'aprèsBerge- 
mann.  Raye  l'apatite  ;  rayée  par  le  quartz.  Poussière 
blanche.  Fragile.  Tissu  compacte.  Cassure  conchoïde 
aplatie,  passant  à  l'inégale.  Éclat  vîtreux  vif.  Couleur 
bleue ,  quelquefois  verdâtre.  Dans  Tétat  de  parfaite  pu- 
reté, incolore,  et  dans  le  cas  contraire,  noire  et  opaque. 

Bédactiblc  en  gelée  blancbe  «t  transparente  dans  les  acides 
chauffés. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,]^ne  donne  point  d'eau.  Seule  sur 
le  charbon ,  perd  sa  couleur  et  fond  en  un  verre  bulleux.  Dans  le 
«el  de  phosphore,  se  décompose  avec  effervescence,  laisse  un  sque- 
lette de  silice  et  donne  un  verre  qui  devient  opalin  par  le  refroidisr- 
semcnt.  Avec  le  borax,  soluble  avec  effervescence  en  verre  diaphane 
qui  jaunit  en  refroidissant.  Le  verre  salure  devient  opaque  parle 
refroidissement.  Avec  la  soude  ,  difficilement  attaquée,  se  trans- 
forme en  scorie  qui  n'est  vitreuse  que  dans  l'endroit  le  plus  mince 
et  qui ,  en  refroidissant,  offre  'a  oouleur  rouge  de  Thépar.  (Berté- 
lius.) 

ESPECE  UKIQUe. 

lew  Espèce.  Hauyke  primitive  {Uauyna  dodecaedra).  Signe  de» 
faces,  P.  Le  dodécaèdre  rhomboïdal.  Du  Latiuin  et  CCAndernach 
(Haiiy). 

MODES   DB    GROVPEMBKT     DES    IITDIVIDOS     MOLECtJLÀiaES     DE   CE   GENIIE. 

En  petites  masses  composées  de  grains  arrondis,  commç  aggluti- 
nés* Dans  les  basaltes  des  bords  du  lac  de  Laach ,  de  TAuvergne, 
et  dans  les  roches  adventives  au  pied  du  Vésuve. 

En  masses  compactes.  En  Italie,  àAlbano,Fra&cati  et  au  Ve'suve. 

▲KNOTATlOIf. 

Le  minéral  trouvé  prés  du  lac  de  Laach,  et  décrit  par  M. Rose  sous 
le  nom  de  Spinellane^  minéral  qui  a  été  depuis  appelé  Nosian  ou 
Nosin^  a  été  joint  par  M.  de  Léonhard,  à  la  Haiiyne,  dont  il  ne  dif- 
fère en  effet  que  par  des  caractères  tout-à-fait  peu  importans, 
comme  de  pouvoir  se  résoudre  en  gelée  dans  les  acides,  même  à 
froid  ,  d'avoir  quelquefois  un  éclat  gras  ,  une  pesanteur  spécifique 
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seulement  de  2,28  et  une  couleur  qui  varie  du  brun  au  gris  cendré 
et  au  noir  grisâtre*  Haiiy  qui  a  eu  occasion  de  déterminer  un  cris^ 
lai  de  SpineUane^  y  a  reconnu  ,  pour  forme  dominante,  un  dodé^ 
caèdrerhomboïdal.  Mais  ce  dodécaèdre  difi^rc  de  celui  qui  appartient 
au  système  tétraédrique  :  i»  par  la  mesure  de  ses  angles;  2^  par 
l'existence  de  facettes  modifiantes  interceptant  seulement  les  trois 
arêtes  de  deux  angles  S9lides  triples  diamétralement  opplosés(i)^ 
ce  qui  prouve  que  ce  dodécaèdre  est  une  forme  secondaire  dérivée; 
d'un  rhomboïde  qui  serait,  suivant  Haiiy,  de  117*  2j' et  C2®  S;'. 
Celte  différence  dans  le  système  cristallin  de  la  Haiiyne  et  de  lî 
Nosine,  qui  semblerait  devoir  exclure  toute  réunion  entre  ces  deux 
minéraux,  s'évanouirait  si ,  comme  le  pense  le  célèbre  professeur 
Weiss  de  Berlin,  le  dodéca«Wre  de  la  Haijyne  appartenait  aussi  au 
système  rbomboédrique.  Cette  opinion  reçoit  un  haut  degré  de 
probabilité  par  les  observations  qu'a  faites  récemment  M.  Haïdin- 
ger  sur  les  formes  cristallines  de  la  SodalilCy  et  M.  Lévy  sur  ce!  les  de 
VEudialite.  Ces  deux  minéraux  ,  qui  tiennent  de  très  près  à  la 
Haùyne  par  l'ensemble  de  leurs  caractères,  avaient  été  décrits  par 
Haiiy,  comme  ayant  pour  noyau  le  dodéeacdre  rhoraboïdal  du 
système  régulier  ;  mais  les  cristaux  qiront  décrits  MM.  Lévy  et 
Haïdingfer,  ont  démontré  que  le  dodécaèdre  dont  quelques -uns 
portent  l'empreinte,  dérive  d'un  rhomboïde. 

AVALTSES    DE   LA    N0S!KE  DU    LAC    Dr    LAAGH. 


Silice. 

•      43,0 

Alumine.     " 

29>5 

Souder 

«9*0 

Chaux. 

1,5 

Oxydole  de  fer. 

2,0 

Oxyde  de  manganèse. 

0,0 

Acide  suHurique. 

1,0 

Eau. 

2,5 

Par  Klaprolh.  far  Bcrgemann. 

38,5o 

29,25 

i6,56 

i,i4 

1,00 

1,00 

8,16 

3,00 


98,5 


99>" 


(i)  Cette  forme,  que  Haiiy  nomme  sexduodécimale ^  est  un 
prisme  à  6  pans  terminé  par  des  pyramides  à  6  faces  ,  dont  troi.s 
sont  des  rhombes  et  3  des  hexagones  alongés  ;  ces  G  faces  corres- 
pondent aux  arêtes  du  prisme. 

II.  '  21 
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522  LITHOPHÀKES. 

3*  Genre— Lazulite.  [Lazulus.)  (Scopolu)  f  r) 

LapiS'lazuU  {ViomMt-Vls\Q),  Zéolite  bleue  et  pierre  d'azur  {àe 
6om).  Lazurstein  (Werner  et  Karsten).  Pierre  d'azur  (  Brochant  ). 
LazuliU  outremer  (Brooguiart).  Prismàtischer  Lazur  Spath  (Mobi). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  chaux ,  de  soude ,  d'oxjde 
de  fer,  de  magnésie  et  d'acide  sulfurique. 

La  composition  atomique  des  Lâzulites  n*est  pas  encore  bien 
connue.  D'après  M.  Berzélius ,  ce  serait  uiie  combinaison  de  sili- 
cates de  diverses  bases  atéc  des  sulfates,  de  même  que  la  Haiijne 
etiaNosine. 

ÀHALTSBS  DES  LAZtttlXS. 

Par  Klaprotb.  Par  Clément  Par  t.  Grodia, 
et  Desormes^ 


flilièe. 

46,o 

'  35,8 

49 

Alumine. 

i4,5 

34,8 

it 

Chaux. 

0,0 

0,0 

16 

Chaux  carbonalée 

.     a8,o 

3,. 

0 

Chaux  sulfatée. 

6,5> 

0,0 

0 

Acide  sulfurique. 

0,0 

0,0 

a 

Soufre. 

0,0 

3»i 

b 

Soude. 

0,0 

a3,2 

8 

Oxydç  de  feri 

3,0 

0,0 

4 

Eau. 

2,0 

0,0 

trace. 

iôo,o 

100^0 

9« 

Forme  primitive  : 

]e  dodécaèdre  rhomboïdal,  d'aprfc 

':  (1)  M.  de  Léonhard  a  réuni  la  Lazulite  avec  la  HaUyne,  dont  elle 
est  en  effet  très  voisine  par  sa  composition  et  par  plusieurs  carac- 
tères. Mais  il  n'est  pas  encore  prouvé  que  ces  deux  minéraux  aient 
la  même  forme  primitive,  puisque ,  tandis  qu'il  est  probable  que  la 
Haûyne  appartient  au  système'cristallin  rhomboédrique,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  plus  haut,  il  paraîtrait,  d'après  M.  Mohs  ^  qu'un 
prisme  droit  serait  le  noyau  de  la  Lazulite.  D'a:illeuts,  ces  deux  mi- 
néraux ocrent  des  différences  assez  sensibles  dans  leurs  réaction^ 
avec  les  flux  au  chalumeau.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  a  suivre 
l'exemple  de  Hauy  et  à  maintenir  provisoirement  la  Lazulite  dans 
un  genre  distinct  de  la  HaUyne* 
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Haùy  (prisme  droit  non  dclerminé,  d'après  M.  Mohs), 
Pes.  spéc.9  2,7  à  2,9.  Raye  l'apatite;  rayëe  parle  quartz. 
iPoussièrè  bleue.  Cassure  inégale  à  grains  fins  passant  à 
k  conchoïde  et  à  l'cScailleuse.  Tissu  compacte.  Éclat  vi- 
treui  faible,  opaque  ou  faiblement  translucide  sur  les 
bords  minces.  Couleur  :  le  bleu  d'azfur  plus  pu  moiiis 
foncé. 

Rc^ductiblc  en  gelée  dans  Tacicle  mu  rialiquc  chauiffé,  mais  seu- 
lement après  une  calcination  préalable. 

Au  chalumeau,  dans  lematras,  dégage  de  l'eau  (hygrométrique), 
sans  changer  de  couleur  ni  d*aspcct.  Sur  le  charbon ,  fond  diiHcile- 
.  ment  en  verre  blanc  qui  d'abord  est  mêle  de  bleu  qu'il  perd  par 
une  plus  longue  exposition  à  la  flamme.  La  partie  non  fondue  de- 
vient d'un  vert  sombre  dans  le  voisinage  de  la  fonte.  Quelques 
LazuUtesse  boursoufflent  un  pefi.  Avec  le  sel  de  phosphore,  soluble 
avec  effervescence  :  la  partie  foiidue  brille  d'un  éclat  plus  viff  La 
dissolution  est  complète  et  sans  résidu  siliceux.  Le  verre  devient 
opaque  en  se  refroidissant.  Avec  le  borax ,  soluble  avec  une  e0er- 
vescence  soutenue  ^  la  partie  qui.  n'est  pas  encore  fondue  brille 
d'un  éclat  plus  vif  que  le  verre  qui  l'environne.  Avec  la  soude  ^ 
partiellement  soluble  en  verre  opaque,  gris  verdàtre ,  qui  prend  la 
couleur  rouge  de  l'hépair  en  se  refroidissant.  (Berzélius.) 

Espècis. 

,  ire  Espèce.  Lazulite  pnmiTif  (ÎmzuIus  dodecaedtvs).  Signe  des 
faces,  P.  Le  dodécaèdre  rhomboïdal  primitif.  Inclinaison  de  P  sur 
P,  120».  Dcift'Wnc.  (Haiiy.) 

ùfi.  Lazvlitb  iMAKGivé  (  Lazulus  emarginatus  ].  Signe  des  faces, 
P  r.  Le  dodécaèdre  primitif  ayant  chacune  de  ses  arêtes  remplacée 
par  une  face  r  produite,  en  vertu  d'une  modification  incomplète,  par 
une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  du  noyau. 

MODES   DE   GBOVrEMEST   DES   ISIDIVItllIS    MOLECULAIRES   DE  CE   GEKRE. 

En  masses  composées  de  lamelles  entre-croisées.  Aux  bords  du 
lac  Baïkal» 
.  En  masses  compactes  et  amorphes.  Du  même  endroit* 

21. 
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LITHOPHAMES. 


4*  Genre.  —  Sodalite.  {Sodaliies.)  Thomson. 

'^DodekaMdnêchtr  Kuphon  Spath  (Mohs). 

Combinaison  de  silice ,  d'àlnmine  et  de  loude ,  avec  niic  petite 
quantité  d'acide  muriatique.  SuîrantM.Bersëlius,  c'est  un  silicate 
d'alumine  dominant^  combiné  ayecun  bisilicate  de  soude  ,  dont  le 
signe  minéralogiqàe  est  NS»+2JS. 

▲HALTSES  BBS  S0t)ÀUTE9. 


Du  Groenland. 

Do  ViJsuVe. 

Par  Thomson. 

Eckeberg. 

Duuin 

Arfwed^n. 

Bdrkowski. 

Silice. 

38^3 

36,00 

44,87 

35,90 

Alumine. 

37,48 

3â^oo 

23,75 

3îi,59 

Soude. 

33,5o 

a5,oo 

a7,5o 

a6,55 

Potasse. 

trace. 

0,00 

trace. 

'  o,oô 

Oxyde  de  fer. 

1,00 

o,i5 

0,1a 

o,ôo 

Addé  muriatique 

•.  3,00 

6,75 

0,00 

5,3o 

tbaiix. 

a,io 

0,00 

0,00 

0,00 

95>6o 


99>9o 


96,24         100,43 


Forme  primitive  :  suivant  Haùy^  le  dodécaèdre  rhoni- 
boïdal  ;  suivant  les  figures  données  par  M.  Haïdîoger 
(  dans  le  Edinb.  Phil.  Joum.,  1. 13,  p,  222  et  pi.  Vi,  Cg. 
3  à  7),  ce  serait  un  rhomboïde  très  rapproché  du  cube 
par  ses  angles  et  le&  incidences  de  ses  faces.  Les  cliva- 
ges ont  lieu  parallèlement  aux  faces  du  dodécaèdre  rhom- 
boïdal.  Pes.  spéc,  2,37*  Raye  l'apalite;  rayée  par  le 
quartz.  Cassure  conchoïde  passant  à  l'inégale.  Tissu 
cotnpâcle.  Éclat  vitreux.  Couleur  :  le  blanc,  blanc  gri- 
sâtre ou  verdâtre,  le  vert  de  diverses  nuances,  et  quel- 
quefois le  bleu  de  ciel. 

Sa  poussière  forme  ^elëe  dans  les  acides. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  la  Sodalite  du  VësuVe  ne  dégage 
point  d*eau  :  celle  du  Groenland  en  donne  sans  changer  d^aspect,  ni 
f  erdre  sa  transparence.  Seule  y  sur  le  ch&rbon ,  la  Sodalite  du  Yé«. 
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Stfve  n'ëprouve  aucune  altération ,  ou  bien  ,  à  l'aide  d'un  feu  très 
vjf>  elle  s'arrondit  sur  les  bords  sans  boursoufllement  et  sans  perdre 
sa  transparence«  Celle  du  Groenland  fond  avec  un  boursoufllements 
i;t  uueébullition  trèsactifs,  en  un  verre  anfractueux  et  incolore. 
Avec  le  sel  de  phosphore,  la  S.  du  Vésuve  se  dissout  dilfiçilemeot 
en  petite  quantité  sans  ^e  'décomposer.  Le  vene  devient  opalin 
parle  refroidissement*  La  Sodalite  du  Groenland  se  décompose  avec 
la  plus  grande  di/Eculté  ;  les  bords  çle  la  pièce  d'essai  deviennent 
siliceux ,  et  le  verre  devient  opalin  en  se  refroidissant.  Avec  le 
borax,  toutes  les  Sodalites  se  dissolvent  très  diffiçilenvent e(  eo'pe- 
tite  quantité ,  en  un  verre  incolore  et  transparent.  Avec  un  peu  de 
soude ,  la  Sodalite  du  Vésuve  donne  un  verre  transparent  autour 
d'un  noyau  intact.  Avec  plus  de  soude^  le  minéral  se  décompose,  se 
gonfle  et  devient  infusible.  Une  plus  grande  quantité  -de'soade 
fond  la  masse  boursoufflée  et  produit  un  verre  trouble  ou  opaque  , 
mais  incolore.  La  Sodalite  du  Groenland  se  vitrifie  plus  difficile- 
ment et  le  verre  est  opaque.  Avec  la  solution  de  cobalt,  toutes  les 
Sodalites  fondent  sur  les  bords  où  elles  se  colorent  eu  bleu.  (  Ber- 
ïélius.) 

ESPÈCES. 

Haiiy  ne  décrit  qu'une  seule  espèce  qu'il  nomme  primitive  ,  et 
dpnt  ia  forme  est  le  dodécaèdre  rhomboïdal.  Du  Vésuve  et  du 
Groenland. 

M*  Haîdinger,  dans  le  Mémoire  cité  plut  haut ,  en  fait  connaître 
deux  autres ,  dont  la  première  peut  être  représentée  comme  un  do- 
décaèdre rhomboïdal,  dans  lequel  les  six  angles  quadruples  seraient 
remplacés  chacun  par  une  face  rhomboïdale.  La  seconde  aurait  en 
outre  toutes  les  ^êtes  du  dodécaèdre  remplapéc^  chacune  par  une 
face. 

Les  cristaux  décrits  viennent  du  Vésuve  et  font  partie  de  la 
Collection  du  Muséum  d'Edimbourg. 

Les  deux  espèces  décrites  par  M.  Haîdinger  présentent  chacune 
des  gronpemen&avecpénétration  réciproque  de  de\}X  individus. 

MODB  OB  OBOUFEMSKT  DIS  ÎXDIVISVS  MOlicULAlBBS  DB  Cl  OIHRé. 

En  masses  compactes. 

M  B.  Voyez  aussi  \es  espèces  de  Sodalite  du  Vésuve  r  décrites 
dans  la  Mineralogia  vesuviana  de  MM.  Monticelli  et  Govelli. 
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5®  Genre.  —  Eudialite.  (Eudialiles.) 

Compose  de  silice,  de  soude  ,  de  zircone ,  de  cbaux  d^oxyde  de  fer 
et'  dé  manganèse ,  d'acide  muriatique  et  d'eau  hygrométrique.  Sui- 
vant M^*  Berzélius  ,  ce  serait  un  silicate  des  différentes  bases  ci- 
dessus  désignées  qui  sont  isomorphes,  et  it  en  exprime  la  composition 

N 

f    ^ 
par  la  formule  suivante  :         Zr  ! 
C 

mni 

Haiiy  regardait  l'Eudialite  comme  une  Sodalite  souillée  par  unmé' 
lange  de  Zircone.  Ce  qui  donnerait  quelque  probabilité  à  cette 
opinion  ,  c'est  l'état  évidemment  impur  où  se  trouve  ce  minéral , 
comme  il  est  aisé  de  le  reconnaître  à  son  défaut  de  transparence ,  à 
sa  cassure  écailléuse  et  à  sa  couleur  :  c'est  aussi  la  circonstance  que 
la  Sodalite  et  le  Zircon  accompagnent  l'Eudialite  dans  son  gisement. 

▲HALTSE   DE   l'sUDALITE    DU     GROENLAHD^   PA.R   STROMBTBR. 


Silice. 

53,3a5 

Ziroone. 

It,102 

Chaux. 

9^7^^ 

Soude. 

l3,822 

Oxyde  de  fer. 

6,7H^ 

Oxyde  de  manganèse. 

a,o6a 

Acide  muriatique. 

.,o34 

Eau. 

i,Soi 

99,685 

Forme  primitive  :  rhomboïde  aigu ,  dans  lequel  les 
faces  sont  inclinées  entre  elles  de  ^3°  4o*  et  io8o  20'  (i). 
Divisible  perpendiculairement  à  Taxe.  Pes.  spéc,  2,89. 


(0  D'après  M.  Lévy  {Edinh.  Phil.  Journ.,  T.  XII,  p.  81  ),  Haiiy 
avait  indiqué  le  dodécaèdre  rhomboïdal  comme  la  forme  primitive 
de  l'Eudialite, 
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Raye  lapalîle;  rayée  par  le  feldspath.  Poussière  d'un 
blanc  rougeâlre.  Cassure  ini'gale  passant  à  récailleuse. 
Tissu  compacte.  Éclat  faible,  intermédiaire  entre  l'é- 
clat gras  et  l'éclat  vitreux.  Translucide  seulement  sur 
les  bords  minces.  Coule vir:  d'un  violet  rougeâtre  ou  d'un 
rouge  brunâtre. 

La  poussière  jetée  dans  les  acides  se  décolore  et  $e  réduit  en 
gelée* 

De  petits  fragmens  se  fondent  à  la  flamme  d'une  lampe  a  Talcool. 

An  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  fusible  en  perle  de  verre 
verte. 

ESPtCES. 

M«  Lévy  décrit,  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut,  une  forme  très, 
compliquée,  dans  laquelle  se  trouvent  douze  faces  parallèles  à  Taxe, 
une  face  perpendiculaire  à  l!axe  à  chaque  sommet,  et  les  faces  obli- 
ques de  quatre  rhomboïdes  diffërens.  Cette  espèce  vient  du  Groën* 
land. 

MODES  DE  GROUPEMENT   DES  INDIVIDUS  MOLécULAlRES    DE   CE   GEffRI. 

En  masses  lamelleuses. 
£n  masses  compactes. 

6*  Genre.  — Helvine.  (Hehinù.) 

Tetraedrischer  Granat  (Mohs). 

Composée  de  silice,  de  glucine,  d'alumine,  de  protoxydes  de  man- 
ganèse et  de  fer,  et  de  sulfure  de  manganèse? 

Sa  composition  atomique  n'est  pas  encore  bien  connue.. 

4BAI.TS^  mp  i/hiLV^IKB  DS  SCnW^ftTZBHWBlia  SH  SA|LE, 

Silice. 

Glucine.^ 

Alumine  contenant  de  la  glucine. 

Frotoxyde  de  manganèse. 

Protoxyde  de  fer. 

Sulfure  de  manganèse. 

96,076 
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Forme  primitive:  tétraèdre  régulier.  Les  clivages  con- 
duisent, selon  Haûy,  au  dodécaèdre  rhomboïdal  qu'il 
admet  comme  la  forme  primitive.  Pes.  spéc,  3,i.  Eaye 
l'apatite;  rayée  par  le  quartz.  Cassure  inégale  à  petits 
grains.  Tissu  compacte.  Eclat  intermédiaire  enlriB  le 
gras  et  le  vitreux.  Opaque  ou  faiblement  translucide. 
Couleur  :  jaune  passant  au  vert  et  au  brun. 

Digérée  dans  l'acide  muria^iqqe,  dégage  de  l'hydrogène  sulfuré  et 
se  résout  en  gelée. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  donne  de  l'eau  hygrométrique  • 
sans  altération  dans  sa  couleur  et  dans  sa  transparence.  Seule  sur  lé 
charbon,  à  la  flamme  intérieure,  fonU  en  bouillonnant  et  donne  une 
perle  opaque  jaune.  A  la  flamme  extérieure,  fond. pi  us  diiliciieinent 
et  le  minéral  se  rembrunit.  —  Avec  le  sel  de  ])hosphore,  se  décom- 
pose et  donne  a^cc  un  résidu  siliceux  ,  un  verre  qui  est  incolore  à 
froid  et  à  chaud,  mais  qui  devient  opalin  par  refroidissement.— Avec 
le  borax,  se  dissout  lentement  en  un  verre  diaphane  qui  reste  jaune 
même  à  froid ,  quand  la  dissolution  n'est  pas  complète,  et,  quand 
elle  Test,  qui  dévient  incolore  à  la  flamme  intérieure,  et  améthyste 
foncé  à  la  flamme  extérieure.  —  Avec  la  soude,  se  tuméfie,  puis 
fond  aisément  en  boule  de  verre  noir,  qui^  au  feu  de  réduction,  de- 
vient brun  châtain.  Sur  la  feuille  de  platine ,  se  gonfle ,  se  brise  et 
devient  brun  châtain  sans  que  la  soude  se  colore  ;  mais  à  l'aide  d'une 
insufilation  prolongée,  la  masse  eutiéte  prend  une  teinture  verte 
jde  manganèse.  (Berzélius.) 

SSPàCBS. 

t'*  Espèce.  Hklvihe  i>aiMiTiVE  {MeWina  tetraedra)»  Signe  des 
facess  P.  Le  tétraèdre  régulier.  De  Schwarlzemberg  (  eu  Saxe). 

2*.  Helvjnb  ÉpoiNTés  {ffelvî/ia  spuntata)i  Signe  des  faces,  P  r.  Le 
tétraèdre  régulier  ayant  tous  ses  angles  solides,  remplacés  chacun 
par  une  face  triangulaire.  Ht  Schwarlzemberg  {tn  Saxe). 

7"  Genre.  —  Njéphéline.  {Nephelinus.) 

Schorl  blanc  du  Vésuve  (Ferber).  Sommit  (Karsten).  Nephelitu 
(Werner).  Rhomitoedrischer  Feldspath  (Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  et  de  soude  ,  ou  silicate  d'alu- 
mine dominant ,  combiné  avec  un  silicate  de  soudca  Signe  mine'- 
ralogique  de  M.  Bçpéj[ius  iNS+^AS^ 
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ahaltszs  dis  hépheunea. 

par  M*  L.  Gmelio. 

par  M.  Arfwed,S0D« 

Du  Kazzejibuckcl. 

Du  Vésuve. 

Silice* 

43,36 

44,11 

Alumine. 

33,49 

33,73 

Soude. 

i3,36 

ap,46 

l?ota8SC. 

7,1.3 

PjOO 

Oxydes  de 

mangauése 

et  de  fer. 

i,So 

0,00 

Chaux. 

0,90 

0,00 

Eau. 

iî39 

9jOO 

|0i,i3  98,30 

Forme  primitive  :  prisqiehex:aèdrç  régulier  :  les  joints 
naturels  parallèles  aux  pans  du  prisme^  ne  s'aperçoi- 
vent qu'à  l'aide  d'une  vive  lumière.  Pes.  spécj  81,27^ 
(Haùj),  2,76  (Gmelin),  Raye  Tapatite;  rayée  par  le 
quartz.  Tissu  compacte.  Cassure  conchoïde.  Éclat  vi* 
treux  passant  à  l'éclat  gras.  Incolpre  ou  blanchâtre. 

Sa  poussière  foroce  gelée  dans  Tacide  muriatique  chauffé  ;  uq;^ 
cristal  ou  fragment  transparent  devient  nébuleux  dans  Tacide  ni- 
trique à  froid. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  s'arrondit  sur  les  bords 
sans  boursoufflemént,  et  sans  se  changer  exi  boule»  donne  un  vçrre 
bnlleux  et  incolore.  Avec  le  sel  de  phosphore,  soluble  sans  efferves- 
cence et  en  laissant  un  squelette  de  silice  ,  en  verre  qui 
devient  opalin-par  le  refroidissement.  Avec  le  borax,  soluble  lente- 
ment et  sans  effervescence  en  verre  transparent  et  incolore.  Avec  la 
soude  se  gonfle  puis  se  dissout  en  verre  bnlleux  et  incolore.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  les  bords  fondus  sont  d*ua  bleufgris  et  la  partie 
non  fondue  d'un  gris  verdâtre.  (Berzéllus). 

{UPJCBS. 

i^  Espèce.  N&PHiLHB  primitive  (Nephdwu  hexatdros)*  Signe, 
des  faces ,  M  P.  Le  prisme  hexaèdre  réguUçr.  Inclinaison  de  M  sur 
M,  xaoo;  de  P  sur  M,  90.  Du  Vésuve. 

a*.  NéPBiuME  AHSOI.AIRB  [NepheUnus  annulant).  Signe  des  faces, 
P  r  Mt  Le  prisme  hexaèdre  régulier  dont  les.  arêtes  au  contoar  de 
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chaque  base,  sont  remplacées  par  un  rang  de  facettes  obliques  à , 
Taxe,  produites,  en  vertu  d'une  modîBcaUon  incomplète  par  une 
face^  sur  chacune  des  arrêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de 
r  sur  P,  i5io  53';  de  r  sur  M,  i  iS»  7*  (1).  Du  Vésus^e* 

MODE  DE    CaOUPEMENT   DBS     INDIVIDUS   M0LÉCUL4.]RES   DE   CE   GERBE. 

En  masses  grano^lamellaires. 

En  aiguilles.  {Néphéline  aciculairedeUaxtj.  Pseuch-sommile  de  .. 
M»Flcuriau  de  Beiléyue)? 

ASNOTATIOlfS. 

La  plupart  des  minëralogistes  sont  maintenant  d'accord  pour 
réunir  auxNëphëlines,Ie  minéral  nomme .^/éoZi te,  Feitsteinon  Ly- 
V^hode^  et  parHaiây,  Pierre  crasse.  Ce  minéral,  qui  ne  s'est  pas 
encore  présenta  sous  des  formes  cristallines,  se  trouve  cependant  en 
i;roupes  d'individus  moléculaires^  susceptibles  de  clivage*  Haiiy  lui 
assignait  y  pour  noyau,  un  prisme  rhomboïdal  droit,  sous-divisiUe 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  ces  bases*  Ce  dernier  clivage 
et  ceux  qui  sont  parallèles  aux  bases  étant  plus  nets  que  les  autres^ 
sembleraient  indiquer  une  impossibilité  dans  le  rapprochement  de 
cette  forme  avec  le  prisme  hexaèdre  de  la  Néphéline. 

Mais  la  coinposition  de  r|UéoUte  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
de  la  Néphéline*  Elle  n'en  diffère  que  par  la  substitution  d'une 
petite  quantité  de  potasse  à  une  quantité  proportionelle  de  la 
soude  que  contient  ce  dernier  minéral.  Formule  minéraliogique  de 

TEléolite  d'«prèsM.  Benélios  :  %  \  S^^AS. 

AHALTSBS  DES  élioUTES. 

Par  John.  Far  C  G.  Gmelin. 


SUice. 

44,6a 

44^29 

Alumine. 

37,36 

34,42 

Soude* 

8,00 

16^ 

Potasse. 

0,00 

4,73 

Chaux. 

2,75 

o,5a 

Oxyde  de  fer. 

1,00  et  de 

manganèse    i,34 

Eau. 

6«oo 

0,00 

99>73 

ioa,i8 

(1}  ii9<*.(Bettd«Bt.} 
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Au  chalumeau,  seule  dans  le  matras,  donne  un  peu  d*eau  sans 
changement  dans  son  aspect  ou  dans  sa  transparence^  Sur  le  char- 
bon^ soluble  aisément  avec  intumescence,  en  verre  huileux  et  in- 
colore. Avec  le  sel  de  phosphore ,  se  ddcoropose  très  difficilement , 
laisse  tin  squelette  siliceux,  et  donne  un  verre  qui  devient  opalin 
par  le  refroidissement.  Avec  le  borax,  soluble  aisément,  hors  une 
portion  demi -transparente  qui  ne  se  dissout  qu'après  une  insuffla- 
tion prolongée.  Avec  la  soude  9  très  difficilement  et  lentement^ 
yitrifîable  en  verre  difficile  à  fondre  et  à  obtenir  clair.  Avec  la 
solution  de  cobalt ,  les  bords  fondus  se  colorept  en  bleu.  (Berzé- 
lius.) 

Sa  poussière  se  résout  en  gelée  verdâtre  dans  l'acide  muriatique 
à  chaud. 

Les  masses  amorphes  ou  sublamellaires  formées  par  groupement, 
d'individus  moléculaires  de  ce  minéral,  ont  un  éclat  gras  et  une 
couleur,  tantôt  bleue  6u  bleue  verdâlre ,  tantôt  rouge  aurote  ou, 
âenr  de  pécher,  tantôt  enfin  brunâtre.  Elles  se  trouvent  kFridrhhê^ 
wameièi  Zâz/nv»^enNorwége,  ainsi  qu'à  De§ero  ^rès  Helsing" 
fort  en  Finlande. 

8'  Genre.  —  Méionite.  (Meionia.) 

Hyacinthe  de  la  Somma  (  Romé-de-i'Isle  }•  Hyacinthîne  de  la 
Somma  (De  la  Méthrie}.  Metonit  (Wèmer  et  Karsten).  P/ramû/o/er 
Feldspath  en  partie  (Mobs). 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine  et  de  chsuz,  ou  silicate  d'alu- 
mine do];nîii»At ,  (Joènbiné  avec  dû  silioàte  de  chaux,  suivant 
M*  Beudant,  d'après  les  analyses  d«  MM«  Sti>otneyer  et  L.  Gmelin. 
Signe  minéraldgique  de  M.  Bendant ,  a  4  5  +  C  ât«  Ce  qni  vappro- 
cherèit  la  compoution  de  ce  minéral ,  de<iel(e  de  l'Ëpidote  Zoîilite. 
AVALTSBS  DES  ttixoiri>r>s. 
Du  Vésuve.  '  deStcrzing. 

par  M*  I>«  Gmeltn.  par  Mw  Stroaie^rér.  par  M.  Stromeyer. 

3a,75  3i,97 

Q4|a4  a3,86 

i-,8i  0,89 

0,00  0,17 

*  0,00  o,g5 

96,9  99>49  100,00 


Silke. 

40*8 

Alumine. 

3o,6 

Chaux. 

aa,i 

Soude  et  po- 

tasise. 

2,4 

Oxyde  de  fer. 

1,0 

Oxyde  de  man- 

ganèse. 

0,0 

Eau. 

0^0 
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Il  existe  une'autre  analyse  par  M.  Arfwecbon  d'un  minerai  appelé  : 
par  lui  Mëionite  dioctaèdre  du  Vésu?e,  et  qui  prësenle  une  compor 
sition  assez  différente  pour  faire  supposer  que  la  Mëionite  de 
M.  Arfwedson  est  un  minerai  ^ui  gencris.  C'est  de  cette  Méionile 
que  M.  BerzéJius  a  donné  les  caractères  pyrognostiques ,  et  dont 
ifl^a  représenté  la  composition  par  Je  signe  K.  5  3  ^  3^  «S».  Nous 
ea  reparlerons  à  la  fi^  de  cet  article* 

Forme  primitive  :  prisme  dfQÎt  à  base  carrée  yâon^ 
la  hauteur  est  au  côte  de  la  base;»  environ  comme  4  à  9^ 
Assez  nettement  clivable  parallèlement,  au^  pans  du 
prisme.  Cassure  transversale  ondultSe  ou  coiichoïde. 
Bajrant  la  chaux  fiuatée  et  même  quelquefois  Tapatite; 
rayée  par  le  feldspath.  Pes,  spéc,  2,6.  Éclat  vitreux  as-r 
sez  fort.  Transpar€;nt  ou  translucide;.  Couleur  branche, 
d'un  gris-blanc»  ou  Jnjçolore. 

Réductible  en  gelée  dans  les  acides. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matr^s ,  ne  donnant  pas  d'eau.  Seule  sur 
le  ohaibon,  fusible  avec  a|i  boullloi|nement  oonsidérable  en  verre. . 
spon^^ie^z. 


it^  Espèce.  BliiOBiTB  mocTAiDRB  (Metonia  dioctaedra)»  Signe  des  , 
faces,  Mil*  Un  prisme  droit  symétrique  à  huit  faces ,  terminé  à 
chaque  sommet  par  une  pyramide  à  quatre  faces ,  correspondant 
aux  arêtes  latérales  du  noyau.  Combinaison  de  deux  modifications 
incomplètes ,  l'une  par  une  face  s  sur  les  quatre  arêtes  latérales 
du  prisme  fondamental  produit  quatre  de^  pans  du  prisme  (les 
quatre  autres  sont  du  noyau)  ;  l'autfe.par  une  face  /  sur  chacun 
des  angles  plans  des  .bases,  produit  les  sommets.  Inclinaison  deM  sur 
S9  i35o;  de  M  sur  l^  ni»  ig^^del  swt  s,  laio  455  de /sur/,  i36?  . 
aa'.  Du  yéêutv.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

ae.  M£i0HiTE  soustbactivb)  Meionia  êedccidodecaédra]»  Si^e  des 
faces^  Msxh»  Prisme  à  seize  pans  termiaé  par  des  sommets  à  douze 
faces.  C'est  l'espèce //loctoédirv  ayant  de  plus  huit  faces  x  au  prisme» 
produites  en  ^ertu  d'une  modification  incomplète  par  deux  faces  sur 
chaque  arête  latérale  du  noyau  ;  et  huit  facettes  z  obliques  au 
sommet  remplacent  les  huit  arêtes  de  jonction  des  faces  terminales 
/  ,  arec  les  quatre  pans  primitifs  M^  du  prisme.  Ces  facettes  z  pro- 
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viennent  d'une  modification  incomplète  par  deux  fàce^,  sur  chacun 
desftngles  solides  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  x,  i53o  26^  dex 
snr  s ,  i6to  34*  ;  de  M  sur  z ,  i4o°  1 1'  ;  de  Z  sur  z ,  i5io  38'  ;  de  s 
snr  z  ,  i5oo  18'. 

3«.  MixoNiTE  TBiPLAvtE  {Màonia  triplex).  Signe  des  faces,  M  s 
ff-fz  t.  L'espèce  précédente  ayant  les  arêtes  terminales  de  son  som- 
met pyramidal  remplacés  chacun  par  une  facette  r,  provenant  d'uns 
modificatipllypar  une  face  sur  ckaovue  des  arêtes  termina^es  du 
prisme  fondamental.  Inclinaison  de  M  suri,  ii3o34'9  de /sur  t^ 
i58o  II'. 

M.  Beudant  indique  encore  d'autres  formes,  comme  la  primitivey  et 
des  prismes  à  huit  et  à  douze  ])ans  terminés  par  une  face  perpen- 
diculaire à  l'axe  et  par  couséquent  sans  sommets  pyraitiidalix* 
(Voyez  Traité  élém.  de  Miner.  T.  a,  p.  73  et  Pi.  III,  Fig.  i  à  3.  ) 

HODB  DB  GK0IIPEllBVT^DES,jl9DXV»nJS  ALtitiés   OU   DBFORUés. 

En  masses  b'accillaires  où  lès  prismes  adhèrent  par  leurs  faces 
latérales. 

MODE  DB  aBODPBMBnT  BBS  «DlVlOirS  HOUgULAIBIS  OB  GB  GBHBB. 

En  massescompàctes ,  fendillées  ou  grantilifbrmes. 

▲irBOTATIOir. 

Plusieurs  minéralogistes,  entre  autres  MM.Mobset  de  Léonhard, 
ont  réuni  iesMéionltes  avec  les  Wernerites  à  cause  des  ressemblances 
de  forme  et  de  composition  qni  existent  entre  ces  minéraux*  Cepen- 
dant, comme  l'identité  de  forme  et  celle  de  cotepositioanesont 
pourtant  pas  cômplétes^et  comme  les  Méionites  forment  gelée  avec  les 
acides,  tandis  que  les  Wernerites  sont  très  difficilement  attaquables 
par  eux ,  nous  continuerons  aussi  à  les  regarder  comnke  deux  genres 
difîérens*  Ce  dernier  caractère  indique  la  place  des  Méionites  dans 
la  famille  des  Haiiynes. 

Quant  à  la  Méionite  dioctaèdre  du  Vésuve  de  M.  Arfwed^on  et  de 
M.  Berzélius,  nous  rappellerons  ici  l'analyse  et  leà  caractères  pyro- 
gnostiques  die  ce  minéral ,  les  seuls  qui  nous  soient  connus.  Il  con- 
,  tient,  d'après  M.  Arfwedson, 

Silice.  58,70 

Alumine.  iQiQ^ 

Potasse.  a  1 ,40 

Chaux.  1,35 

Oxyde  de  fer.  o,4o 

101,80 
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Signe  minéralogique  de  M.  Berzëlius^  KS^  +1 JS^  • 
Au  chalumeau,  seule,  fond  arec  booillonnement  en  yerrebulleux 
et  incolore.  Dans  le  borax,  se  dissout  lentement  et  avec  elTenres- 
cence  en  verre  transparent.  Dans  le  sel  de  phosphore,  fait  efierves- 
cencc  et  donne  un  résidu  siliceux  et  un  verre  qui  devient  opalin 
par  le  refroidissement.  Avec  une  forte  dose  de  soude,  se  dissout  len- 
tement et  avec  fort  boursouffleraent,  et  donne  un  verre  transparent. 
Avec  la  solution  de  cobalt,  ne  lond  qu'au  boTd  où  elle  se  colore  en 
bleu.  (Berzélius.) 

9*  Genre.  —  Mellilite.  [Melilithm.) 

Combinaison  de  silice,  de  chaux,  de  magnésie  ^  d'oxydes  de  fer,  de 
manganèse  et  de  titane ,  et  d*alnmine,  d'après  fanalyse  suivante  de 
Carpi. 

Sa  composition  atomique  n'est  pas  encore  connue. 

ÀVALTSeS  DE  LA  MELLILITE  DE  CAPO  DI  BOVE  ,  PnÈS  HOME  ,  PaR 

CAaPi. 


Silice. 

38,o 

Chaux. 

*9»6 

Magnésie. 

J94 

Alumine. 

à.9 

Qxyde  de  fer. 

12,1 

Oxyde  de  manganèse. 

a,o 

Oxyde  de  titane. 

4,0. 

98,0 

Forme  primitive:  octaèdre  rectangalâire.  Raye  Tapa- 
tlle.  Tissu  compacle.  Opaque.  Couleur  d'an  jaune  pâle 
bu  orangé. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  se  fond  avec  boursoufflement 
en  verre  transparent.  Sa  poussière  mise  dans  Tacide  nitrique  forme 
une  gelée  transparente;  les  fragmens  y  perdent  leur  couleur  , 
deviennent  poreux  et  plus  difficiles  à  fondre. 

N»  B,  La  petitesse  des  cristaux  a  jusques  à  présent  empêché 
dVtudier  plus  complètement  les  caractères  de  ce  minéral,  ainsi 
que  de  déterminer  avec  assez  dVxactitude  les  dimensions  du  noyau 
et  !cs  inclinaisons  des  faces  primitives  et  secondaires. 
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ESPÈCES. 

^  ^ire  Es|>èce.  Mellilite  primitive  (MeUliihus  octaedroides)^  Signe 
des  faceSy  M  P«  L^ietaédre  rectangulaire*  De  Capo  di  Bove  près  de 
Rome* 

a«*  Mellilite  RÉcTAirGULAiiiB  {HeliUthus  paeudo^uhicus).  Signe 
des  faces  ^rdu  tfn  prisme  droit  à  base  rectangulaire,  produit  par 
une  combinaison  de  trois  modifications  »  chacune  par  une  face,  sur 
les  arêtes  de  la  base  commune  des  deux,  pyramides  et  sur  les  angles 
solides  terminaux  de  la  forme  primitive.  Cette  combinaison  inter- 
'cepte  entièrement  Te  noyau.  De  Çapo  diBoi*e  prh  de  Rome, 

lo*  Genre.  — ^  Gehlénite.  {Geleniles.) 

StylohaU 

Combinaison  de  silice,  de  chaux,  d*alumine  et  d*okyde  de  fer;  ou 
silicate  de  chaux  dominant,  combiné  avec  des  sous-silicates  d'alu- 
mine et  d'oxyde  de  fer.  Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  : 

Ce  minéral  étant  toujours  presqiie'éhtièrement  opaque ,  de  cou- 
leurs foncées,  paraît  être  éloigné  de  l'état  de  pureté  et  doit  être  évi- 
demment souillé  par  des  mélanges  accidentels,  par  conséquent  sa 
composition  chimique  ne'^eut  pas  être  regardée  comme  définitive** 
ment  déterminée. 

▲HALTSES  DE  LA.  GBHLéviTE  DU  TTROL. 

Par  Fuchs.  .    Par  Glarke. 


Silice. 

29  A 

a9,5d 

Chaux. 

35,3b 

27,55 

Alumine. 

24,80 

i4,5o 

Oxyde  de  fer. 

6,56 

ia,2o 

Magnésie. 

0,00 

0,2  5 

Soude  et  perte. 

0,00 

lOyOO 

£au. 

3,3o 

6,00 

99,60 

100,00 

Forme  prîmUive  :  prisine  droit  rectangulaire  dont  les 
côtés  de  la  base  sont  entre  eux  à  peu  près  :  :  4  :  5.  Les 
joints  nalùrels  sont  parallèles  aux  faces^  et  les  plus  ap- 
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parens  sont  ceux  qui  sont  parallèles  aux  bases.  Sous-di- 
visible parallèlement  aux  diagonales  des  bases  par  des 
t)lans  inclinés  de  i  2^0  et  de  i4io  sur  les  pans  du  prisme. 
Pes.  spéc.y  2,98  à  àyOd.  Raye  rapatite  ;  rayée  par  le 
quartz.  Poussière  blanche.  Tissu  compacte.  Cassure 
concboide  passant  à  Tinégale  et  à  récaillensc*  Éclat  fai- 
ble, înlermédîaîi'e  entre  Téclat  vitreux  et  réclat  gras. 
Opaque  ou  seulement  faiblement  translucide  sur  les 
bords.  Couleur  d*un  gris  foncé  presque  noir  passant  au 
brun  et  au  blancbâtre. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  cbarbon,  inaltérable.  Avec  le  borax, 
iTès  difficilemeut  soluble  en  verre  faiblement  coloré  par  le  fer. 
Avec  le  sel  de  phosphore,  devient  peu  à  peu  transparente  sur  les 
bords ,  et  se  dissout  en  totalité  ,  sans  tuméfaction  préalable*  Avec 
ia  soude  se  gonfle ,  mais  ne  fond  pas.  Avec  la  solution  ie  cobaH, 
donne  un  bleu  sombre  et  impur.  (Berzéliiis.) 

ESPÈCE  USIQUE. 

GcHLéifiTE  PBiMiTiVE  {GeUnites  ptismaticus)»  Signe  des  faces, 
P  M  T.  Le  jprisme  droit  rectangulaire  décrit  plus  haut.  De  la  vaUée 
de  Passa  (Tpx>l)*  Quelquefois  les  cristaux  sont  isolés,  et  alors  un 
commencement  de  décomposition  donne  à  leur  surface  un  aspect 
terreux  et  une  couleur  jaune.  Le  plus  souvent  ils  sont  entièrement 
enveloppés  dans  la  chaux  carbonatce. 

1 1'  Genre.  —  Sphéné.  (Sphenis,) 

Titane  calcaréo' siliceux  ou  siticéo  ^  calcaire  (Haùy).  Tiutriii 
(Klaproth  et  Reuss).  Menak  et  Menakerz  (Werner).  Semeline 
(Fleuriaude  Bellevue).  Nigrine  (Brochant).  SpinelUne  (Nose). 
Ticdie  (Delà  Méthrie  et  Soret).  Pn'smausches  Titan  J!?r2(Mohs}« 

Combinaison  de  silice ,  d^oxyde  de  titane  et  dé  chaux ,  ou  tita* 
hâte  de  chaux  combiné  avec  un  silicate  de  chaux.  Signe  minéralo- 
Inique  de  M.  Berzélius,  CTi^+CSS. 

AlfÂtTSES  DES   SPHÈKES. 

De  Passau.  De  FelbcrthaK  Du  St.-Gothard; 

Par  Klaproth.  Par  Klaproth.      Par  Cordier. 
Silice.       .35  36  28,0 

Oxyde  de  titane.  33  46  33,3 

Chaux.  33  16  32,2 

£aa.  o  t  0,0 

101  99  90,5 


Digitized  by 


Google 


SILIGIOIENS  HAUTNBS.  33/ 

Forme  primitive  :  prisme  obliqae  rhomboïdal ,  dont 
ied  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  iS3^  48'  et  46^  12*, 
tt  la  base  est  inclinée  de  g4o  38'  sur  une  des  faces  du 
prisme  (i).  Les  diva|;es  parallèles  aux  pans  du  prisme 
sont  les  plus  nets.  Ce  prisme  est  aussi  sous*diyisible  pa^* 
rallélement  aux  facç$  d'un  octaèdre  rhomboïdal  oblique 
inscrit.  (Haûy  avait  adopté  un  octaèdre  rhomboï4al 
droit>  comme  forme  primitive  $  M.  G.  Rose  y  a  substi- 
tué le  prisme  oblique*)  Pes,  spéc,  5,49  ^  3,6,  Raye  l'a- 
patite;  rayé  par  le  feldspath.  Cassure  imparfaitement 
conchoïde  passant  à  VinéffAe  à  grain  (in«  Tissu  sub- 
lamellaire  ou  compacte*  jÉclat  vif  intermédiaire  entre 
l'éclat  adamsfntiû  et  Péelat  gras»  Gouleut  s  le  brun  ^  le 
rouge  hyacinthe,  le  jaune  ou  le  vert.  Quelquefois  plu* 
sieurs  de  ces  nuances  se  trouvent  à  la  fois  sur  le  même 
cristaU 

Les  fragmeoa  exposés  à  la  chaleur  émettent  une  vive 
phosphorescence  de  couleur  blftnche.  Plusieurs  cristaux 
sont  électriques  par  la  chaleur  et  dérogent  à  la  loi  cte 
symétrie  dans  la  disposition  de  leurs  faces.  Soluble  dans 
l'acide  muriatique  chauffé^  eu  laissant  un  résidu  sili^ 
ceux. 

Ajà  ohalvaetU)  seul  àxos  le  matras ,  éonàe  un  peu  d'eau  hygro- 
Biëtriqiie ,  sans  perdre  sa  ttansparenoe  ;  le  splràne  bran  devient 
jaune.  Sur  le  charbon,  fond  sur  les  bords,  avec  unt  légère  ttmié- 
faction,  en  verre  sombre.  La  portion  non  fondue  reste  jaune  et 
demi-transparente.  Avec  le  borax,  soluble  en  verre  diaphane  et 
jaune  clair.  Avec  le  sel  de  phosphore ,  difficilement  soluble  en 
verre  qui,  après  une  longue  insufflation  ^  devient  opalin  par  le  re- 
froidissemenU  Au  feu  de  réduction,  ce  verre  prend  la  couleur  kmé^ 
thyste  caractéristique  du  titane.  La  partie  non  fondue  devient 
blanc  de  lait.  Avec  la  sonde,  «riubk  en  verre  opaque,  (fierzélius.) 

(t)  M.  Beudant  adopte, pour  forme  primitive»  un  prisme  rhorn» 
boidal  droit  de  iSS»  3o'  et  de46o  5o%  dont  la  base  est  inclinée  sur 
les  pans^  d'environ  laio  5o'. 

II.  32 
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Nuus  indiquerons  ici  brièvement  quelques  espèces  de  sphènelqui 
peuvent  être  regardées  comme  des  types  entre  les  diverses  variétés  dé 
forme  qiiir  présente  ce  genre  très  nombreux  en  espèces ,  renvoyant 
pour  une  connaissance  plus  approfondie  de  ces  espèces  ,  ainsi  que 
pour  toutes  celles  que  nous  ne  décrirons  pas,  au  Mémoire  de  M.Sorét 
sur  le  Pictiie  {BibL  unit-ers,  Scienc,  et  Aris^  février  1822),  et  au  beau 
et  graud  travail  cristallographique  de  M.  Gustave  Rose  (de  SphenU 
aique  Titaniiœ  systemate  anslallino^  Berlin  1820).  Comme  on  doit  à 
ce  savant  la  rectification  des  descriptions  de  Haûy  et  la  décou- 
verte de  la  véritable  forme  primitive  du  sphène ,  nous  donneronâi 
ses  signes  des  faces  et  ses  déterminations  d*angles ,  tout  en  con^ 
servant  les  noms  de  Haiiy. 

■SPECES* 

|te  Espèce,  Spnèirs  niTiTRAènius  (Sphetiis  ditetraedra).  Signe  cfe^ 
faces,  P  n  y  (G4  Rose,  û%.  3o}.  Un  prisme  rhomboïdal  n  terminé  pair 
des  sommets  dièdres  formés  de  deux  faces  triangidaires  P  et  /,  di^ 
férentes  et  différemment  inclinées  sur  chacune  des  arêtes  obtuses 
du  prisme.  Cette  forme  peut  être  considérée  aussi  comme  un  oc- 
tièdre  rectangulaire,  cunéiforme,  irrégulier.  Inclinaison  de  n  sur  n , 
i56o  6'  et  450  54*5  de  P  sur  y^  60°  27'  ;  de  P  sur  l'arête  obtuse  du 
prisme,  i5i«>  53'^  de  y  sur  l'arête  obtuse  du  prisme ,  147°  4o';  ^^  P 
sur  /t ,  144°  ^^''3  àc  y  sur  n,  i4i°  35'.  Cette  espèce.,  qui  se  trouve  à 
Arendal  en  Norwége  et  à  PassaUy  est  le  type  des  espèces  diverses  de 
ces  deux  localités* 

a*.  Sphekb  QrADRi-KTCTon'ÂL  {Sphenis  quadri-octonalvs).  Signe  à€s 
faces ,  n  P  r  jr,  (  Voyez  G.  Rose ,  fîg.  34.  )  Prisme  rhomboïdal  n^ 
ayant  trois  faces  r  et  P  à  la  partie  antérieure  du  sommet  supérieur 
et  ti ne  y  à  la  partie  postérieure  de  ce  même  sommet.  Inclinaison 
de  r  sur  P,  1460  45'i  de  r  sur  y,  ni»  aa'j  de  r  sur  1»,  iSa»  4?*' 

Cette  espèce  est  le  type  de  celles  qui  se  trouvent  au  lac  de  Laack, 
en  Misnie  et  en  Bohême. 

3*.  SPBÈifB  PSBCDO  -  PRISMATIQUE  (  Sphcnis  pseudo  -  piismatica  )• 
Signe  des  faces,  P  y  x  *.  (  Voyez  G.  Rose,  fig.  28.  )  Un  priisme  obli- 
que très  surbaissé  à  six  pans  fort  inégaux  «  et  /- ,  terminé  par  un 
sommet  à  deux  faces  x  P,  également  très  inégales. 

Var.  a,  Tusiforme,  Alongé  dans  un  sens  perpendiculaire  à  l'axe. 

Var.  b,  tabulaire.  Aplati  de  manière  à  paraître  une -table  rectan- 
gulaire très  mince.  Inclinaison  de  i  surs,  1120  i4^  des  sur  y, 
K25o  53\  Cette  espèce  est  le  type  de  celles  qui  sont  le  plus  fré- 
quentes au  Saint-Gothard. 
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4*.  Sphènk  QUADRi-DUOD^ciUAL  (  Sphetiis  quadi'i'duodecimalis  ). 
\  Voyez  Soret  sur  le  PicUte,  fig.  5.)  Prisme  rhomboidal  de  iiS»  4a  « 
et  640  1 8'*  Sommets  à  six  faces,  dont  quatre  sur  la  partie  anté- 
ieure  et  deux  surJa  partie  postérieure  du  sommet  supérieur. 

Cette  espèce  peut  être  regardée  comme  le  type  des  espèces  qui 
se  trouvent  au  glacier  du  Taléfre,  vallée  de  Chamouni ,  et  dans  la 
vallée  de  Binden  en  Valais.  Espèces  décrites  par  M.  Soret  sous  le 
nom  de  Pictiu  :  ce  sont  les  ïtajronnantes  en  bunn  de  de  Saussure. 

MODES    DE   GEOUPEMËITT    DES   IltDIVlDUS   DE    CE    GENRE. 

Deux  cristaux  accolés  ensemble  et  se  pénétrant  réciproquement 
dans  le  sens  parallèle  à  Taxc^  laissententre  eux  un  angle  rentrant 
semblable  à  une  gouttière.  Cest  la  rayonnante  en  gouttière  de  de 
Saussure,  et  le  titane  silicéo-calcaire  càhalicùlé  de  Haiiy;  • 

Un  assemblage  de  trois  cristaux  ,  se  pénétrant  réciproquement 
dans  un  sens  parallèle  à  l'axe  de  chacun ,  forme  une  espèce  de 
croix.  Cest  le  litane  silicéo^calcaire  cruciforme  de  Haiiy.  Ces 
deux  modes  de  groupemens  soiit  fréquens  dans  les  cristaux  de 
Sphène  du  Saint-Gothard. 

c         , 

1 2*  Genre.  —  Anorthite.  {Anoriliites.)  G.  Rose. 

Jnorthotomer  Feldspath  (Mohs).  Christianite  de  MM.  Monticelt 
etCovellif 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  chaux  ,  de  magnésie  et 
d'oxyde  de  fer,  ou  silicate  d'alumine  dominant,  combiné  avec  dû 
]^ilicate  de  chaux  et  du  silicate  de  magnésie.  Une  petite  portion 
dit  silicate  d'alumine  est  remplacée  par  du  silicate  de  fer. 

Formule  minéraiogique  de  M.  Gustave  Rose  : 

iVALTSE  DE   l'aKORTHITE   DU   VESUVE,    PAR   G.    ROSE. 

Silice.  44,49 

Alumine.  ^iA^ 

Chaux.  i5,68 

Magnésie.  6^36 

Oxyde  de  fer.  0,74 

100,63 

(i)  Foyez  Gilbert,  Annalen  der  Physik ,  tom.  78,  p.  i;3 ,  et  Jn- 
nais  ofphilosophy,  New  séries  tom.  7,  p.  5;. 

22. 
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M.  Gust.  Hose  ne  garantit  pas  la  parfaite  exactitude  de  cèttie 
analyse^  non  plus  que  ecdie  de  la  formule  minéralogique  qu'il  en 
déduit,  à  cause  de  la  petite  quantité  de  minéral  employé  à  cet  objet» 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  obliqpie,  dont 
les  pans  du  prisme  forment  eidire  eux  des  avgles  de  1 170 
sST  et  de  €2""  32%  et  €oiit  la  base  est  îadinée  9sr  les 
^pans  dtt  prisme,  de  itS^  48'  sor  run  et  de  t  io«  5f  sur 
le  pan  adjacent.  CUvable  avec  une  égale  facilité  paral- 
lèlement i  la  basent  à  un  des  pans  da  prisme.  Ces  cli- 
vages sont  inclinés  entre  eux  de  94^  12*  et  S5<*  48\  Pes« 
spéc,  2,763.  Raye  Tapatite;  rayée  par  le  quartz.  Tissa 
con^pacte.  Cassure  conchoïde.  Éclat  vitreux;  celui  des 
faces  de  elivage  est  nacré.  Incoloré  ou  blancke. 

Se  décompose  entièrement  dans  Tacide  nnuriatiqae  concentre. 
Au  chalumeau ,  seule  sur  le  charbon ,  prend  d'abord  un  aspect 
'  vitreux  et  demi-transparent ,  puis  fond  difficilement  sur  les  bords 
en  verre  bulleux  et  demi-trau5parent.  Ayec  le  sel  de  phosphore , 
se  décompose  en  laissant  pour  résidu  un  squelette  de  silice ,  et  en 
donnant  un  verre  qui  devient  opalin  parle  refroidissement.  Avee  le 
borax ,  soluble  très  lentement  et  sans  effervescence  en  verre  dia- 
phane. Avec  la  soude  en  petite  dose,  donne  une  perle  (f  émail  blanc 
qui ,  par  une  augmentation  de  soude^  se  boursouiOe  et  écume.  ) 

M.  Rose  a  figuré  trois  espèces  d'Anorthite,  dont  Tune  a  un  ppsms 
à  six  pans  et  les  deux  autres  un  prisme  à  quatre  pans  :  ceux-ci 
offrent  des  modifications  sur  tous  leurs  angles  terminaux  et  sur 
quelques-unes  des  arêtes  des  bases  :  le  premier  sur  un  des  angles 
seulement  et  sur  deux  arêtes  opposées  de  chaque  base.  (  Foyez  les 
figures  et  les  inclinaisons  dès  faces  dans  le  Mémoire  cité,  et  dans  le 
Traité  de  minérahgie  de  M.  Beudant ,  tom.  1 ,  p.  87  ,  et  pi.  XIII, 
fig.  18  à  ao. 

Les  individus  de  ce  genre  se  groupent  ensemble  deux  à  deux  pa- 
rallèlement à  leur  axe,  avec  inversion  et  pénétration  réciproque, 
de  manière  à  former  des  cristaux  qui  présentent  à  un  de  leurs  som« 
mets  un  angle  rentrant. 
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Appendice  à  la  famille  des  Haûynes^ 
u  IxTNÉniTB*  (C.  G.  Gmelm  et  de  Léonhard.) 


SCm   AVAl^ISB.eill   M.   C    C^ÙWÊXéVK. 


ailice. 

3opi6 

Alumine. . 

28^00 

Soudfe. 

i»,a88 

Pousse. 

1,565 

Chaux. 

5,a35 

Oxyde  de  fer. 

0,616 

C2ijkaox  sulfatée. 

4»8^i 

Soude  muriatée. 

1,618 

Eau  et  iiydrogéae  suifusër 

io»75^ 

94,388 

Formuleiaiouéraiogique  de  M.  Berzélius  i  CS  -^^NS +^AS. 

Fprme  priniitîye  :  le  dodéca^re  rhomboîdaU  Raye  l'apatite  ; 
rayée  par  l'adulaire.  Pes.  spéc.,  9,3.  Cassure  imparfaitement  con- 
clioide  passant  à  l'inégale.  Tissu  compacte.  Éclat  gras  passant  à 
l'éclat  yilreux.  Couleur  :  d'un  grisMeuâtre  fenoé  >  00  gris  de  fumée 
ou  de  cendre* 

Au  chalumeau^  seule  sur  le  charbon^  fond  aisément  ayec  un  fort 
bonrsoufflement  et  un  dégagement  d'à  cide  sulfureux ,  eii  Terre  bul- 
leux  opaque ,  que  ksolutîoA  de  «wbi^H  oelore  eu  bleu.  Avec  le  sel 
de  phosphore,  imparfaitement  soluble;  ayec  le  borax,  sokîble'aiaé- 
ment  en  renre  transparent  et  incolore.  A^ec  la  soude,  se  change  en 
un  Terre  opaque  (de  Léonhard.)  Dans  \ts  acides  se^Ussoutassëtasent 
en  formant  gelée. 

Ce  minéral  qui  a  de  très  grands  mpportiaTeelalHiljneet'lttSe- 
dalite  ,  se  trouTO  dans  une  dolérite  et  mélangé  aTec  des  pyrites  à 
Kaisersthul  dans  le  Eimgatu 

M.  Beudant)  en  considérant  l'eau  que  donne  l'analyse  comme  es- 
sentielle à  la  composition  de  ce  minéral,  regarderait  l'Ittnérite 
comme  unéNéphéliné  hydratée,  et  dsns  ce  cas  elle  appartiendrait  à 
la  famille  des  Zéolites.  Si  au  contraire  l'eau  ,  comme  le  .pense 
H.  Berzéiius  ,  à  en  juger  d'après  sa    formule  ,    n^était  qu'by- 
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grométrique,  sa  composition  ainsi  que  ses  caractères ,  à  rexccption 
de  sa  cristallisation,  la  rapprocheraient  de  la  Nëphéline. 

2.  Indianite.  (Bournon.) 

fiOK    AHAXTSE  PAR  CHEHEyiX. 


Silice. 

42,S 

Alumine. 

37,5 

Chaux. 

i5,o 

Oxyde  de  fer. 

3,0 

Oxyde  de  manganèse 

trace. 

-  98,0 

AKILTSBS   DBS   IHDIAVITBS   BLAKGBES  BT   BOSBS   QUI   ACCOMPÀONEHT 
LE  SPIBBLLB  DE   GOROHABDBL,  PAâ    LAUGIBK. 

Jnn,  des  Mines,  a'  Série,  t.  3.,  p.  a3a. 


Blanches. 

Roses. 

Silice. 

0,430 

0,4*0 

Alumine. 

0,345 

0,340 

Chaux. 

o,i5p 

0,1 5o 

Soude. 

o,oa6 

o,o33 

Oxyde  de  fer. 

0,010 

0,032 

£au. 

0,010 

0,Q10 

0,977  0,985 

Forme  primitive:  un  rhomboïde?  d'après  Bournon;  un  prisme 
ihombojdal  de  95?  i5',  et  84°  45'  d'après  Brooke.  Raye  le  ycrre; 
rayée  par  le  feldspath.  Pes.  spéc,  2,74*  Translucide  et  incolore  ou 
d'un  blanc  grisâtre. 

Infusible  au  chalumeau.  Digérée  dans  les  acides,  s*y  résout  en  ge- 
lée. Du  Carnate  aux  Indes  oiientaUs» 

5.  Bbrzéline.  [Mihi.) 

Cl is taux  de  forme  octaèdre  rectangulaire,  blancs,  à  surface 
mate.  Cassure  vitreuse  ,  inégale  ou  subconchoïde.  Rayant  l'apatite 
ou  le  y  erre.  Très  fragile,  mais  sans  clivages  nets.  Eclat  intérieur 
yjtreux  )  mais  fiiiblc.  Réductible  en  gelée  vcrdâtre  dans  Tacidc 
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lijdra-chloiique  chauffe.  Cette  solution,  étendue  d'eau,  ue  donne 
pas  de  précipite  par  l'acide  sulfurique.  Au  chalumeau ,  sur  la 
pince,  fond  diiGeilement  en  verre  ballcux.  Dans  le  matras^  ne  donne 
p9$  d>au  et  conserve. sa  translucidité.  Sa  poussière  ne  verdit  pas  U 
sirop  de  violettes.  Groupemens  cruciformes ,  de  Galloro,  près  de  1  a 
Riccia    ({environs  de  Rome.)  {Bibl.  univ^  Janvier  i83.i.  ) 

4-  HuMBOLDTiLiTE.  (Monli)celli  et  Covelli.) 

Minéral  en  cristaux  dérivans  d*un  prisnife  droit  à  base  carrée  , 
çlivablcs  parallèlement  aux  bases.  Raye  la  chaux  fluatée  3  rayée 
par  le  feldspath;  Facile  à  casser.  Pes.  spéc,  5,  ip.  Couleur  jaune 
grisâtre  ou  gris.  Éclat  vitreux  passant  au  gras.  Cassure  conchoïde 
ou  inégale.  Transparente  ou  faiblement  translucide. 

Au  chalumeau 9  fond  aisément. sans,  addition,  avec  un  faible 
boursoufflement  en  verre  diaphane,  buUeux  et  coloré  comme  le  mi- 
néral même,  seulement  un  peu  plus  grisâtre  et  verdâtre.  Dans  le 
borax ,  soluble  lentement  en  verre  incolore. 

Réduite  en  poudre  après  avoir  été  calcinée,  se  dissout  facilement 
dans  les  acides ,  en  formant  une  gelée  bien  caractérisée. 

SON   AlfALTSE   PAR    M*    XOBBLL. 

(r.Schweigger^pidfl.  Ncu  Jahrb.  derChem.ie^  tV,  p.  2c)3,) 


Silice. 

43>9« 

Alumine. 

11, ao 

Chaux. 

3i,9G 

Magnésie. 

6,10 

Protoxydc  de  1er. 

a,3-2 

Coude. 

4,28 

Potasse. 

0,38 

100,20 

M.  Beudant  déduit  de  cette  analyse  la  formule  ZMS^-\-  CS^y 
ce  qui,  pour  la  composition  chimique ,  rapprocherait  ce  minéral 
des  amphiboles.  Mais  sa  forme  et  sa  propriété  de  faire  une  gelée  avec 
les  acides,  le  distinguent  des  minéraux  de  ce  geprc .  L'flumboldtilitc 
se  trouve  à  la  Somma  et  au  pied  du  yésiivc* 

5.  Davyne. 

Dccouvcrle  par  MM.  Monticclli  et  CoycUi  au  Vésuve ,  et  décrite 
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pareuK  daok  leur  Prodromo  ddUMintiralogia  Veiunana^  devra 
pent«Âtro  prendre  sa  place  dans  cette  iamiilr,^  lorsqu'elle  sera 
vieux  connue* 

On  a  oonsîdëvé  les  crîsU^ox  de  ce  genre  comme  ayant  pour  forme 
primiti?e  un  prisme  hexaèdre  irrégulier*  ElEfictivement  ils  oiCrentce 
prisme  comme  forme  doDÛnante,  diversement  modifié  sur  ses  angles 
solides  et  sur  ses  arêtes  latérales  et  terminales*  Mais  des  cristaux 
fort  beaux  et  nets  appartenant  au  genre  Dayynei  que  j'ai  tus  dans 
la  collection  de  M.  S*  Moricand  à  Génère ,  m'ont  proaré  que  la 
f»rme  primitive  doit  être  un  rhomboïde*  En  effet  »  des.  six  facettes 
qui  remplacent  les  arêtes  terminales  du  prisme  ,  il  y  en  a  trois 
plus  grandes  et  moins  inclinées  qui  alternent  avec  trois  autres  plu& 
petites  et  plus  inclinées*  Les  clivagta  sont  très  nets  parallèlement 
aux  pans  du  prisme*  Pes.  spéc* ,  a^S  à  3,4*  Rsye  k  chaux  flaatée  ; 
rayée  par  le  feldspath*  Couleur  blanche  ou  gris  blanchâtre.  Éclat 
vitreux  yif ,  sur-tout  dans  les  cassures  et  sur  les  faces  de  clivage  : 
les  faces  naturelles  sont  souvent  mates*  Cassure  conchoïde*  Trans- 
parente ou  opaque  »  faisant  gelée  avec  les  acides. 

iVAIiTSe  91S   DAVTHBS  DV   Y^CVB,   Pia   M.   GOVIUU 


Silice* 

4a,9ï 

Alumine. 

33,a8 

Chanx« 

ia,oa 

Oxyde  de  fer. 

i,a5 

Eau. 

7,4^ 

Perte. 

3,11 

D'où  M*  Beudant  tire  la  formule  SAS-^-CS^-^^  Aq.  Comme 
on  ne  connaît  pas  les  réactions  de  ce  minéral  au  chalumeau ,  dans 
le  matras  ,  on  ne  peut  savoir  si  cette  eau  est  essentielle  3  car  dans 
un  cas  pareil  ce  serait  une  Zéolitc 

Famille  DES  LABRADORITES. 

Poussière  soluble  en  gelée  dans  l'acide  muriatique 
chauifé*  Rayant  Tapatite;  rayées  par  le  quarU.  Tissu  la* 
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HEteHaire  on  fenillttë  à  fenillets  épais*  Cassure  inégale 
passant  à  la  conchoïde.  Édat  vitreux  dans  rintérieur^ 
nacré  sur  les  faces  de  clivage»  Pes«  spéc*,  297* 

Qenre  unique.  Labbadoaite.  {LahradorUea.)  (De^ 
laMéthrie.) 

Labrador  (Gustave  Rose).  Feldspath  opalin  (Havy)*  PoLychro* 
matischer  Feldspath  (Mohs)t. 

Combinaison  de  silice,  dVlumîne,  de  chaux ,  de  soude  et 
d*oxyde  de  fer;  ou  silicate  d'alumine  dominant,  combine  avec  des 
tffisilicates  deohaux  ettle  soude.  Signe  minéralogtcitte  deM.  Berzé* 
tins,  jy.$3  4.é753  4.  12  ^  5L 

▲ITALTSBS  DBS  LABBADORXTIS. 


Par  Kiaproth. 

du  Labrador. 

de  l^ngrie* 

Silice. 

55,75 

55,00 

Ahiminc 

a6,5o 

a4,oo' 

Chaux. 

11,00 

10,25 

Soude. 

4,00 

3,5o 

Oxyde  de  fer^ 

1)35 

5,a5 

Eau 

o,5o 

o,5ô 

99,00  98,50 

Ces  analyses  ont  ëtë  vérifiëes  récemment  par  M,  Henri  Rose , 
qui  les  a  trouvées  conformes,  à  cek  près  qu'il  a  obtenu  une  plus 
grande  proportion  d'alumine. 

Forme  primitive:  prisme!  rhomboïdal  oblique  de  1 1 9<* 
et  61%  dont  la  base  estindinée^ur  l'un "de^^ans,  de  85® 
5o',  et  sur  Pautre  de  ll5^  Les  clivages  parallèles  à  la 
base  sont  les  pltis  nets.  Pès.  spéo.,  2,7.  Raye  l'apatite; 
rayée  par  le  quarts.  Ttasu  feuilleté.  Cassure  inégale 
passant  à  la  conchoïde.  Éclat  vitreux  intérieurement , 
nacré  sur  les  faces  de  clivage.  Translucide  dans  les  la- 
mes minces.  Couleur  grise  avec  des  reflets  opalins  d'un 
bleu;  d'un  jaune  ou  d'un  rouge  brillant. 
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Sa  poussière  se  décompose  eu  gelée  dans  l'acide  muriatique  coa<« 
centré  et  chauffé* 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon^  fond  en  un  verre  compact^ 
à  cassure  lisse  et  très  brillante.  Avec  le  sel  de  phosphore  y  très 
difficilement  attaquable;  en  poudre,  elle  se  décompose  en  np. 
squelette  de  silice  et  en  un  verre  qui  devient  opalin  par  le  refroi- 
dissement. Avec  le  borax,  soiuble  très  lentement  et  sans  effer- 
vescence ,  en  un  verre  diaphane.  Avec  la  soude ,  soiuble  lente- 
ment avec  efferyescence^  en  verre  huileux. 

ESPiCE. 

Il  n'existe  encore  qu'un  seul  individu  connu  avec  une  forme, 
cristalline  déterminable.  Cet  individu  ,  trop  petit  pour  que  ses  an- 
gles aient  pu  être  mesurés,  est  dans  le  Musée  de  Berlin.  M.  G. 
Rose  qui  l'a  signalé,  n'en  a  pas  décrit  la  forme,  qui  paraît  se  rap- 
procher de  celle  de  l'AIbite. 

MODB   PB  GR0U.PEME1IT   DfiS   IHDlViDUS   MOLÉCULAIRES   DE   CE   GBXEE. 

En  masses  lamellaires,  et  clivables.  Du  Labrador^  de  VIngrie  et, 
de  la  Finlande, 

M.  Hessel,M«  Beudant  et  IjtT.  de  Léonhard,  regardent  comme 
appartenant  à  là  Labradorite  ^  les  prétendus  feldspaths  qui  entrent 
dans  la  composition  des  Syénitesde^ein^ûii,du7ViedMc/it/^^  près 
Meissen ,  de  Plauen  près  Dresde ,  des  Dolérites  du  Meisner ,  des 
Diorites  de  Siebenlehn  :  du  Grrbbro  de  BasU  au  Hartz.  Ces  minéra- 
logistes paraissent  aussi  portés  à  croire  que  c'est  ce  minéral  qyi 
forme  la  base  du  basalte,  ainsi  que  de  plusieurs  aérolites^  en  par-, 
ticulier  de  celui  de  Juvenas. 

AHppTATIOKi, 

Il  ne  faut  pas  confondre  av^c  laLabradorite^  le  Feldspath  opalin  à 
reflets  bleus  de  Frederîchswarn  en  Norw^e,  qui  est  un  vrai  Feld- 
spath, dont  les  deux  clivages  sont  perpendiculaires  l'un  à  l'autre  • 

Famille  des  FELDSPATHS. 

Inaltérables  dans  les  acides.  Rayant  l'apatite;  rayés 
par  le  quartz.  Tissu  lamellaire  ou  feuilleté  à  feuillets 
épais.  Cassure  imparfallcmcnt  conchoïde  passant  à  Fi- 
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nçgale.  Eclat  vitreux  dans  l'intérieur  ,  nacre  et  cha- 
toyant sur  les  faces  de  clivage.  Pes.  spéc,  2,89  à  2^56. 
Formes  primitives  :  prismes  rhomboïdaux  obliques.  Au 
chalumeau,  seuls  sur  le  charbon  à  un  feu  vif,  deviennent 
vitreux,  demi-transparens  et  blancs,  fon'dent  difficile- 
ment sur  les  bords  en  verre  bulleux  demi- transparent.. 
Avec  le  se}  de  phosphore  très  difficilement  attaquables, 
Réduits  eu  poudre  ils  se  décomposent  en  laissant  un  sque- 
lette de  silice  et  donnant  un  verre  qui  devient  opalin 
par  refroidissement.  —  Avec  le  borax,  sôlubleç  très  len- 
tement sans  effiervescence  en  un  verre  diaphane,  — :  Avec 
la  soude,  solubles  lentement  et  avec  effervescence  en 
verre  transparent  très  difficile  à  fondre  et  à  obtenir  sans 
bulles.  —  Avec  la  solution  de  cobalt  il  n*y  a  que  le& 
bprds  fondus  qui  se  colorent  eableu.  (Berzélius.) 

Ces  caractères  pyrognostiques  sont  communs  à  tous 
les  genres  de  cette  famille. 

iV.  B.  Les  feldspaths  opaques  et  fendillés  donnent, 
dans  le  matras,  de  l'eau  hygrométrique;  ceux  qui  sont 
purs  et  transparens  n'en  donnent  point. 

i''  Genre.  —  Albite.  {Albites.) 

Schorl  blanc  du  Dauphiné  (Romé-de-l'Isle).  Feldspath  quadridé- 
cîmaZ (Haûy).  Kieselspath  {Spath  siliceux)  (Hausmaan).  Cleave- 
landite  (Brooke.)  TVlartm  (Breithaupt).  Teù^artoprismatischor  et 
Heterotomer  Feldspath  (Mohs).  Periklin  (  Breith&upt  )• 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine  et  de  soude,  ou  trisilicate  d'a- 
lumine dominant ,  combiné  avec  un  trisilicate  de  soude.  Formule 
piînéralogique  de  M»  Berzéiius  :  NS^+^/éS^^ 
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34  S^  MTSOFMANBS^» 


UIAIiTSIS   DIS   ALIUBS^ 

DeCheslerfield  D'AiCBaàl. 


Âffiëci(|He.) 

Fac 

Far  Siromeyer. 

GasUyeRosCi 

Silice. 

70,676 

68,SS 

Alamine* 

19,801 

«M« 

Ohitts. 

o,!»35 

0,68 

fioade. 

^yW^U 

9j^» 

Mignécie. 

o^ooo 

trace 

Oxyde  d«  fer  ei  de 

0,111 

0,2« 

9d*879  981^4. 

Fomie  pcimîtûre  :  prisme  rkeniboldat  ol>liqaej  dont 
les  pans  sont  mdiiiés  entic  eax  de  1 1 70  55'  et  63"*  7% 
et  la  base  P  est  iadinée  sur  deux  pans  opposés  do  prisme^ 
T,  de  1  i5o  5'  et  64<»  55',  et  sur  les  deux  autres  pansM^ 
de  se""  24'  et  gSo  36'.  Les  oUvsges  parallèles  à  la  base  P 
sont  les  plus  nets,  puis  ceux  parallèles  aux  pans  M  of- 
frent peu  de  différence  de  netteté.  Ceux  qui  aont  paral- 
lèles aux  pans  T,  sont  les  moins  nets.  Pes.  spéc.,  2,53 
à  2,63.  Rayant  l'apatite  ;  rayée  parle  quartz.  Tissu 
lamellaire  à  feuillets  épais.  Cassure  imparfaitement  con- 
choïde  passant  à  IHnégale.  Éclat  vitreux  dans  Fintérieur, 
et  nacré  sur  les  &ces  de  clivage.  Incolore  ,  ou  blanche 
quelquefois  jaunâtre,  bleuâtre  ourougeâtre,  ott  biea 
rouge. 

BWSCM. 

lira  Eflp%ce«ALBin  nuaoLé^VMi^làites  tlihexaedra)^$igneées  faces^ 
d'après  M.  G.  Kose  ÇVoy.  Jnnals  ofphilosophy,  t.  7,  p.  5 1,  et  GUberts. 
Annalen^  t.  78,  p.  178),  P  oxMZT.  Prisme  à  six  pans  PZM. 
Sommets  à  trois  faces,  dont  nneP  à  la  partie  antérieure,  et  deux  ox^ 
à  la  partie  postérieure  du  sommet  supérieur.  Les  faces  l  du  prisme 
sont  formées,  en  vertu  d'une  modification  incomplète  par  une  face. 
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'^nir  i'arète  latérale  obtnse  de  la  face  M.  Les  faces  o  et  x  da  sommet 
proviennent  d'une  modification  par  une  face  sur  cha  .an  des  angles 
^périeurs  de  la  base.  Inclinaison  deMsur  /,  i  tg»  5a';  de  P  sur  /,  i  loo 
5i'  ;  de  T  sur  /,  laa*  iS*;  de  P  s«r  o,  iw  ni*;  de  P  sur  x,  1270  a3'-. 
ae«  AhnTM  qvàS9m*CMAiM  {Mlbitet ^uadrideeinuUù)^  Feldspath 
jqua/driéicimal^  Ha%.  ^Prisme  à  dix  pans;  sommets  à  deux  iaoes. 
Du  ^oii^yAûi^* Anciennement  nommé  êt^uirl^lane» 

HOWL  DS  GAOUPlMBirT  ÀYtC  TéHiTJKATION   xéaPaOQUB  DB  DB9X 
INDIVIDUS  DBS  BSrèCBS  OE  CB  QBIligE.  ^BMIT|^0PIB« .  S^UV.,) 

Deux  individus  de  la  même  espèce ,  se  groupent  parallèlement 
aux  faces  M  du  prisme^  et  se  pénètrent  réciproquement,  de  manière 
à  ce  que  le  sommet  supérieur  dunristal  double  présente  un  angle 
rentrant  formé  à  la  rencontre  des  deux  faces  P,  bases  des  deux  in» 
divîdus* 

Cet  angle  rentrant  est  un  caractère  qui  sert  à  distinguer  les  cris- 
taux doubles  des  Aibites  des  er istaox  analt^es  des  Feldspaths.Dans 
^œtte  dernière  espèce ,  les  bases  étant  perpcndteulaiies  aux  deux 
pans  opposés  du  prisBie,  Tangle  rentrant  ne  peut  pas  eiister  à  leur 
-rencontre* 

MODB  SB  GBOmnaiBlR  DBS  IVMTIDVS  MOJkécV&lliVS  PB  CB 
OBBIB. 

En  masses  lamellaires  presque  toiyonra  à  lames  eourbes  et  sou^ 
vent  ayant  une  apparence  de  structure  rayonnée»  A  Broddbo  et  à 
Ftm^,  Suède  ;  à  Arendaly  Norwége;  à  Penig,  Saxe^  â  Chesterfieldy 
Amérique  du  Noid,  eto* 

Le  Periklin ,  de  M.  Breithaupt ,  Hemnêomêr  FelebfHOh  de 
M.  Mobs,  ne  nous  parait  pas  pouvoir  être  distingué  de  TAlbite  par 
aucun  caractère  qui  ait  une  valeur  appréciable.  Nous  Tavons  donc 
incorporé  dans  ce  genre* 

2*  Genre.  —  Feldspath.  ÇFeldspaihum.) 

Une  partie  des  FelthpathsetdesAdtdairetâe  divers  Bunéralogîslef  • 
Ortkoklas  (Breithaupt).  Orthase  (Beudant).  Onhotomtr  Fddspalk 
(Mobs). 

CombiBaisondeflilicef  d'alumine  et  de  poltasse,  on  trisilicate 
d*al«mine  domiflMtt,  combiné  avec  ua  triiilicate  de  potasse.  Signe 
minéralogiquedeM.  Berzélius:  KSi  +  ZAS^% 
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AHàLTSBS  DES   FELDSFATHS. 


Adulaires. 

Irises  de 

Vert  de    Couleur  de  chair 

Par    Friederschiwarn. 

Sibérie. 

de  Loranits^ 

Vauquelin. 

Klaproth. 

Vauquelin. 

Rose. 

Silice. 

64 

65,00 

6a,8S 

66,75 

Alumine. 

ao 

ao,oo 

i7,oa 

i7,5o 

Pousse. 

4 

ISySS 

i3,oo 

13,00 

<^haux. 

a 

trace 

3,00 

1,25 

Oxyde  de  fer.        o 

i,a5 

1,00 

6,75 

Eau. 

o 

o,5o 

O,00 

0,00 

ïoô  99,00  96,85  98,^5 

Forme  primitive:  prisme rhomboïdal  oblique,  dont 
les  pans  sont  inclinés  entre  eux  de  1200  et  60^;  et  la 
base  P  est  inclinée  sur  deux  pans  opposés  du  prisme  T 
de  go^}  et  isur  les  deut  autres  pans  M,  de  1 1 2»  1 5'  et  67^ 
45'.  Les  clivages  parallèles  à  la  base  P  sont  les  plus  nets. 
Ceux  qui  correspondent  à  la  face  T  du  prisme  sont 
presque  d'une  égale  netteté.  Le  clivage  parallèle  aux 
pans  M  est  à  peine  perceptible.  Pes.  spéc,  2,39  à  2,69: 
Raye  Tapatite  ;  rayée  par  le  quartz.  Tissu  lamellaire  à 
feuillets  épais.  Cassure  inégalé,  ou  imparfaitement  cbn- 
choïde  à  petites  cavités.  Éclat  vitreux  dans  l'intérieur, 
nacré  sur  les  (aces  de  clivage;  chatoyant.  Incolore,  blanc, 
gris,  roiige,  vert,  à  reflets  d'un  beau  bleu,  ou  iridescent. 

Des  fragmens  de  feldspath  deviennent  phosphorescens 
lorsqu'ils  sont  frottés  l'un  contre  l'autre  dans  l'obscu-^ 
rite; 


1^^  Espèce.  Feldspath  primitif  (  Feldspaihum  prismaticum).  Signe 
des  faces,  P  MT.  C'est  la  \arieie  6inaiiv  de  Haiiy  (i).  Prisme  rhom- 


(i)  On  voit  ainsi  que  nos  faces  M  sont  les  faces  /  de  Haiiy,  et  nos 
faces  T  el  r  les  mêmes  que  les  siennes.  Notre  face  l  est  la  face  IVC 
de  Haùy. 
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JbdYdal  oblique  dont  les  incidences  sont  de  :  P  sur  M,  lia»  iS'et 
670  45*5  de  P  sur  T,  90*  5  de  M  sûr  T  ,  120»  et  600  •  De  VOisans  cil 
Dauphiné.  (  Lucas,  Coll.  du  Mus.  ) 

ii\  Fbldspath  miSMktiqiJii{Fetdspathum  heta'prismaticumy  Signe 
des  faces ,  P  M  T  /.  Prisme  à  six  pans  et  à  base  oblique.  Le  noyau 
modifie  par  une  face  /  sur  chacune  des  deux  arêtes  latérales 
aiguës  du  prisme.'  Inclinaison  de  l  sut  T,  iio»;  de  /  sur  M^  600  ;  de 
•PsurZ,  iiio49'- 

3«.  Feldspath  DiTiTsièDiiB  (  Feldspathum  ditetraedrum  }•  Signe 
des  faces,  PM  Tx.  Le  prisme  primitif  à  sommets  dièdres  ,  produits 
par  l'addition  d'une  face  x  provenant  d'une  modification  par  une 
face  sur  un  des  angles  obtus  de  la  base.'Inclinaison  de  P  sur  x,  en- 
viron lago.Du  St'Gothardetàvi  TyroL  (Hâûy.) 

4*.  Fbldspath  bibivairb  {Feldspathufn  hexatetraedrum).  Signe  des 
faces ,  P  M  T  2  X.  Prisme  a  six  pans  et  à  sommets  dièdres  obliques. 
Combinaison  des  modifications  qui  produisent  les  deujt  espèces  pré- 
cédentes. De  Sibérie.  (  Lucas,  Coll.  du  Mus») 

N,  B.  Cette  espèce  peut  servir  de  type  pour  un  grand  nombre 
d'espèces  qui  sont  la  répétition  de  la  même  forme ,  ayant  tantôt 
les  unes,  tantM  les  autres,  des  arêtes  de  jonction  des  faces,  tant  du 
prisriie  que  des  sommets,  remplacées  par  des  facettes  additionnelles. 
F'oyez  Its  planches  de  Halîy  ;  mais  sur-tout,  pour  Tétude  et  la  des- 
cription exacte  de  ces  espèces ,  consultez  la  planche  Xl ,  fîg.  41a 
5o  du  tome  deuxième  du  Trcdté  de  M.  Beudant^ 

MODE   DE  GROVPEMEVT   AVEC    COHPBH^TRATIOV  DE   DEUX  OU   PLtJSIBURd 
lEDlVlDCS   DES    BSPÈCES   DE   CE   GENRE.    (h^MITROPIES   DE   HAtlT.) 

Les  groiipenkens  sont  très  variés  et  très  communs  dans  ce  genre  : 
ils  présentent  une  foule  d'angles  rentrans  qui  alternent  de  toute 
manière  avec  les  angles  saillans.  Les  plans  d'hémitropie  sofxt  aussi 
très  divers.  Quelques-uns  sont  parallèles  atlx  bases  P  du  prisme, 
d'autres  à  ses  faces  latérales^  d'autres  à  ses  diagonales. 

Il  est  à  remarquer  que  lorsque  le  plan  dé  pénétration  ou  d'hé- 
miti'opie  est  parallèle  à  la  face  T ,  il  n'y  a  point  d'angle  rentrant  de 
formé  à  la  rencontre  des  deux  bases  P,  ce  qui  distingue  ces  groupes 
de  ceux  de  l'Albite ,  ainsi  que  notis  l'avons  fait  remarquer  dans  ce 
^dernier  genre» 

MODES   DE   GROUPEMENT   DES   INDIVIDUS    MOLKCULAIRBS    DE   CE  GENRE. 

En  masses  laminaires, 'ou  lamellaires,  ou  compacles; 
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35a  xitflOPïïÂNEs. 

Plusiéiirs  de  ces  gMiupcs  d'individos  molëouhrires  en  maMes  cont^ 
pact^  sont  ^idemaent  mélangés  d^ndividus  ëgalement  incSëcà- 
laires  appartenant  à  d'autres  genfes.  De  là ,  provient  sans  ébuîe 
la  gfaade  diyersiië  qu\>ffrent  les  analyses  de  ces  minéraux  en 
masse,  qui  ont  la  plupart  des  caractères  physiques  des  fektopaths; 
mais  r<étode  de  pareils  ifroupcmena  et  de  lears  variétés  appartient 
à  la  géologie  et  &  la  chimie ,  et  n'est  pas  du  ressort  immédiat  do 
l'histoire  naturelle.  Nous  ferons  cependant  remarquer  que ,  parmi 
ies  roches  simples  ou  en  apparence  homogènes ,  il  «n  est  nn  gfrand 
nombre  dans  lesquelles  les  caiactè)«s  des  Feldspaths  se  retrouvent 
?iaibltmenli»  Tds  sont  les  péêmêlex  on  feldspaths  compactes ,  les 
4i^'fol»i0f ,  les  réiimUê^  les  ponces  y  les  paUtosy  ks  obsidienne» 
même  y  quoique  leur  homogénéité  ne  soit  qu'apparente ,  ainsi  que 
r^  démontré  M*  Gordier^  à  l'aide  de  l'analyse  mécaoîquie» 

hes  Jades  teiiacwo««aMMifreie«  contenant  de  la  sonde,  parsdtraient 
être  des  amas  d'indi?idns  moléculaires  do  genre  Âlhite,  plutM  que 
de  ceux  du  genre  FeldspaAJi. 

Les  individus  visibles  du  |;enre  feldspa^ ,  atteignant  même 
quelquefois  une  taille  considérable,  forment  «ne  partie  intégrante 
essentielle  de  plustenES  rodies  composées,  telles  qne  leS  granités  , 
les  syénites,  les  gneiss,  les  piotogioes,  les  por]pliyres ,  les  ieptî» 
nites,  etc. 

3*  Genre.—  PiTALiTB,  (Pttalites.) 

PrUmatischer  Petalin  Spath  (Mfohs).  Aussi  Berzélite, 
Combinaison  de  silice ,  alumine  et  lithine,  ou  trisiiicate  d'alu« 
mme  dominant  combiné  avec  trisiiicate  de  lithine. 
Signe  rainéralogique  de  M.  Beudant  :  3  ^  S^LS  3. 

ÀVALTSBS  BBS   PÂTAUTES. 

Par  M.  Arfwedson.  Par  M.  C.-G.  Gmetin. 
Silice.                         79,2  r  74,^7 

Alumine.  X7>»  i7>4i 

Lithine.  S,j6  5,i€ 

Chaux.  0,00  o,3a 

102,19  97,06 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  (droit?  )  de  1 3y^ 
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la'  et  42''  5o'  (i).  Clivable  neltement  parallèlement  aux 
pans  du  prisme^  et  moins  nettement  parallèlement  aux 
petites  diagonales  des  bases.  Pes,  spéc«,  2,44.  Raye  Ta- 
patitc;  rayée  par  le  quartz.  Éclat  entre  le  vitreux  et  le 
nacré.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités  passant  à  l'es- 
quiUeuse.  Couleur:  blancde  lait  ourouge&tre.  Translu- 
cide. 

Inattaquable  par  les  acides. 

Au  chalum€auy  avec  la  soude,  sur  une  feuille  de  platine ,  donne 
une  tache  brune. 

Point  d^espèces  connues  de  ce  genre. 

MODES  DE   GROUPElCEltT  DSS  HTOlVIDITS    MOL^CtJLAIftBS  DX   CE  GEHftE. 

£n  masses  lamellaires  et  laminaires.-  lyUto  en  Sudermanle.  • 

Famille  des  WERNÉRITES. 

Inaltérables  dans  les  acides,  ou  du  moins  difficilement 
attaquables  par  eux.  Pes.  spéc,  2 ,5  à  2,8.Rayant  la  chaux 
fluatée  ou  l'apatite;  rayées  par  le  feldspath.  Tissu  com- 
pacte ou  imparfaitement  feuilleté.  Fusibles  aisément 
au  chalumeau,  avecboursouiHement.  Formes  primitives: 
prismes  droits  à  base  carrée. 

Genre  unique.  Wbrnérite.  {fVerneria,) 

frci7write{d'Andrada,  Haùy,  etc.).  Arktizit  (Werner).  Paran- 
thine  [B.Auy y.  S capoUte  (d*Andrada,  de  la  Méthrie,  Karsten  rt 
Brochant).  Rapidolkh  (Ahiigzaird), P;)rramidaler  Feldspath  en  partie 
(Mohs). 

Combinaison  de  silice,  d^alumine  ,  de  chaux  et  de  soude ^  ou  si- 

(i)  M.  de  Lëonhard  adopte,  pour  forme  primitive ,  un  prisme 
rhoraboidal  oblique  ,  clivable  facilement  dans  deux  directions  qui 
iont  entre  elles  un  angle  de  14 1»  3o',  et  moins  aisément  dans  une 
troisième ,  qui  fait  avec  les  deux  autres  un  angle  de  1 170  2o'..  Sui^ 
vaut  M.  Mohs,  les  pans  du  prisme  sont  inclinés  de  gS»  et  85o,  «t 
les  clivages  parallèles  à  ces  pans,  sont  moins  nets  que  ceux  qui  sont 
parallèles  à  la  petite^^diagonale. 

II.  55 
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354  LITHOPHANES. 

Hcate  d'alumiae  dominant  9  combiné  avec  du  silicate  de  chaux  eu 
de  soudé» 

'  Formule  de  M*  Berzëlius:  ^  j  S^+iJS-,  de  M,  Beqdant  ZàS-\-CS. 

▲iriXTSaS  DES   WBftNéBITES. 

De  P^as.     Wemériteyerte.D'Arendal.  DePar^s. 
Par  Nordcnskiold.  Par  John«  Par  Laugier.  Par  Hartwall. 


Silice. 

43.83 

40,0 

45,0 

49,4» 

Alumine. 

35,43 

34.0 

33,0 

a5,4i 

Chaux. 

18,96 

16,6 

T7,0 

15,59 

Eau. 

i,o3 

0,0 

0,0 

0,00 

Frotox.  de  fer.  0,00 
Oxyde  de  mang.  0,00 

8,0 

1,5 

!•' 

1,0 

1: 

Soude. 

0,00 

0,0 

1,5 

6,o5 

Potasse. 

0,00 

0,0 

0,5 

0,00 

Magnésie. 

0,00 

0,0 

0,0 

0,68 

Perte. 

0,75 

0,0 

1,4 

1,45 

100,00  100,1  99,4  100,07 

Pouf  celte  dernière  analyse  de  M.'Hartwail ,  M.  Bendant  donne 
la  formule:  a^5+(C7,iV)5». 

Formé  primitive  :  prisme  droit  A  base  carrde  dstns 
lequel  le  c6lé  de  la  base  est  à  la  hauteur  envirou  comme 
5  à  3  (Haûy).  Glitages  plus  ou  moins  nets  parallèlement 
aux  faces  et  aux  diagonales  du  noyau,  peu  apparens  dans 
la  direction  parallèle  aux  basses.  Pes*  epéc,  2,5  à  2,7. 
Raye  la  chaux  fluatée,  quelquefois  même  lapati  te;  rayées 
parle  feldspath.  Couleur:  blanche^  grise,  verte  ou  rouge. 
Eclat  vitreux  passant  au  nacré  et  au  gras;Transparcnte^ 
ou  translucide,  ou  opaque.  Poussière  blanchâtre.  Cas- 
sure conchoïde  passant  à  l'inëgale  et  à  Fesquilleuse. 

Difficilement  attaquable  par  les  acides^ 

Au  thalmneau,  dans  le  matras^ donnent  quelquefois  un  peu  d'eau 
"san^  pei'dre  leUr  transparence.  Sans  addition  sur  le  charbon,  fu 
siblesavecboursoufflement  en  verre  inoolore  plus  ou  moins  bullenz. 
Dans  le  borax,  solubles  plus  ou  moins  facilement  avec  effervescence. 
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Se  dëcomposant  de  même  dans  le  sel  de  phosphore*  Fusibles  plus 
ou  moins  aisément  avec  la  soude  en  yerre  transparent.  (Berzélicis*  ) 

ESPÈCES. 

1*'*  Espèce.  WisauBRiTS  dioctàèdiib  tJVemeriadioctaedra),  Signe 
des  faces^  M  o  «•  Un  prisme  à  huit  pans  termina  à  chaque  sommet 
par  une  pyramide  à  quatre  faces  o,  correspondantes  aux  faces  laté- 
rales du  prisme  primitif.  Combinaison  incomplète  de  deux  modifi- 
cations,  l'une  par  une  face  5,  sur  chaque  arête  latérale,  l'autre 
également  par  une  face  o,  sur  chaque  arête  terminale  du  noyau. 
Inclinaison  de  M  sur  j,  i35°^  de  M  sur  o,  1210  28';  de  o  sur  o,  i36o 
S8'.  De  Buoen  près  d'^rvitdfaZ(Norwége).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

a».  WBBinBRiTB  PBMOCTAjjiDiiE  (  W'^crncria  perioctaedra).  C'est  la 
Parenihine  perioctakdre  de  Haûy.  Signe  des  faces,  P  H  5.  Prisme 
octogone,  terminé  par  une  face  perpendiculaire  à  i'axe^  ou  leprisme 
primitif  modifié  seuleme&t  et  incomplètement  par  une  face  ^ur 
chacune  de  jos  arêtes  latérales.  Inclinaison  de  M  sur  «,  i'35o;  de 
PsurM  et  sur  5,  900.  De  Langsœgi^ube  près  à^/érendal  (Norwége) 
(LuçaSy  Coll.  du  Mus.  ). 

ALTÉRATION  DES  INDIVIDUS  DE  CE  GENRE. 

.  i . 

I4es  çristajii^  sçnt  devenus  cjfUndjroïdes,  aciculaires  et  baccillaires , 
et  en  même  temps  privés  de  leurs  sommets. 

HODB  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  MOLécULAIRES    DE  CE  GENRE. 

lEn  masses  sublamiuaircs  ou  compactes. 

appendice  à  la  famille  des  PVernérilcs. 

i,  Dipyre  ou  Leucolithe  de  Mauléon{De  laMéthric).  Dipj-re 
(^aiùLy).  Schmelzsîçin  (Werner). 

Cristaux  eu  prismes  à  huit  pans(<iiyiyre  périoctogone  (Bauy),  divi- 
sibles en  prismes  rectangulaires  ,  qui  se  sous-diviscnt  dans  le  sens 
des  diagonales  des  ba$es.Pes.  spéc,  a,63.  Rayant  l'apatitc. Cassure 
conchoïde.  Couleur  blanchâtre  ou  rouge&trc. 

ANALYSE  DU  DIFYRE  PAR  VAUQUELIN.      - 

Silice.  60 

Alumine.  24 

ChauK.  10 

Eau.  2 

Perte.  4 

100 

23. 


Digitized  by 


Google 


3S6  LITHOPHAîiES. 

D^où  M.  Beudant  tire  la  formule  4 ^^ 5' +^5^. 

Au  chalumeau ,  sans  addition,  fusible  avec  cfferycsceoce ,  en^ 
verre  incolore  et  bulieux.  Avec  les  flux ,  se  comporte  de  même  cpie 
certaines  Wernérites,  et  doone  aussi,  dans  le  matras,  une  petite 
quantité  d^eau  sans  perdre  sa  transparence.  (  Berzélius.) 

MODC   DE    GBOUPEHBHT   DES    CBISTAVX    IMPARFAITS    CD    ALTERés, 

En  masses  aciculaires,  fasciculëcs,  ou  en  faisceaux  d^aiguilles  fines. 
Bu  Gafe  de  MauUons  etc.,  dans  les  Pyrénées,  Disséminés  dans  des 
roches  argileuses. 

ae.  Nutaliie dcM,  Broolie. 

Cristaux  en  prismes  droits  ,  à  bases  carrées ,  modifiés  sur  leurs 
angles  et  sur  leurs  arêtes.  Clivabies  parallélemenl  aux  pans  du 
prisme.  Couleur  grise  et  yerte.  Éclat  gras  sur  les  faces,  et  vitreux 
dans  la  cassure.  Translucide  sur  les  bords.  Cassure  conchoïde.  Raye 
l'apatite;  rayée  par  le  feldspath.  Poussière  d'un  gris-blanc. 

An  chalumeau,*  sans  addition,  fusible  en  verre  incolore,  et,  avec 
le  borax,  en  verre  blanc  huileux. 

Point  d'analyse.  Composition  inconnue.  Ressemble  beaucoup 
aux  AVernérites.De  Boston^  SfassacAusets  dans  )es  États-Unis  d'A- 
mérique. 

3t.  Ekebergile  (Berzélius).  JNatroUu  tTHestelkula  {Ekeherg), 
Sodaïte» 

Minéral  verdàtre,  grisâtre  ou  brunâtre,  formant  des  masses  com- 
pactes ou  finement  fibreuses,  ou  formées  de  lames  minces.  Éclat 
gras  ou  nacré.Pes«spéc.,3,74.DilHcilement  attaquable  par  les  acides. 

Au  chalumeau  ,  seul  dans  le  matras,  donne  un  peu  d'eau  sans 
changer  d'aspect.  Sur  le  charbon,  blanchit,  perd  sa  transparence, 
se  Boursouffle  un  peu ,  et  fond  en  un  verre  huileux  et  incolore. 
Dans  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  comme  les  Wernérites,  se  dis- 
sout avec  effervescence.  Avec  la  soude,  fond  très  difiicilement  en 
verre  verdàtre.  Transparent.  Son  analyse  par  Ekeberg  a  donné  : 
Silice,  4^5^;  Alumine,  28,75;  Chaux,  i3,5o;  Protoxyde  defer,  o,75j 
Soude,  5,a5  ;  Eau,  3,25;  Perte  ,  3,5o.  M.  Berzélius  en  déduit  Ja 
formule  iV5^  +  3C5+8>ir5».  M.  Beudant  y  trouve  10  AS+SSC^S 

Famille  des  ALLANITES. 

Solubles  dans  l'acide  hydro- chlorique  chauffé,  en 
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laissant  un  résidu  siliceux,  ou  en  se  réduisant  en  gelée. 
Bayant  Tapatite;  rayées  parlequarlz.  Cassure  conchoïde 
ou  inégale.  Tissu  quelquefois  feuilleté.  Pes.  spéc,  3,5o 
â  4,00.  Fusibles  au  chalumeau  avec  ou  sans  boursouiHc- 
ment  en  globule  de  verre  ou  d'email.  Couleur:  noir  pu 
brun  foncé. 

.     1*'  Genre.  —  Allanite.  {Jllanitea.)  Thomson. 

Cérium  oxydé  siliceux  noir  (Haliy).  Cerine  (Hisinger  et  Berzt?- 
lius).. Zcrmx  des  Allemands,  et  Untheilbares  Cerer-Erz  (Mohs). 

Combinaison  de  silice,  dé  chaux  et  d^alumîne  avec  un  mélange 
d  protoxydes  de  cërium  et  de  fer,  ou  silicate  d'alumine  dominant, 
combiné  avec  du  silicate  de  chaux  et  mélangé  de  silicates  de  pro- 
toxydes de  cérium  et  de  fer.  Signe  minéralogique  de  M.  Bensélius  : 
C  S  ^'àA  S,ceS^fS. 

Cette  formule  analogue  à  celle  des  Epidotes  ZoïziteS)  semblerait 
rapprocher  l'AUanite  de  ce  minéral  :  les  formes  cristallines  obser- 
vées dans  l'Allanite  ne  paraîtraient  pas  contraires  à  cette  réunion. 
Cependant,  sa  solubilité  dans  Tacide  nuiriatique^  et  ses  caractères 
pjrognostiques,  sont  des  dififérences  assez  grandes  pour  devoir,  d^ns. 
rétat  actuel  de  nos  counaissances ,  lui  assigner  unç  place  à  part. 


▲ITAKtXSES  DJES   AI4<ÂM1TES, 

Du  Groenland. 

DeRiddarhylta, 

Thomson. 

Hisinger. 

Silice. 

35,4 

3o,i7 

Protoxyde  de  céri  um . 

39.9 

28,19 

Oxyde  de  fer. 

a5,4 

20,72 

Alumine. 

4»! 

ii,3i 

Chaux. 

9>2 

9)>2 

Oxyde  de  cuivre 

0,0^' 

0,87 

11 4,0  ioo,38 

Forme  primitive  non  encore  déterminée  (i>  Raye 
Tapatite;  rayée  par  le  quartz.  Pes.  spéc,  4,0  à  3,62. 

(i)  M.  de  Léonhard  prend  pour  forme  primitive  un  prisme  rhom- 
boïdal  d'environ  1 16»  et  64°,  et  M.  Boudant  un  prisme  à  bases car« 
rées. 
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Tissu  un  peu  feuilleté.  Cassure  conchoïde  à  petiles  ca- 
viles.  Éclat  gras  passant  à  l'éclat  vitreux.  Opaque.  Cou- 
leur: brun  noirâtre  et  noir.  Poussière  d'un  gris  jaunâtre. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  dégage  un  peu  d'eau  (liygromé- 
trique)  sans  changer  d'aspect.  Seule  sur  le  charbon ,  fond  aisément 
avec  boursoufHement  en  une  boule  de  verre,  noire  et  éclatante. 
Dans  le  borax  ;  facilement  solubie  en  yerre  noir  et  opaque  qui  ^  à  la 
flamme  extérieure ,  est  rouge-sanguin  tant  qu'il  est  chaud  ,  et 
devient  jaune  sombre  par  le  refroidissement.  Au  feu  de  réduction, 
prend  un  beau  vert  de  fer.  Avec  le  sel  de  phosphore  ,  se  décompose 
en  laissant  un  squelette  opaque  de  silice  et  un  verre  qui  a  la  coli- 
leur  verte  du  fer,  tant  qu'il  est  chaud ,  mais  devient  incolore  et 
opalin  pat  le  reiroidissement.  Avec  la  soude,  se  dissout  en  verre 
noir,  qu'une  plus  grande  quantité  de  soude  ne  rend  pas  plus  difficile 
à  fondre.  (Berzélius.) 

Aisément  solubie  en  gelée  dans  l'acide  hydrochlorîqae. 
'  On  n'a  encore  décrit  aucune  espèce  de  ce  genre  ,  quoiqu'on  ait 
mentionné  des  cristaux  déterminables  d'Allanite.  M.  Thomson  en 
cite  plusieurs  (i) ,  entre  autres  un  prisme  rhomboïdal  droit  de  1170 
et63o«  M.  Hisinger  (2)  a  vu  un  prisme  rectangulaire;  M.  Haïdinger 
un  prisme  hexaèdre  Irrégulier.  Bournon,  Phillips  et  M.  Beudant 
mentionnent  aussi  des  formes  qui  rapporteraient  les  AUunitesau  sys-* 
téme  cristallin  prismatique  rectangulaire  auquel]  appartiennent 
les  prismes  rhomboïdaux.  M.  R.  Allan  a  représenté,  fig.  i33  de  son 
M anual  qf  Minera,  un  cristal  de  ce  genre,  dont  la  forme  primitive 
est  un  prisme  doublement  oblique.  Ce  cristal  présente  un  prisme 
à  six  pans  terminé  par  un  sommet  à  six  faces ,  dont  quatre  situées 
antérieurement  et  deux  latéralement  ;  point  postérieurement. 

MODE   0E   GBOUPEMEVT   DBS   INDIVIDCS    MOL^CULAIBES  DE   CE   GENRE. 

En  masses  compactes  disséminées  dans  une  sjénite  au  Groenland^ 
et  dans  une  amphibolite  à  Riddarhyild  (Suède). 


(i)  Transactions  of  thc  Royal  Soc.  of  Ediub.  T.  6,  p.  371. 
{'x)  Afhandl.  i  Pbysik.  T.  4,  p.  327. 
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2*  Genre,  —  Liévritb.  (Ilifaïles.) 

Fer  sificéo  calcaire  ouçalcaréo  siliceux  (Haûy.)  Itwaïi  et  Lie^nit , 
(Cerner).  Diprismatisches  Eisen-Erz  (iVIohs). 

Combioaîson  de  silice,  de  protoxyde  de  fer  et  de  cbaux  ,  oa  sili- 
cate de  protoxyde  de  fer  dominant,  combiné  avec  da  siticate de 
chaux.  Signe  minéraiog^qoe  de  M»  A&rzélias,  CiS4>4  -P'^*  Peut- 
être,  suivant  M.  Beudant,  (F,^). 


AHÀLTSES 

DES  LiéyxiTBS. 

Par  Collet-Descolils. 

Par 

Slromcyer. 

Silice. 

Potoxyde  de  fer. 
Chaux. 

a8,o 
55,0 
ia,o 

29^278 
52,542 
^3,777 

Oxydule  de  m(^ugaBè.3e. 

Alumine. 

Eau. 

3,0 
0,6 
0,0 

1,58; 

0,61 4 
1,268. 

9^  fi  99)066 

Forme  primillve  :  octaèdre  reclangulaîre  à  base  ver- 
ticale, dans  lequel  les  faces  larges  P  des  deux  pyramides 
opposées  font  entre  elles  un  angle  de  66**  58',  el  les  fa- 
ces étroites  M  de  ces  deux  mêmes  pyramides,  un  angle 
de  ii2«  56V(i).Divisiblc  parallèlement  aux  faces  de  cet 
octaèdre,  et  sous-divîsible  parallèlement  à  un  plan  pas 
sant  par  Taxe  et  par  le  milieu  des  longues  arites  de  la 
base  commune  des  deux  pyramides.  Le  prisn^e  ihom- 
boïdal  droit  de  ij5o  2'  et  66»  58' (2),  qui  dérive  du 
noyau  ci-dessus  et  dont  presque  toutes  les  espèces  por- 
tent l'empreinte  ,  doit  être  adopté  comme  plus  com- 
mode pour  la  description  de  ces  espèces.  Baye  l'apatité; 
rayée  par  le  feldspath.  Poussière  noire  foncée  tirant 
sur  le  brun.  Pes.  spéc.»  3,82  à  4,o6.  Cassure  impar(ai-r 
tement  concboïde,  passant  à  l'inégale.  Tissu  compacte. 

(i)  Ces  angles  sont,  suivant  M.  de  Lëonhard,de670  24'et  ii3o  a*. 
(2)  Suivant  M,  Beudant,  de  i  uo  3o*  et  68»  3o'. 
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360  LITHOPHANES. 

Éclat  vif  et  vitreux,  quelquefois  mx  peu  gras^  et  quel- 
quefois aussi  approchant  de  l'éclat  métalloïde.  Couleur 
d'un  noir  foncé  et  pur,  ou  seulement  légèrement  bleuâ- 
tre dans  l'état  de  pureté  parfaite,  se  change  par  alté- 
ration en  brunâtre- 
Exposé  à  la  flamme  d'une  bougie,  devient  magnétique  • 
Soluble  en  gelée  dans  les  acides  chauffés. 
Au  chalumeau,  dans  le  makras,  dégage  un  peu  d'eau  (hygromé- 
trique) non  acide,  sans  que  le  minéral  change  d'aspect.  Seule  sur  le 
charbon^  fond  aisément  sans  boursoufflement,  en  boule  qui  devient 
TÎtreuse  à  la  flamme  extérieure,  et  matte  à  la  flamme  intérieure^  elle 
est  attîrable  par  l'aimant  quand  elle  n'a  pas  été  chauffée  jusqu^au 
rouge.  Avec  le  borax,  facilement  soluble  en  verre  vert  sombre.  Avec 
le  sel  de  phosphore ,  se  décompose  en  laissant  un  squelette  de  silice 
et  donnant  un  verre  fortement  coloré  par  le  fer.  Avec  /a  soude  , 
ond  en  verre  noir  et  sur  la  feuille  de  platine  donne  àes  traces  de 
couleur  verte  carastéristique  de  la  présence  du  manganèse.  (Berzé- 
lius.  ) 

ESPÈCES. 

ire  Espèce.  LiivRiTE  DiTÉTRAÈDRE  {llwaïics  ditetTaedra).  [Pri- 
mitif cunéiforme  y 'H.auy),iiigne  des  faces  M  r.  Le  prisme  rhomboï- 
dal  primitif  (i)  ayant  sa  base  remplacée  par  un  sommet  dièdre, 
composé  de  deux  faces  triangulaires  r  correspondantes  aux  arêtes 
obtuses  du  prisme,  et  provenant  d'une  modification  par  une  seule 
face  sur  chacun  des  angles  solides  obtus  du  noyau.  Inclinaison  de  M 
sur  M,  ii3o2'et66o  58';  de  M  sur  r  1170  20'.  BeVIle  d'Elbe. 

a*.  LiEVRiTE  AiTALOGUE  (Jlvaïles  similis).  Signe  des  faces,  s  r,  (Qua-- 
ternaire f  Haiiy.)  Analogue  à  Tespèce  précédente,  étant  également 
un  prisme  rhomboïdal,  mais  dont  les  faces  sont  différemment  incli- 
nées, terminé  par  un  sommet  dièdre  à  faces  triangulaires  r,  corres- 
pondantes aux  arêtes  aiguës  du  prisme.  Ce  prisme  est  produit^  en 

(i]  Nous  prenons  ici  pour  noyau  le  prisme  rhomboïdal  droit,  au 
lieu  de  l'octaèdre  à  base  rectangulaire ,  comme  plus  naturel  et 
plus  commode  pour  la  description  des  espèces.  Cela  ne  change  rien 
à  la  notation  des  faces ,  excepté  que  nous  substituons  la  lettre  r  à 
la  face  P  de  Hauy,  et  la  lettre  P  à  la  face  r.  D'ailleurs,  toutes  les 
autres  faces  sont  désignées  par  \e3  mêmes  lettres  qu'elles  portent 
dans  l'ouvrage  et  sur  les  planches  de  Haiiy. 
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vertu  d'une  modifi(iation ,  par  deux  faces  sur  chacune  des  arêtes 
aiguës  du  noyau.  Le  sommet  est  le  même  que  celui  de  l'espèce  pré- 
cédente. Inclinaison  de  ;  sur  «,  SS""  58'^  et  960  a'.  De  Vile  d'Elbe. 

Z^  LiBvniTB  QUADRioCTOKALE  (  llvaïtes  quodrioctonalis).  Signe  des 
faces  f  M  o.  Le  prisme  rhomboïdat  primitif,  terminé  par  une  pyra- 
mide à  quatre  faces  triangulaires  o,  provenant  d'une  modification 
par  une  face  sur  chacune  des  quatre  arêtes  de  la  base  du  noyau. 
Inclinaison  de  o  sur  o,  i39«  36'  et  1170  38'. De  M  sur  o,  laS»  29'  (i). 
De  Vile  if  Elbe. 

4*.  LiJftVBiTE  QUADRiDUODECiMALB  (  Ufaïtes  quodriduodecimalU  ]• 
Signe  des  faces,  sro.  Prisme  rhomboidal  terminé  par  des  sommets 
à  six  faces  dont  deux  pentagonales  r  situées  au  milieu  et  formant 
un  angle  dièdre,  et  quatre  facettes  triangulaires  o,  correspondantes 
deux  à  deux  aux  arêtes  obtuses  du  prisme.  C'est  ^analogue  (  voyez 
cette  espèce),  ayant  de  plus  les  faces  o  du  sommet  de  la  ^ua- 
drioctonale.  Inclinaison  de  o  sur  r,  1590  48'.  De  Vile  d'Elbe* 

5«.  LiiivBiTE  TBiocTAioRB  (  IWiûles  trioctaedra).  Signe  des  faces , 
sMo  r  X.  Prisme  à  huit  pans  ;  sommet  à  huit  faces.  Combinaison 
<les  modifications  qui  produisent  les  espèces  analogue  et  quadtwc- 
tonale^  avec  une  modification  par  une  face  sur  les  angles  solides 
aigus  du  noyau,  qui  produit  les  facettes  x  des  sommets.  Cette  com- 
binaison intercepte  entièrement  la  base  du  noyau.  Inclinaison  de  M 
sur  «,  i65*  4i';  <lc  X  sur  o^  i44°  38'^  de  x  sur  l'arête  adjacente  du 
prisme,  i3i«  24'.  De  Vile  d'Elbe. 

6*.  LiÉvBiTB  MOKOSTiQUE  (  llvaïtes  monoslica).  Signe  des  faces,  5 
M  o  r  X  P.  Prisme  à  huit  pans  j  sommet  à  neuf  faces.  C'est  la  trioc- 
taedre  dont  le  sommet  est  terminé  par  une  facette  P  perpendicu- 
laire à  l'axe,  et  dans  laquelle  la  base  du  noyau  n'est  pas  entièrement 
interceptée.  Inclinaison  deP  sur  r,  1460  Si';  de  P  sur  o,  i4i°  3i'; 
de  P  sur  ar,  i38o  36'.  De  Vile  d'Elbe. 

N.  B.  Plusieurs  autres  formes  sont  représentées  dans  le  Traité  de 
M.  Beudant,  T.  II,  planche  VIII,  fig.  63  et  66  à  71. 

Al<TÉRATI0N   DE  FOBUB    ET    MODES   DE   GBOUPEMBHT  DBS  INDIVIDUS  DE  CE 
GENRE. 

En  prismes  cylindroïdes ,  cannelés  ou  bacci  11  aires. 
£n  prismes  très  fins  ou  aciculaires ,  groupés  eu  masses  fibreuses 
ou  radiées. 

(i)Dc  i28«  5o\  (Beudant.) 
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La  surface  des  cristaux  ou  des  prismes  est.  souvent  recouve^rt^ 
d'un  enduit  brun  qui  est  du  fer  oxydé  hydraté. 

MODES   DE   GROUPEMEMT   DI3   IKOIVUDUS    BCOlioULAIRES   DE   CB   GEHRB» 

-En  masses  sublaminaires. 
En  masses  sublamellaires. 
En  masses  compactes. 

Famille  des  AMPHIBOLES. 

Inaltérables,  ou  du  moins  très  difficilement  altérables 
{)ar  les  acides.  Bayant  l'apaiite;  rayées  par  le  quartz.  Pcs- 
spéc,  de  2y3  à  3,9.  Formes  primitives  et  solides  de  cli- 
vage appartenant  au  système  rectangulaire  et  rhomboïdal 
oblique,  excepté  un  seul  genre  {Hyperstène)^  qui  a  un 
prisme  rhomboïdal  droit  pour  forme  primitive.  Éclat  vi- 
treux passant  au  gras  ou  aunacréet  souventà  unëclat  pseu- 
dormétalloïde.TîssudistinctementfeuîUetëoufibro-lami- 
naire.  Cutle  dernière  structure  sL  évidente  et  sî  commune 
dans  la  presque  totalité  des  cristaux  de  cette  famille,  mon*» 
tre  que  ces  cristaux  ne  sont  pas  des  individus  uoiques,  mais 
bien  des  individus  composés,  ou  des  groupes  formés  par 
une  agglomération  régulière  et  symélrique  dp  cristaux 
simples  alongés  dans  le  sens  de  l'axe.  La  même  struc- 
ture se  retrouve  dans  les  masses  formées  par  le  grou« 
pement  d'individus  moléculaires  ou  altérés. 

A  l'exception  d'un  seul  genre  {Anthophyllitc)^  tous 
sont  fusibles  au  chalumeau  sans  addition. 

Cette  famille  est  une  dés  plus  naturelles  qui  existent 
dans  les  minéraux,  car  d'abord  il  est  difficile  d'assigner 
des  limites  précises  aux  diffi^rens  genres  qui  la  compo^ 
sent^  jce  qui  fait  qu'on  les  confond  encore  souvent  les 
uns  avec  les  autres,  ou  qu'on  tend  à  étendre  un  genre, 
aux  dépens  d'un  autre.  Ainsi,  la  réunion  des  genres 
Pyroxènc  ei  Amphibole  a  6ié  soutenue,  pour  des  raisons 
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fort  plausibles,  par  M,  Gustave  Rose.  VÉpùlôie  man- 
ganéaijère  de  Saint-Marcel  a  t'të  alternativement  ba- 
lottée  entre  lès  genres  Ëpiclote  et  Amphibole.  Le  Dial- 
loge  bronzilc  du  Tyrol  et  de  la  §lyrle  a  été  souvent 
confondue  avec  Yanthophyllite^  qui  pourtant  en  dif- 
fère par  des  caractères  essentiels. 

De  plus,  il  est  1res  probable  que  la  propriété  qu'ont 
lés  cristaux  de  cette  famille  de  se  grouper  en  cristaux 
composés,  peut  favoriser  un  mélange  d'individus  de 
genres  différens,  mais  de  formes  fort  analogues,  dans  un 
même  groupe  régulier  ou  cristal  composé.  En  sort«  qu'un 
tel  cristal  n'est  souvent  pas,  non-seulement  un  individu 
physiquement  simple,  mais  même  un  cristal  chimique* 
ment  homogène.  C'est  ce  que  semblent  prouver  les  im- 
portans  calculs  auxquels  M.  Beudant  a  soumis  les  ana- 
lyses des  minéraux  de  cette  famille,  pour  y  reconnaître 
les  mélanges  mécaniques  qui  |>ouvaient  en  allérçr  la 
pureté. 

(  eci  explique  comment  MM.  Mohs  et  Haïdinger  ont 
fort  bien  pu  ne  voir  dans  certains  Diallages  qu'un  mé^ 
knge  de  Pyroxènea  et  iï Amphiboles* 

Quanta  nous,  tout  en  ne  niant  pas  la  possibilité  de  ré^ 
duiré  beaucoup  le  nombre  des  genres  de  cette  famille  , 
uous  les  conserverons  encore  tels  qu'ils  ont  été  reconnus 
jusqu'ici  9  timt  que.  la  nécessité  de  celle  réduction  ne 
sera  pas  complètement  démontrée. 

i*'  Genre.  —  Épidote.  ÇEpidosia.) 

Prismaloïdischer  Augit  Spaûi  (Mohs). 

Ce  graud  genre  se  divise  en  trois  sous-gcnres  caractérises  par  la 
couleur  des  cristaux  et  la  nature  des  terres  et  oxydes  ruëtalliqucs 
qui  entrent  dans  leur  composition  comme  bases. 
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Caractères  communs  à  tous  les  indwidus  du  genre. 

laattaquabies  dans  les  acides.  Formes  primitives  : 
prismes  recf  angulaires  obliques  dont  les  bases  sont  in- 
cK^^es  à  Taxe  de  ii5**  5o'  à  116"  4o'  (i).  Clivables  pa- 
rallèlement aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire  ou  d'un 
prisme  à  base  de  parallélogramme  obliquangle.  Rayent 
Tapatite  ;  raye's  par  le  quartz.  Pes.  spéc. ,  5,2  à  3,4. 
Eclat  gras  nacré. 

Au  chalumeau»  se  boursou filent,  s'exfolient  dans  le  sens  des  cli- 
vages, et  fondent  seulement  sur  \qs  bords  ^  ou  fondent  aisément  en 
émail  noir. 

Formule  générale  de  composition  pour  les  Épidotes,  ^RS+rSy 
/?  étant  un  oxyde  à  trois  atomçs  d'oxygène ,  comme  l'alumine, 
les  peroxydes  de  fer  et  de  manganèse,  et  r  un  oxyde  à  un  atome 
d'oxygène  ,  comme  la  chaux  et  les  proloxydcs  de  fer  et  de  man- 
ganèse. 

ESPECES. 

ir«  Espèce.  ÉBIDOTB.PBIS111A.TIQUE  {Epidosia  prismatica).  Signe 
des  faces ,  d'après  M.  Beudant  (  pi.  XI,  fîg.  5  ),  B  P  L  c,  correspon- 
dant àTMPr  de  Hauy.  C'est  un  prisme  hexaèdre  irrégulier  ter- 
miné par  une  face  perpendiculaire  à  l'axe  ,  mais  placé  de  manière 
que  cet  axe  soit  horizontal.  Le  prisme  oblique  primitif  modifié  par 
une  face  sur  l'arête  aiguë  de  la  base ,  qui  est  perpendiculaire  à  la'^ 
ligne  de  plus  grande  pente  de  cette  base.  Inclinaison  de  P  sur  c , 
1 160  4o'i  de  P  sur  B,  i  i5o  3o'.  (Beudant.) 

(i)  Haiiy  avait  pris  pour  forme  primitive  un  prisme  irrégulier 
droit  de  ii4<*  37'et65o  a3',  sous-divisible  dans  le  sens  de  la  pe- 
tite diagonale  des  bases,  et  dans  lequel  les  arêtes  terminales  lon- 
gues, les  courtes  et  les  arêtes  latérales  sont  entre  elles  comme: 
9  fi  à  5. 

M.  Beudant ,  dont  nous  suivons  ici  les  déterminations  ,  place  le 
cristal  dans  une  position  rectangulaire  relativement  à  celle  qu'a- 
vait adoptée  Haiiy,  de  manière  que  ses  faces  P  BL«/ ûTc  corres- 
.  pondent  respectivement  aux  faces  M  T  P  «  z  r  de  Haùy  j  et  pour  lui, 
Tincidence  de  P  sur  B  cjui  correspond  à  celle  de  M  sur  T  de  Haùy, 
est  de  ii5o  3o*  au  lieu  de  114"  ^/,  comme  nous  venons  de  l'in- 
diquer. 
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a*.  Épidote  octâéoriqtjb  (  Epidosia  octaedrica  ).  Signe  des  faces, 
Vcd{ Beudant,  pi.  Xll ,  fîg.  5i  ),  M  r  u ou  z  ( Haiiy ).  Un-  octaèdre 
rectangulaire  cunéiforme  à  axe  vertical  3  ou  ,  dans  un  autre  sens  y 
un  prisme  rhomboîdal  terminé  par  des  sommets  dièdres  d ,  formés 
par  une  modiâcation  d'une  face  sur  chacune  des  deux  arêtes  laté- 
rales opposées  des  bases  ,  combinaison  qui  intercepte  entièrement 
les  bases  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  c,  116°  4o'.  (Beudant.) 

3*.  Épidotb  RBXÂTBTRAÈoaB  (  Epidosia  hexatetraedra  ).  Épidote 
hisunitaire  (  Haiij  )  ?  Signe  des  faces ,  P  c  JB  (  Beudant ,  pi.  XII 9 
fig.  Sa), M rT  z  (Haùy)  ?  L'espèce  précédente  ayant  l'arête  culmi- 
nante ,  celle  par  laquelle  l'octaèdre  est  rendu  cunéiforme ,  rem- 
placée par  une  face  B,  ou,  dans  un  autre  sens,  un  prisme  à  six  pans 
terminé  par  des  sommets  dièdres.  Assemblage  des  mêmes  modifi- 
cations qui  produisent  Voctaédrique ,  excepté  que  celle  qui  fait 
naître  les  faces  d  n'intercepte  pas  entièrement  les  bases  du  noyau* 
Inclinaison  de  B  sur^?,  ii^^  57'  ou  i44°  a5'.  (Beudant.) 

4**.  Épidote  xnTOuiiéB  (Epidona  cincjL4)»  Signe  des  faces^  1?  c'  cdh 
(  Beudant  y  pi.  XII ,  6g.  53  ).  L'espèce  octaédrique  ayant  les  arêtes 
de  la  base  commune  &es  deux  pyramides  remplacées  chacune  par 
une  facette,  ou,  dans  un  autre  sens^  un  prisme  à  six  faces  terminé 
par  des  sommets  à  trois  faces ,  dont  l'une ,  perpendiculaire  «i  l'axe^ 
est  rectangulaire,  et  les  deux  autres,  obliques  à  l'axe,  sont  des 
triangles. 

5«.  Éfidctb  hbxa-octabdae  {Epidosia  hexa-octaedra).  Signe  des 
faces,  PBcda  (Beudant,  pL  XII,  %.5,  4).  Prisme  à  six  pans,  som- 
mets à  quatre  faces  ;  sa  position  normale  est  d'avoir  son  axe  hori* 
zontal. 

6«.  Épidote  TniHBXAiDaE  {Epidosia  trihexaedra).  Signe  des  faces, 
PBcdin{  Beudant ,  pi.  XII,  fig.  59).  Prisme  à  six  faces  terminé 
par  des  sommets  à  six  facea,aussi. 

Voyez  pour  d'autres  espèces  qui ,  vues  dans  une  position  per- 
pendiculaire à  leur  position  normale,  paraissent  des  prismes  à 
quatre ,  six  ,  huit  ou  dix  pans ,  terminés  par  des  sommets  a  trois  , 
cinq,  sept  faces  ou  plus,  diversement  inclinées  à  Taxe  et  de  formes 
variées,  les  figures*  55  à  58  de  M.  Beudant,  pi.  XII.  Voyez  aussi  les 
planches  de  Haiiy. 

i«'  Sous-genre.  —  Épidote  zoÏsite. 

Epidote  blanc  et  gris  du  Falots-^  Zoizit  (Werner). 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine  et  de  chaux    avec  un  mélange 
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d'un  peu  de  protoxyde  de  fe^  ou  silicate  d'alamine  dominauif  »  coiii« 
biné: avec  du  sUicate  de  chaux. 
Signe  mioéraUgiqne  de  M.  Berzélîus  iCS'^iJS, 

h%Xhma  OIS  zcIsiTis* 

De  Carintbi<*.  De  Bareutlu  Du  Valais. 

ParKIaprolh.  ParBucholz.  ParLangier. 

Silice.                         43                40)95  87,0 

Alumine.  .                ng               3o,a5  26,6 

Chaux.                       ai                23, 5o  20,0 

ProtQxydc  de  fer.         3                   4»^o  1^9 

Oxyde  de  manganèse,  o                  o«oo  0,6 

ffi  975^0  97,2 

Forme  primitive  :  pri&me  oblique  recUngolaire. 
Clivable  parallèlement^  ses  pans  étroits;  la  base  est  in- 
cliaee  à  Taxe  de  1 16*  io\  Pes.  spéc.,  3,2  à  3,3.  Cou- 
leur: blanchâtre  ou  grisâtre. 

Au  chalumeau,  seule,  se  boursouffleet  se  dilate  ,  forme,  au  pre- 
mier coup  de  feu,  une  multitude  de  petites  bulles  qui  s'affaissent  à 
un  feu  plus  fort.  Fond  sur  les  bords  en  yerte  transparent  un  peu 
jaunâtre  et  forme  ensuite  une  scorie  Titreuse.  Dans  le  borax ,  se 
gonfle  et  se  dissout  en  un  verre  diaphane.  Arec  le  sel  de  jphos- 
phore,  se  gonàe  et  donne  avec  efferrescence  un  squelette  siliceux. 
Avec  très  peu  de  soude^  se  dissout  en  verre  lëgè remeut  verdàt  re 
avec  uile  plus  grande  quantité^  forme  une  masse  boursonfflëe, 
blanche  et  infosible.  Sur  la  feuille  de  platine,  donne  des  traces  de 
couleur  verte  indicatives  du  manganèse.  Avec  la  solution  de  co- 
baii,  donne  un  verre  bleu.  (  Bersëlius.) 

Point  dVspéces  connues  de  ce  soas-genre.  On  n'a  encore  trouvé, 
jusqu'à  présent ,  que  des  cristaux  iocomp^lets  et  déformés  en  masses 
cylindroïdcs  et  baccillaircs.  De  CarinthiCy  de  Bareuth  et  de  la  vallée 
de  St-Aicoias  en  Valais. 

2«  Sous-genre.  —  Épidote  thallite. 


Schorlverl  du  Dauf^Wné  (Romé-de-l'IsIe),  Delphinite  (De  Saus- 
.are).  Thallite  (De  la  Méthric  et  Karsten).  Ptsiazit  (  Werner). 
GlasÎQer  stralUsuin  (Eromerlinç).  Rayonnante  vitreuse  (Bçochant), 
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^Giassy  actinoUte  (Kirwan  ).  Epidoie  straUu  (  Brongsiart  ).  Akanti- 
CDiie  (D'Andrada).  Jrendalit  (Reuss).  Cumminglonit  (Dewen). 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine ,  de  protoxyde  de  fer  et  de 
chaux,  ou  silicate  d'alumine  dominant,  combiné  avec  du  sili- 
cate de  protoxyde  de  fer,  quel<{uefois  remplace  par  du  silicate  de 
cbanx. 

Formule  mindralogîque  do  M.  Berzélius  :  •  / 

.  C  i 


ANALYSES  DES   THALLITIS. 

Du  Dauphiné.  Del'tledeSt.  Jean. 

Par  Descotils.  Par  M.  Beudanl. 

SHice.                             37,0  40,9 

Alumine.                         17,0  38,9 

Chaux.                             14^0    .  i6,a 

Protoxyde  de  fer.            17,0  14,0 


Oxyde  de  manganèse.       i,5 


0,0 


d^»5  100,0 

Forme  primilive:  prisme  rectangulaire  dîlîque,  dont 
laba^e  est  inclinée  à  Taxe  de  ii5*»  3o'.  Pes.  spéc,  5,42. 
Couleur  verte  plus  ou  moins  foncée,  quelquefois  pres- 
que noire,  rarement  brune  ou  rougeâtre. 

Au  chalumeau,  seule,  se  boupsouffle  après  avoir  d'atord  fondu 
sur  les  bords,  et  se  transforme  eh  rmasse  d'un  brun  foncd ,  ramifiée 
comme  un  choùfleur.  Dans  le  borax  ,  se  boursouffle  d'abord  et  se 
dissout  ensuite  en  verre  coloré  par  le  fer.  Aveclc  sel  de  phosphore, 
se  décompose  aisément  avccboùrsoufflement  et  donne  un  squelette 
de  silice.  Avec  peu  de  soude,  se  convertit  lentement  en  un  verre 
sombre,  qu'une  plus  forte  dose  de  soude  transforme  en  scorie  infu- 
sible.  (Berzélius.) 


ESPÈCES   DE  CB  SOUS*  GENRE. 


Toutes  celles  qui  ont  été  décrites  et  indiquées  ci-dessus ,  venant 
duDau/rhiné  ou  d^jÉfiêndal  en  Norwège. 

DBFOBïiATlOH   DES   CBISTAUX   PRIVES   DE   SOUMETS. 

En  masses  cyltndroTdcs  ou  baccillaires. 
En  aiguilles  fines; 
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:mODBS  de    GUOTJPBMEST  des  IBDIVIDOS,  lilCOMPlETS,  D^FO^lléS,  Ot 
MOLÉCULAIRES  DE  CE  SOUS'GEURB. 

En  masses  fibreuses  ou  fibro-soyeuses. 
En  masses  granulaires,  souvent  friables»  . 
En  sable.  (C'est  le  Scorza  de  Transylvanie^  d'après  Klaproth.  ) 
En  masses  compactes. 

3*  Sous-Gsnre,  Epidote  ma^nganésifère. 

Manganèse  violet  du  Piémont  (Napione  et  Brochant).  Epi-' 
dote  v/oZe£(Brongniart).  Piemontesischer  Braunsuin  (Werner). 
Jmphibdle  manganésijèrede  divers  minéralogistes. 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  ,  de  magnésie,  de  chaux  et  de 
peroxydes  de  manganèse  et  de  fer,  ou  silicates  d'alumine  et  de  per- 
oxydes de  manganèse  et  de  fer  dominant ,  combinés  avec  des  sili- 
cates de  chaux  et  de  magnésie. 

Signe  minéralogique  deM.Berzélius,  d'après  l'analyse  ci-dessous 

r^  (^  ? 

de  M.  Hartwall  w}     S+ii   \Mn>  S{t). 

(  ^  J 

ANALYSES   DES   BPIDOTES    MAHOAITÉSIFÈRES   DU   PlÉllOMT. 

Par  M.  Hartwall.  (a)    Par  M.  Cordier. 

Silice.  38,47  33,5^ 

Alumine.  ^ifi^  ï5,o 

Chaux.  21,65  14,5 

Peroxyde  de  manganèse.  1^,08  12,0 

Peroxyde  de  fer.  6,60  19,5 

Magnésie.  158a  0,0 

100,27  9^,5 

Forme  primilive  semblable  à  celle  des  thallites. 
Couleur  violelte. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  fusible  très  aisément  avec 
bouillonnement,  en  verre  noir.Dansle  borax,  soluble  avec  efferves- 
cence en  verre  transparent,  couleur  d'améthyste  à  la  flamme  exté- 

{i)  Berzélius,  Jahres-BerichtgterJahrg,  p.  2o3. 
{1)  K.  Vet.  Acad.  Hand.  1828,  p.  171. 
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rieuw,  mai.  qui,  à  Ja  flamme  intërieure,  offre,  àcLa»d,  une  teinture 
de  fer,  mais  devient  incolore  par  le  ref,oidi«ement.  Dan,  le  5el  de 
phosphore,  se  boursouffle  et  donne  un  squelette  de  silice,  le  yerre 
a  chaud  offre  la  couleur  indicative  du  fer,  mais  non  du  manganèse. 
Ave.  la  soude,  comme  lesZoîsites  et  les  Thalliles.  (Bcr2dli„5  ) 

Point  d'espèces  connues  dans  ce  sons-genre  :  les  crisUux  se  pré- 
sentent privés  de  sommets,  déforme,  et  agrégés  ensemble  en  mLses 
cylmdroides,  l^ccillaires  et  fibreuses.  De  Saint^Man^a dans  U 
fat  ttJoite  {Piémont).  »«««*»« 

ASaOTATIOIt. 

Le  minéral  nommé  rruhamite  par  M.  Brewster,  et  trouvé  à 
eUnco  m  Ecosse,  se  présente  en  crisUui  déformés  et  incomplets 
prisfliatiques  à  si»  pans,  groupés,  en  masses  radiées,  et  d'un  beau' 
rouge. 

Au  chalumeau,  il  se  comporte  comme  la  Thallite  d'Arendal  et  a 
beaucoup  d'analogie  avec  l'Épidote  de  Chamouni.  Il  paratt  compo- 
se  de  sihce.  d  oxyde  de  fer  et  de  manganèse,  et  d'un  peu  de  chaux 
Serait-ce  encore  une  Epidoteoù  l'alumine  serait  totalement  rem- 
placée par  des  peroxydes  de  fer  et  de  manganèse? 

2*  Genre. —  Amphibole.  [Amphibolus.) 

S"-if>ri»natischer^usit  Spath  (Uohs).HornUende{deUo^ti) 
en  partie»  ' 

Ce  grand  genre  se  divise  en  trois  sous-genres  caractérisés  par  la 
couleur  des  crisUuxet  la  nature  des  terres  ou  oxydes  métalliques 
qui  entrent  dans  leur  composition ,  soit  comme  base,  soit  comme 
principe  électro- négatif. 

Caractères  communs  à  tous  les  individus  de  ce  genre. 
Très  difficilement  attaquables  par  les  acides.  Formes 
primitives  appartenant  au  système  des  prismes  rectan> 
salaires  obliques.  Clivables  parallèlement  aux  pans  d'un 
prisme  rliomboïdal  de  laé*  3o'  à  lay»,  et  de  55"  5o'  à 
55%  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  i65o  à  io6o. 
Rayant  la  chaux  flualée,  au  plus  l'apatite  ;  rayés  par  lé 
quartz.  Pes.  spéc,  2,9  à  5,5.  Éclat  vitreux  passant  au 
soyeux  ou  au  nacré. 


II. 
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Au  chalumeau^  seuls  sur  le  charbon,  fusibles  avec  ou  sans  bour- 
soufflcment  en  yerre  blanc,  brunâtre  ou  noir. 

Formule  générale  de  composition  des  amphiboles  :  3/\S  -f-  «nS^. 

retr'  étant  des  oxydes  à  un  atome  d'^oxygène,  comme  la  chaux, 
la  magnésie,  les  protoxydes  de  fer  et  le  manganèse.  Dans  quelques 
cas,  la  silice  S  peut  être  partiellement  remplacée  par  l'alumine  qui 
joue  alors  le  rôle  de  principe  électro-négalif. 

*  Espèces  ayant  des  angles  dièdres. aigus  au  prisme. 

ier«  Espèce.  Amphibole  miiTUJiiiitx  (Amphibolas  diutraedros). 
JSigne  des  faces,  M  /.  Prisme  rhomboïdalà  sommets  dièdres  obliques, 
dont  les  faces  correspondent  aux  arêtes  aiguës  du  prisme.  Le 
prisme  primitif  ayantses  bases  interceptées  chacune  par  deux  faces 
l  correspondantes  aux  arêtes  aiguës  du  prisme ,  et  produites  en 
vertu  d'une  modification ,  par  une  face  sur  les  angles  aigus  des 
bases.  Inclinaison  de  M  sur  M,  124^  34*  et  55«  s6'^  de  M  sur  /,  iio» 
a'i  de /sur/,  149°  38' (i). 

a*.  Amphibole  DmEXkkD^ii  (Ampfiibolas  dihexaedros)*  Signe  de» 
faces.  M/ «P.  Prisme  hexaèdre  à  sommets  trièdres  ou  à  trois  faces. 
C'est  l'espèce  ditétraèdre  augmentée  de  deux  faces  s  au  prisme, 
produites  en  yertu  d'une  modincalion  par  une  face  sur  chacune 
des  arêtes  latérales  obtuses  du  noyau  ,  et  dans  laquelle  les  faces  / 
n^interceptent  pasentièi^eraent  la  base  qui  paraitcomme  une  facette 
P  entre  elles  deux.  Inclinaison  de  P  sur/,  164°  49*>  de  M  surf,  i53* 
17'}  de  P  sur  5, 104057'. 

*  *  Espèces  n'ayant  pas  d'angles  dièdres  aigus  au  prisme. 

3©.  Amphibole  bisuritaire  {Amphibolus  hexatetraedros).  Signe  des 
faces,  M  /  X.  Prisme  à  six  pans  terminé  par  des  sommets  dièdres. 
L'espèce  ditétraèdre  augmentée  d'une  face  x  au  prisme  produite  en 
vertu  d'une  modification  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës 
du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  x,  1 170  43'. 

4**  Amphibole  noDécAEDRE  {Amphiholus  dodecaedrot).  Signe  des 
faces,  M  a-  P  r.  Prisme  à  six  pans  terminé  par  des  sommets  à  trois 

(i)  Suivant  M.  Beudant ,  l'inclinaison  de /  sur  /et  de r  snr  r, 
qui  est  la  même,  varie  de  147*^  55'  à  1480  a3'.  En  général ,  les  inci- 
dences de  Haiiy^  que  nous  donnons  ici,  ne  peuvent  être  regardées 
que  comme  des  approximations  suffisantes  pour  la  distinction  des 
espèces,  plutôt  que  comme  des  mesures  exactes. 
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faces,  dont  l'une  P^  qui  correspond  à  l'arête  obtuse  du  noyau  et  en 
est  la  base,  est  différemment  inclinée  sur  l'axe  que  les  deux  autres* 
Gelles-cî  r,  sont  produites  en  yertu  d'une  modification  par  une 
lace  sur  chacune  des  deux  arêtes  supérieures  et  contiguës  de  la  base 
du  nojau,  La  modification  qui  produit  la  face  x  du  prisme  a  été 
exposée  dans  l'espèce  précédente.  Inclinaison  de  M  sur  r,  tio»  u'; 
de  r  sur  r,  i49»  38'^  de  r  sur  ar,  io5<»  1 1*. 

N*  B.  Modes  de  groupsmens  avec  pénétration  réciproque  et  in- 
version de  deux  ou  plusieurs  individus  de  l'espèce  dodécaèdre ,  ou 
hémitropies  propres  à  cette  espèce. 

Le  plan  d'hémitropîc  passant  par  l'axe  et  par  une  ligne  parallèle 
à  cet  axe  sur  chacune  des  faces  x,  le  cristal  produit  par  ce  mode  de 
groupement  ou  par  l'inversion  supposée  d'une  des  moitiés  du 
cristal  dodécaèdre^  a  ses  deux  sommets  dissemblables,  l'un,  le 
sommet  supérieur,  est  formé  par  quatre  faces  r,  l'autre^  l'inférieur, 
par  deux  faces  P. 

TTn  autre  mode  de  groupement  plus  compliqué  produit  un  cristal 
à  onze  faces  que  Haiiy  a  nommé  ondécimaly  et  qui,  avec  le  prisme  à 
six  pans  et  lé  sommet  supérieur  à  trois  faces  de  l'ampîiibole  dodécai' 
dre  simple,  a  son  sommet  inférieur  formé  de  deux  faces  P seulement» 
comme  le  sommet  inférieur  de  l'amphibole  dodécaèdre  hémitrope. 

5*.  ÀMpmBOLE  IHITATIF  {AmpMholus  similis),  S'igaç  des  faces ,  M 
X  l/*  Prisme  à  six  pans  terminé  par  des  sommets  à  trois  faces;  so- 
lide^ complètement  semblable  extérieurement,  et  par  le  nombre,  et 
.  par  la  forme,  et  par  les  inclinaisons  réciproques  de  ses  faces  à  l'om- 
phihoie  dodécaèdre;  seulement  les  faces  du  sommet  sont  situées  en 
sens  contraire  par  rapport  au  noyau,  puisque  dans  Vimitatif  les 
faces  r  du  dodécaèdre  sont  remplacées  par  les  faces  /,  produites  en 
yertu  d'une  modification  par  une  face  sur  les  angles  aigus  de  la 
base  du  noyau,  et  la  face  P  est  remplacée  par  une  face  /,  produite 
en  vertu  d'une  modification  par  une  face  sur  l'angle  obtus  supé« 
rieur  de  la  même  base.  Les  faces  l  sont  chargées  de  stries  parallèles 
à  leur  arête  de  jonction.  Les  faces  correspondantes  r  du  dodécaèdre 
sont  lisses.  Inclinaison  de  M  sur  /,  i  lo»  2';  de  l  sur  /,  1490  38'j  de  l 
sur  X  ,  io5o  11. 

6«.  Amphibolb  TRiuviTAi&E  {AmphîMus  <]uadrioctonalis  ).  Signe 
des  facei,  M  s  x  /.  Prisme  à  huit  pans;  sommet  dièdre.  L'espèce  éûu- 
nitaire  ayant  de  plus  au  prisme  deux  faces  s,  formées  en  vertu 
d'une  modification  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  obtuses 
du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  «,  iSa»  17'. 

7*.  Amphibole  sexoctohal  {Amphibolus  sexoctonalis).  Signe  des 

a4. 
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faces,  M  s  x  /  P.  Prisme  à  huit  pans;  sommet  à  trois  faces  :  l'espèce 
dihexaèdre  ayant  les  arêtes  aiguës  du  prisme  remplacées. par  la  facex, 
ou  la  triunitaire  augmentée  au  sommet  de  la  face  P  ,  remplaçant 
l'arête  culminante  du  sommet  dièdre. 

8e.  Amphibole  AcciLéRB  ^Amphibolus  icosaedros)»  Signe  des  faces, 
"MxVr  zû  Solide  à  vingt  faces.  Prisme  hexaèdre  à  sommets  formés 
de  sept  faces  chacun. 

9*.  Amphibole  octoduodécimàl  {Amphibolus  octoduodecimalù).  Si- 
gne des  faces,  HlsxY  rku  Prisme  à  huit  pans;  sommets  à  six  faces. 

lo^.  Amphibole  xaiocTONAL.  (Jmphibolus  trioctonalis)»  Sigaedes 
faces,  M  X  P  r  A:  I  z.  Solide  à  vingt- quatre  faces,  dont  six  au  prisme 
et  neuf  à  chaque  sommet. 

Cette  espèce  offre  des  groupemens,  avçc  j)énétration  et  inversion 
dé  deux  individus  (hémitropie), qui  produisent  un  cristal  composé  et 
dissymétrique,  dont  le  prisme  a  six  pans,  le  sommet  supérieur  huit 
faces  et  le  sommet  inférieur  dix. 

i*'  Sous^genre. —  Trémolite. 

Grammatite  (Haîîy,  1"^  Édition).  Trémolite  ^Werner  et  Karsten)* 
Trémolite  (Brochant  et  Beudant). 

Combinaison  de  silice ,  de  magnésie  et  de  chaux,  ou  silicatiB  de 
magnésie  dominant,  combiné  av«c  du  irisilicate  de  chaux. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  ,  C  S^  ^  ^  M  S*. 

ÂVALTSES  DES  TRÉMOLITES. 

De   GuUsjo.   De  Fhalun.      D'Akcr.  De  Cziklova, 


par 

par 

par 

par 

Bonsdorff. 

Bonsdorff.. 

Bonsdorff. 

Beudant. 

Silice.               59,75 

60, 10 

47,ai 

59>5 

Magnésie.         35,oo 

a4,3i 

31,86 

a6,8 

Chaux.              14,11 

12,73 

12,73 

i^ls 

Alumine.            Oj5ô{i) 

o,4a 

i3,94 

1^4 

Protoxyde  de 

fer.                  0,00 

1,00 

2,a8 

0,0 

Peroxyde  de 

fer.                  0,00 

0,00 

0,00 

traces. 

Peroxyde  de 

manganèse.     0,00 

0,47 

0,57 

0,0 

Acide  fluorique  0,94 

0,83 

0,90 

00 

'    Eau.                   0,10 

o,i5 

oM_ 

0,0 

T  00,40 

100,01 

99>95 

100,0 

(i)  Avec  osyde  de  fer. 
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M.  Bcudànt  considère  la  trémolite  d'Aker  analysée  par  M,  60ns- 
dorff,  et  celle  de  CzikioTa  analysée  par  lui ,  comme  souillée  par  un 
mélange  avec  les  minéraux  qui  composent  leur  gangue. 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de  126^ 
à  127*.  Pes.  spéc.y  3,9  à  5^1.  Couleur: blanche^  grise  ou 
légèremeut  vcrdâtre. 

Au  chalumeau,  fondent  plus  ou  moins  facilement  et  arec  plus 
ou  moins  de  bouillonnement,  en  verre  demi-transparent ,  ou  en 
masse  presque  opaque  et  grise.  Avec  le  borax,  soiubles  en  verre 
transparent  et  incolore.  Avec  le  sel  dé  phosphore,  indécomposables 
et  ne  donnant  qu'après  une.  longue  insufflation  ,  un  verre  qui  de' 
vient  opalin  par  le  refroidissement.  Avec  la  soude,  donnent  un  verre 
opaque  ou  transparent.  Avec  la  solution  de  cobalt  »  la  plupart  ont 
leurs  bords  fondus  rouges  ou  roses.  La  trémolite  d'Aker  qui  con- 
tient une  quantité  notable  d'alumine,  donne  sur  les  bords  un  verre 
d'un  bleu  sombre.  (Berzélius.) 

kspIce»  de  ce  sods-gekbb. 

Amphibole  BisuKiTàiRs.  Ou  St'Gothard,  Lucas. 

—  UiTéTRABDRB.     Idem. 

—  DiHEXABDRa.     Idem. 

CRISTAUX  ALTÉRÉS  OU  DÉFORMÉS. 

En  prismes  rhofnboïdaux  très  comprimés,  sans  sommets  et  à  faces 
arrondies.  Du  St-Gothard,. 

MODES  DE  GOUPBMKBT    DB  CES   CRISTAUX  ALTÉRÉS. 

En  masses  radiées  ou  fibreuses  ;  ces  dernières  sont  quelquefois 
appelées  Asbeslea  ou  Trémolite*  asbesti/ormes* 

En  masses  lamellaires  semblables  aux  amphibolites  ordinaires  , 
mais  incolores.  A  Gullsjo  en  Suède* 

2*  Soufi-Genre. — Actinote. 

AcUnott  (  Haiiy,  première  édition).  Rayonnante  (de  Saussure). 
Schmi  vert  du  Zillerthal  ou  Zillerthite  (De  la  Méthrie).  Strahlsiein 
(  Werner  et  Karsten).  Rayonnante  commune  (  Brochant).  Gemeine 
Hornblende  (  Wenicr  et  Karsten  ).  Schorl  lamelleux  et  Schprlspa^ 
^'^uc  (Bomé-dc-risle).  Ga^^/x»  (  Desmarets  ).  Amphibole  horn^ 
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hlendt  lamellaire  (Brongniart  )«  Pargasùe  (Bonsdorft).  Jctinoteê. 

de  M.  Beudant  en  partie. 

Combinaison  de  silice  j  de  protozyde  de  fer,  et  de  chaux,  oubisi- 
licate  de  protoxyde  de  fer  dominant,  combiné  arec  du  trisilîcate  de 
chaux. 

Signe  minëralogique  de  M.  Berzélius  ,  C  S^  -f  3/*  5*. 


AKALTftBS    DBS    ACTI50TES. 


Autre  du 

De  Taberg. 

Du  Zillerihal. 

Zilierthal. 

par  Arfwedson. 

par  Beudant. 

par  Beudant 

Silice.                                 ^9v^ 

53,1 

53,* 

Chaux.                                14»^^ 

11,4 

10,6 

Protoxyde  de  fer.                 3,96 

25,6 

21,8 

Magnésie.                            ai^io 

7>8 

10,4 

Protoxyde  de  manganèse.     o,3i 

0,2? 

0,0 

Alumine.                              0,00 

'»7 

4.1 

Potasse.                                 0,00 

traces. 

0,0 

Acide  fluorique*                    0,76 

t races « 

0,0 

Perte.                                   0,00 

•     o>^ 

0,0 

100,12  100,0  100,0 

D'après  M.  Beudant,  les  actinotes  du  Zilierthal  qu'il  a  analysées» 
seraient  mélangées  do  Trémolite  et  deZoïsite,  ou  de  grenats. 

Forme  primitive:  prisme  oblique  rhomboïdal  de  i24* 
3o'  à  1250  4o'.  Pes.  spéc.,  3,o.  Couleur  verle  plus  ou 
moins  foncée,  quelquefois  presque  noire,  plus  ou  moins 
translucide  et  toujours  verte  par  réfraction. 

Au  chalumeau,  seules  ,  fusibles  plus  ou  moins  aisément,  après 
avoir  blanchi,  en  un  verre  opaque  et  jaunâtre  ou  brunâtre.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  fondent  et  rougissent  sur  les  bords.  (Berzéliu^,) 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  ne  sont  pas  encore  assez  bien  déter  * 
minées  pour  pouvoir  être  citées. 

Les  cristaux  qui  en  font  partie  sont  généralement  privés  de  leurs 
sommets,  et  se  présentent  en  prismes  rhomboïdaux ou  en  prismes 
hexaèdres  très  alongés.  Souvent  ils  sont  déformés  et  deviennent 
bacciUaires  ou  cylindroïdes*  Ils  se  réunissent  souvent  alors  en  masses 
fibreuses  ou  aciculaires  très  fines;  on  nomme  parfois  de  pareilles 
masses^sàestes  ou  actinotes  asàesii/àrmcs.'Lti  BissoUte  duDauphiné 
parait,  par  son  analyse  et  ses  principaux  earactéies*,  appartenir  à 
ce  sous-genre. 
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BODK    DE  CROVPBMEHT    DES    INDIVIDUS    MOLÉGUIAIRES    DE  CE 
SOVS'CEHRE. 

En  masses  lamellaires  ,  formant  la  roche  nommëe  Ami^iboliie. 

3*  Sous- Genre»  —  Hornblende^ 

Sehorlopaquerhombotdal  Ç^omé'dc-Vîs\e).Schorl cristallisé  opaque 
(De  l^tïk^Hornblende  (De  la  Uéi\ix\é),Basaltische  Hornblend  (Werner 
€t  Karsteo).  Amphibole  schorUque  {Jàton^mdiXiyLes  Amphiboles  alu' 
mineuxnoirs^  de  M.  Berzélius  eu  paplie.  Les  AcUnoUs,  de  M.  Bcu- 
dant  en  partie. 

Combinaison  de  silice  (en  partie  remplacée  par  de  l'alumine), 
de  protoxyde  de  fer,  de  magnésie  etde  chaux,  ou  bisilicates  et  alu- 
mina tes  de  magnésie  et  de  protozydes  de  fer  dominant ,  combinés 
avec  un  trisilicate  de  chaux» 

Signe  minéralogique  de  MM.  Bonsdorf  et  Berzélius  : 

ANALYSES  DES  HORNBLEKDES  PAR  M.  BONSDORF. 


De  Parga?. 

Du  Voge!sberg. 

Silice. 

45,69 

42,24 

Chaux. 

i3,83 

IJ,24 

Magnésie. 

'8,79 

.3,74 

ProtoxyJe  de  fer. 

7,32 

14,59 

Protoxyde  de  manganèse. 

0,2'2 

0,37 

Alumine. 

13, 18 

13,92 

Acide  fluorique. 

i,5o 

traces. 

99>^^  97>'<' 

M.  Beudanc  croit  que  Taluminc  dans  les  Amphiboles  noirs  est 
étrangère  à  leur  composition  et  qu'elle  provient  de  silicates  alumi- 
neux  mélangés;  il  ne  distingue  en  conséquence  pas  lesHornblendes  des 
Âctînotes.  Il  existe  en  eflfct  des  intermédiaires  entre  ces  deux  sous- 
genres,  qu'on  ne  sait  dans  lequel  des  deux  on  doit  placer.  Telle  est 
l'Âmphiboie  lamellaire  noire,  à  poussière  verte,  de  Nora  ,  analysée 
par  Klaproth,  qui  se  sapprocbe  beaucoup  par  sa  composition  de  la 
Pargasile  vcrlc  (véritable  Actinotc  )  de  Pargas  ,  sauf  qu'elle  con- 
tient 3o  pour  cent  de  protoxyde  de  fer,  tandis  que  la  Pargasitc 
n'en  contient  quc^  ip.  Toutes  deux  renferment  près  de  douze  pour 
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cent  d'alumine.  Mais  il  existe  aussi  des  passages  entre  les  Trëraolites 
et  les  Actinotes  qui  n'empêchent  pas  de  les  considérer  conroc  dis- 
tinctes, vu  la  diffdrence  des  nuances  extrêmes  :  il  doit ,  ce  nous 
semble  ,  en  être  de  même  pour  les  Hornblendes.  Celles-ci,  lors- 
qu'elles sont  bien  caractérisées ,  sont  tout-à-fait  noires  ou  brunes 
en  apparence ,  sans  aucune  nuance  de  vert.  On  verra  même  bien- 
tôt qu'il  est  lort  probable  que  leur  véritable  couleur  est  le  rouge. 

Forme  primitive:  prisme  rhomboYdal  oblique  fort 
rapproché  des  mesures  de  celui  des  Actinotes,  Pes.  spéc, 
3)0  à  3^1.  Couleur  noire  ,  ou  brune  foncëe.  Opaques, 
excepté  dans  des  écailles  excessivement  minces  qui  se 
détachent  en  partie  des  surfaces  des  cristaux  de  Bohème 
et  du  Puy  de  Corrent  en  Auvergne,  et  qui,  examinées  à 
la  loupe  et  éclairées  par  uue  vive  lumière,  font  voir  par 
transparence  une  couleur  d'un  beau  rouge.  Ce  qui  prouve 
que  leur  opacité  provient  de  la  teinte  foncée  de  leur 
principe  colorant,  et  que  ce  principe  n'est  pas.  noîr  ni 
vert,  mais  rouge. 

Au  chalumeau ,  fondent  en  boule  noire  très  brillante ,  les  unes 
avec^  elles  autres  sans  bon rsoufllement.Quelques-unes  se  décompo- 
sent facilement  dans  le  sel  de  phosphore^  pour  d'autres  la  décom- 
position est  nulle.  Toutes  colorent  plus  ou  moins  le  verre  de  borax 
en  verdÂtre.  Avec  la  soude  •  fondent  en  verre  nolr^  brun  ou  gris^ 
brun.  (Berzélius.) 

ESPÈCES   DE   CE   SOUS«GEVRB« 

AuPHiBOLB  DocÉCÂiDas.  De  Carhoneira  (Espagne).  (Luc,  Coll.  di» 
Muséum.) 

Amphibole  noDÉcABDEE  oHnéciMiXB.  Du  même  lieu. 

La  plupart  des  espèces  un  peu  compliquées ,  décrites  ci-dessus  > 
appartiennent  à  ce  sous-genre. 

M.  Soret  a  décrit  quelques  espèces  de  ce  sous-genre  rapportées 
de  Bohème  par  feu  Gôthe ,  et  renfermées  dans  la  collection  de  ce 
littérateur  célèbre,  à  Weymar. 
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MODE   DB  GROUPEMENT    DES   INDIVIDUS   MOLÉCULAIHES   DB  CE 
SOUS-GENEE  y   OU  TRAGBIENS   DE  CRISTAU^   INCOMPLETS   ET  MUTILES. 

£a  masses  lamellaires  qui  portent  souvent  des  traces  superfi- 
cielles  de  fusion.  Daus  les  terrains  volcaniques  de  la  Bohême ,  de 
V Auvergne  i  du  Languedoc ,  et  en  particulier  à  BiUin,  au  Pujr^ 
Corrent  et  à  Fal  Margues  près  de  Montpellier, 

3e  Genre.  —  Pyroxéne.  {Pyroxenus,) 

Paratomer  jiugit' Spath  (Mohs).  jéugit  (deLéonhard)  en  partie* 
Ce  grand  genre  se  divise  en  deux  sous-genres,  caractérisés  par  la 
couleur  des  cristaux  et  la  nature  des  terres  ou  oxydes  métalliques 
qui  entrent  dans  leur  composition ,  soit  comme  base»  soit  comme 
principe  électro-négatif. 

Caractères  communs  à  tous  les  individus  de  ce  genre. 

Inattaquables  ou  très  difficilement  attaquables  par  les 
acides.  Formes  primitives  appartenant  au  système  pris- 
matique rectangulaire  oblique.  Clivables  parallèlement 
aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme  rectangulaire  oblique, 
ou  d'un  prisme  rbomboïdal  oblique  de  92*  55'  et  870 
5'.  Les  bases  sont  inclinées  à  l'axe  de  106®  6' à  1060  So', 
et  aux  pans  du  prisme  rbomboïdal  de  100°  10'  à  100** 
4o'  (  1  ).  Rayant  la  chaux  fluatée;  rayds  par  le  quartz. 
Pes.  spéc,  5,1  à  5,4*  Éclat  vitreux  passant  au  nacré  et 

au  gras. 

* 
Au  chalumeau,  seuls  sur  le  charbon»  fusibles  en  verre,  quelque- 
fois incolores  ou  presque  tels,  quelquefois  vert  sombre  ou  noir. 

Formule  générale  de  composition  des  pyroxcnes. 

r  et  r*  étant  des  oxydes  à  un  atome  d'oxygène ,  comme  la  chaux 

(i)  Les  mesures  données  ici  sont  celles  qui  sont  indiquées  par 
M.  Beudant;  elles  différent  très  peu  de  celles  de  Haiiy  ,  dont  les 
nombres  correspondans  sont  92''  i8'j  870  /{'i\  io6«  6'  et  loi"  5\ 
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la  magnésie,  les  protoxydes  de  fer  et  de  mangranése*  Dans  quelques 
cas,  la  silice  5  peut  être  partiellement  remplacée  par  Talamine, 
qui  joue  alors  te  r61e  de  principe  électro-négatif. 

M.  G.  Rose  a  été  frappé  des  grandes  analogies  qui  existent  entre 
lc3  Amphiboles  et  les  Pyroxènes ,  tant  pour  le  genre  de  forme  que 
pour  la  composition ,  ainsi  que  d'une  même  sorte  de  correspon-' 
dance  qui  existe  dans  ces  deux  genres,  entre  les  formules  générales 
qui  expriment  abstraitement  la  composition  du  genre  entier  et  les 
formules  particulières  à  chaque  sous-genrc,  dans  lesquelles  les 
mêmes  terres  et  oxydes  métalliques  jouent  des  rôles  analogues ,  en 
même  temps  que  les  cristaux,  dans  les  deux  genres,  présentent  les^ 
mêmes  variétés  de  coloration.  Il  a  trouvé,  en  outre,  dans  les  monts 
Ourals,  des  groupes  réguliers  de  cristaux  ou  cristaux  composés 
qui ,  avec  les  formes  des  Pyroxènes  ,  avaient  les  clivages  des  Am- 
phiboles ,  et  de  semblables  phénomènes  se  sont  aussi  offerts  à  lut- 
dans  des  Pyroxènes  de  Norwége.  La  conséquence  de  ces  observa  - 
ti<ïns  a  été ,  pour  lui ,  que  les  Pyroxèacs  et  les  Amphiboles  ne  de- 
vaient pas  être  séparés,  mais  qu'ils  appartenaient  à  une  même 
espèce^  ce  qui ,  pour  nous,  signifie  à  un  même  genre.  M.  Rose  a 
cherché ,  à  cet  effet ,  à  montrer  non-seulement  que  les  formes  des 
deux  genres  étaient  compatibles  ensemble  et  pouvaient  se  rapporter 
à  la  même  forme  primitive,  ma^s  encore  que  leur  composition  était 
réellement  la  même;  d*où  il  conclut  que  les  différences  apparentes 
qui  existent  entre  ces  minéraux ,  ne  proviennent  que  de  la  diffé- 
rence qui  a  existé  dans  les  circonstances  de* leur  cristallisation.  Il 
pense  que ,  dans  une  même  matière  passant  de  l'état  de  fusion 
igné  à  l'état  solide,  un  refroidissement  prompt  a  produit  les  formes 
propres  aux  Pyroxènes,  tandis  qu'un  refroidissement  lent  a  donné' 
à  celte  matière  les  formes  des  Amphiboles  (i). 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  individus  simples  des  divers 
genres  de  la  famille  des  Amphiboles  ont  une  tendance  fréquente  à. 
se  grouper  ensemble  en  forme  de  cristaux  composés,  et  que,  dans 
de  pareils  groupes ,  on  peut  voir  réunis  des  individus  appartenant 
à  des  genres  différens  de  la  même  famille.  Il  ne  serait  donc  pas 
impossible  qu'il  y  eût  des  cristaux  composés,  formés  d'un  mélange 
d'Amphiboles  et  de  Pyroxènes ,  disposés  de  telle  manière  que  les 
Amphiboles  occuperaient  en  majorité  le  milieu  du  cristal^  tandis 
que  les  Pyroxènes  domineraient  dans  les  parties  extérieures,  ou  vice 
versa.  Une  pareille  disposition  expliquerait  la  dissemblance  entre 

(i)  Poggendorft'.  Jniialcn  der  Ph/sik,  lom.  }CXII,  p,  52i. 
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les  formes  extëfieures  et  les  clivages.  Pour  que  Tidée  de  M.  G.  Rose 
fût  complètement  démontrée,  il  faudrait  prou,Yer  que  de  pareils 
phénomènes  ont  lieu  non-seulement  dans  des  cristaux  composés, 
mais  encore  dans  des  individus  simples  et  parfaitement  homogènes  j. 
tant  chimiquement  que  physiquement. 

A,  Espèces  où  les  formes  prismatiques  dominent. 
*  Sommets  à  une  seule  face. 

i'*  Espèce.  Ptroxwe  pkimitif  (  Pyroxenus  rhombotdsus  ]•  Signe 
âids  faces,  M  P.  Prisme  rhomboïdai  oblique.  Inclinaison  de  M  sur 
M,9ï«  i8',  et  870  4a';  de?  sur  M,  ioio5'  (0- 

a®.  Ptroxèmb  PBBioaTHOGOKE  (  Pjrroxenus  periorthogonus  }•  Signe 
des  faces,  r/  P.  Prisme  rectangulaire  oblique  produit  en  vertu  d'une 
combinaison  de  deux  modifications  chacune  par  une  seule  face, 
l'une  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  ,  l'autre  sur  les  arêtes  latérales 
obtuses  du  prisme  primitif^  combinaison  qui  masque  entièrement 
les  pans  de  ce  prisme.  Inclinaison  de  r  sur  /,  900;  de  P  sur  r,  106»  6'; 
de  P  sur  Z,  900. 

3».  Ptroxèkb  péaiHBXAÈDRE  (  Pyroxenus  perihexaedroi  ).  S'gne 
des  faces,  M  r  P.  Prisme  oblique  à  six  pans,  produit  eu  vertu  d*une 
modification  incomplète  par  une  face,  sur  les  arêtes  latérales 
aiguës  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  M,  92°  18';  de  M  sur  r, 
i33o5i'(a). 

4^.  Ptroxbne  pÉRiocTAÈDRE  (Pfroxenus  perioctaedros).  Signe  des 
faces,  MrZP.  Prisme  oïilique  à  huit  pans.  L'espèce  précédente 
ayant  de  plus  les  arêtes  latérales  obtuses  du  lioyan  modifiées  cha- 
cune par  une  face.  Cette  modification  est  aussi  incomplète.  Incli- 
ifaison  de  M  sur  /,  i3Go  9'  (3).  { 

**  Sommets  dièdres. 

5*.  Pyroxbhb  biscsitairb  (Pyroxenus  kexaUtraedros).S\^nedes 
faces,  Mr*.  Prisme  hexaèdre  terminé  par  deux  faces  culminantes' 
obliques ,  correspondant  aux  arêtes  latérales  obtuses  du  prisme. 
Ces  deux  faces  sont  produites,  en  vertu  d'une  modification  (inter- 
ceptant complètement  la  base],  par  une  face  5  sur  les  angles  aigus 

(i)  Nous  continuons  ici  à  suivre  les  incidences  données  par  Haiiy, 
qui  ne  doivent  être  regardées  que  comme  approximatives. 
(a)  i33o  33'.  (Beudant.) 
(3)  i36oi  5'.  (Beudant.) 
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des  bases  du  noyau.  IncHnaison  de  5  sur  j,  lao»  (i)^  de  M  sur  5^^ 
wio43'jdersur*,  io3o  54'. 

6*,  PtRoxÈHE  TRiUMiTAiBE  {Pyroxcnus  dodecaedros).  Signe  de* 
i«ccs^  Mlrs,  Prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  sommets  dièdres. 
Le  prisme  de  Tespèce  périoctaèdre  ay^c  les  sommets  du  bîsunitaire 
(royez  ces  espèces  pour  la  nature  des  modifications)^  Inclinaison 
de/sur«,  lao». 

Var.  a.  Anantorphique.  Cristaux  raccourcis  dans  le  sens  de  l'axe 
du  prisme  et  alongés  transversalement.  Si  les  arêtes  culminantes 
fermées  à  la  jonction  des  faces  s  sont  placées  verticalement ,  le- 
crlstal  paraîtra  un  prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets^ 
triédres. 

***  Sommets  à  trois  ftices. 

7».  PYROXÈMB  DiHEXAÈDRE,  (  Ppvxenus  dthexaedros).  Signe  des 
faces ,  M  r  P  5.  L'espèce  hisunitaire  dont  Tarète  culi^inante  est 
remplacée  par  une  facette  P,  qui  est  la  base  du  noyau  j  même  com- 
binaison de  modifications  que  dans  cette  espèce,  seulement  celle 
qui  produit  les  faces  a  du  sommet  est  incomplète.  Inclinaison  de  P 
sur  *,*  i5oo  (2  )5  de  P  sur  r,  1060  6'. 

8*.  Ptroxeke  sexoctonal  {Pfroxenus  sexoclonalis).  Signe  des 
faces,  M  r  /  s  P.  L^espèce  triunitaire  dont  le  sommet  est  à  trois  faces. 
(  f^o^cz  pour  la  modification  qui  produit  ce  sommet  l'espèce  pré- 
cédente.) 

****  Sommets  à  quatre  faces. 

9c.  pTROxènE  AHALOGiQUE  (  Pjmoxenus  antdogicus  ).  Signe  des 
faces ,  ar in  (3). Prisme  à  six  pans.  Sommets  à  quatre  faces  répon-  . 
dant  aux  faces  latérales  du  prisme.  Inclinaison  de^  sur  r,  11 5». 89';. 
de  a  sur  a  ^  128°  4î»'>  de  i  sur  a  ,  i43o  7'j  de  i  sur  i,  870  a'j  de  n  sur 
w,  870  4î*'* 

io«.  Ptroxène  dxogtaèdre  {Pyroxenus  dioctaedros  ).  Signe  des 
faces  jMrlso.  Prisme  à  huit  pans,  sommets  à  quatre  faces.  L'es- 
pèce triunitaire  ayant  les  arêtes  de  jonction  des  faces  culmi- 
nantes avec  les  quatre  pans  primitifs  du  prisme  ,  remplacées  par 
une  facette  o ,  produite  eu  vertu  d'une  modification  par  une  face  ,. 

(i)  1200  38'.  (Beudant.) 

(2)  x5oo2'.  (Beudant.) 

(3)  Les  lettres  a  in  de  M.  Beudànt  ont  été  substituées  aux  let- 
tres grecques  de  Haùy.  L'inclinaison  de  i  sur  *  est  de  87°  18'  sui- 
vant M.  Bcudant,  et  celle  de  n  sur  n  de  88«  16'  environ. 
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*siir  les  angles  obtus  des  bases  du  noyau,  taclioaison  de  M  sur  o^ 
1450  9*;  de  o  sur  i,  i56o  Sg*. 

*****  Sommets  à  plus  de  quatre  faces. 

II*.  Ptboxèvx  stémoromb  (  Pyroxenus  stenonomus  )•  Signe  des 
faces,  Mr/oPs£ii.  Prisme  a  huit  pans  ;  sommets  à  huit  faces,  dont 
cinq  devant  (  desquelles  9  quatre  sont  produites  en  vertu  de  deux 
modifications  ,  chacune  par  une  face  sur  chacun  des  angles  obtus 
des  bases,  et  la  cinquième  est  le  reste  de  la  base  du  noyau ,  remar- 
quable par  sa  forme  de  pentagone  alongé  ,  ayant  deux  c6tës  paral- 
lèles et  un  troisième  perpendiculaire  à  ceux-ci) ,  et  trois  faces  der- 
rière produites  en  vertu  de  deux  modifications,  Tune  par  une  face, 
l'autre  par  deux  faces,  sur  Tangle  aigu  supérieur  de  la  base.  Incli- 
naison de  P  sur  c,  147°  48'j  de  M  sur  u  1010  5;  de  u  sur  m,  i3io  8*. 

B.  Espèces  oÛ  la  forme  d'un  octaèdre  domine. 

12.  Pt  boxèhe  SéKOQUATBRirA.iBE  (Pyroxcnus  octaedriformis).  Signe 
des  faces,  M  c  n'  (1).  Un  octaèdre  oblique  rrrëgulier  à  triangles  sca« 
lénes,  très  aigu,  formd  par  la  combinaison  des  pans  du  prisme  pri- 
mitif, avec  une  modification  par  une  face  f,  sur  chacune  des  deux 
arêtes  terminales  supérieures  du  noyau.  Les  arêtes  de  la  base  com- 
mune des  deux  pyramides  dout  se  compose  cet  octaèdre,  sont  rempla- 
cées chacune  par  une  facette  n  formée,  en  vertu  d'une  autre  mo- 
dification, par  une  face  sur  les  mêmes  arêtes  terminales  supérieures. 
Inclinaison  de  M  sur  v,  145°  9';  de  M  sur  n  i56o  3'^  de  n'  sur  n\ 
88»  a8';  de  t^  sur  «',  169°  6'. 

i3«.  pTBOxâBB  DUOViGBsmÂL  (  P/roxenuj  duouigesûnalis).  Signe 
des  faces,  Mvn  rF  tz.  Solide  à  vingt*deux  faces.  Le  même  oc- 
taèdre que  l'espèce  précédente,  modifié  par  une  face  sur  deux  arêtes 
aiguës  diamétralement  opposées,  et  ayant  des  sommets  à  trois 
facettes  obliques. 

MODES  DE  GBOUPEMEMT  AVEC  PBNéTRATlON  BÉGIPROQDE  ET  INVERSIOB 
DES  INDIVIDUS  DE  CE  GEBRB,  OU  HEMITROPIES. 

Le  genre  Pyroxéne  abonde  en  groupemens  de  cette  nature  ;  ils 
ont  sur-tout  lieu  dans  les  espèces  où  la  forme  prismatique  domine^ 
et  les  plans  de  groupement  ou  d'hémitropie  sont  dans  des  positions 

(.1)  Nous  substituons  encore  ici  la  lettre  n*  de  M.  Beudant  à  la 
lettix;  grecque  de  Haiiy. 


Digitized  by 


Google 


38a  LITHOPHANKS. 

très  rariëes.  Les  tristaux  composés  hémitropcs  les  plus  communs 
sont  ceux  où  le  plan  d^hémitropie  est  parallèle  à  un  des  pans  du 
prisme;  le  sommet  inférieur  offre  alors  un  angle  rentrant  très 
prononcé.  Souvent  deux  cristaux  composés  de  cette  nature~  se 
groupent  ensemble»  de  manière  à  former  une  croix  rectangulaire 
dont  deux  des  branches  offrent  à  leurs  sommets  des  angles  rentrans. 
Voyez  Ja  figure  98  de  la  PI.  67  et  la  figure  119  de  la  PI.  69  de 
r  Allas  de  Haiiy. 

1*»  Sous-genre>  —  Diopsidb. 

jélalite  (Bon voisin).  Mussite^ldem), Sahiite(d^ Anànda^  Wer-> 
ner  et  Karsten  ]•  Maiacolitke  (  Abilgaard  )  en  grande  partie ,  et 
particulièrement  les  Malacolilhes  Blanches  ou  Pyi'oxènes  blancs  (de 
M.  fierzélias).  Une  partie  des  Pyroxènes  verts  du  même  auteur. 
Passait  (Werner).  Pyr§om  (Breithaupt).  Omphazit  (Werner)? 
Baïkalite  (Karsten  )? 

Combinaison  de  silice,  de  chaux,  de  maguésie  et  d'an  peu  de 
pTOtoxyde  de  fer;  ou  bisilicate  de  chaux,  combiné  avec  un  bisili* 
cale  de  magnésie,  quelquefois  remplacée  par  une  petite  proportion 
de  protoxyde  de  fer. 

Signe  minéralogique  deM.Berzéiius  :  CS^+SÏS*  et  CS^+^ 


■fh 
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Blanches.  Jannâtres.    Vert  bl* 

De  De  De              De 

De  Oiijeifv'i.  Tamara,  Tiolen.  l.angbansliytta«Pargas« 

Par  H.  Rose.  BonsJorff.  Wachmcister.  H.  Rose.  Nordenski. 

Silice           54,64              54,85  67,21  55,32         55  4o 

Chaux.         ^4,94              24,76  24,94  23,01         15,70 

Oxyde  de  fer.  i;o8               0,99  0,20  2,16          2,53 

Magnésie*     18,00              i8,55  16,75  16,99        ^^^^7 
Oxyde  de 

manganèse.    2,00               0,00  0,00  1,59           o,43 

Alumine*       0,00               0,28  o,43  0,00           2,83 

Perte  au  feu.  0,00               o,32  0,00  0,00 


0,00 


100,66  99,73        99,53  99,07        99,46 

Forme  primitive:"  prisme  rhomboïdal  oblique  de  92' 
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55'  el  870  5';  la  base  est  înclînde  à  Taxe  de  1060  25'  à 
1060  3o',  et  aux  pans  de  looo  aS'  à  100040'  (Beudant). 
Glivable  parallèlement  aux  faces  primitives  ou  à  celles 
d'un  prisme  oblique  rectangulaire,  c'est-à-dire  dans  la 
direction  des  deux  diagonales  du  noyau.  Couleur  :  blan- 
che ou  Tèrt-clair.  Transparent  ou  plus  ou  moins  trans- 
lucide. Pes.  spéc,  3,2  à  3,3. 

Au  chalumeau  ,  seul  sur  le  charbon  ,  fond  avec  ëbullition  en 
verre  incolore  demi- transparent.  Avec  le  sel  de  phosphore  ,  donne 
par  une  décomposition  lente^  un  verre  transparent  qui  devient 
opalin  par  le  refroidissement ,  et  un  squelette  de  silice.  Avec  la 
sottdc^  se  gonfle  et  se  dissout  en  verre  diaphane.  (  Berzélius.  ) 

ESPÈCES    DE    CB   S0US-6BNBE. 

Ptroxèhb  primitif.  De  la  vallée  de  Fassa,  Haiiy. 

—  SBNOQDATERNAillE.  Idem. 

—  PiiRfOCTOGOHE.  Haiij. 

-*      '  st£nokohb.  Haiiy.  Piémon  t. 

—  PBRiocTÀÈDRE.  De  Buocfiy  pvès  ArendaL  (Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

MODES   DB    GROCPBXBMT  ET    D^ÀLTBRATIOK   DBS  GRISTàrX     DR   CE 
SOUS-GEVRB. 

£n  prismes cylindroïdcs accolés  longitudinalementet  quelquefois 
fortement  comprimés.  Dans  la  vallée  de  Saint- Nicolas  (  Valais  ). 

En  masses  à  structure  baccillaire. 

En  masses  flbreuses,  capillaires  et  qui  prennent  l'apparence  de 
Vasbeaie*  Bien  des  cristaux  composes  de  la  vallée  de  Brosso,  pré- 
sentent, par  l'écartement  des  individus  cristallins  qui  lescomposent^ 
Tapparence  d'un  passage  à  l'asbeste. 

MODES  DE  GROVPEMEHT  DES  IBDIVIDUS    MOLECULAIRES  DE  CE  SOUS-GBURB. 

En  masses  laminaires. 
En  masses  compactes. 

AMKOTATIOKS. 

Les  diopsides  vertes  de  Sabla  en  Suède,  et  d'Aï  ta  en  Piémont, 
analysées  par  MM.  Henri  Rose  et  Beudant,  ont  été  reconnues  par  ce 
dernier  chimiste,  comme  mélangées  de  Trémolites  et  de  Grenats. 
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Il  existe  aussi  à  Salila  des  Diopsides  vertes  qui  contiennent  de 
trente  à  soixante  pour  cent  de  Stéatite  mécaniquement  mélang<^e, 
SHtyant  les  calculs  de  M.  Beudaat. 

2*  Sous-genre.  —  Pykoxène  proprement  dit. 

ISchorlnoir  en  prisme  octaèdre  (De  Born).  Schorl  volcanique  (Fau- 
jas).  Volcanile  et  Virescite  (De  la  Méthrîe;.  Aug^te  (Werner  et  Bro- 
chant). Une  partie  des  AfaZâcoZi't^j  (Abi)gaard);  et  particulière- 
ment les  malacolitlies  vert  foncé  et  rouge  sombre.  Coccolithes 
(Werner  et  d'Andradà).  Probablement  une  grande  partie  des  Héden- 
bergius  de  M.  Béudant  ;  VHédenbergite  proprement  dite  de  M.  Ber- 
zélius ,  son  Augite  et  ses  Pyroxènes  alumineux, 

Jeffersonite  ?  Kaating. 

Combinaison  de  silice,  de  chaux,  deprotoxyde  de  fer  et  quelque* 
fois  d*alumine  ;  ou  bisilicate  de  chaux  combiné  avec  un  bisilicate 
de  fer,  dans  lequel  une  partie  de  la  silice  est  quelquefois  rempla- 
cée par  de  l'alumine. 

Signes  minéralogiquesde  M.  Berzélius  : 

pour  l'Hédenbergite  CS  ^+fS^ 


pourl'augileCS»-^^      |^' 


AKALTSES   DES    PTROXÈNES. 


Hédenbergitc    Noir 

de  de 

Tunaberg,  Taberg. 

par  par 

H.  Bose.  H.  Rose. 

Silice.                49><*i  53,36 

Chaux.  20,87  22,19 
Protoxyde  de 

fer.                 a6,o8  i;,38 

Magnésie.  )  4,99 
Protoxyde  de/  3,98 

manganèse)  0,09 

Alumine.            0^00  0,00 

Matière  volatile.  0,00  0,00 

Perte.                   1,06  1,99 


Rouge  Noir            Noir 

de  de                de 

Degerc.  Frascati.     l'Etna 

par  par               par 

Berzélius.  Klaproth.  Vauquelin» 

5o,o  4^9^^  52,00 

20,0  24,00  l3,20 


21,0 

0,3 
0,0 

0,9 
0,6 


12,00 
8,75 

1,00 
5,00 
0,00 

1,25 


i4,6ô 
10,00 

2,0I> 
3,34 
0,00 
4,80 


100,00 


97,3 


100,00 
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forme  primitive  :  prisme  oblique  rhomboïclal  de  92^ 
S5'  et  87*  5' ,  dont  les  bases  sont  inclinées  sur  les  pans 
de  1000  10'  à  lôo®  la',  et  à  l'axe  de  io6*  12' à  106»  i5* 
(Beudant).  Pes«  spéc,  5, 10  à  5,i5.  Couleur  :  vert 
foncé,  ou  Hoir,  ou  rouge  sombre.  Opaque^ou  seulement 
faiblement  translucide  sur  les  bords  minces. 

Au  chalumeau^  danslematras,  donne  un  peu  d'eau  hygrométrique 
qui  rougit  le  papier  de  tournesol.  Seul  entre  les  pinces  se  résout 
avec  une  faible  effervescence  en  verre  noir  brillant.  Avec  le  borax^ 
donne  un  verre  fortement  coloré  par  le  fer.  Lentement,  et  souvent 
partiellement,  décomposable  par  le  sel  de  phospliore.  Aisément  so- 
lubie  avec  la  soude,  en  verre  noir.  (Berzélius.) 

BSPIcCES  i)K  CÉ  SOUS-GENHEé 

pYBOxÈKB  péRlHEXAEDRB.  D'/dfr6n£/a/(Haiiy)» 

—  BisuMiTAiRx.  Du  f^ésutfc^  A^jiuvergne^  cle  VMtna  (HaCiy  )• 

—  TBiuKiTAiRB.  Du  Visfùrais  ,  du  Vésuve ,  à* Auvergne  et 

d*Arendal  (Haiiy), 
Quelquefois  les  cristaux  sont  plus  ou  moins  déformés  et  arrondiSi 

kODE   DE  GROVPEMÊST  DBS  IRDIVlDt7S  MOLécUL AIRES   DE    CE  SOUS-GBNRB. 

En  masses  formées  de  grains  arrondis^  cocAo/iift  (Werner). 

liODB  DB   DicOMPOSlTlÔn   DES    CRISTAUX    DE  PIROXÈHB^ 

Quelques  cristaux  altérés  par  les  vapeurs  volcaniques  se  chan^ 
gent  en  matière  jaune  tendre;  d'autres  sont  transformés  en  une 
àorte  de  stéatite  verte. 

REMARQUES   SUR  LE    GRAND    6EHRB  PTROXEHÉ. 

Peut-être  conviendrait-il  un  jour  de  former  deux  nouveaux  sous-^ 
genres ,  dont  Tun  comprendrait  les  Pyroxènes  blancs  ou  MalacoLi- 
thés  blanches,  qui  ne  contiennent  point  d*oxyde  de  fer,  el  l'autre  les 
Augites,  qui  sont  toujours  noires  et  complètement  opaque3,  et  dans 
lesquelles  une  portion  de  la  silice  est  remplacée  par  de  l'alumine  , 
suivant  M.  Berzélius.  M.  Beudant  regarde  l'alumine  qui  entre  dans 
la  composition  des  Pyroxènes  alumineux,  non  comme  faisant  partie 
essentielle  de  leur  substance ,  mais  comme  provenant  d'un  mélange 
de  minéraux  étrangers  aux  Pyroxènes. 

II.  25 
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4'  Genre.  Achmite.  (Achmites.)  (Berzdlius,)       ^ 

Combinaison  dt  silice,  de  peroxyde  de  fer  et  de  soade  9  ou  hïsii^ 
cate  de  fer  dominant,  combiné  a?ec  dutrisilicate  de  soude* 
Signe  minéralogiquc  de  M.  Berzélius,  3  FS^  +  NS^, 

AIIAI.T5E  Dl  l' ACHMITE,  PAR  BEnZÉLlUS. 


Silice. 

65,î5 

l^eroxyde  de  fer. 

3i,a5 

Soude. 

io,4o 

Chaux. 

0»:* 

ProtOKyde  de  manganèse. 

i,oa 

98,70 
Forme  primitive:  prisme  oblique  rhômboïdal  de  86® 
57'  et  930  3'.  Clivable  parallèlement  ans  pans  du  prisme 
et  dans  la  direction  des  diagonales.  Raye  la  cbaux  flua- 
Ice;  rayé  par  le  quartz.  Pes.  spéc.»  3,5^  Couleur  :  noir 
brunâtre  ou  brun  rougeâtre  passant  au  verdâtre.  Éelat 
vitreux.Translucide  seulement  sur  les  bords  très  minces. 
Poussière  d'un  gris  jaunâtre  clair.  Cassure  inégale  à  pe- 
tits grains,  ou  concboïde. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  donne  de  Teau  hygrométrique 
sans  changer  d'aspect*  Seul  sur  le  charbon,  fond  aisément  en  une 
boule  de  verre  noir  brillant.  Avec  le  borax,  fond  en  verre  coloré  par 
le  fer.  Il  en  est  de  même  dans  le  sel  de  phosphore  où  il  reste  un 
squelette  de  silice.  Avec  la  soude,  fond  en  verre  noir,  et  sur  la 
feuille  de  platine,  donne  la  couleur  verte  indicative  du  manganèse* 
Eéduit  en  poudre,  devient  attaquable  par  les  acides  sutfurique  et 
hydrochlorique. 

ESPÈCE  UKIQUB. 

AcHiui-B  AIGU  {Ai^uniies  aeutw)»  Le  prieme  rhômboïdal  piini- 
tif  incomplètement  modifié  sur  toutes  les  arètet  latérales,  et  ter- 
miné par  une  pyramide  très  aiguë  à  quatre  faces^  produite  en  vertu 
d^une  modification  par  deux  faces,  sur  les  angles  solides  obtus. 
Cette  pyramide  elle-même  a  son  angle  solide  culminant  remplacé 
par  un  sommet  dlMre  oblique.  IfEger  prés  de  Kongsàerg  (ïVorwégc). 
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5^  Genre*  ^  Couzëranitb.  (Ghai^pentieri) 
{Cousctania.) 

Combinaison  dé  silice  i  dVumîne ,  de  chaux ,  de  magnésie ,  dd 
potasse  et  de  soude  ou  silicate  d'alumine  dominant ,  combiné  ayett 
un  trîsilicate  de  ckaux  et  uù  bisiiicate  de  soude  et  de  potasse. 

Signe  minéralogique  de  M.  Dufrénoy  (i)  : 

▲VÀLT8B  DB  LA  COUZÉRAHITB   DES   PTRéséBS,  PAH   it.  DUFBÉHOté 


Silice. 

o,5a37 

Aluroilieé 

o,a4oa 

Chaux. 

o,xi85 

Magnésie» 

•  0,0^*4* 

Potasse* 

4i>)055a 

Soude. 

0,0396 

0,991a 

iForinepritfiitlve:  prisme  rhomboïdal  oblique  de  84<^ 
et  960;  la  base  est  inclinée  sur  Tarète  dé  920  à  QZ<>i  Sous- 
divisible  parallèlement  à  la  petite  diagonale.  Pes.  spéc.^ 
2,69.  Rayant  le  verre  et  non  le  quartz»  Cassure  légère- 
ment lamelleuse  dans  le  sens  delà  petite  diagonale^  con- 
choïde  et  inégale  en  travers.  Éclat  vitreux  et  résineus. 
Couleur  :  le  noir  parfait,  le  gris  très  clair?  le  bleu  indigo 
fondé? 

Inattaquable  par  les  acides. 

Au  chalumeau,  se  fond  en  émail  blanc^  et  avec  le  sel  de  phosphore 
donne  un  bouton  laiteux. 

BSpiCBS. 

1*^  Espèce.  CouzRBAvtTB  pAiHvnvE  {Coits9t€mla  prismaUca),  Signe 
des  faces ,  P  M.  Le  prisme  rhomboïdal  oMtqile  décrit  ci-dessus.  De 
la  Faiiée  de  SHx.  (Pyrénées^) 

(1)  yofee  la  deBdription  et  Tanulyse  de  la  Couzéranite,  par  M^  Da^ 
fréa<^.  (  Anfté  dùê  M&nc.  mt,,  totti«  i4^  p*  7a.} 

25. 
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•^e.  Cocz^RAiriTB  péftiHEXà&DiB  {Coiuefania  pcnhcxaedra).  Sïgttt 
des  faces ,  P Mr.  Prisme  à  six. pans ,  terminé  par  une* face  obKque. 
L'espèce  précédente  modifiée  par  une  seule  face  sur  les  arêtes  ob- 
tuses du  prisme.  Inclinais()n  de  r  sur  M,  1 38o.  De  la  FalUe  de  Seix» 
(Pyrénées.) 

6'  Genre.  —  Rhodonite.  (BeaJant.)  {RhodoniUs.) 

Manganèse  oxydé  tiUcifère  [Baûj).  Manganspat^  (Werner). 
Kiesel  mangan  {LéonhaLTd)*  Mangankiesel  (Breitbaupt ].  Huhin 
jyath  (Berzéiius).  Bothstein  (Haussman)  en  partie. 

Combinaison  d^ozyde  de  manganèse  et  de  silice ,  ou  bisilicatede 
protoxyde  de  manganèse. 

Signe  mittéralogique  de  M*  Berzéiius  :  MgS, 

AVkLTSE  DIS   HHODOmTVS    LAHXLLA.IBES   DB    LAHGBilTSHTTTÀ    (  SVBDB  }  , 
PAB  «I.    BBBZiLlUS. 


Silice. 

48,oo 

Protozyde  de  manganèse. 

49M 

€haùx. 

3,.2 

Magnésie. 

o,aa 

Oxyde  de  fer. 

traces. 

100,38 

Clivable  en  prismes  rectangulaires,  et  moins  nette^ 
ment  en  prismes  rhomboïdaux,  de  870  5'  et  920  55'. 
Raye  la  chaux  fluatée;  rayée  par  le  feldspath.  Pes.  spéc, 
5,6.  Couleur:  rouge  de  rose,  passant  au  bleu  violet  et 
au  brun.  Eclat  intermédiaire  entre  le  vitreux  et  le  na- 
cré. Opaque,  ou  seulement  translucide  sur  les  bords. 
Cassure  conchoïde  ou  écailleuse.  Poussière  d'un  blanc 
rougeâlre  clair. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  inaltérable.  Seule ,  sur  le  char- 
bon, fond  au  ieu  de  réduction  en  verre  rose  demi -transparent  ;  au 
feu  d'oxydation,  forme  une  boule  noire  à  aspect  métallique  et  dont 
la  couleur  se  détruit  au  feu  de  réduction.  Avec  le  borax,  aisément 
soluble  en  verre  incolore  au  feu  de  réduction,  et  améthyste  au  feu 
d'oxydation.  Difficilement  attaquable  par  le  sel  de  phosphore  f  et 
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ctëèomposablèea  un  squelette  de  sitice  et  en  un  verre  qui ,  à  laAâmmc 
extérieure,  est  améthyste.  Avec  la  soude,  se  dissout  en  yerre  noir 
ou  en  scorie  noire.  (Berzélius.) 

Point  d'espèces  connues  dans  ce  genre.  On  n'a  encore  reneontré 
que  des. cristaux  groupés  en  masses  cristallines , et  clivables,  et  des 
groupes  d'^individus  moléculaires ,  en  masses  compactes ,  à  cassure 
inégaie ,  concboïde  ou  écailleuse.  A  Langbanshytta  en  Suéde ,  à 
Kapnik  en  Transylvanie  et.pri»  d&,LockarttsJarm  dans  le  Massa- 
chusetts, Amérique- Septentrionale. 

La  rhodonite  est  souvent  mélangée  de  manganèse  carbonatée, 
ainsi  que  le  montrent  Tes  analyses  dé  M.  Drandes  calculées  par 
M.  Beudant,  tom.  !>,  p.  iSa» . 

7*  Genre. —  Diallagb.  {Dîallaga.) 

Il  y  a  peu  de  genres  qui  aient  autant  divisé  les  minéralogistes  , 
sur-tout  depuis  un  petit  nombre  d*années,  que  celui-ci.  Les  uns, 
commeMM.Mohset  deLéonhard^  ont  réuni  aux  Pyroxénes  et  aux 
Amphiboles,  une  partie  des  Diallages  de  Haiiy  et  des  minéralogistes 
français.  M.  Mohs  a  divisé  en  deux  genres  distincts  le  reste  des 
Diallages.  M.  Haïdlnger  a  soutenu  que  la<plupart  desDiallages  n'é* 
taient  que  des  mélanges  d'Amphibole  et  dePyroxène*  M.  Berzéiius 
paraît ,  d'après  les  analyses  de  M.  Kôhler  ,  pencher  vers  un  rap- 
prochementvdes  Diallages  etdcs  Pyroxènes  (i).  Enfin  M.  Beudant , 
sur  des  considérations  dépendantes  uniquement  de  la  composition 
chimique,  sépare  d'abordvles  Smaragdites  de  Saussure  des  Diallages, 
et  annonce'  que  probablement  on  pourrait  encore  diviser,  celles-ci 
eu  cinq  genres  distincts.  D'après  de  pareilles  divergences  d'opinion, 
il  est  diffibiie  d'établir  une  synonymie  exacte.  Nous  nous  conten- 
terons donc ,  pour  le  présent ,  de  signaler  les  diverses  dénomina- 
tions données  aux  minéraux  que  nous  continuons  à  comprendre 
pro'/ispirement  dansnotr«  genre  Diallage*. 

Cesont  les  S  chorlUunelUux  chatoyans^O^  la  Méthrie).  Smai'agdita 
(de  Saussure}.  FeUUpath  vert  (Romé-de-l'Isle).  Schorl  feuitUié  (De 
Born  ).  EmeraudiUs]  (  Daubenton  ).  Lotalalite  { Sewerguine )•  Dial- 
lage  verte  ( Haiiy  )  en  partie.  Diallage métalloïde [KAuy)  en  partie. 
Blattn'ger  j4 nthophyllit  (Werner).  Bronzit  (Karsten).  Hemipris- 
matischer  Srhillerspatk  (  Mohs  )  • 

Combinaison  de  sUice,  de  magnésie,  de  chaux,  de  protoxydes  de 
fer  et  de  roauganèse,  d^alumine  et  peut-être  d'une  petite  quantité 

(i)  Jaht^s  Bericht  gter  Jahr^s  p.  201  «t  suiv.  Tubingen ,  18 3o. 
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d'eau  9  ou  bistlicatede  magnésie  9  combiné  aveo  un  biflilicate4e 
chaux,  ou  de  protoxydes  de  manganèse  et  de  fer;  suivant  M*  Beir9^« 

^) 
lius ,  dont  U  formule  winéralogîque  est  :  MS^+f  \S^ 

mn) 

une  petite  proportion  d'alumine  remplacé  parfois  de  la  silice* 

Diaprés  M.  Beudant,  la  Smaragdite  aurait  pour  formule  : 

Les  diallagesproprementdites  auraient,  les  unes,  4  ^<^^  -jr^^^ 
'4S.  D'autres,  if 53+  UAq,  ASAq,  ovlMS^  -h -^   |  S^,  jiSi 
OUcn6n4ilf53+/5^. 

AHAI.'SSES. 

Pe  la  Smaragdite.    De  la  Diallage   De  la  Bron^ite 

de  laSpezia.  de  Styrie» 

Par  Tauquelin»      Par  Berthier.      Par  Klaproth. 

Silice.  5o,o  4?»»  ^o»» 

Alumine*  a  1,0  3,7  0,0 

Oxy4e  de  chrome.  7,5  0,0  0,0 

Chaux.  i3,o  i3,i  0,0 

Magnésie.  Q^o  a4,4  27,5 

Oxyde  de  fer.  5,5  7,4  io,5 

Oxyde  de  cuiyre.  i,5  0,0  0,0 

Perte.  4^5    lav^  S»*  o,5 

109,0  99îO  98,0 

▲UTRBS   AVALTSBS. 

De  laBronzite  D'une  Diallage  De  laBronzite 

du  Tyrol.  métalloïde,    de  Stempel. 

ParKohler.  Par  Drapier.  Par  Kôhler, 

Silice.                              56,8t  4k              ^7919 

JMagvésie,                        99,67  39              3a»66 

Chaux.                              3,19  I                 1,39 

Protoxydedefer.               8,46  i4                 7»46 

Protoxyde  de  manganèse.  6,6 z  0                 o,34 

Alumine.                            a,o6  3                 0^69 

jgau.                                  b,ai  10                0^63 

^06,01  98  ioo,a6 
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Forme  primitive  i  prisme  oblique  rectangulaire  dont 
ta  base  est  inclinée  sur  un  des  pans,  de  \o^^  i8',  et  per* 
pendiculaire  sur  deux  autres  pans  opposes  du  même 
pri3me  (i).  Clivages  très  nets  et  très  brillans  parallèle- 
meutà  deux  pans  opposés  du  prisme;  peu  apparens  dans 
la  direction  des  autres  pans  et  des  deax  diagonales  de 
la  base«  Pes.  spéc,  5,o  k  &,3..  Rayant  la  chaux  carbo- 
natée  ou  la  chaux  fluatée;  rayée  par  la  chaux  fluatée  ou 
par  Fapatite.  Éclat  vitreux  ou  nacré  très  vif  et  quelque- 
fois pseudo-métalloïde..  Tissu  très  lamelleux  ou  fibro- 
laminaire^  Couleur  d'un  vert  très  vif  ou  verdâtre,  sou- 
vent argenté,  quelquefois  d^ia  brun  violâtre. 

An  chalumeau,  seule  dans  le  matras ,  donne  de  Feau ,  pétille  et 
prend  une  couleur  plus  claire.  Sur  le  charbon,  fond  lentement  sur 
les  bords,  en  une  scorie  grisâtre  ou  en  verre  verdâtre  ou  blanchâtre. 
Soluble  dan^  le  borax^  en  verre  diaphane  légèrement  coloré  par  le,, 
fer,  et  dans  une  certaine  quantité  de  soude,  en.boule  opaque,  gris 
verdâtre.  (Berzélius.) 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  douteuses.  Haiîy  en  indique  une 
quUl  nomme  Diallagc  perioctaèdre  ^  qui  est  un  prisme  à  huit  pans 
et  à  base  oblique,  formé  en  vertu  d*une  modification  par  une  face 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau. 

Les  individus  de  ce  genre  tendent  à  s'alonger  et  à  se  réunir  en 
masses  laminaires,  ou  lamellaires^  ou  aciculaires,  ou  iibro-lami- 
naires.  C'est  ainsi  qu'on  les  voit  à  IsiSpezzia^  au  Mont  Rose,  dans 
VUslenthal  au  Tyrol. 

MODE   DE   G&OUPEHBHT  DBS.  INDIVIDUS    MOLECULAIRES    DE   CE   GENRE. 

En  masses  compactes*. 

8«  Genre.  —  Hyperstène.  {Uyperstenum.) 

Lahradorische  Hornblende  (  Werner  ).  Hornblende  du  Labrador 
(Brochant).  Paulit  (  Werner  ).  Pn'smatoïdischer  Schillerspath 
(  Mohd }. 

(i)  Suivant  M.  Mohs ,  ce  serait  un  prisme  ibomboïdal  oblique 
de  86»  et  gî*». 
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Combinaison  de  silice ,  de  magnésie  et  de  protozyde  de  fer,  ou 
bisilicate  de  m^gnéàie ,  combiné  avec  du  bisilicate  de  protoxjrde  de 
fer. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  /S^  +  Af  <$^;  ce  qai  lui 
donnerait  la  même  composition  qu'à  un  Pyroxcne.  Dans  sa  pre« 
mière  classification,  M.  Berzélius  avaie  adopté  la  formule  y 5* 
-f  3  ^  53,  et  si  elle  était  exacte,  cette  différence  dans  la  composition, 
jointe  à  la  différence  dans  la  forme ,  éloignerait  entièrement  l'Hjr 
perstènedes  Pyroxènes. 

▲5ALTSE   DES    QTPEBSTèHES    DU    LAB&ADOA  f    PAR    KLàPROTH. 

jSiiice.  54)^5 

Magnésie.  1^,00 

Oxyde  de  fer,  a4>5o 

Chaux.  I  ySio 

^                           Alumine,  2,^5 

fia«.  »,oo 

97,5o 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rbomboïdai  de  ^8^ 
1 2'  et  810  48\  Divisible  parallèlement  à  ses  faces  et  dans 
le  sens  des  deux  diagonales.  Le  clivage  parallèle  k  la 
petite  diagonale  est  le  plus  net  de  tous  et  le  plus  éclatant, 
11  offre  souvent  un  éclat  pseudo-métallique  d'uu  rouge 
cuivreux.  Les  clivages  parallèles  aux  pans  du  prisme 
viennent  ensuite  dans  l'ordre  de  netteté,  et  leur  éclat  est 
plus  vitreux  et  d'une  couleur  blancbe,  Pes,  spéc,  3,3 
à  3,4,  Rayant  Tapatite;  rayée  par  le  quartz.  Couleur  : 
noir  ou  noir  grisâtre  et  ver dâtre,  quelquefois  brun.  Les 
reflets  sont  colorés  en  rouge  de  cuivre,  ou  jaune  d'or ,  ou 
brun,  ou  bleu.  Cassure  inégale  à  petits  grains. 

Au  chalumeau  ,  seule  dans  le  matras,  donne  de  l'eau  hygrpmé-^ 
trique  sans  changer  d'aspect.  Sur  le  charbon ,  aisément  fusible  en 
verre  vert  grisâtre  opaque.  Avec  le  borax,  soluble  aisément  en 
verre  verdâtre.  Avec  le  sel  de  phosphore,  ne  se  décompose  pas, 
s'arrondit  sur  les  bords  et  se  dissout  très  lentement.  Avec  la  soude, 
en  petite  quantité ,  donne  une  boule  opaque  d'un  gris  verdâtre, 
(Perzélius.) 
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ESPECES. 

itê  Espèce.  Htpeustèitb  primitif  (  Hyperstenum  prismaticum), 
(Signe  des  faces,  M.  P.  Prisme  rhomboïdal  droit.  Inclinaison  de  H 
tur  M ,  980  la'  et  810  48';  de  M  sar  P.  90».  Indiquée  par  Haiiy,  sana. 
désignation  de  localité. 

a*.  Hyperstèks  triumitàirb  (  H/penlenum  dodecaedricum  )• 
3igne  des  faces  ,  M  r  x  ^.  Un  prisme  à  huit  pans  à  sommets  dièdres 
très  surbaissés,  formé  par  une  combinaison  de  modifications 9 les 
unes  par  une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales ,  les  autres, 
par  une  face  ^  sur  chacun  des  angles  aigus  des  bases.  Cette  modifia 
cation  n''intercepte  pas  en  entier  les  pans  du  prisme  primitif.  Incli- 
naison de  M  sur  r,  i3oo  54';  de  M  sur  x,  iBq»  6';  de  ^sur  g,  i33o  n»- 
4e ^  sur  r,  ii3p  ^^^  Anàic^ée  par  Qauj ,  comme  proYenant  du  Cor- 
nouailles. 

J'ai  trouvé  à  la  Prese  entre  Tjrano  et  Bormio,  dans  la  Valtelline, 
un  grand  cristal  d'Hypersténe ,  qui,  s'il  eu  tété  complet,  eût  formé 
une  troisième  espèce.  Ce  cristal ,  enchâssé  dans  sa  gangue  et  natu- 
rellement clivé  parallèlement  à  la  petite  diagonale  de  la  base  du 
noyau  ,  présente  pourtant  deux  faces  distinctes ,  l'une  la  face  x,  et 
l'autre  une  face  culminante  produite  en  vertu  d'une  modification 
par  une  face,  sur  l'angle  obtus  de  la  base»  l'arête  d'intersectiou  de 
cette  face  avec  la  face  x  est  perpendiculaire  à  l'axe,  de  même  que 
celle  qui  existe  entre  lea  faces  g  et  r,  ce  qui  démontre  que  la  forme 
primitive  de  l'Hyperstène  est  bien  un  prisme  droit. 

MODE  DE   OROUfEMBlIT   DBS    IMpIVlDUS   MOLéCTTLàIRBS   PB    CB    QBVRB. 

En  masses  laminaires ,  lamellaires  et  fibro-Iaminaires'.  Du  La- 
brador et  de  la  Prese  (  Valtelline);  aussi  des  monts  CuchuUin  (Ile 
de  Sky),  et  du  Cornouaillesy  etc. 

9e  Genre,  -r-  Anthophyllite.  {Anthophyllitea.) 

Anthophyllit  (Schumacher  et  Karsten).  Strahliger  AntkophyllU 
(Wcrner).  Anûiolith  (Breithaupt).  Prismatiches  Schiller  spath  (Mohs). 

M.  Rose  réunit  l'Authophyllite  avec  T  Amphibole.  (Poggendorfl, 
Jnn.  der  Pkysik^  t.  XXIII,  p.  559). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  ,  de  magnésie  et  de  protoxyde 
de  fer,  ou  trisilicate  d'alumine,  combiné  avec  un  bisiiicale  de  m  .  . 
gnésie  et  de  protoxyde  de  fer. 

jStgne  minéralogique  de  M.  Beudant  : 
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ÀMÀLTSB   0B8  ÀHTBOPHYLLITIS ,   PÀB   JOB]f«. 

Silice.  61,66 


Alumine. 

i3,33 

Magnésie. 

4,00 

Chaux. 

3,33 

Oxyde  de  fer. 

ia,oo 

Oxyde  de  mao^aDCse. 

3.a5 

Eau. 

.,43 

100,00 

Forme  primitire  :  prisme  rbomboïdal  droit  de  75^ 
44'  et  1060  16'  (i).  Glivable  parallèlement  aux  pans^ 
difficilement  dans  la  direction  parallèle  aux  bases.  Il  se 
divise  aussi  1res  ncltement  dans  le  sens  des  deux  dia- 
gonales; les  faces  de  clivage  qai  repondent  à  la  plus 
grande  diagonale  sont  plus  «éclatantes  que  les  autres. 
Pes.  spëc.y  5>o  &  5,3.  Rayant  fortement  la  cbaux  flua- 
fée  et  même  légèrement  Tapatite  ;  rayëe  par  le  quartz. 
Éclat  nacre  passant  à  IVclat  vitreux  et  à  IVclat  pseudo^ 
métalloïde  sur  les  faces  de  clivage  les  plus  nettes.  Cou- 
leur :  gris  jaunâtre  et  brunâtre ,  quelquefois  avec  des 
reflets  bleus.  Translucide  sur  les  bords  et  même  trans- 
parente. 

Au  chalumeau,  seule  sur  lecbarbon,  inaltérable  et  iofusible. 
Avec  le  borax ,  se  dissout  difEciiement  en  verre  coloré  par  le  fer. 
Avec  le  sel  de  phosphore ,  se  décompose  lentement  et  donne  un 
squelette  de  silice.  Avec  la  soude ,  fond  difficilement  en  scorie*. 
(Berzélius.) 

ESPÈCE   UHIQUE. 

AvTBOPBTLLiTB  QTJADRiHEXAGOHÀLË  {JnthophylHtes  quadrihexugo-^ 
nalis).  Signe  des  faces,  M  s  o.  Prisme  hexaèdre  terminé  par  At% 
sommets  dièdres.  Combinaison  de  deux  modifications,  l'une  incom^ 
plète  par  une  seule  face  jt,  sur  les  arêtes  latérales  du  prisme,  l'autre 

(i)  De  124'*  3o'  et  55o  3o',  suivant  M.  MohSj^ 
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p;ir  une  face  o,  sut  chacun  des  angles  aigus  des  bases»  Inclinaison 
de  M  sur*,  1260  Sa'j  de  M.  sur  o,  1070  a'-  de  a  sur  o,  lai»  36*5  de 
p  sur  f,  1 19*  5a'.  Citée  par  Haay  sans  désignation  de  localité. 

Les  cristaux  altérés  et  privés  de  sommets  se  trouvent  groupés  en 
tuasses  laminaires  et  aciculaires,  AKongsàerg  ÇSSorwége)^  et  dans  le 
Croënland, 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  rAnlhophyllite,  les  prétendues 
Anthopbyllites  du  Tyrol  et  de  la  Styrie  ,  qui  sont  des  Diallages 
Pronzites* 

appendice  à  Ic^  famille  des  Amphiboles. 

I.  SchiUerspath  (Léonhard).  DiaUage  métalloïde  (Haûy)  en  partie. 
$chilUrstein  { Wer ner  ) .  Diatomer  Schillerspath  (  Mohs  ) . 

C'est  la  DiaUage  dcBaste,  au  Hartz ,  qui  diftère,  soît  par  sa 
composition,  soit  par  des  caractères  physiques  importans,  de%  autres 
Plallages, 

D'après  l'analyse  de  M.  Kuyer,  ce  serait  un  hisiUcate  de  magn4* 
sie,protoxyde  de  fer  et  de  chaux  dominant,  combiné  avec  un  hydrate 

de  magnésie* 

M) 
Signe  minéralogique  de  M.  Bcudant  :  4  /  >^'  +  UAq^^. 

4VALTSS  DU  BCHILLERSPATEI  UB  BASTE,  PAB  KOflLEB. 

Silice,  43>9<* 

Magnésie*  «5*85 
Protoxyde  de  fer  et  un  peu  de 

chrome.  1 3)0a 

Protoxyde  de  ma nganèse.  0  fi^ 

Chaux.  ifi^ 

Alumine*  i,a8 

Eaut  13)4^ 

Forme  primitive  :  prisme  oblique  rhomboïdal  ?  divisible  en  deux 
directions  qui  font  entre  elles  un  anglft  d'environ  i35o.  L'un  de  ces 
clivages  est  très  net,  l'autre  peu  distinct.  Pes.  spéc,  2,69.  Raye  la 
chaux  carbonatée;  rayé  par  la  chaux  fluatée.  Poussière  :  blanc  gri- 
sâtre ou  jaunâtre.  Couleur  verte  ou  brune.  Sur  les  faces  de  clivage 
plus  nettes,  l'éclat  est  nacré  et  pseudo- métalloïde.  Cassure  inégale, 
esquilleuse. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras  donne  de  l'eau.  Seul  dans  la  pince 
de  platine,  brunit  et  prend  un  aspect  métallique.  De  minces  frag- 
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mens  8*arrondbseat  sur  les  bords.  Dans  le  borax,  très  difBcilemeafc 
soJoble  en  donnant  la  réaction  du  fer.  Soluble  dans  le  sel  de  phos- 
phore en  laissant ,  pour  résida,  un  squelette  de  silice,  et  dans  la 
soude  ,  en  scorie  impure  d'un  gris  jaunâtre. 

Réduit-  en  poudre  fine,  facilement  décomposé  par  les  acides  sul- 
furique  el  hydro-chtorique. 

On  ne  connaît  de  ce  genre  aucun  cristal  complet,  mais  seule- 
ment* des  masses  lamellaires^  laminaires  ou  fibro-laminaires.  A 
BatU  (au  Hartz), 

su  BabingtoniU {Léfy\  Axotùmer  Augit  s^ath  (Mohs  )• 

Composition  inconnue.  Point  d'analyse.  M.  Children  y  a  reconnu 
de  la  silice,  des  oxydes  de  fer ,  de  manganèse ,  de  'a  chaux  et  uqe 
trace  de  titane. 

Forme  primitive  :  Prisme  oblique  rhomboldal  de  i55o  a$'  dont  la 
base  est  inclinée  à  Taxe  de  ga»  34'*  Clivage  le  plus  net  parallèle 
à  la  base,  peu  net  parallèlement  à  la  grande  diagonale  du  prisme. 
Raye  Papatite  ;  rayée  par  le  quartz.  Couleur  noire  ou  verdâtre^ 
£clat  vitreux.  Les  fragmens  minces  sont  seuls  translucides.  Cas- 
sure imparfaitement  conchoïde. 

Au  ehalumean,  fond  aisément  en  émail  noir.  Avec  le  borax,  au 
feu  d*oxydation  ,  donne  un  verre  translucide,  couleur  améthyste 
foncé  qui  devient  d'un  vert  bleuâtre  au  feu  de  réduction.  Avec  le  sel 
de  phosphore,  réduite  en  poudre,  se  dissout  en  laissant  un  squelette 
de  silice.  Avec  la  soude»  donne  une  boule  opaque  d'un  vert  foncé. 
La  forme  la  plus  ordinaire  de  la  Babingtonitc  est  celle  d'un 
prisme  à  huit  pans  à  sommets  dièdres  très  surbaissés.  D^Artndal, 
en  Norwêge, 

3.  /'xTa/Zo/ite  (Nordenskiold). 

Suivant  M.  Boudant,  l'analyse  de  M.  Nordenskiold  ferait  de  o» 
minéral  un  trisilicate  de  magnésie,  mélangé  d'hydrate  de  magnésie  >, 
et  son  signe  serait  :  SiS^  +  MAq^* 

AHALTSB  DE  l*k   PTRALLOLITX  DE  STORG^RD,  PAR  HORDBNSXIOLD.^ 


Silice. 

56.6a 

Magnésie. 

a3,38 

Alumine. 

3,38 

Chaux. 

5,5Éf 

Peroxyde  de  fer. 

0.99 

Protoxyde  de  mangaiièse. 

0.99 

l&au. 

3,58 

94>52 
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"iForiiie  primttÎTe  :  prisme  oblique  à  base  de  parallclogramme  obli^ 
quangle  de  94<*  36\  La  base  est  inclinée  de  i4o<>  49*  ^'  une  des 
faces.  Cli^able  parallèlement  aax  pans  du  prisme  et  dans  la  direc- 
tion de  la  grande  diagonale  des  bases.  Raye  la  chaux  carbonatëe; 
rayëe  par  la  chaux  fluatée.  Éclat  gra».  Pes.  spéo.,  a,  6.  Réduite  en 
poudre,  donne  uue  lumière  phosphoriqqe  bleuàtrct  Couleur  blanche 
ou  verdâtre.  Transi  ucicle  seulement  en  lames  minces.  Cassure  ter- 
reuse. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  Teau,  noircit  et  dégage 
un  gaz  à  odeur  empjreumatique.  Sur  le  charbon,  blanchit ,  s*enfle 
et  fonda  demi  sur  les  bords  en  un  émail  blanc, légèrement  buUeux* 
Avec  le  borax,  aisément  fusible  en  verre  diaphane.  Avec  le  sel  de 
phosphore,  se  décompose  en  un  squelette  de  silice  demi-transpa- 
rent et  en  un  verre  diaphane  et  incolore  qui  ^  en  se  refroidissant, 
devient  opalin.  (Berzëlius*) 

Les  formes  des  espèces  connues  jusqu^à  présent,  se  rapportent 
toutes  au  prisme  primitif  plus  ou  moins  modiBé  sur  les  arêtes  termi- 
nales ou  sur  les  angles.  Elles  viennent  de  Stargard  près  de  Pargas  en 
Finlande, 

Arjwedsoniu  (Brooke).  Pentomer  Augit  spath  (Mohs). 

Réunie  à  TAmphibole  Hornblende  par  M.  de  Léonhard. 

AVILTSE   PâR   M.    THOMSOir. 


Siliee. 

5o,5o 

Peroxyde  de  fer. 

35,i4 

Deutoxyde  de  manganèse. 

8,9* 

Alumine. 

2,49 

Chaux. 

1,56 

Eau. 

0,96 

99,59 

Susceptible  de  clivage  dans  deux  directions  qui  font  entre  elles 
un  angle  de  xaS©  55*.  Pes.  tpéc.  3,4  à  3,5.  Rayant  l'apatite  ;  rayée 
par  le  quartz.  Éclat  vitreux  très  brillant  sur  les  faces  de  clivage* 
Couleur  noire.  Opaque. 

Au  chalumeau,  seule,  aisément  fusible  en  une  boule  noire.  Avec 
le  borax,  donne  un  verre  coloré  parle  fer.  Il  en  est  de  même  du  sel 
de  phosphore  ;  mais  le  verre  devient  incolore  par  le  refroidissement, 
et  renferme  un  squelette  de  silice.  (Children.) 

Point  d'espèces  connues  :  on  ne  voit  que  des  fragmens  de  cristaux 
en  nasses  clivables  à  Kangerdluarsuk  dans  le  Groenland. 
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5.  Picrôsmtfie  (ïîaïdiDger).  Pikrosmin  (de  Léônbard). 

Suivatit  M.  Bcddànt ,  sa  composltîoti  stt-ait  nn  trisilicate  iê 
magnésie  dominant,  combiné  aveè  dn  hydrate  de  magnésie,  et  soli 
signe  serait  3  JliS^+  UJq^* 

AVALtSit  VAt  M.   C.    MAOtVS. 

Silice.  54,88 

Magnésie.  33,34    , 
Protozyde  de  manganèse*  0,4^ 

Peroxyde  de  fer.  19^9 

Eau.  7»3o 

97,33 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire.  Le  clivage  le  plu» 
tiet  est  parallèle  aux  pans  les  plus  étroits  du  prisme.  Pcs.  spéc*, 
j,59  à  a,66.  Rayant  la  chaux  carbooatée;  rayée  par  la  chaux  flua- 
tée.  Eclat  nacré  ou  vitreux.  Couleur  verte  de  diverses  nuances, 
depuis  les  plus  foncées  jusqu'aux  plus  claires.  Facile  à  couper 
avec  le  couteau.  Opaque,  ou  translucide  sur  les  bords. 

Au  chalumeau,  seule,  ne  fond  pas,  mais  noircit  d*abord,  puis 
blanchit  et  devient  opaque  en  acquérant  une  dureté  notable.  So- 
luble  dans  le  sel  do  phosphore,  en  laissant  un  squelette  de  silice  | 
et  dans  le  borax.  Avec  la  soude,  se  réduit  sur  le  charbon  en  une 
masse  opaque  à  demi- vitrifiée.  Avec  la  solution  deeobalt,  prend  une! 
couleur  rouge  pâle. 

Point  d'espèces  connues ,  mais  des  groupemeiis  en  masses  gre- 
nues et  clivables.De  la  mine  d*Engelsburg  près  PresniiztnBohêmeé 

C.  AsbesU  et  u^miante.  On  ne  saurait  former  un  genre  de  ces  indi- 
vidus en  filamens  plus  ou  moins  déliés ,  plus  ou  moins  flexibles 
dont  la  plupart»  si  ce  n'est  tous,  appartiennent  aux  genres  Amphi- 
bole et  Pyroxène ,  ou  peut-être  forment  des  groupes  dans  lesquels 
ceux  des  deux  genres  se  trouvent  réunis.  On  cçnfondait  aussi  la 
Picrosmine  avec  les  asbestes  avant  que  M.  Haldinger  l^en  eût  sépa- 
rée. La  Bissolite  de  de  Saussure  à  fibres  capillaires,  brunes  dans  le 
Bauphiné,  et  blanches  ou  verdâtres  au  Dôme  du  Goûté  (Vallée  de 
Chamouni),  parait  appartenir  au  sous- genre  Trémolite  du  genre 
jimphibole. 

Les  masses  compactes,  légères,  spongieuses,  connues  sous  le 
nom  de  liège  ou  de  cuir  de  montagne,  ne  sont  que  des  groupes  d'in- 
dividus moléculaires  qui  paraissent  appartenir  au  même  sous*genrc# 
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^1  Bimslakite»  ÏAinéral  en  aiguilles  très  fines,  ou  en  filamens  ca- 
ipiiJaires ,  soit  séparés ,  soit  entrelacés  ,  remplissant  les  cavités  de 
certaines  laves  à  Capo  diBove  près  de  Morne  ^  eià  la  S  cala  près  de 
Poriîct  etc. 

11  n'en  existe  pas  d'analyse,  et  sa  composition  est  tout-à-fait  in- 
connue. L'extrême  ténuité  de  ses  cristaux  prismatiques  empêche 
aussi  de  déterminer  sa  dureté  et  sa  pesanteur  spécifique.  Couleur  : 
brun  rougeàtre  ou  ch&tain.  Eclat  pseudo-métalloïde. 

Au  chalumeau,  seule,  fond  aisément  en  une  scorie  noire^  brillante 
et  magnétique.  Avec  le  borax,  donne  un  verre  vert  qui  devient 
incolore  par  le  refroidissement.  Avec  le  sel  de  phosphore ,  produit 
une  boule  verte,  qui,  au  feu  de  réduction,  devient  rouge,  ce  qui  in- 
dique la  présence  d*une  quantité  notable  de  cuivre. 

Famille  DÈS  UOLLASTONITES. 

Solubles  en  gelce  ou  en  laissant  un  résidu  pulvérulent 
dans  1  acide  hydro-cblorique.Tissu  distinctement  feuil-* 
leté  on  fibro-laminaire.  Rayant  la  cbaux  fluatée.  Diffi- 
cilement fusibles  au  chalumeau  sur  les  bords  seulement. 
Pes.  spéc,  2^45  à  2,9*  Celte  famille  qui  ne  se  compose 
jusqu'ici  que  d*un  seul  genre^  a  les  plus  grands  raf^rts 
arecla  famille  des  amphiboles,  et  aurait  pu  même  y  être 
réunie,  si,  d'un  côté  la  solubilité  dans  les  acides,  et  de 
1  outré  la  circonstance  que  la  formule  minéraiogique  des 
Wollastonitesne  se  composent  que  d'un  seul  terme,  tan- 
dis que  celles  des  Amphiboles  ont  au  moins  deux  termes^ 
ne  nous  eussent  paru  devoir  l'en  séparer  quant  à  présent* 

Genre  Wollastonite.  (Jf'ollastonia.)  (Haûy.) 

Tajèl spath  (ELarMen).  Schaahuin  {Vf émet).  Spath  en  tables 
^Berzélius).  Prismadscher  jiugit  spath  (Mohs)« 

Combinaison  de  silice  et  de  chaux ,  ou  blsilicate  de  chaux. 
Formule  minéraiogique  de  M,  BerzéUus  :  CS** 
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4oo  tiTîroi'ùANBs^. 

AHALTSES    DBS    WOLLASTOVITEf  i 

DeCtiklôwa.  DePargas.  De  Perfaeniëmu 

^ar  Stromeyer.  P.Beuciant.  F.Bonsdorff.  Par  Rose. 


Silice.           ii,44 

53.. 

5i^58 

5i,6o 

Chaux.          4794i 

45,1 

44,45 

4M« 

Oxvdemang.  o^aS 

0,0 

0,00 

0,00 

Oxyde  de  fer.  o,4o 

0,0 

i,i3 

traces. 

Magnésie.        0,00 

1,8 

o,C« 

0,00 

Eau  ou  malîéi'e 

Volatile.      0,07 

d,o 

o»d9 

0,00 

99,57  100,0  99,83  98,01 

M.  Beudant  a  reconnu  »  par  le  calcul ,  que  la  Wollastonite  de 
CzikIoTa,  qu'il  a  analysée,  était  souillée  par  un  mélange  de  Trémo-* 
lité  et  d'Edelforse* 

Forme  primitive:  prisme  rhomboïdal  droit  ou  oblique 
d€  950  20'  et  84**  4o*  suivant  M.  Beudant,  de  960  18' 
suivant  M.  de  Léonhard^  ou  de  950  25'  d'après  M.  M ohs^ 
Les  principaux  clivages  sont  parallèles  aux  pans  de  ce 
prisme.  Pes.  spéc,  2,45  à  2,9.  Raye  la  chaux  fluatée; 
rayée  par  le  feldspath.  Couleur:  blanc  ou  blanc  jaunâtre, 
brunâtre  ou  rougeâtre.  Eclat  intermédiaire  entre  celui 
du  verre  et  celui  de  la  nacre  de  perlcé  Demi-transpa- 
rente et  transparente  sur  les  bords.  Cassure  esquilleuse 
ouin^gale. 

Des  fragmcns  échauffés  brillent  d'une  vive  phosphorescence  jau- 
nâtre. 

Héduite  en  poudre  et  jetée  dans  l'acide  bydrochlorique  s'y  ré- 
sout en  gelée,  avec  ou  sans  effervescence;  quelques  fragmens  s'y 
dissolvent  partiellement  en  laissant  pour  résidu  une  masse  pulvé- 
rulente. 

Au  chalumeau,  seule  dans  le  matras,  inaltérable.  Sur  le  charbon, 
se  fond  sur  les  bords  en  verre  incolore  demi-lrans  parent.  Cette  fu- 
sion exige  un  feu  très  ardent  et  est  accompagnée  d'un  bouillonne- 
ment périodique.  Avec  le  borax  ,  aisément  soluble  en  verre  trans- 
parent. Avec  le  sel  de  phosphore,  donne  un  verre  qui  devient 
opalin  à  froid  et  un  squelette  de  silice.  Avec  un  peu  de  soude,  se 
dissout  en  verre  bulleu!( ,  blanc  d'émail.  Une  forte  dose  fait  goiH 
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SILÏCIDIBWS  WOLLASTONIÏES  4Q1 

fier  la  matière  et  la"  rend  infasiblc.  ^vec  la  solution  de  cobalt  ^ 
fond  très  difficilement  «ur  les  bords  ,  qui  deviennent  bleus.  (  Ber- 
ïéiius.  ) 

Point  d'espèces  connues ,  les  dristaux  se  présentent  altérés , 
priyés  de  sommets  et  réunis  en  masses  fibreuses  ou  radiées  {Châ^ 
îeau  d^ Edimbourg)  9  en  masses  laminaires  ou  lamellaires  (  Capo  di 
Boue  près  de  JRojne),  ou  en  masses  fibro-laminaires  (  Bannat  de  7V- 
meswar). 

Appendice  à  la  famille  des  Tf^ollastonites. 

É'del/brse  (Beuàaini).  Pierre  calcaire  d'^É^/eZ/ôrf  (Berzéliusj.XJne 
partie  des  Trémoliies  et  des  fp^ollastonites  d'autres  auteurs. 
Combinaison  de  silice  et  de  chaux,  ou  trisilicate  de  chaux. 
Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  C53. 

AVA.LT8BS   DES   BDELF0R5BS. 


Silice. 

Chaux. 

Alumine. 

Magnésie. 

Oxyde  de  fer  et  de  ma 

Matière  volatile. 

Perte. 

100^00  100,0 

M.  Beudant  regarde  l'Édelforse  de  Cziklova  comme  contenant 
un  mélange  d^'enyiron  dix  pour  cent  de  Trémolite  et  de  WoUas-^ 
tonite. 

L'Édelforseest,  suivant  M.  Beudant,  un  minéral  blanc  ou  grisâtre, 
qui  cristallise  peut-être  en  prismes  rhomboïdaux.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  d'environ  2,5.  Raye  le  verre. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  ne  donne  pas  d'eau;  seule  elle  se 
fond  en  verre  blanc  transparent. 

Point  d'espèce  connue. 

Les  individus  cristallins  se  présentent  sous  forme  de  petites  fibres^ 
blanches,  raides  et  divergentes.  A  Cziklova  dans  le  Bannat,  enclavés 
dans  un  carbonate  de  chaux. 

n.  a6 


D'OEdelfors. 

De  Oziklova. 

Par  Hisinger. 

Par  Beudant. 

^1^11 

6i,G 

35,5o 

36,1 

1,83 

0,0 

0^00 

2,3 

èse.   1,00 

0,0 

0,75 

6,0 

3,i5 

0,0 
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4o2  LITHOPHANES. 

Les  Uidividus  molëculaires  sont  groupes  en  masses  compactes  à 
OEdelfars.  (Suéde.) 

M.  Beudant  croit  qu'une  trémolite  de  Ojellebach  analysée  par 
Hisinger,  pourrait  bien  être  une  Édelforse  souillée  par  un  mélange 
d  environ  vingt-cinq  pour  cent  de  carbonate  de  chaux  ,  et  de  dix 
pour  cent  de  silicate  de  manganèse  et  de  fer. 

Famille  des  DISTHÈNES. 

Inaltérables  dans  les  acides.  Tissu  feuilleté.  Rayant 
au  plus  la  chaux  fiuatée.  Infusibies  au  chalumeau  sans 
addition;  blanchissant  à  un  feu  supérieur  à  la  chaleur 
rouge.  Pes.  spéc,  3^5  à  3^6. 

Genre. —  Disthène.  {Disthenuni.)  (Haûy.) 

Talc  bleu  et  Béril  feuilleté  (Sage  ).  Schm'l  bleu  et  Cyanite  (De  la 
Méthrie).  Sappare  (  de  Sanssure).  Kyonic  (Werner)  et  Rhœdùie  du 
même.  Prismatischer  Disthen  Spath  (Mohs). 

Combinaison  de  silice  et  d'alumine,  ou  sous-silicate  d'alumine. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzëlius  :  A"»  S. 

ANALT^VS   Dis   DlSTHÈlTES   DU    SAINT-GOTHARD ,    FAR   M.    TH.    DB 
SADSSCAE. 

Dur. 

29,20 

55,00 

6,65 

2, 25 

2,00 

4>o9 

100,00  99,19 

AVALISES    d'autres    DISTHëKCS. 

De  ....  DuSt.-Gothard?  D'Ascliaffcn-   Blanc  de 
burg.        Zi  lier  thaï. 
.Laugier.  P.Klaproth.  P.M.BeudiiBt. 
39,0  3 1,6 

53,0  65,8 

3,5  0,0 

0,0  0^2 

OyO  0,2 

2,0         Traces  d'acide 
fluorique. 

98,00  97,5  99,8 


Tendre 

Silice. 

30,62 

Alumine. 

54,50 

Oxyde  de  fer. 

6,00 

Chaui. 

2,02 

Magnésie. 

2,3o 

Eau  et  perte. 

4,56 

P.M.Arfwedson. 

P.Laugi 

Silice.            36 

38,5o 

Alumine.       64 

55,5o 

Oxyde  de  fer.  0 

2,75 

Chaui.             0 

o,5o 

Potasse.           0 

0,00 

Perte  au  feu.    0 

0,75 
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5ILICIDIEICS   DISTHjÈITES.  ^q^ 

Forme  primitive  :  prisme  oblique  à  base  de  parallé- 
ogramme  obliquangle.  Glivable  en  trois  directions  dont 
le  degré  de  netteté  et  de  perfection  est  différent.  Le 
clivage  le  plus  parfait,  fait  avec  celui  qui  vient  ensuite 
dans  l'ordre  denetteté,  des  angles  de  79*»  5o^et  1000  10' 
etavec  le  plua  imparfait,  des  angles  de  io6«  i5'  et  73* 
45'.  Pes.  spéc,  3,5  à  8,7,  Ses  angles  solides  et  ses  arêtes 
rayent  la  chaux  fluatée  et  même  quelquefois  rapatîte, 
tandis  que  ses  faces  de  clivage  sont  quelquefois  rayéel 
par  la  chaux  fluatée  ou  du  moins  par  Papatile.  Couleur 
quelquefois  blanche  ou  grise,  rougeâtre  ou  jaunâtre, 
mais  le  plus  souvent  bleue.  Éclat  nacré  sur  les  clivagei 
les  plus  nets,  vitreux  partout  ailleurs.  Translucide  et 
même  transparent.  Cassure  inégale. 

Inaltérable  daus  les  acides. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon  ,  le  Disthéne  ordinaire  reste 
inaltérable  à  un  feu  doux  ;  le  Rhœtizite  du  Tyrol  rougit  :  tous  les 
deux  exposés  à  un  feu  très  ardent  blanchissent  sans  fondre,  même 
après  avoir  été  réduits  en  poudre.  Avec  le  borax ,  soluble  lente- 
ment, mais  complètement,  en  verre  transparent  et  incolore.  Avec 
le  sel  de  phosphore,  donne  un  squelette  de  silice  huileux  et  demi- 
transparent ,  et  un  verre  qui  ne  devient  pas  opalin  par  le  refroi- 
dissement. Avec  une  petite  quantité  de  soude,  imparfaitement 
fusible  en  une  masse  huileuse  et  arrondie  qui,  à  la  flamme  exté- 
rieure ,  devient  rose  pâle  ou  jaunâtre  et  transparente.  Avec  la 
solution  de  cobalt,  devient,  à  un  feu  vif,  d'un  beau  bleu  foncé. 
(Berzélius*) 

Les  espèces  suivantes  ont  été  signalées  et  décrites  par  Hauv 
mais  elles  ont  besoin  d'être  étudiées  de  nouveau  relativement  aux 
incidences ,  et  pour  rapporter  les  modifications  qui  les  produisent, 
à  l'un  des  prismes  obliques  divers  adoptés  par  les  différens  miné- 
ralogistes actuels  ,  comme  forme  primitive.  Aussi  ne  ferons-nous 
ici  qu'indiquer  ces  espèces,  sans  les  décrire  complètement. 

ESPâcES. 

i«  Espèce.   DisTHÈKE  rivEBGEirT  {Disthenum   dii^rgens).  Va 
prisme  hexaèdre  oblique.  Du  SaintGoûuird,  (Haiiy.) 

a6. 
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4o4  LITHOPHANES. 

.2*.  DiSTHBRB  piRi-ocTAiDRB  ( Disthenuiu  péri oclàedricum)»  Ua 
prisme  oblique  à  huit  pans.  Du  Sainl-Gothard.  (  Haîtj  et  Lucas  y 
Coll.  du  Mus.;  et  du  Salzhourg,  Le  même,  même  collection.) 

On  trouve  souvent  des  individus  de  cette  espèce ,  groupés  deux 
à  deux  et  se  pénétrant  réciproquement.  La  face  de  jonction  est  ' 
parallèle  aux  faces  de  clivages  les  plus  nettes ,  e(  le  cristal  double 
formé  par  ce  groupement  est  un  prisme  à  dix  pans  »  dont  deux  fout 
entre  eux  un  angle  rentrant. 

'  30*  BiSTHàNE  TEiUMiTAiHE  (  Disûietium  ortho^prismaticum  )  •  Un 
prisme  droit  à  huit  pans.  Du  Saint-Gothard,  (Haùy.) 

4*.  DiSTHSHE  DiocTAàoBB  {Disûtenum diociaedricum),XJni^n$mc 
à  huit  pans  ^  terminé  a  chaque  sommet  par  quatre  faces  très  sur- 
baissées. 

•'  5o.  DiSTHÈHB  TiviVDicktDBX^Disthenum  peruleciiedron).  Un  prisme 
oblique  à  dix  pans. 

Xes  cristaux  de  Distène  se  présentent  le  plus  souvent  altérés  , 
privés  de  leurs  sommets  et  partagés  par  le  clivage;  ils  forment  alors 
de  longs  prismes  laminaires  ou  lamelliformes,  presque  toujours  en- 
châssés dans  leur  gangue ,  et  accompagnés  de  cristaux  de  Stauro- 
iîde.  Au  Saint-Gothard,  Dans  le  Zillerthal  (Tyrol}.  Â  la  Sau  Alp  en. 
Carinthie.  A  Buitrago  en  Castille,  et  en  Russie, 

Ils  se  présentent  aussi  en  masses  à  structure  laminiire  et  radiée 
en  même  temps  ;  cVst  ainsi  que  l'on  ttojve  dans  le  Tyrol  le  Dis- 
tène blanc  ou  grisâtre  que  Ton  a  appelé  JRhxUzile* 

MODB    DB  GROUPBMBHT   DBS  IKDIVIDVS    MOLécULAIRBS    DB    CB    GB^BB. 

En  masses  compactes. 

A.IfN0TA.Tl01fS. 

'  M.  Beudant  propose  avec  raison,  ce  nous  semble ,  de  réunir  aux 

Disthènes ,  le  minéral  appelé  improprement  Piniie  de  Saxe ,  dont 

la  composition  est  la  même  d'après  l'analyse  de  Klaprotb. 

Silice.  29,5o 

Alumine.  ^^«7^ 

Oxyde  de  fer.  6,76 

100,00 
Cette  composition  est  très  différente  de  celle  des  minéraux  du 
genre  Pinite.  La  Pinite  de  Saxe  difière  encore  des  autres,  et  se  rap- 
proche des  Disthènes  par  la  structure  feuilletce  et  l'éclat  souvent 
nacré  que  présentent  ses  cristaux. 
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SILICIDIENS    FINITES.  4^5 

Lucas  cite ,  dans  la  Collection  du  Muséum ,  un  ciistal  péridodé-^ 
eaèdre  de  Fini  te  provenant  du  Pinitstolln, 

Famille  des  PINITES. 

Difficilement  et  seulement  partiellement  attaquables 
par  l'acide  bydrocbloriqoe ,  ou  totalement  inaltâ'ables 
dans  les  acides.  Tissu  compacte  ou  terreux.  Ne  rayant 
que  le  gypse.  Pes.  spéc,  2,5  à  2,98.  Plus  ou  moins  dif- 
ficilement fusibles  au  cbalumeau. 

i~  Genre. —  VmiTn.  (Finites,) 

Pimte  (Haùy,  Brochant,  etc.)  en  partie.  Piniu  (Wemcr  et  Kars-j 
tcn]  en  partie.  Micarelle  (Kirwan).  Pinite  (Beudant). 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine  et  de  potasse ,  avec  mélange, 
de  soude ,  de  magnésie ,  d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse  ;  ou  bisi- 
licate  d'alumine  dominant ,  combiné  avec  un  silicate  de  potasse. 
Cette  combinaison  est  souillée  par  des  mélanges  d'oxydes  de  fer , 
de  manganèse  et  de  soude.. 

Signe  niinéralogique  de  M.  Beudant  i^  AS^  +  KS. 

AJUÀLTSbSbS  PIiriTES   DB  ST.    PARDOUX   EK   AUVERGNE,    PAU    M.   C.    G 
GMELIN. 


Silice. 

55,96 

Alumine. 

25^8 

Potasse. 

iM 

Soude. 

o,5ô 

Chaux.              ^ 

traces 

Oxyde  de  fer. 

5,$i 

Magnésie  et  oxyde  de  manganèse* 

3,76 

Eau  et  matière  animale. 

i,4t 

100,66 
Forme  primitive:  prisme  droit  rbomboïdal  de  1200 
et  6o^.  Clivable  peu  nettement  parallèlement  à  ses  pan« 
et  dans  la  direction  des  petites  diagonales  de  ses  bases; 
plus  nettement  parallèlement  aux  bases;  le  plus  sou- 
vent non  susceptible  de  clivages.  Haùy  prenait  pour 
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4o6  LiTHOPHANES. 

forme  primitive  des  pinites  un  prisme  hexaèdre  régu- 
lier droit,  qui  en  efiet  est  susceptible  d'être  produit 
comme  forme  secondaire  pr  une  modification  du  noyau 
indiqué  ci-dessus.  Pes.  spéc,  2,78  à  2^98.  Raye  le 
gypse;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  :  gris  jau- 
nâtre, ou  rougcâtre  ,  ou  brun*  Éclat  très  faible  et  un 
peu  gras.  Opaque.  Cassure  inégale  &  petits  grains  on 
terreuse.  Gras  au  toucher.  Donnant  souvent  par  insuffla» 
tion  une  forte  odeur  argileuse, 

Difficilement  et  seulement  partiellement  attaquable  par  Tacicle 
hydrochlorîqne. 

An  chalumeau^  dans  le  matras,  donne  un  peu  d'humidité  sans 
changer  d'aspect.  Seulesur  le  charbon,  blanchit  et  fond  sur  les  bords 
seulement,  en  yerre  blanc  et  huileux.  Les  Pioites  d'Auyergne  se 
oeuvrent  de  taches  colorées  ;  celles  qui  sont  le  plus  ferrugineuses 
fondent  aisément  en  verre  noir.  Avec  le  borax ,  très  difficilement 
fusibUi  même  en  poudre,  en  verre  transparent  faiblement  coloré  par 
lefer.  Avec  leselde  phosphore^ la  pinite  d* Auvergne  est  Inaltérable 
en  grain.  Pulvérisée  elle  peut  se  décomposer,  comme  celle  du  Groen- 
land, en  un  résidu  de  silice  et  un  verre  qui  devient  opalin  par  le  re- 
froidissement. Avec  la  soude,  lentement  soluble  eu  verre  opaque 
légèrement  coloré  par  le  fer,  et  difficile  à  foudre.  (  Berzélius.) 

ESPÈCBS. 

iro  Espèce.  Pihitx  péaiHEXAÈDRi  (Pinites  perihexaedra),  Pim 
nite  prindiive  (Haiiy).  Signe  des  faces ,  M  rP.  Un  prisme  hexaèdre 
régulier  droit  ,  produit  en  vertu  d'une  modification  incomplète 
par  une  seule  face  sur  les  arêtes  latérales  du  noyau.  Inclinaison 
de  M  sur  M  et  de  M  sur  r,  lao»;  de  P  sur  M  et  sur  r,  900.  Du  SalZ" 
bourg  et  du  Groenland,  (  Haûy.) 

a*.  PlviTE  piRiDODécAJtDBB  (  Pitiiits  peridodecaedra  ).  Si^oe  des 
faces ,  M  r  o  ^  P.  Un  prisme  à  douze  pans ,  droit ,  produit  en  vertu 
d'une  combinaison  de  modifications  incomplètes,  l'une  par  une 
face  gf  sur  les  arêtes  latérales  obtuses  du  noyau,  l'autre  par  trois 
faces  r  (1)  o  (a)  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  du  même  noyau.  In- 
clinaison de  r  sur  §,  90»;  de  P  sur  r,  sur  ^,  sur  o  et  sur  M  700;  de  r 
sur  o,  de  o  sur  M,  de  M  sur  ^,  i5oo. 

Var.  a.  Cylindriforme,  Les  douze  pans  du  prisme  égaux  ou  à  peu 
près,  Cest  la  variété  la  plus  commune.  TfAuvergne^ 


Digitized  by 


Google 


SILIGIDIEHS  FINITES.  4o7 

Yar»  b*  Rectangulaire^  Les  faces  retg  étant  beaucoup  plus  éten- 
dues que  les  autres ,  le  cristal  prend  l'apparence  d'un  prisme  droit 
rectangulaire ,  dont  les  arêtes  latérales  sont  biselées  ou  remplacées 
chacune  par  deux  minces  facettes.  Haûy  cite  cette  variété  comme 
venant  aussi  à'Auvergne^ 

3*.  PiviTB  ]ftMARGiixÉi.(  PiAttef  0mar^i/ia£â).^^Signe.des  faces 9  M 
ro  gsn  P.Le  prisme  droit  à  douze  pans  de  l'espèce  précédente,  dont 
six  des  arêtes  de  jonction  des  pans  av^c  la  base  sont  remplacées 
par  une  facette  oblique  «  et  n ,  produit  d'une  part  (s) ,  en  vertu 
d'une  modification  incomplète  par  une  seule  face  sur  chacune  des 
arêtes  terminales  du  prisme  primitif,  d'autre  part  (n)  en  vertu  d'une 
modification  aussi  incomplète  par  une  seule  face  sur  chacun  des 
deux  angles  aigus  desiiases  du  même  prisme.  Inclinaison  de  s  et  de 
n  sur  P,  i3io  49'  ;  de  *  sur ,  M  et  de  n  sur  r,  i38«»  1 1'.  ly Auvergne» 
(Luc.^  Coll.  du  Mus.) 

ALTÉRATIQN  DBS   INDIVIDUS  DE  GB  GBVRB. 

Fm  l'oblitération  des  arêtes  ev  l'arrondissement  des  faces,  ils. 
prennent  la  forme  cylindrique. 

GBOOf  «HBHV  DBS   UUIlVlDDS   PB  CB   .GBHBB,  , 

Deux  individus  s'entre-croisent  sous  diflférens  angles  :  c'est  la  va- 
riété cruciforme  de  Haiijr. 

2e  Genre.  — Giesbckite  {Gieseciites).  (  Sowerby.)  ^ 

Les  cristaux  de  ee  genre  ressemblent  tellement ,  pac  tou^  leurs 
caractères  extérieurs  et  physiques ,  à  ceux  du  genre  précédent,  que 
plusieurs  minéralogistes  les  ont  réunis  au^  Pinil^es^.Mais  comme  ils 
en  différent  par  leur  composition ,  nous  avons  cru  devoir  les  en  sé- 
parer. , 

Combinaison  d'alumine,  de  silice  et  de -potasse,  avec  des  mé- 
langes de  magnésie  et  d'oxydes  de'fer  et  de  manganèse;  ou  silicate 
d'alumine  dominant,  combiné  avec  du  trisilicate  de  potasse  et 
souillé  par  les  mélanges  étrangers  ci-dessus  désignés. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :6AS-^KS^ 
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LITHOPHAWB». 

AKiXYSS  DBS   GlESBCKfTBS   DU  GROEliLlIlD, 

PAR    STROMKTBR. 

Silice. 

46,07 

Alnmine. 

53,8j 

Potasse. 

6,ao 

Magnésie. 

i,ao 

Oxyde  de  fer. 

3,55 

Oxyde  de  manganése*^ 

i,iS 

9'.79 

Eau  probablement  hygrométrique. 

4,88 

Forme  primitive  :  prisnote  hexaèdre  régulier,  ou  prisme 
droit  rhomboïdal  de  120*  et  60**.  Point  de  clivages.  Pes- 
spéc,  2,78  à  2,85.  Raye  le  talc  ou  le  gypse;  rayée  par 
la  chaux  fluatcp.  Couleur  :  le  vert-olive ,  le  gris  ou  le 
brun.  Opaque.  Éclal  faible  et  gras.  Cassure  inégale. 

Au  chalumeau,  seule,  très  difficile  à  fondf e,  et  fusible  seulement 
en  partie,  à  un  feu  très  tif,  et  en  devenant  magiiëtique.  ( TraiU.) 
Avec  Tacide  nitrique  fait  une  légère  effervescence.    . 

ESPÈCE  ViriQUB. 

GiBSBCUTB  BBXAioiù:  (Gîeseckùes  bexaedra).  Un  prisme  hexaèdre 
régulier ,  dont  les  pana  sont  inclinés  entre  eux  de  1 300,  et  aux 
baseSy  de  ^lO^^  De  AkuUiqrasiarsuk  en  Groenland, 

Appefidicè  à  la  famille  des  Finîtes. 

I  Tri/dasite  {Triklasia)  (Hausmann).  FMunite  tendre  (Pisin'-  , 
ger  ) .  Triclasite  (  Haây  ). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  et  d'eau?  mélaugée  de  magné- 
sie et  d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse  *,  o)|  bisilicate  d'aluminie  » 
combiné  avec  de  l'eau  (i)  ?  et  souillé  par  les  mélanges  désignés 
ci-dessus. 

(i)  Nous  exprimons  ici  quelque  doute  sur  le  râle  que  joue  l'eau 

dans  des  minéraux  opaques  et  évidemment  souillés  par  des  mé« 

aDges,  comme  la  trikiatite,  les  serpentines  etmarmolites.  Le  seul 

critère  de  la  présence  de  Tcau  de  composition^  qui  est  le  passage  de 
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STgiiemin^raiogiquedei!d.Bérzèlitts,  d'apïès  l'analyse  dcHkttIf* 
gfcr,  et  dans  la  suppositîou  que  Teau  donnée  par  l!analy se  est  d« 
Teail  de  compo$ition  c  JS^  -^Aq, 

AHALTSES    DES  TKIKLASITES    DE    SuàOE  CMSTALUSésS. 

Par  Hisinger.   Par  le  Comte  T.  Wachmdster* 


noire..  . 

>grisfoncé< 

Silice.                          4^,79 

44,60 

44,95 

Alumine.                      36,73 

3o,io 

30,70 

Magnésie.                      2,97 

6,75 

6,04 

Oxyde  de  fer.                5,oi 

3,86 

7-,3> 

'  Oxyde  de  manganèse.    0,43 

!1,24 

i>90 

Potasse.                          0,00 

1,98 

1,33 

Chaux.                           0,00 

1,35 

0,95 

Eau.                              i5,5p 

9,35 

8,65 

95,45  joo,tï3^  101,74 

Forme  primitive:  Prisme  rhomboîdal  oblique  de  I09«>28'  et  70»  3^% 
dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe,  de  ioi«>  Sa'.Clivables  perpendiculai- 
riement  à  l'axe.  Pes.  spéc*,  2,6a  à  2,79;  Raye  le  gypse;  rayée  par  la 
chaux  fluatée.  Couleur  noire  ou  verte,  ou  brun  foncé,  ou  brun  jau- 
nâtre. Poussière  d'un  blanc  grisâtre.  Opaque.  Eclat  de  la  cire  oU 
du  verre; 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  dégage  une  eau  non  acide.  Seule 
sur  le  charbon^  blanchit  et  fond  sur  les  bords  en  verre  blanc  et 
bulleux.  Avec  le  borax ,  lentement  soluble  en  verre  légèrement  • 

l'état  de  transparence  à  celui  d'opacité  par  la  calcination,  n'existe 
plus  pour  des  minéraux  naturellement  opaques  comme  ceux-ci. 
D'ailleurs  leur  tissu  lâche ,  par  suite  de  la  juxtaposition  non  régu- 
gulière  des  individus  moléculaires  de  formes  très  diverses  apparte- 
nant à  des  genres  très  diiféreus ,  dont  le  mélange  les  a  pénétrés  , 
favorise  l'absorption  d'eau  hygrométrique ,  que  la  chaleur  peut 
expulser  ;  enfin  les  oxydes  de  fer  et  de  manganèse  qui  les  colorent, 
peuvent  être,  aussi  bien  que  la  magnésie,  à  l'état  d'hydrate,  çt  comme 
ces  corps  n'appartiennent  pas  à  la  composition  propre  du  minéral , 
ils  peuvent  dégager  de  Teau  et  changer  de  couleur  au  feu,  sans 
qu'on  puisse  en  conclure  que  le  minéral  lui-même  soit  hydraté. 
(0  Pog^endorfs  Jnn,  of  Pfys»,  t.  x3,  p.  75. 
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coloré  {»ar  le  ^r.  Avec  le  sel,  de  pbosp|iare>  décomposaUe  en  sqiae- 
iette  de  silice^  et  en  verre  qui  deyient  opalin  et  iBOolme  par  le 
refroidissement.  Avec  la  sonde,  insolnÛe> mais  prend  l'aspect 
d'une  scorie  j^aune.  (Berzélins.) 

BSPBC9  UHIQQB* 

ICai&LASiTB  ^ÉRtBuuàoBB  {TriklosU  perihexaedra).  Signe  des 
faces,  P  r  M.  Un  prbme  hexaèdre  oblique,  produit  par  les  pans  du 
prisme  primitif,  et  de  plus^  en  vertu  d'une  modification  incomplète, 
par  une  seule  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguëii  de  ce  prisme.  In- 
clinaison.de  M  sur  M,  1090  a8'^  de  M.  sur  P,  990  a4^  ^^  ^  ^^^  O 
iâ5o  i6'.  JDe  la  mine  ^ÉriesmaU  à  Fahlun  (Suède  )• 

Les  cristaux  se  trouvent  presque  toujours, arrondis,  déformés  et 
enchtoés  dans  leur  gangue  qui  est  un  talc  schistoïde. 

a.  Serpentine  ou  St^atite  cnstaUiséel  S'il  existe  réellement, 
comme  l'indiquent  quelques  minéralogistes ,  des  Serpentines  ou 
Stéatites  qui  aient  des  formes  cristallines  qui  leur  soient  propres , 
elles  prendraient  leur  plaq^ ici  comme  geure.  Mais  ce  fait  est  très 
douteux.  La  plupart  des  cristaux  de  Stéatite  ou  de  Serpentine  ne 
sont  évidemment  que  des  pseudomorphoses  ;  ordinairement  ce  ' 
sont  des  cristaux  de  Chaux  carbonatée^  ou  des  cristaux  de  Quartz, 
de  Feldspath  ou  dePjroxéne,  dont  une  Stéatite  compacte  et  sans 
aucun  clivage  a  pris  la  place  et  rempli  les  moules ,  comme  on  le 
voit  à  Gôpfersgrunn  dans  le  pays  de  Bayreuth;  près  de  CarUbad^  et 
dans  la  vallée  de  J^/é^-,( Valais).  Mais  M.  de  Léonhard  décrit  et 
figure  sous  le  nom  d^ophit  (i),  et  M.  Robert  AUan,  sous  le  nom  de 
serpentine  {2),  des  cristaux  ayant  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire 
droit ,  modifié  par  une  facette  sur  chacune  de  ses  arêtes  latérales  > 
par  une  face  sur  chacun  de  ses  angles  solides,  et  aussi  par  une  face 
sur  chacune  de  ses  arêtes  terminales  longues.  Présentant  ainsi  l'ap* 
parence  d'un  prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  sommets  à.  six. 
faces. 

La  localité  de  ces  cristaux  citée  par  M.  AUan  est  la  vallée  dé- 
passa dans  le  Tyrol.  Leurs  caractères  d'ailleurs  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  roches  amorphes^  connues  sous  le  nom  de  Serpentinesj  et 
leur  composition  chimique  parait  en  être  aussi  fort  rapprochée. 

Couleur  :  vert  foncé.  Éclat  faible  et  gras.  Pes.  spéc,  3,5  à'  3,6; 

(1)  Grundziigeder  Oi*yktognosie^  p.  109 et  pi.  III,  fig.  85.  Heidel- 
bcrg,  i833. 

(a)  Manual  ofMineralo^y,  p.  99,  fig.  79-  Édinburgh,  i834- 


Digitized  by 


Google 


SILIGISiIBKS    FINITES.  ^ll 

prend  de  l'éclat  par  la  r&clure^  Raye  le  gypse  ou  tout  au  plus  la 
chaux  carbonatée;  rayée  par  Fapatite* 

Au  chalumeau,  dans  le  matras»  donne  de  l'eau,  noircît  et  devient 
plus  dure.  Seule  sur  le  charbon,  blanchit ,  et  par  un  lèu  très  y  if 
fond  seulement  sur  les  bords  minces,  eu  émail. 

La  Serpentine  cristallisée  de  Snarum,  en  Norwége,  a  été  nommée 
Stéatoïde,  par  M.  Muller,  et  analysée  par  M.  Hartwbll,  qui  l'a  trou- 
Tée  composée  de 

Silice.  41,97^ 

Magnésie.  ii,66 

Oxyde  de  fer.  a,48 

Alumine.  0,87 

Eau  et  acide  carbonique,     is^oa 

100,00(1) 

La  Stéatite  pseodo-morphique  sous  fi)rme  de  cristaux  de  quartz, 
^  donné  à  M.  Dewey  : 

Silice.  /    5o,6o 

Magnésie.  ~   28,83 

Oxyde  de  manganèse.  1,10 

Oxyde  de  fer.  3,59 

Alumine.  o,i5 

Eau.  i5,oo 

Perte.  1,75 

100,00 

3*  Marmoliu?  (Nuttall).  Magnésie  hydratée  siliceuse  (Lévy). 

Autre  genre  de  minéraux  cristallins,  Toisin  des  Serpentines. 

En  masses  offrant  deux  clivages  de  netteté  différente,  et  formant 
«n  angle  aigu ,  ce  qui  indique  pour  forme  primitive  un  prisme  obli* 
que,  ou  un  prisme  droit  rhomboïdalou  rectangulaire.  Couleur  grise 
ouverte  claire.Transiucide  ou  opaque.Éclat  nacré  ou  pseudo-métal- 
loide.  Pes.  spéc.  3,47*  Aisément  rayée  par  l'acier.  Poussière  douce 
et  onctueuse.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  et  se  réduisant  en 
partie  en  masses  gélatineuses. 

An  chalumeau,  dans  le  matras ,  donne  de  l'eau.  Seule  ,  sur  le 
charbon,  décrépite  et  se  durcit,  puis  se  divise  en  fragmens  d'appa- 
rence plumeuse,  mais  reste  infusibre. 


(1)  Berzélius,  Jahres  Bericht ,  gier  Jahrg*  p.  ao4« 
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Silice. 

36,00 

Magnésie» 

46,00 

Eau. 

i5,oo 

Chaux. 

2,00 

Alumine. 

0,00, 

Oxyde  de  fer. 

o,5o 

Bitume  et  acide 

carbonique 

.    0,00 

ANALTSEiS   DbS   MABMOLITES   D'AUiRIQUE. 

ParNuttall.    ParLychnéll  (i;.     Par  Thomson  (a). 

41)^5  4^)^^ 

ï3,8o  17968 

0^00  6,00 

0,00  I900 

i>64  0,40 

1,37  0,00 

99^50  99,73  108,06 

Se  trouve  dans  dçs  serpentines  à  Hobakeit  (  New-Jersey)  et  près 
de  Baltimore  (États-Unis  d'Amérique). 

Les  Temarques  faites  cindessus ,  relativement  à  Teau  que  donne 
l'analyse  de  la  Triklasite,  sont  également  applicables  à  la  Serpen- 
tine et  à  la  Marmolite.  Si  cependant  il  se  confirmait ,  par  de  nou- 
velles recherches ,  que  ces  minéraux  sont  réellement  des  silicates 
hydratés ,  ils  passeraient  dan§  le  sous-ordre  suivant  des  Hydro- 
Silicidienset  prendraient  place,  les  uns^  comme  les  Triklaslteset  les 
Serpentines  cristallisées,  en  appendice  à  la  famille  des  Zéolitines,et 
les  autres»  les  Marmolites,  en  appendice  à  la  famille  des  Zéolites. 

Famille  des  PHYLLIDIENS  ANBFDRES. 

Nous  comprenons  sous  le  nom  général  de  PhyllidienSf 
tous  les  minéraux  connus  depuis  long-temps  sous  les 
noms  de  Micas,  de  Lépidolites  et  de  Talcs  laminaires ,  et 
^ui  se  distinguent  de  presque  tous  les  mi nérii(ax  con- 
nus, par  la  supériorité  d'un  de  leurs  clivages  sur  tous 
les  autres,  ce  qui  fait  qu'ils  sont  toujours  divisibles  très 
aisément  eu  feuillets  ou  lames  extrêmement  minces. 
On  ne  reconnaissait  jusqu'à  ces  dernières  années  dans 
les  minéraux  de  ce  genre  que  deux  espèces,  les  Micas 
: , L-s 

(i)  Cité  par  M.  de  Léonhard.  Grundziige,  p.  35o. 

(!2)  7Va/tJ.  Moyal  Society  ofEdinburgh^  tom.  Xi,  p.  271* 
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el  les  Talcs;  maïs  les  recherches  optiques  faîtes  à  TaMe 
de  la  lumière  polarisée  ont  conduit  à  découvrir  des  dif* 
£é<%Qces  ess^iLtieUes  de  forme  dans  ces  individus  lamel^ 
làii^esy  en  apparence  tout-à^iait  semblables  et  qu*on  sup-^ 
posait  devoir  appartenir  à  un  mâme  système  cristallin. 
Cëtftit  déjà  par  conséquent  une  raison;  d'introduire  des 
divisions  spécifiques  (pour  nous  génériques)  plus  nom*-; 
breuses  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'alors.  Mais  il  est  un 
caractère  plus  important  encore  que  celui  de  la  forme, 
qui  exige  de  répartir  ces  nouveaux  genres  dans  des  fa^ 
milles  et  même  dans  des  sous-ordres  dlfférens,  c'est  la 
présence  ou  Tabseuce  de  l'eau  de  composition.  Les  uns 
sont  en  effet  des  silicates  anhydres,  les  autres  des  slli-^ 
cates  hydratés» 

Les  premiers  seuls  doivent  trouver  place  dans  le 
sbus-ordre  Aes  Silicidiens  anhydres  dont  ils  terminent 
la  série.  Nous  allons  exposer  leurs  caractères  communs, 
et  nous  indiquerons  ensuite  quelles  sont  les  subdivisions 
à  opérer  dans  cette  famille,  et  les  genres  provisoires  à 
établir  d'après  les  différences  que  présentent  ces  miné- 
raux 4an5  leurs  caractères  optiques,  physiques  et  dans 
les  caractères  chimiques  en  rapport  avec  leur  composi-^ 
tion.  Un  pareil  travail  ne  peut  être,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  qu'une  esquiss,e  tout-à-fait  provisoire.  C'est 
une  étude  à  reprendre  en  entier  que  celle  de  comparer 
ensemble  par  tous  leurs  caractères,  cette  grande  diversité 
de  genres,  confondus  jusqu'ici  sous  les  noms  de  Micas  et 
de  Talcs.  Le  temps  et  les  moyens  nécessaires  nous  ont 
manqué  jusqu'à  présent  pour  nous  livrer  à  une  pareille 
étude  avec  le  soin  qu'elle  mérite. 

Ce  sera  donc  avec  dé&ance  et  avec  doute  que  nous  ci- 
terons pour  chaque  sous-division  les  localités  où  se  trou- 
vent les  minéraux  de  cette  famille  qui  leur  appartien- 
nent. 
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Qaant  aux  espèces  propres îk  chaque  genre,  la  lacune 
aéra  presque  complète^  car  jusqu^ici  les  cristaux  entiers 
èe  Mica  et  de  Talc  n'ont  pas  été  fort  commuas,  et  les 
caractères  chimiques  et  optiques  de  ceux  qui  ont  été 
décrits  par  Haûy  et  d^autres  minéralogistes^  n'ont  pas 
été  signalés^  en  sorte  qu'on  ne  sait  à  quel  genre  ces  cris» 
taux  se  rapportent^  M.  Beudant  en  a  mentionné  quel* 
ques*un5  dans  leur  vraie  pl^ce,  et  nous  en  avons  profité* 
,  Les  phyllidiens  anhydres  sont  tous  plus  ou  moins 
inaltérables  dans  les  acides,  à  tissu  éminemment  feuilleté, 
à  feuillets  séparables  ou  lames  très  minces  et  flexibles. 
Dureté  difficile  à  apprécier  h  cause  de  la  facilité  du 
clivage;  quelques-uns  dépolissent  le  verre  contre  lequel 
on  les  frotte,  quoique  %n  apparence  ils  ne  rayent  que 
le  gypse;  d'autres  sont  les  plus  tendres  des  minéraux, 
et  n'en  rayent  aucun  autre»  Pes*  spéc,  2,7  à  3.  Éclat 
nacré  ou  pseudo  métalloïde.  OpaqueS|  en  feuillets  épais, 
mais  tous  translucides  ou  même  transparens  en  lames 
très  minces* 

Les  minéraux  de  cette  famille  sont  généralement 
composés  de  silicate  d'alumine,  ordinairement  domi- 
nant (et  dans  lequel  une  partie  de  l'alumine  est  parfois 
remplacée  par  du  peroxyde  de  fer),  combiné  avec  des 
silicates^  sous^silicatesouquadri-silicates,etc.,  dépotasse 
ou  de  lithine  remplacés  quelquefois  en  partie  par  leurs 
isomorphes,  la  magnésie  ,  la  chaux  et  le  protoxyde  de 
fer*  Plusieurs  contiennent  quelques  centièmes  d'acide 
fluorique. 

PREMIÈRE  DIVISION, 

MICAS. 
Lames  flexibles  et  élastiques  (1).  Rayant  le  talc.  Suc- 

(1)  Si  Ton  posëdait  des  observations  assez  nombreuses  et  asse^ 
exactes  sur  la  dureté  relative  des  diffërens  Micas ,  on  formerait  ici 
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face  et  poussière  douces  au  toucher ,  mais  non  onc- 
tueuses. 

1"  Genre.— Mica  hhomboébrique  ou  mono-axial. 

Un  seul  axe  de  double  rëfractîon  ;  une  lame  placée 
entre  les  deux  tourmalines  polarisantes,  ne  présente 
qu'un  seul  système  d'anneaux  colorés  circulaires^  tra- 
versés par  une  croix  noire^. 

A  ce  genre  paraissent  se  rapporler  : 

10  Les  Mioas  de  Sibérie  blancs  ou  gris  et  yert-noir,  analysés  par 
M.  H.  Rose  et  par  Klaproth. 

2io  Un  Mica  nacré  de  Moscovie,  analysé  par  Vauquelin. 

3o  Le  Mica  vert  et  verdâlte  de  la  Somma  au  Vésuve ,  cristallisé 
en  prismes  hexaèdres  réguliers ,  non  analysé. 

4"*  ^cs  Micas  noirs  en  prismes  hexaèdres  réguliers  des  basaltes  du 
Bhin  et  des  trachistes  de  Hongrie,  non  analysés  (Beudant). 

5o  TJn  Mica  en  très  grandes  lames  de  Miask  près  d'Orenbourg  ^ 
analysé  par  M.  Kobell. 

6o  Un  Mica  verdâtrc  de  la  Vallée  d*Ala«  Piémont. 

N.  B.  Les  quatre  premiers  out  un  axe  népulsif  et  le  dernier  un 
axe  attractif. 

2®  Genre. — Mica  prismatique  ou  di- axial. 

Deux  axes  de  double  réfraction;  une  lame  placée 
entre  les  deux  tourmalines  polarisantes  présente  deux 
systèmes  d'anneaux  colorés  circulaires ,  traversés  cha- 
cun par  une  seule  bande  noire,  ou  un  système  lemnis- 
coïde  ou  elliptique  d'anneaux  colorés  à  deux  foyers , 
réunis  ensemble  par  une  bande  noire ,  traversée  elle- 

deux  tribus,  l'une  comprenant  les  Micas  les  plus  durs ,  ceux  qui 
dépolissent  le  verre  contre  lequel  on  les  frotte  transversalement 
au  pian  de  leurs  lames  ;  l'autre,  les  Micas  les  plus  tendres  qui  ne 
dépolissent  pas  le  verre;  et  ces  deux  tribus  seraient  subdivisées  r 
d'après  le  système  cristallin^  en  Micas  rhomboédriques  ou  moiro^ 
axiaux  et  Micas  prismatiques  ou  di^axiaux. 
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4i6     .  LITHOPHAMBS. 

même  par  une  seconde  bande  noire  qui  lui  est  pèrpenh 
diculaire. 

A  ce  genre  paraissent  se  rapparier, 

i«  Un  Mica  blanc  nacre  du  Zillerthal,  analysé  par  M.  Beudant. 

2<  Un  Mica  viuenx  de  Moscorie,  analysé  par  YauqaeliB.  Ecar- 
tement  des  axes  de  double  réfraclion,  64<». 

3o  Des  Micas  de  Zinnwald  analysés  par  Yauquelin,  par  M.  C.  G. 
Gmelin  et  par  M.  E.Turner:  les  deux  derniers  contiennent  environ 
quatre  pour  cent  de  lithine  et  sont,  Tun  gris  jaunâtre,  Fautre 
blanc  d'argent.  L'écar tement  des  axes  du  Mica  de  Zinnwald  ana- 
lysé par  Vauquelip,  est  de  So». 

4°  Un  Mica  du  Mexique,  analysé  par  Vauquelin  dans  lequel 
récartement  des  axes  est  de  63o.  ^ 

5o  Un  Mica  verdàtre  d^Altemberg,  analysé  par  M.  E.  Turner. 

6*  Un  Mica  gris  de  Cornouailles,  analysé  par  le  même. 

70  Un  Mica  couleur  de  fleur  de  pêcher  ,  analysé  par  M.  C.  G. 
Gmelin. 

Ces  trob  derniers  renferment  de  la  lilhine  et  de  l'acide  fluorique. 

Le  genre  du  Mica  prismatique  ou  di-axial,  devra  nécessairement 
être  partagé  en  deux  genres  distincts  dont  l'un  comprendra  les  Mi- 
cas prismatiques  droits,  et  l'autre  les  Micas  prismatiques  obliques  ; 
car  il  est  hors  de  doute  aujourd'hui  qu'il  existe  des  Micas  de  ces 
deux  formes. 

Haûy  a  signalé  avec  tant  de  détails  (i)  l'exan^en  qu'il  a  fait  d'un 
cristal  prismatique  hexaèdre  modifié  sur  les  arêtes  de  ses  bases,qn'on 
ne  peut  douter  de  l'existence  de  Micas  en'prismes  droits  ;  d'ailleurs 
celte  existence  a  été  confirmée  plus  récemment  par  d'autres  miné- 
ralogistes. 

D'un  autre  côté,  le  Comte  de  Bournon  a  décrit  dans  le  Catalogue 
de  la  Collection  Minéralogique  particulière  du  Roi,  p.  1 12  et  suivan- 
tes, des  Micas  en  prismes  obliques,  et  il  en  existe  de  très  bien  carac- 
térisés, de  couleur  jaune  de  miel,  dans  la  Vallée  de  Binn  en  Valais. 

Il  existe  encore  des  Micas  anhydres  cités  par  M.  Berzélius  dans 
son  Traité  du  Chalumeau ,  mais  sans  mentionner  si  ce  sont  des  mi- 
cas à  un  axe  ou  à  deux. 

Ce  sont  : 

10  Un  Mica  de  l'Amérique  Septentrionale. 


(i)  Traité  de  Minéralogie,  2*  édition,  t.  3,  p.  i3i. 
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SILICIDIENS  PHTLLIDIISKS   ANHYDRES.       4^7 
a«  Un  mîca  de  la  carrière  calcaire  de  Pargas  en  Finlande* 

DEUXIÈME  DIVISION. 

TALCS. 

Lames  flexibles  et  non  élastiques*  Rayés  par  les 
micas^  ne  rayant  aucun  minéral.  Poussière  et  Surfaces 
douces  au  toucher  et  onctueuses^ 

Les  formes  cristallines  de  ces  minéraux  n'ayant  pas 
été  bien  déterminées^  on  ne  saurait  les  diviser  eu  plu- 
sieurs genres;  on  les  réunira  donc  tous  ici  dans  le  même. 

Genre  —  Talc. 

M.  Mohs  signale,  ainsi  queHaiiy,  on  prisme  rhomboidal  droit  de 
taoo  et  600  comme  la  forme  primitive  des  Talcs*  M.  de  Léonhard 
laisse  dans  le  doute,  si  ce  prisme  est  droit  ou  oblique.  Les  couleurs 
les  plus  ordinaires  des  Talcs,  sont  le  blanc  ou  le  vert  plus  ou  moins 
foncé. 

Les  Talcs  sans  eau  de  composition  qui  paraissent  appartenir  à  ce 
genre  sont  : 

10  Le  Talc  laminaire  du  Saint-Crothard ,  analysé  par  Kiaproth. 

2^  Le  Talc  de  Graiuer  en  Tjrrol,  analysé  par  M.  Kobell. 

3o  Le  Talc  vert  clair  transparent,  de  la  Vallée  de  Binn  en  Valais. 

40  Un  Talc  opaque  blanc,  de  Fenestrelle. 

5o  tJn  Talc  verdâtre  translucide^  de  Skyttgriifwa  près  Fahlun  en 
Suède. 

Ces  trois  derniers  ont  été  éprouvés  au  chalumeau  par  M.  Berzé- 
lius. 

appendice  à  la  famille  des  Phjllidiena  anhydres. 

1.  jRutei^/te.  Minéral  d'un  brun  rougeâtre  ou  d^un  rouge  bru-* 
n&tre,  qui  se  présente  en  lames  minces  empilées  en  forme  de  pyra- 
mides hexagonales  dérivant  d'un  prisme  hexaèdre.  Les  lames  minces 
ne  sont  pas  flexibles.  Pes.  spéc. ,  a,5  à  3,7. 
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4l8  LITHOPHASES. 

S'exfoli£  à  la  flasune  dVne  iiougic^^dinposëe  d'après  t'anaVjrse  de 
KlaprotI),dc 

Silice*  4^ 

Alumine.  lo 

Oxyde  de  fer*  30 

Cbanz.  10 

Potasse  et  soude.  10      . 

Matière  yolatile.  5 


Si  }a  matière  volatile  ^happée  dans  l'analyse  précédente,  se  troa- 
vait  être  de  Teau^  et  que  cette  eaa  se  manifestât  au  chalumeau  dans 
k  roatras ,  la  Rubellane  prendrait  place  dans  l'appendice  à  la  fa- 
mille des  Hydrophyllidiens. 

De  Schima  en  Bobême. 

a.  Margarite  ou  Perl  Glimmer  ctes  Allemands.  Rhombo$dt*iteher 
PerlOtimmer{Mohs).  Minéral  en  prismes  hexaèdres  simples  on 
modifiés  pamne  facette  sur  chacune  dés  arêtes  terminales.  CUva- 
|yie  perpendiculairement  à  l'axe.  Pes.  spéc,  3,o  à  3^i.  Raye  la 
éhaux  carbonatée  ;  rayé  par  l'apatite.  Couleur  gris  de  perle  ,  ou 
blanchâtre,  ou  rougeâtre.  Éclat  vitreux^  et  sur  les  bases  ou  sur  les 
faces  de  clivage,  éclat  nacré.  Transparent. 

SON  AVALTSE   TAA   M.    DUMBHIL. 

Silice.  37,00 

Alumine.  4o,5o 

Chaux.  8^96 

Soude.  i,a4 

Oxyde  de  lier.  4,5o 

E^iu.  1,00 

93,  ao 
D^où  M.  Beudant  tire  avec  doute  le  signe  minéralogique,  ^5^4- 

De  St$rzin§  en  Tyrol,  dans  des  chlorttes. 

Appendice  au  sous  ordre  des  Silicidiens  anhydres^ 

1.  Scolexerose  (Beiidawt).  Skolézite  anhydre  (  Nordenskiold  et 
Berzéli  us) .  IFernénte  b lanclie  (Joh n ),  ^ 
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SILIGIDIENS    PHYLLIDCBSfS   ANHYDRES^  4^1  g 

Minéral  verdàtre  oa  blanchâtre  ;  d'un  éclat  vitreux  on  gras  $ 
translucide  ou  opaque.  Rayant  le  Terre. 

Fusible  au  chalutneau;  ne  donnant  pas  d'éàu  dans  le  matras* 

Attaquable  par  les  acides. 

Combinaison  de  silicate  d'alamîne  donlinant  et  de  trisîlicate  dé 
chaux. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :  3  A  S-^-C  S^, 


Deia  Scoiézite      De  là  Wernérité 
anhydre.  blanche. 

Par  Nordenskiold.        Par  John. 


Silice. 

54,i3 

5o,a5 

Alumine. 

29,23 

3o,ôo 

Chaux. 

|5,4*. 

10,45 

Potasse. 

0,00 

a,oo 

Oxyde  de  fer. 

0,00 

i^ào 

Oxyde  de 

manganèse* 

,    0,00 

1,45 

Eatik 

1,07 

a,85 

99,88 


100,00 


3.  Ccrme  (  Berzélius  %  OU  Cérérine»  Cérium  oxydé  siliceux  Aod* 
(ïïaiiy).  Untkeilbarer  Cerer*Erz  (Mohs)  en  partie. 

Minéral  noir  brunâtre,  opaque,  indiqué  comme  quelquefois  cris- 
tallisé en  prismes,  dont  la  (orme  n'est  pas  déterminable*  Gliyages 
parallèles  à  Taxe ,  assez  distincts.  Raye  i'apatitei  Pes.  spdc,  3,7  k 
3,8  selon  M.  Rendant ,  49I  à  4>2  suiyant  M,  Allan.  PouSsièce  d'un 
gris  iiiunâlre  ou  brunâtre. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donne  un  peu  d'eau  sans  chan'> 
ger  d'aspect.  Seule  ,  sur  le  charbon,  fond  aisément  avec  boursouf^ 
flement  en  boule  de  yerre ,  noire ,  éclatiinte.^  Dms  le  borax  ,  aisé- 
lÀent  solubie  en  Verre  noir  et  opaque  qui ,  à  la  flamme  extérieure, 
est  rouge  sanguin  tant  qu'il  est  chaud,  et  devient  jaune  sombre 
par  le  refroidissement.  Au  feu  de  réduction,  ce  verre  offre  un  beau 
vert  de  fer.  Avec  le  phosphore,  se  décoimpdse  en  squelette  de  silice 
opaque ,  et  en  verre  transparent  et  opalin  à  froid.  Avec  la  soude, 
se  dissout  en  yerre  noir.  (Berzélius.) 

Son  analyse  par  Hisinger  a  donné  :  Silice,  30,17;  Alumine,  ii,3i; 
Oxyde  de  cérium,  28,19;  Qxyde  de  fer,  «0,72;  Chaux  9,12  ;  Oxyde 

37. 
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420  lilTHOPHAHES. 

de  cuirre^  0,89;  Ifalière  volatile,  o,4o.  D*où  M.  Berzélius  a  déduit 

la  formule  : 

(C  5+a^  S)^  X  (ce  S-^JS). 

EtM.BeudaBt:    AS+:t{CeJCa)S. 

Ce  JBtnëral,  qui  vient  de  Riddarbytta^pYès  de  Bastnaes  en  SoèJe, 
parait  très  voisin  des  Allanites. 


Deuxième  sous-ordre. 

HYDRO-SILICIDISNS. 

Au  chalumeau^  dans  le  matras^  donnant  de 
Teau;  en  perdant  leur  transparence. 

Les  Hydro*silicidiens  sont  en  général  moins 
durs  que  les  Silicidiens  anhjdres.  La  mojeune 
dureté  des  Silicidiens  anhydres  ét-ant  6,2  d'après 
Téchelle  de  M.  Mohs,  celle  des  Hvdro-silicidiens 
n'est  que  de  4»9«  On  trouvera  également  une 
différence  sensible  en  comparant  des  individus  de 
deux  genres  dont  la  composition  est  analogue, 
mais  dont  Tuti  est  anhydre  et  l'autre  hydraté,  et 
la  plus  grande  dureté  sera  toujours  celle  du  mi^ 
néral  anhydre.  '     ^ 

L'éclat  des  Hydro-silicidiens  est  aussi  propor- 
tionnellement plus  faible  que  celui  des  Silicidiens 
anhydres;  aussi  n'y  corapte-l-on  qu'un  seul  genre 
(  celui  de  la  Dioplase  à  cause  de  sa  couleur  )  qui 
pourrait  fournir  des  bijoux  à  la  joaillerie. 
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HYDR0-SILIC1DI«NS   HYDRO-rHYLLiDIENS.       4^1 

Famille  DES  HYDRO-PHYLLIDIENS. 

Mêmes  caractères  que  cetix  des  PhylUdiens  anhydres 
(voyez  plus  haut  celle  famille),  et  mêmes  observations» 
à  l'exception  Aqs  caractères  communs  à  tout  le  sous-or- 
dre, qui  indiquent  la  présence  de  l'eau  de  composition 
dans  ces  minéraux . 

On  reconnaît  aussi  dans  cette  famille  des  minëi-aux 
divisibles  en  kmes  très  minces,  dont  les  uns  ont  leurs 
lames  flexibles  et  élastiques,  ce  sont  les  Hydro-micas; 
les  autres,  flexibles  et  non  élastiques,  ce  sont  les  Hydro' 
talcs.  ' 

Dans  ces  deux  divisions^  l'emploi  de  la  lumière  po- 
larisée fait  découvrir  aussi  des  différences  essentielles 
déformes,  ce  qjui,  joint  à. d'autres  caractères  physiques 
ou  chimiques,  nécessitera  l'établissement  de  plusieurs 
genres* 

PREMIÈRE  DIVISION. 

HYDRO^MICAS, 

Lames  flexibles  et  élastiques.  Rayant  le  talc?  Sui  fac^ 
et  poussière  douce  au^  toucher  mais  non  onctueuse. 

i"'  Genre. — Hydro-micarhomboédrique  ou 

MONO-AXIAL. 

Uu  seul  axe  dédouble  rëfraction. 

Une  lame  placée  entre  les  deux  tourmalines  polarisantes ,  ne 
présente  qu'un  seul  système  d'anneaux  colorés  ,  circulaires ,  tra- 
versés par  une  croix  noire. 

A  ce  genre  paraissent  se  rapporter  : 

i»  Un  Mica  de  Monrœ  près  de  New-Fork,  Etats-Unis  d'Améri- 
que, analysé  par  M.  Robell,  et  contenant  3  o/o  d'eau  ; 

ao  Un  Mica  de  Kurosalik  en  Groenland^  analysé  aussi  par  M.  Ko- 
belli  et  contenant  4,3  «/o  d'eau. 


Digitized  by 


Google 


4ai»  LITH0PHAJIB5. 

3«  GeBre.-T-fihcDBOrMicA  pbishatiqub  ou  oi*  axial. 

l^iix  uet  d0  double  rë^actioa», 

tJne  lame  placée  ^tre  les  deux  toaroigiines  polarisantes ,  pré- 
sente deux  systèmes  d'au.neauz  colorés , circulaires,  traversés  cha- 
cun par  une  seule  bande  noire  9  ou  un  système  elliptique  ou  lem<' 
niscoïde  d'anneaux  colorés ,  à  deux  foyers ,  téunis  ensemble  psr 
une  bande  noire,  traversée  elle-même  par  une  seconde  band^  i^re 
qnl  lui,  est  perpendiculaire* 

A  ce  genre  paraissent  se  rapporter  : 

f  Les  léjndoUu»  de  Rtxena  en  Moravie  j  analysées  par  M.  C.  G. 
Gmelin*  Elles  contiennent  4  0/0  d^ean ,  et  en  outre  3,4  °/o  d'acide 
fluorique  et  3,5  */o  de  Jithine  ; 

a*  Vn  Mica  envoyé  de  Varsovie  à  M.  Biot,  analysé  par  Vauque* 
lin  et  contenant  5  »/«  d'eau  ^ 

3*  tin  Mica  yiolàtre  des  États-Unis,  analysé  p^i; Vauquelin ,  et 
contenant  3  0/0  d'eau  ; 

40  XTn  Mica  dlJtd  en  Suéde,  analysé  par  M.  Hpnri  Hose,  et  con- 
tenant a^6  0/0  d'eau; 

5o  XJn  Mica  blanc  d'Ochotzk,  analysé  par  M.  Rose,  et  contenant 
4  p/o  d'eau  ; 

60  et  7*  Des  Micas  de  Brodbo  et  de  Fimbo  en  Suèdet  essayés  par 
M.Berzélius  au  chalumeau  ,  et  donnant  de  1  eau  en  prenant  une 
couleur  plus  sombre.  Cesmicas  doivent  à  leur  contenu  d'acide  fluo- 
i^ique,  de  devenir  mats  à  la  surface  et  rudes  au  toucher ,  après 
^'exposition  au  feu.  (  Oe  l'emploi  du  chalumeau ,  p.  370,) 

DEUXIÈME  DIVISION. 

HYDRO-TALCS. 
Lamçs  ftexibles  et  noa  élastiques*  Poussière  et  sur-; 
(acct  douces  au  toucher  et  oactueuses. 

Genre.  —  Hydro-talc. 

Mêmes  caractères  que  les  Talcs  anhydres ,  sauf  ceux  qui  indi- 
quent la  présence  de  l'eau. 

A  ce  genre  paraissent  se  rapporter.: 

1*  Un  Talc  laminaire  sans  désignation  de  localité  ,  analysé  i>ar 
Yauquelin  (Journal  des  Mines  ^  n"  86^  [mg.  243  ) ,  contenant  6  <»/o 
d'eau  i 
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HlTDRO^SItlGlDIElSfS  HTDRO-PHTLLIDIENS.      4^3 

do  Wn  Tiie  feuilleté  deSainte-Foîx,  aloalysë  par  M.  Berthier,  et 
cmitcnant  a,6  «/à  d'eau  ; 

3o  Un  Talc  ëeailleux  .da  petit  Saintf-Bisilsavd,  analyse  par  M.  Ber- 
tbîer,  et  costenaiit  3v^j>/o  d'«atf 

4<>  Un  Talc  noir  de  Fimbo  prés  Fahlua,  essaye  au  chaUimeaa  par 
IVL  Berzélius  (  Db  V Emploi  du  chalumeau^  p.  376)  y 

5o.  Talc  Tert  foncé,. à  éclat-  pseudot^métalloïde ,  cristallisé  eik 
prismes  droits  à'  trois  pans*  De  l'a  yallée  do  BInnien  Vaitiis; 

6<»  Les  Talcs  ohlorites  yerts,  plu«  ou  nioijis  foncés^  en  petites 
lames  ou  écailles  souvent  courbes.  On  a  d«s  analyse»  de  ces  niiné^ 
raux  par  Yauqueliil  9  Lampadios  et-m.  Berthier,  Grwfer,  Ko- 
bjell  )  qui  indiquent  un  contena  de  2  à  ia,6/>/o  d'oatt. 

Appendice  à  hxfamiUe  des  H/diro-phyllidiéns, 

I .  Cronsteddu  (Steinmann) •  Anciennement  Ckloromelan:  Aham- 
bpethischet  Melon  Glimnur  (Mohs), 

Minéral  qui  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  hexaèdres  ré- 
guliers, ou  de  prismes  à.douze  pans^ftfec  unoliTagetrés  net  perpen- 
diculairement à  l'axe,  et  d'autres  peu  apparens  parallèles  aux  faces 
du  prisme  hexaèdre.  Pes.  spéc,  3,3.  Baye  le  talc  et  même  le  gypse; 
rayée  par  la  chaux  carbonatée.  Couleur  noire  foncée  par  réflexion, 
et  d'un  Tert  sombre  par  transparence  daos  Jes  lames  très  minces . 
Éclat  vitreux  très  yif«  Tissu  feuilleté  passant  au  fibreux.  Poussière 
vert  sombre.  Flexible  et  un  peu  élastique,  en  lames  minces. 

Au  chalumeau ,  seule  sur  ie  charbon ,  écume  un  peu  sans  se 
fondre.  Fond ,  avQ0  le  borax  «  en  un  globule  noir ,  opaque  et  très 
.dur. 

Sa  poussière  estsoluble  en  une  gelée  jiauiiec^  transparente  dans 
l'acide  hydrochlodque  oomcentré* . 

son    AHALTSE  FA.R   M.  STSIHMAHN» . 


Silice. 

23,45^ 

Ofiydèdeier. 

5^8,853 

Oxyde  de  maifganèse. 

2j885 

Magnésie. 

5,078 

Bîauk 

10,700 

9^,9^8 
M.  Berzéliiis a donnéla formule minéralogique S/SA- mnS'^r^Jqy 
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qui,  comme  le  remarque  M,  Beudant,  ne  sai]|rait  se  rapporter  à  Pa- 
nalyse  précédente.  Des  environs  de  Prziéram  (Bohême);  de  FTheal 
JUaudlin  (Cornouailles),  et  de  Conhontu  do  Campo  (Brésil). 

a.  PyrophfUiu  (Hermann),  anciennement  Talc  fibreux^  StrahU" 
IgerTalk. 

Minéral  formé  par  le  groupement ,  en  masses  fibreuses  ou  ra- 
diées,  de  petits  prismes  alongés ,  souvent  nettement  terminés  , 
dont  les  fprmes  pourtant  n'ont  pas  été  reconnues.  Pes.  spéc,  a,8. 
Rayé  par  le  gypse.  Couleur  d'un  vert  clair*  Éclat  nacré  ^  les  lames 
minces  sont  transparentes. 

A  la  flamme  d'une  bougie,  s'eiifolie  en  James  blanches. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras  ,  donne  de  l'eau.  Seul ,  sur  le 
charbon,  augmente  environ  vingt  fois  de  volume,  blanchit  et  reste 
infusible.  Avec  le  borax ,  donne  un  verre  vert  et  transparent  qui  » 
par  le  refroidissement,  perd  sa  couleur.  Avec  le  sel  de  phosphore» 
se  décompose  en  verre  incolore  et  en  un  squelette  de  silice.  Soluble 
avec  effervescence  dans  la  soude  en  verre  jaune  transparent»  A^^ec 
la  solution  de  cobalt  prend  une  couleur  bleue. 

SOM   AHàLTSB  PAR   M.    R.   HeRMAVH. 

Silice.  59,79 

Alumine.  99)4^ 

Magnésie,  4,00 

Oxyde  de  fer.  i,8o 

Osyde  d'argent.  traces 

Pau,  5^62 

100,67 

Signe  minéralogique  de  M,  Beudant:  (41,^)5+7^.9^+3-^7,  op 
peut-être  MS^  ^AS  ^  ^Aq. 

Des  environs  de  J5émq/-dans  les  monts  Oorals,  et  peut-être  de 
Salm-Château  près  de  Spa^  dans  le  Luxembourg.  • 

3.  i'/rxx/ma/iV^  (Léonhard).  Pyrosmalithe  {KaxsiQn),  Fer  mu^ 
riaté  (Haiiy).  P^roxènefeiro-manganésien  (Beudant,  1"»  édition). 

Minéral  en  prismes  à  6  pans  obliques,  dont  la  base  est  inclinée 
d'environ  960  sur  la  face  antérieure.  Clivages  très  nets  et  faciles 
parallèlement  aux  bases.  Pes.  spéc,  2,95.  à  3,o8.  Raye  la  chaux 
carbonatée  ;  rayé  par  l'apatite.  Raclure;  d'un  vert  clair.  Couleur  : 
brun  de'foie ,  passant  au  vert  et  au  gris.  Eclat  nacré  sur  les  faces 
de  clivage;  très  faible  sur  les  autres  faces,  et  dans  les  cassures^ 
Translucide  sur  les  bords.  Cassure  inégale  ou  écailleuse. 
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Au  chalumeau,  dans  le  matrps,  donne  d'abord  de  l'eau,'  puk^  i>ar 
l'angmentation  de  la  chaleur,  une  matière  jaune,  qui  se  dissout  en 
^uttelettes  jaunes  aussi ,  dans  les  dernières  traces  d'eau.  Ces 
gouttelettes  rougissent  le  papier  de  tournesol  et  ont  une  saveur 
styptique  ;  c'est  du  muriate  de  fer  ou  chlorure  de  fer.  Chauffé  sur 
le  charbon,  dégage  une  faible  odeur  d'iacide,  pub  fond  aisément  en 
boule  gris  de  fer,  brillante  et  unie.  Avec  le  borax,  aisément  soluble 
avec  les  couleurs  caractéristiques  du  fer.  Avec  le  s^  de  phosphore  , 
donne,  par  une  dissolution  lente,  un  verre  coloré  par  le  fer  et  un 
squelette  de  silice.  Avec  la  soude,  sur  la  feuille  de  platine,  offre  la 
couleur  verte  indicative  du  manganèse.  Sur  le  chari>on,  donne  un 
.verre  noir.  Avec  un  mélange  de  sel  de  phosphore  et  de  deutozyde 
.de  cuivre,  on  voit  un  instant  te  former  autour  de  la  perle  une  au- 
réole de  flamme  bleu  clair,  indicative  de  l'aoide  hydroHshlorique. 
(^erzéiius.) 

Soluble  dans  l'acide  bydro-chtorique ,  en  laissant  un  résidu  si- 
Hceux. 

AVALTSB   PAR   RIStlTQBR. 

Silice.  3&,d5o 

Protoxyde  de  fer.  a  x  ,8 1  o 

Pro toxyde  de  maugan  ëse.  3 1 , 1 4o 

Chlorure  de  fer.  149095 

Chaux.  1,2 10 

Eau,  acide  carbonique  et  perte.  S^SgS 

100,000 
Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  -*  mnS^-^JlS'^^  mélangé  de 
i4  <^/o  de  chlorure  de  fer. 

Cette  composition  étant  analogue  à  celle  des  Fyroxènes  et  ren- 
trant dans  leur  formule  générale,  la  forme  d'ailleurs  étant  assez 
voisine  de  celle  des  individus  de  ce  grand  genre,  M.  Beudant  a 
classé  la  Pyrodualithe  avec  les  Fyroxènes ,  dont  cependant  son 
contenu  de  chlorure  de  fer,  ses  clivages  faciles  parallèlement  aux 
bases,  sts  réactions  au  chalumeau,  sa  solubilité  dans  les  acides,  et 
enfin  l'eau  de  composition  qu'elle  contient,  la  séparent  d'une  ma- 
nière non  équivoque. 
Des  mines  de  fer  deNordmark  (  Suède  ). 

Famille  des  TRIPHANES. 
Action  des  acides ,  très  faible.  Tissu  feuilleté.  Éclat 
entre  le  vitreux,  le  nacré  et  le  gras.  Pes.  spéc,   3,19 
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à  5,%.  Rayant  lapatite  ou  au  moins  la  chaux  fluaiëe« 
Fusibles  au  chalumeau  avec  boursouf&ement  en  verre 
incolore  et  transpacent. 

Genre.  —  Tjuphani^  {Tripkanes.y  (Hatty.) 

Ancicnoemeiit  Scfun'l  tpaûmix\  ZèoUu  de  Suéde*  Spodumèn» 
Cd*A4idracU ). Spodumeft {Vf etntT  et  Karsten  )•  PrigamUtchtr  Tri* 
phan'Spalh  (Mohs)« 

Combinaison  de  silice)  d'Alamine  et  de  lilhiire  ^  ott  bisiHcste 
d'aliuniaedomiiiaiit,  oombiné  avec  ub  trisiikate  de  litbine  d'après 
M.  BenéliaSy  oa  avec  un  bisiiicate  de  lithine  d'aprés-M.  Boudant, 
fBt  une  faible  propHortioii  d'eau  qui  ne  parafit  pas  dans  las  analyses 
ni  dans  Jes  formules^  mais  qui  se  manifeste  cependant  d^nne  ma- 
nière non  4qijiToque  au  chalumeau  dans  le  métras* 
Signes  minëralogiques  :  de  M.  Berzëlius  :  3  A  S>  +  L  S3  ; 
deM.Beudant,2AS«4-LS>,ou4AS>  +  LS> 

▲VALTSES   DES  TRIPHAKBS. 

De  Killioey.  De  Dto. 

Par  Tbomson.  Par  Arfwedsoa.  Par  Stromeyer. 


Silice. 

63,3 1 

66,4o 

63,29 

Alumine. 

a8,5i 

a5,3o 

ti8,78 

Lithine. 

5,66 

8,85 

5,65 

Oxyde  de  fer. 

0,83 

1,45 

o>79 

Oxjrde  de  mai 

iganèse 

.    O,0O 

OjPO 

o^ao 

Perte  au  feu. 

0,00 

0,00 

o>77 

98,31  ioa,oo  99,4d 

Forme  primitive:  prisme  rbomboïdal  dVnviron  100^ 
et 8o<» suivant  M.  Beudant,  de  g5®el  870  suivant  M.  Mohs. 
Les  clivages  parallèles  aux  pans  de  ce  dernier  prisme 
sont  également  nets ,  et  uu  troisième  cUv-age  dans  lb>  di- 
rection de  la  grande  diagonale  des  bases  est  un  peu  plus' 
net.  Cette  égalité  d'éclat  dans  ces  trois  clivages  a  sug- 
géré à  Haùy  lé  nom  qui  désigne  ce  genre.  Pes.  spéc,  3, 1 9 
à  3,2.  Rayant  l'apalite;  rayé  par  le  quartz»  Couleur: 
vert,  ou  blanc  vcrdâtre^  ou  rosaire.  Éclat  nacré,  peu. 
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vif  sur  lés  faces  de  clÎTage,  un  peu  gras  sur  les  cassures, 
irrégulières.  Translucide  sur  les  bords.  Cassure  inégale 
à  grains  fins. 

Âtt  chalameau»  seul  dans  le  raatras ,  èmme  de  l'eau  en  devenant 
plus  tronble  et.plus  blanc  qu'auparavant.  Sur  le  charbon^  se  bour- 
soufle et  fond  ensuite  en  un  verre  incolore  et  presque  transparent.. 
Dans  le  borax,. s«  ];>oursouffle  et  se  dissout  difficilement  :  la  masse 
tuméfiée  devient  djaphane  et  s'arrondit  y  mai»  résiste  long-tems  à 
la  dissolution,  ^yec  le  sel  de  phosphore,  se  décompose  après  s'être 
tuméfié,  et  donne  pour,  résidu  un  squelette  de  silice.  Avec  la  soude, 
se  gopfle  et  se  résout  en.  verre  transparenté  Aveo  là  âolubton  de 
cobalt,  donne.un  verre  bleu.  (  Berzélius.  ) 

On  ne  connaît  poin,t  de^ristau^  complets  et  terminéa.de.ce  geaiiey 
^  par  conséquent  point  d'espaces.  Haiij  cite  une  porilou  de  cri^- 
Vd  en  prismes  à  six.  pans,  dont  les.  sommets  sont  remplacés  par 
des  fractnres»  Si  le.cristal  avait  été  terminé  par  deux  £ices  perpen» 
4icu1  aires  à  l'axe,  c'eût  été  le  type  de  l'espèce  T^phanepérihexaidtt, 
(  Triphaaes  pcrihexaedricut.). 

On  ne  trouve  les  fragmens  de  cristaux  deXriphane  que  groupés  en 
masses  cristallines  ou  lamellaires,  alongée&.dans  le  sens  de  l'axe  et 
enclavées  dans  des  granités,*  à  CTto,  enSuédej  à  f^altigels^  près  de 
Sterzing^  en  Tyrol  ;  à  Killinejr,  près  de  Dublin,  et  à  Sterling  et  Dur* 
fieldf  dans  le  Massa chussets,  en  Amérique. 

Appendice  à  la  famille  des  Triphanes. 

10  Oli^oklas  (Q^fcitt^aupt^.  NaWon  SpodtwieRy  ou  Spodumène  à  base 
4e  soude  (Berzélius). 

Minéral  classé  par  quelques  minéralogistes  avec  \^z  feldspaths, 
ayant  comme  eux,  pour  forme  cylindrique,  un  prisme  doublement 
pblique.  Clivabie  nettement  dans  deux  directions  inclinées  entre 
elles  de  qB»  4^'  et  86,0  i5';  l'un  des  deux  clivages  est  pltis  parfait  que 
l'autre,  il  en  existe  encore  trois  qui  ne  sont  vbibles  qu'à  une  vive 
lumière.  Pes.  spéc,  3,64  à  2,66.  Raye  l'apatite,  rayé  par  lé  quartz. 
Cassure  écailleuse  et  inégale. Couleur  blanche,  quelquefois  grisà* 
tre.  Ëclat,  sur  le  clivage  principal ,  nacré  ;  sur  les  autres,  vitreux, 
f  t  dans  la  cassure ,  gras. 
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Son  analyse  par  MM.  Berzélius  et  Arfiretbon, 

Silice. 

Alumine. 

Soculf. 

Potasse. 

Chaux. 

Magnésie. 

Oxyde  de  fer. 

100,16. 

'  Signe  minëralogique  de  M.  Berzélius,  (iV,  K,  C,  M)  «S^  + 

De  M.  Beudant,  (iVyJtr^C,  il#)  S  +  3  AS^. 
'  Point  d'espèces  connues ,  mais  des  groupemens  d'individus  mo« . 
léculaires  en  masses  cliyables.  Au  DanvUzoU  prés  de  Stockholm,  et 
en  masses  amorphes  et  compactes  à  Arendal  (Norwcge). 

ao  KiUinite  (Tayior).  Minéral  en  longs  prismes  qui  paraissent 
rectangulaires,  non  terminés  et  cliyahles  en  prismes  rhomboïdaux 
dTenyiron  i35o  et  4^0.  Il  existe  aussi  un  cliyage  dans  la  direction  de 
ia  petite  diagonale  de  la  base  supposée.  Pes.  spéc»,  3,65  à  a,75. 
Raye  la  chaux  carbonatée  ;  rayé  par  l'apatite.  Couleur  :  vert  ou  gris 
▼erdàtre  ou  jaune  brunâtre.  Éclat  vitreux  faible  »  légèrement 
translucide.  Cassure  inégale  à  grains  fins. 

Au  chalumeau,  blanchit,  augmente  de  volume ,  et  fond  aisément 
en  émail  blanc. 

▲HALT8BS   DBS   XILUVITIS   DB   KILLIUBT. 


Par  Barkcr. 

par  Thomson 

Silice. 

5a,49 

49,08 

Alumine. 

a4,5o 

39,60 

Potasse* 

5,00 

6,7a 

Oxyde  de  fer. 

a.49 

a,a7 

Oxyde  de  mar 

iganése. 

0,75 

0,00 

Eau. 

5,00 

10,00 

90,23  98,67 

Se  trouve  en  longs  prismes  oblitérés,  ou  en  masses  cristallines» 
dans  un  granité,  à  KilUrteyy  près  de  Dublin  (  Irlande). 
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PAMILI^  DES    ZÉOLITINES. 

Inattaquables,  ou  plus  ou  moins  difficilement  attaqua^* 
blés  par  les  acides^  sans  former  de  gelée.  Bayant  la  cbaux 
fluatëe  et  non  l'apatite*  Éclat  vitreux  ou  nacré.  PeSé 
spéc,  2y0  à  2^9.  Fusibles  au  chalumeau. 

Les  rapports  qui  existent  entre  cette  ifamille  et  celle 
des  Zéolites  sont  si  nombreux  qu^oa  aurait  bien  pu,  sans 
grand  inconvénient,  ne  pas  séparer  les  quatre  genres  dont 
elle  se  compose^  des  vraies  Zéolites.  Cependant  l'action 
des  acides  qui  est  si  marquée  sur  les  Zéolites  et  qui  ré^ 
duit  en  gelée  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles,  est  nulle 
ou  ne  s'exerce  que  très  difficilement  sur  les  Zéolitines;  et 
ce  caractère  qui  tient  sûrement  à  quelque  particularité 
dans  leur  composition,  nous  a  paru  mériter  d'être  pris 
en  considération. 

1*'  Genre.  —  ChAbasie.  {Chabasia.)  (Bosc  d'Antîc.) 

ZèoUte  cristallisée  en  cubes  (  Homë-de-risle  et  Faujas).  Variété 
du  Wurfd  zeolith  (Reuss).  Zéoliu  cubique  (  De  la  Mëtlirie  et  Bro* 
chant).  5c^ia2it(Wemer}.  CAoAojîii  (KarstcD).  Rhomboedrischer 
KuphonSpath  (Mohs). 

Combinaison  de  silice ,  de  chaux ,  d*alumine  et  d*eau  ;  ou  bisili- 
cate  d'alumine  dominant,  combiné  avec  un  trisilicate  de  chaux, 
dans  lequel  la  chaux  est  «quelquefois  remplacée  ]^ar  un  peu  de  sonde 
et  de  potasse,  et  combiné  de  plus  avec  de  l'eau.  Formule  minera- 
logique  de  M.  Bcrzélius ^C  S^  +Z  A  S^  +  6  Jq. 

AVALTSEB  DES   CHÀBASIES. 

De  GusUfsberg.    DeFéroe.    De  Kilmalcolm. 
Par  Berzélius.  Par  Arfwedson.  Par  Connell. 


Silice. 

5o,68 

48,3o 

5o,i4 

Alumine. 

ï7»9o 

19,28 

17,48 

Chaux « 

9.70 

8,70 

8,47 

Potasse  et  soude. 

1,70 

a,5o 

a,58 

Eau. 

19,50 

30,00 

20,83 

99>48  [98,78  s>9,5o 
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Forme  primitive:  rhomboïde  oblas  de  940  46'  et  85o 
1 4*  selon  M.  Beudant  et  M.  Mohs;  de  93^  48'  et  860  12' 
selon  Haûy.  CliYabl>3  distinctement  dans  des  directions 
parallèles  à  ses  faces»  Pes^.  sptc.,«2,o  à  2,7.  Raye  la 
chaux  flaâtée;  rayée  par  Tapatite.  Ckmleur  ordinaire*^ 
ment  blanche^  quelquefois  grisâtre  011  jaunâtre ,  rare- 
ment rongeâtre.  Éclat  vîtrenx ,  vif.  Transparente  ou 
translucide.  Structure  lamellaire.  Cassure  conchoïde 
ou  inégale  h  petits  grains. 

fnsoiuble  dans  les  acrdes ,  oa  trds  dîftcileiâttat  soUble  et  seuie* 
ment  par  digestion. 

Au  ohalumeaa ,  dans  le  matras ,  donne  de  Teau  en  perdant  sa 
transparence.  Seule  sar  le  charbon  >  se  boarsoufBe  et  fond  en  Terre 
écumeox. 

ESPÈCBS. 

ire  Espèce.  Chabâsie  primitive  {Chabasia  rhomboidea)»  Signe 
des  faces,  P.  Un  rhomboïde  obtus,  dont  les  inclinaisons  ont  iié 
signalées  plus  haut.  Des  lies  Férvt ,  iï^ Islande,  dts  bords  de  la  Nehe 
entre  Oberstein  et  Idaride  Vile  de  Bourbon^  Des  échantillons  de  cette 
espèce  provenant  de  ces  diverses  localîtés,  font,  d'après  Lucas,  par- 
tie de  la  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

a*.  Cbàbisib  tbi^hhomboïdâle  {Chabasia  tri-rhomboùlea).  Signe 
des  faces,  P  r  /i.  Le  rhomboïde  primitif  ayant  chacune  de  tes  arèteS 
terminales  remplacée  par  une  face  n ,  et  chacun  de  ses  sb  angtes 
solides  latéraux  tronqués  par  une  face  r.  Combinaison  de  derux  mo<« 
difications  incomplètes  qui,  chacune,  si  elle  atteignait  sa  limite  , 
produirait  un  rhomboïde,  Tune  par  une  face  sur  sur  les  arêtes  termi- 
nales, l'antre  aussi  par  une  face  sur  les  angles  solides  latéraux  du 
noyau.  Inclinaison  de  P  sur  n,  i36«  54'  (Haiiy);  de  P  sur  r, 
iao«47'  (Hauy),  lao»  5;  (Beudant)  de  r  sur  n,  i43»  69*  (Haûy). 
lyOberstein*  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

3e.  C'oABÀSUs  uniQUADRAOÉRAiRE  {pkabasîa  pyramidata).  Signe  des 
faces,  P  X  r.  Un  dodécaèdre  bipyramidal ,  à  triangles  scalèncs,  sur- 
baissé, dont  les  six  angles  solides  latéraux  sont  remplacés  chacun 
par  deux  facettes  triangulaires.  Combinaison  de  deux  modifications 
incomplètes.  Tune  par  une  face  (r],  sur  chacun  des  six  angles  so« 
lides,  l'autre  par  deux  faces  (x),  sur  chacune  des  arêtes  terminales 
du  noyau.  Incitnuison  dex  sur  x,  178»  2',  suivant  Haiiy;  de  i^S» 
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3a',  Sui?alit  M.  Beudant;  de  P  sur<  x ,   i;8o  34%  suiyant  Hauyj  dd 
1750  3o',  suiyant  M.  Beudant. 

2*  Geare.  — »-  Carpholite  (  Carpholiles). 

Sirohslein  ou  KarphoUt  (Werner). 

GfMD^bmaiaon  de  aîl1ce,4'àluniibe,  de  protoxyde  de  manganèse  et 
d'^ea»  js  avec  «n  «léiangc  de  protoxydé  de  fer,  de  eliaax  et 
d'acide  flvoriqae;  on  «ilieate  d'alumine  dominant,  combiné  avec  un 
silicate  de  .protoxjF€le  de  manganèse  et  de  fer ,  et  avec  de  Teau, 
et  mélangé  de  flnate  de  chaux. 

Signe  mÎH^ralegiqQe  de  M.  Berzéiins  :  {mriyf)  S-^l  ÀS^  Aq. 

Ile  M.  Beudant  3  w/;S  +  mn  S  ^  lAq. 

AVALTSES   DES  CARPHOLITCS  D£  SCHL&CXBHWALD    XR   BOO&Hi* 

par  Steinmann.      par  Stromeyer • 


Silice. 

37,53 

36,1 5 

Alumine. 

a6,48 

28,67 

Protoxyde  de  manganèse. 

»7»o9 

19,16 

Pfotuxyde  de  fer. 

5,64 

2>a9 

Chaux. 

0,00 

0,27 

Acide  fluorique. 

0,00 

^À1 

Eau. 

11,36 

10,78 

98>«o  98979 

Forme  primitive  :  inconnue.  Les  cristaux  dëforiDés 

et  incomplets  de  ce  genre  se  pr<$sentent ,  sous  la  formé 

de  petits  prismes  accoles,  en  masses  fibreuses  ou  ra-» 

diées.  Pes.  spéc.^  2,9,  Baye  la  chaux  fluatée;  rayée  par 

le  feldspath.  Couleur  jaune  de  paille  ou  de  cire.  Éclat 

nacré.  Opaque. 

An  chalumeau,  dans  le  matras»  donne  de  l'eau  qol  devient 
acide  lorsque  le  fragment  est  en  ignition,  attaque  le  verre  et  jaunit 
le  papier  de  FernamboucLes  parois  du  matras  se  recouvrent  çà  et 
là  de  silice  décomposée  par  l'acide  fluorique. 

Sur  le  charbon,  se  gonfle,  blanchit,  puis  fond  lentement  en  verre 
brun  et  opaque.  Avec  le  borax ,  soluble  en  verre  transparent  ^  qui 
prend  à  la  flamme  eitérieure  «ne  couleur  améthyste,  et  devient 
verdâtre  la  flamme  intérieure.  Avec  la  solution  de  cobalt ,  prend 
une  couleur  bleue  sombre  qui  n'est  pas  très  pure.  (  Bcrzélius.  ; 
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43a  LlTHOtHAltÉS* 

Poiot  d'espèce  connue* 

Les  groupes  de  cristaux  altérés  et  ii]CcompU^t«y,dis|posés  %à  nMMiStf 
fibreuses  et  radiées ,  viennent  de  Schlackenwalfi  en  Bohème* 

5c  Genre.—  Harmotome.  {UarmotQ/nua.)  (  Ha%.  ). 

Hyacinthe  hUnche  cruciforme  lBg>mé'à»4Mhàt)i.aÉiiib^mê6m^ffoii 
lithe  et  Andréolithe  (De  la  Méthrie  et  DaubentQp)*  JÇf^^Hin  (W^ 
ner  et  Karsten).  Ercinite  (^a^ioné).  Staurolite  (  Kirwan). /'ierrf> 
cruciforme  (Brochant),  Paratomer  ituphhn 'Spath  [Mots). 

Combinaison  de  silice^  d'alamine,  de  baryte  et  d'eau  '  f  la  faâiyte 
est  quelquefois  remplacée  en  faible  partie  par  de  la  okiim  jrdé  H 
soude  ou  de  la  potasse  ),  ou  silicate  d'aluipiiMfcdomii— Ij  <énibgié 
avec  un  quadrisilicate  de  bocjte  (oh  de  dwwtib.soudflrou  pHtif  r)itft 
avec  de  Peau»  -  .^  ^  /      i  >      • 

Signe  minéralogtque  de  M.  Berzélius  f^AS  +  BSi^  ^.Aq* 


AVALTSBS 

DES   HARUOTOMES. 

De  Scbiffenburg. 

D'Andréasberg.         D'Oberstein. 

Par 

Par          Par           Par           Par 

Werneckink.  Kiaproth.  Gmelio.  Duménil.  Jassoe^t. 

et  Nepel. 

Silice. 

44î79 

49         56,3o        4S,a$        47,5 

Alumine. 

I9,îi8 

16          14,50''  •    ir5fi5      '«I9?5 

Baryte. 

«7.59 

18  •>       17,52        aé,i8        x6;o-'*"^ 

Gbaus. 

1,08 

0            ï,oo»         3,65''        olj6   "•■ 

Oxydes  de  fer  et 

••»-    '■          '  ♦'» 

de  manganèse.    o,85 

.0             0,00            0,00           OjOji.xio- 

Soude. 

0,00 

0            i,a5           0,00           a,0<    n 

Potasse. 

0^ 

0            0,09        1  i.>o8     V    o»0)     iit 

Eau. 

15,33 

i5          i»,69         i6,oQ        iV 

98,91  98         i02,i6        Qg^Ji         96,5 

M.  Beudant  observe  que  les  formules  min^ralogiqQes  tirées  de 
ces  diverses  analyses ,  diffèrent  toutes  de  celle,  de^M.^J^erzélius^^et 
diffèrent  aussi  notablement  les  unes  des  autres,  t^nt  par  Içj^  r^qn 
ports  entre  Tozygène  de  la  silice  et  celui  des  bases  »  que  p^r  le 
nombre  àes  atomes  d'eau.  Dans  les  unes  il  y  a  des  bisilicates,  dans 
les  autres,  ^9S  quadrisilicates  d'alnraine ,  plusieurs  présentent  des 
trisilicates  de  baryte,  une  seule  un  quadrisilicate;  enfinTeauy 
varie  entre  4,6  et  7  atomes.  Ce  qui  pîouve  que  la  composition  ato- 
mique des  Harmotomes  est  loin  d'être  bien  connue. 
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HtORO«SII<1C|]>IBN$.  ZJ&OLITINE^.  433 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire.  Gli- 
table  très  nettement  dans  des  directions  parallèles  à 
ses  pans;  moins  facilement  dans  celles  des  faces  d'un 
octaèdre  rectangulaire  inscrit.  Pes.  spéc,  2,35  à  2,4. 
Raye  la  clMmxâttatëe;rajë  par  l'apatite.  Couleur  blan- 
che, quelquefois  grisâtre  ou  jaunâtre ,  rarement  rouge. 
Translucide  ou  opaque.  Cassure  .conqhoïde  ou.inëgale. 

Inallëffmble  dans  les  acides,  on  du  moins  très  difficilement  atta- 
qmaUeparenx* 

A«  tihal«—sw,  dans  le  matras,  donne  de  Peau  en  perdant  sa 
titttSfavsBce.  Sur  le  charbon,  fond  aisément  et  sans  bonrsoafflement 
en  Terre  diaphane  non  huileux.  Arec  leborax,  très  difficilement  so- 
luhle  en  verre  incolore.  Ayec  le  sel  de  phosphore,  donne  un  verre 
transparent  qui  devient  opalin  par  le  refroidissement,  et  un  sque- 
lette de  silice.  Avec  peu  de  soude,  fond  en  verre  transparent  qui 
devient  opaque  par  le  refroidissement  si  la  proportion  de  soude  est 
plus  forte.  Avec  la  solution  de  cobalt,  les  bords  fondus  se  colorent 
enhleu.  (Berxëlins.) 

SSPÂGBS. 

i*"  Bspèce. HABilOTôMa  tiODMGAà0»£  {Harrhùiomus dodecaedricus). 
Signe  des  faces,  HT  r.  Un  prisme  rectangulaire  (MT),  terminé 
par  des  pyramides  à  quatre  faces  rhomboïdales  r,  correspondantes 
aux  arêtes  du  prisme,  et  produites  en  vertu  d'une  modification  in- 
complète par  une  face  sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau.  In- 
clinaison de  r  sur  r,  laoo  ou  lai»;  de  M  sur  T^qo».  IfOberstein  et 
de  5irontiVm  (Ecosse).  (Lucas,  Collect.  du  Muséum.) 

a*.  HAaMOTOKB  f  ARTisL  {Hormotomus  partialia) .  Signe  des  faces  , 
MT  r  5.  La  forme  de  l'espèce  précédente  avec  Taddition  d'une  fa- 
cette (s)  qui  remplace  deux  arêtes  terminales  opposées  dans  chacune 
des  pyramides  qui  forment  les  sommets.  Cette  face  est  produite  en 
vertu  d'une  modification  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  lon- 
gues des  bases.  Inclinaison  de  M  sur  5,  ia5o  5';  (Béudant).  DèStron* 
<ifl/ï  (Ecosse).  (Lucas,  Col lect.  du  Mus.  ) 

MODE  nS  GBOUPBMBUT   PARTICULIER   AUX  IVDIVIOUS  DES   ESPECES 
DE   CE   GEVRE. 

Quatre  individus  se  réunissent  parallèlement  aux  faces  de  leurs 
prismes,  de  manière  %  se  pénétrer  en  partie ,  et  ^  former  une  croix 
H.  28 
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434  LtTHWVAm»* 

reotaOffvUiiPf  UÎMUit  ««lie  m9  ]Mr«Miti  4e9  Mf  l^s  mi»tra»s  île 
9Q?f  Sauy  »  noiOLmé  4e  pareils  groupe»  ffgrm^iames  çmcifonit^. 
Andreasberg  (Hartz),  et  se  trouvent  aussi^  quoique  plus  rarement, 
à  «Slcro/ilian  (Ecosse). 

Appendice  à  la  famille  dea  Zéolitines. 

I,éi^nê  (Brewster).  Makrotjrper  Kuphon  Spath  (Molis). 

Crbtaus  ressemblant  beaucoup  aux  Cliaba^ies  :  ils  ont ,  comme 
ceiles-ci,  un  rhomboïde  pour  forme  primitive  3  mais,  dans  les  tiévy- 
nes ,  c'est  un  rhomboïde  obtus  de  1000  3i*  et  790  29'  qu'on  obtient 
par  un  clivage  peu  distinct  des  cristaux  de  formes  secondaires  que 
présente  la  nature.  Ces  formes  sont,  en  général,  des  dodécaèdres 
bipyramidaux  ,  à  triangles  isocèles ,  formés  par  une  combinaison 
du  rhomboïde  primitif  et  d'une  modification  incomplète  par  une 
seule  face  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau.  Ces  dodé-! 
caèdres  sont  profondément  tronqués  au  sommet  par  une  face  pei'- 
pendiculaire  à  l'axe  et  produite  en  vertu  d'une  modification  ptr 
une  seule  face  sur  les  angles  solides  terminaux  du  rhomboïde  pri- 
mitif. Pes.  spéc,  3,0  à  2,a.  Raye  la  chaux  carbonatée  ]  rayée  par 
Tapatite.  Couleur  blanche.  Éclat  vitrçux.  Demi  -  transparçnte. 
G$i9Sure  imparfaitement  conchoidc. 

Insoluble  dans  les  acides  et  non  réductible  en  gelée. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau,  blanchit 
et  perd  sa  transparence.  Seule  ,  sur  le  charbon ,  se  gopflç..  Avec  le 
sel  de  phosphore ,  donne  un  squelette  de  silice  et  un  verre  transpa- 
rent, qui  devient  opaque  par  le  refroidissement. 

Les  individus  s'assemblent  souvent  par  groupes  de  six,  ensç  pé- 
nétrant réciproquement,  et  forment  ainsi  un  qristal  composé  régu- 
lier qui  a  la  forme  d'un  dodécaèdre  bipyramidal ,  profoodéfpient 
tronqué  au  sommet  et  dont  toutes  les  arêtes  terminales  sont  rem- 
placées par  des  angles  rentrons. 

La  composition  des  Lévynes  est  encore  mal,  oçumue.  I^e  ininéral 
de  Dalsnypen  dans  \ts  iles  de  Féroé ,  analy«é  par  A^f  Berzélius  soi^s 
le  nom  de  Lévyne,  et  qui  lui  a  donné  une  composition  semblable  à 
celle  des  Chabasies ,  parait  à  M.  Robert  Allan  être  en  effet  une 
Chabasie.  Il  ne  difiéreiaitde  celles-ci  que  par  une  faible  quantité  de 
soude  substituée  à  une  portion  de  potasse  ,  et  une  petite  porMon 
de  magnésie  remplaçant  un  peu  de  la  ehauz* 
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On  indique  les  Lévynes  comme  se  trouvant  à  DaUnypen  (  tles 
Fëroë  );  au  DeerPark  de  GUrùam  (en  Irlande  );  k  Skagastrand  ( en 
Islande  );  à  Çodftaw  (  We  cUDiscp  ,  QroënUnd,)  ^  dans  Le  VicttUàn^ 
et  à  HmfiM'MqfiSy  comté  4ç  Bmjrtw.  (Ecosse). 

Famille  des  ZÉOLITES. 

SoluUes  dans  les  acides ,  la  pVtipart  en  gelfe.  Tîssu 
compacte  ou  feulllelt*.  Les  plu^  dures  rayent  Tapatitç  ; 
la  plup^t  »  seuleinç{»t  la  chau?;  fluatëe  ;  quelques-lMJNBs 
nerayeat  i!|ue  la  cbaiix  carbonali^e»  Pes.  spéc, 2,q  à  ^fi . 
Éclat  viUeiiix  ou  nagré»  Auchaittmeau,  aisément  faslbles 
en  tout  ou  en  partie  ^  avec  ou  sans  boursoufflement ,  à 
l'exceplîon  des  Dîoplases ,  des  Brew^t^cU^  ^t  de$  Ca- 
lamines qui  sont  infosibles ,  mais  qui  dprouvwil  une 
altération. 

1*'  Genre. — Gismondine.  (Gismandia,) 
(Cacpi  et  de  Léonbard.) 

Zéagoniu  (Gbmondi).  Jbrazite  (  Brocchi  ).  Harmatome  de  Mar- 
hur^tjjé  Gmelin).  Harmotome  <PAnnerode  (Yernekiok).  PhilUpsite 
(l4^j),  S^auwtxp^s  Ku^l¥in^Sp0Kdi  (llohs). 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  potass»el  d'eftu, 
014  ))isiUc«te  d*4lttmine  domiaiot,  o^mbinéavéc  u»  bisilkale  de 
chaux  et  de  potasse,  et  avec  de  l'eau  ? 

Signç,  uûnéralQgjûfuo  ;  a  4  S^MC^ti]  S^+^ji  9  ? 

C'est  une  composition  fort  analogue  à  celle  de  raavBidtoiiM', 
mais  sans  baryte. 

Carpi  a  donné  une  analyse  de  la  Gismondine  de  Gapo  di  Bove 
prés  de  Berne  9  mais  eMe  a  été  fa^te  dans  un  temps  qû  lés  moyens 
d^analyses  n'étaient  pas  aussi  perfectionnés  qu^ujourd'hui  ;  aussi 
ne  peuNelle  Cftré  réduite  en  formule.  Elle  nous  apprend  cependa^^t 
que  ce  minerai  ne  renferme  point  de  baryte  >  mais  se  compose  de 
silice,  de  chaux,  de  magnésie,  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine. 

M.  R.  AUau  cite,  dans  son  Manucd  of  Mineralogy^  p.  208  ,  une 
analyse  de  la  Gismondine  par  M.  Viviaui ,  que  nous  reproduisons 
ici ,  quoique  nous  la  regardions  comme  appartenant  à  un  tout  autre 
minéral. 

28. 
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AITALTSIS* 


De  la  Oîsmondine.     Des  Harmotom^. 

De  ••••     De  karbarg.    D'Aniierode. 
Pw  yîTiaiH.  ?p  L.  Gmelin.  P.  Vernekiiik. 


SUiee.                       S745 

A^^ 

>  ^3^07 

Al«vwe.                   .  7*36 

'    .'a»^! 

.^  ai,3i 

Cluws*                .       d^So 

-..4»^i 

vv:     6^. 

Mà^t^e/                   a^ 

.Vf     -OiOD-' 

>-^  ..  os## 

Potasse.                       0,00 

7^^ 

-.l^..ft,«p. 

Buyte.                         O9OO 

o^eo 

0,39 

Oxyde  de  fer.                3,ooi 
Qxjrde  de  mangi^Qèse.  9»^' 

0,1$ 

0  'US 

Vy«JV 

Eau.                              0|0P 

iM 

«7*09 

FMe,  ptoUMgweBt  dne 

à  l'eau.                      3^3 

©,0^ 

©,<» 

100,00 

101.61 

99>09 

Forme  primitive  i  pçi^flM  dr/QÎt  ceotavenUirey  seg^r 
blaUe  à  celui  de  rHârttiotonie«  Raye  Fapatite  ;  rayée 
par  le  qnartz.  Pes.  ipic. ,  2,0  à  a^a.  Conteur  blaiidie 
ou  rosaire.  Éclai  vitreux  passant  au  gras.  Trapspareute. 

Soluble  dans  les  acides^  forme  uae  gelée.  4ad'  l'aeîde  hydxqtiâ^ 
rique  chaaflfë.  .V- 

An  chalameau,  dans  le  matras «  perd  sa  transparence,  blanchir, 
donne  de  Tean  et  devient  terrèiise.  '"  ^* 

Seule,  sur  le  charbon,  fusible  avec  boursoufflement  en  verre 
blanc  et  btdleux. 

SSl^^K  tHTQUS.  *■      ■        ■- 

GiSMonnn  no^éGAànaa  (  GUwondUt  éodàmuUu  )%  iSîgnà  des 
faoeSyBfSn  Un  prisme  rectangulaire,  teitainë  faV  unfhpysk- 
mide  à  quatre  faces  rhomboïdales,  correspondantes  aux  tktktkàéu- 
pnstne,  et  produites,  en  vertu  d*une.  modifioati^  inçpniptàle.pac 
une  face  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau.  DlAç^reqU  ($i«iie)y 
et  de  la  Somma* 

Yar.  a,  Cunéijbvme,  L'angle  solide  du  sommet  est  ixp>ptac«par 
une  arête.  De  Capo  di  Bovc  près  cic  Rome, 


Digitized  by 


Google 


MTDAO-SILIGIDIËNS   2fiOLlTBS,  4^7 

MODB  DV  oAovpBmirr  des  ihdividus  de  cbtti  BSpiCB. 

Une  iiiùltîtiiâ;é  Considérable  de  très  petits  individus  se  groupent 
ensemble  de  manière  k  (ùrtâev  par  leur  TÎfunion  des  octiidres  sur- 
'  baissas  cnnéifoVmes^  qàl  seèroisent  dJEttl  a  dènx,  de  manière  que  les 
arêtes  de  l««rs  sommets  vfè  coupent  à  angle  droit.  Dans  ces  groupes 
réguliers ,  les  faces  du  plsisme  des  individus  composant  le  groupe , 
sont  souvjB^  tout-è-fait  cachées,  et  celles  des  pyramides  teoMÔnales 
se  montrent  par  des  stries  rhomboïdaka  sur  les  faces  des  oolaédto. 
De  Capo  tUBotfe  près  de  ïtome. 


AimoTATioirs* 


M*  Haïdiuger  dans  son  Treatise  on  Minetaiogjr,  et  d'après  lui 
M«  R*  Alian  dans  son  Manuel,  ont  confondu  ensemble^  sous  le  nom 
de  Zeagornif  les  Gismondines  ou  PhillipstlJes  deCapô  dlBové  et  du 
Vésuve,  avec  les  Zircons  violets,  qui  se  trouvent  au  Vésuve  dans  le 
Feldspath  nommé  Eisspathy  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré 
par  les  échantillons  des  deux  genres  mêlés  sous  la  dénomination oom- 
msne  de  ZétigoMé  dittB  là  belle  é«ilébtfon  dé  Mi  Th.  Allan,  où  ils 
Mit  servi  de lllpe  à  la  d^seriplion  de  Jf^ÀSéinger.  En^ffet,  kdu- 
ipUf  Ifa  iaçUf^fifÊons  des  faces  de  l'oct^^dre,  et  U  couleur  vio- 
lette dans  cette  description^  se  rapportent  an  ^irçon  en  octaèdres 
surbaissas  du  Vésuve ,  tandis  que  Tefiet  dés  acides  et  du  chalu- 
neaii  et  là  eouleur  blanche,  giise  éC  rôugeâtre  dans  la  même  des- 
cription, sont  celles  des  Gismondines. 

2*  Genre.— Prbhnite.  (Prehniie^)  (De  Born.) 

Prehnit  (Werner  et  Karsten).  Kouf^o&'te  (  Picot-U-:l*ejrouse  et 
De  laMéihrie).  Scharlen  j|er6es  (^chreibcr )•  Emeraudedu  Cap 
(Rochon ]•  ChysoUu  dii  Cap  (Sage).  Prose  criOallisée  (Hacquet). 
S^éolm  ^tpeute  wm&Urto  du  Cap  (  De  Born  ) .  Crùolito  et  Criwprano 
dtl  Capo  (  Pe€rinr>  HalbzûoUth  (  C&tner }i  âxotomer  Triphan  Spath 
(Mohs/>  -'..    ' 

'  GoinbiDMspn  deftîlice'*  d'aiomirie  ,  de  chaux  et  d'eao,  mélangée 
d'une  pettiequantitéd^xyde  de  fer;  ou  silicate  d'alumine  dominant, 
combiné  avec  un  trisilicate  de  chaux ,  et  avec  de  l'eau  ,  et  mé« 
langé  d*oxyde  de  fer. 

Siçne  minéralogique  de  M.  Dcrzçiiws  :  C^^  +  3  <<  «J-J-^  f  • 
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^■àftT»«  ces  MBBimt. 


PrimitiTe*      Ftbieote.     FibicvM 

Des       .De  De 

Fyténées.  Dumbarton.  DumlMirtoti.  «l'Œdeif^^vs* 
ParWalmstedUWaliiistedt.   Thoinsou*  Walmstedt. 


Silice. 

44,71 

44,10 

4S,«o 

43,01 

Altittitte. 

ï^3,99 

i4,i« 

a3,oo 

i9,3o 

ChaUk. 

a5,4i 

îl6,4o 

21,35 

16,^8 

Oxyde  de  fer. 

1,35 

0,74 

%yÙO 

«,Bt 

Oxyde  de  man- 

ganèse. 

o,«9 

0,00 

0,00 

e,oo 

£ttu« 

44« 

4,t8 

6,40 

4,<3 

100,00  99,68  97>33  99>(t3 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  io:2o 
4o'  et  770  20*  (Haiiy)  (1) ,  dont  la  hauteur  est  au  côte 
de  la  base  à  peu  près  comme  5  :  7.  Ce  prisme  se  subdi- 
vise par  des  clivagel  dans  la  direction  des  petites  diago- 
nales de  ses  bases.  Pes.  spéc. ,  2,6  à  3;i.  Raye  l'âpatitè; 
rayëe  par  le  quartz.  Couleur  verte  .  verdâlre,  jaunâtre 
ou  blauchâtre.  Eclat  nacré  ou  vitreux.  Dcmi-transpa- 
rente  ou  translucide.  Cassure  int^gale  à  grains  fins. 

Électrique  par  ta  chaleur. 

Soluble  en  gelée  ou  en  laissant  un  résidu  siliceux ,  dans  l'acide 
hydro-chlorique  affaibli.  Il  est  quelquefois  nécessaire  que  le  frag- 
ment ait  été  ealciné  pour  manifester  ce  caractère. 

Au  chalumeau ,  dans  le  mattas,  donnant  un  peu  d'eau  et  deve- 
nant opaque  après  quelque  tems  d'exposition  au  feu.  Seule  sur  le 
charbon,  fusible  en  verre  blanc  et  huileux.  Avec  le  borax,  donne 
aisément  un  verre  diaphane.  Avec  le  sel  de  phosphore  ,  donne  un 
squelette  de  silice  et  un  verre  qui  devient  opalin  par  le  refroidisse- 
ment. Avec  la  soude,  forme  lentement  et  avec  boursoufflement  on 
verre  transparent  ou  une  scorie  demi-vitreuse.  (Berzélius.) 

(i)  M.  Mohs  prend  pour  forme  primitive  un  autre  prisme  rhom- 
boïdal droit  de  99*  3o%  dont  la  base  correspond  aux  faces  de  clivages 
de  Haûy* 
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HYDBO-SILÎCIDIBKS    ZÉOLITES.  ^5q 

BSPàcES. 

1'*  Espèce*  Prebuite  primitive  {Prehnites  rhombo^prismatica). 
Si^n«  des  faces ,  M  P.  Gest  la  KouphoUte  de  Pioot  la  Peyrovae  tet 
autres  fnitiëralogistes.  Prisme  rhofiibofdal  droit  de  loa»  4o^et  7f> 
ao'.  De  tJrmenUèrùf  en  Oitans  (Dau^hiné)  et  di  la  Faliéêde  FiiaM 
(Tyrol).  (Lucas,  Coliect.  du  Musëttmk)  Du  MmU  C?ntfiU(  Vallée  de 
Barèges,  Pyrénëe^.  )  (Idem.  IMd.) 

■••  Pfta&viTS  QitAttRl-HnAGdltftLB  {Pr^uÛÉeê  quadri-hexagonalà). 
Signe  des  faces ,  M  P  n.  Solide  à  dix  faces,  qui,  vu  dans  une  dircc- 
tfon  où  aon  a.te  de  ciristalliSatioA  séit  horitontal ,  parait  un  prisme 
hexaèdre  très  aplati  terminé  par  des  som^fets  dtèdf^si  II  c^i  ]pro- 
duit  en  vertu  d'une  modification  incomplète  par  une  face  sur  les 
angles  aigus  dé  là  base.  Inclib^iâon  de  A  àùY  y),  49*^  14*9  ^^  'i  ^^^  ^f 
i55o  a3';  de  n  ftnr  M,  io5o  é\ 

3*.  Prehhite  péRiHEXAiDBB  (Prehnîtes  perihexaedra)»  Signe  des 
faces ,  M  P  2.  tJn  prisme  droit  hexaèdre  produit  en  vertu  d'une  mo- 
dification incomplète  par  une  seule  face  sur  les  arêtes  latérales 
aiguës  du  prisme  primitif,  (uclinaison  de  M  sur/,  laS^  ^o*»Dt 
VOUans  (Dauphiné),  de  Fasaa  (Tyrol),  et  du  âlont-CrêUtz  (Pyré- 
nées), (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

4«*  Prbhhitb  pj^rioctaèdre  (J^ehniieê  petioctaedrd).  Signe  des 
faces,  M  P  A:  /•  Un  prisme  droit  à  huit  pans.  L'espèce  précédente  | 
augmentée  d'une  facette  A,  produite  en  vertu  d'une  modification 
par  une  seule  face  sur  chacune  des  deux  arêtes  latérales  obtuses 
du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  X:  sur  M,  i4k°  ao'.  De  l'Oi^a/15 
(Bauphiné)  ^  et  du  Mont  CréUtz  (Pyrénées  ].  (Luoas  9  Collection 
du  Mus.) 

Voyez  en  outre  d'autres  espèces  représentées  par  M.  Beudant. 
(  Traité  de  Minéralogie^  seconde  édition  ,  tom.  n,  pi.  VIII ,  fig.  1, 
3,  37,  5o.  ) 

ALtéftÀTlOHS   DÀHS    tSS  FORMES  DES  CRISTAUX  Dfe  CE  GEREE. 

Certaines  faces  ont  une  tendance  à  s'arrondir^  ce  qui  donne  à 
beawDonp  de  cristaux,  de»  formes  plus  ou  moins  eônvexes,  et  aussi 
des  formes  baceillaireâ» 

MODE  DE  GROUPEMENT   DES   INDIVIDUS   DE   CE    GEHRB* 

En  masses  fibreuses 9  radiées^ mamelonnées,  entrelacées 9  sub- 
compactes. 

I 
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44o  LiTâOFtiÂiyËs. 

5*=  Genre. — Dioptase.  {Diopia^ium»){\lmy.) 

Émeraude  de  Sibérie  (  Férber  )•  Achirile  ou  Mchirite  (  Sewer-> 
guine  ) .  ^meréuuiiM  (  Die  1»  MMici^ }  .•  J^ufkfm^tmUarm^  {  yfemèt  )  • 
Diopti^  (  lUn^D  )•  Cri$éallUiàtfi0  JC^tfiftgggi^  ( JSfif  car  )j^  Wiomknf* 
ib^soherSmaragd >M€Uachit,(M^ik»}Aii(^    *hi%:jL\j"(\\  ma  v  ./3.vc^  ^.k  .. 

Combinaison  de  silice,  d^osorde  jd^  «lijrte  ei  d^iBUi  ^tm  bidliBafte 
d'osyde  de  cniyre, combiné '. «yeo de'lViit.el,ijnéiaBgé  d!ttti  .peu 
d'<Aydejde  iar« '  •  .  >  i..,  .  „■;•»     ,?  -im  .l'c.dnivn  -.v-.s..  :•  -  • 

âigne  minévWbogi^e  de  M.  BerzétiufkyuA'lliinèi  K^mi^xsie 
M.  He8s(i):  Cu  S^  •fk^ifr.A  ..»>^     iiînvi     ..î  Ci    t:.     .  .^^  . 

i»'ALYSES  DBS   DIOPTASBS    DU   PATS    DES  KIBGUISBS. 


Par  Vauqueliu. 

Par  Lowitz. 

Far  Hess 

Silice.                      43,18      * 

'        33[ 

36,6o 

Oxyde  de  cuivre.  4^^4^ 

55 

48,89 

Protoxyde  de  fer»     o^oo 

0 

a,oo 

Eau.                        .11,36 

la 

",29 

99>99  100  99*78 

Forme  primitive  ;.  i:homboïde  obtus  de  i  sS»  ôli' «t 
56^2'  (i).  Clivages  très  nets  paraUèlemetit  aux  faces. 
Pes,  spéc,  5,2  a  5,5.  Bayé  la  chaux 'fluatéèfrày^  par 
le  feldspath.  Couleur  :  vert  d'éipeiaude.  Éclat  vitreux 
passant  au  nacré.  Poussière  verte.  Cassure  coucboïde , 
à  petites  cavités. 

Insoluble  dans  l'acide  nitrique,  même  à  chaud.  Soluble  par- 
tiellement et  sans  efTervescence  dans  Paclde  hydro-chlorique. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  l'eau  et  noircit; Sur 
le  charbon ,  devient  noire  à  la  flamme  extérieure  et  rouge  à  la 
flamme  intérieure  ,  mais  ne  fond  pas.  Avec  le  borax ,  donne  les 
réactions  du  cuivre^  et  toutes  les  fois  qu'on  commence  à  chaufier 
le  globule  ,  il  colore  pour  un  instant  la  flamme  en  un  beau  vert. 
Avec  le  sel  de  phosphore,  dpnne  un  squelette  de  silke  dans  un 

(i)  Berzélius.  Jakres  Bericht,  ^erJahrg^  p.  197. 
(a)  M.  Mohs  adopte ,  pour  forme  primitive ,  un  rhomboïde  de 
1260  17'  et  53«>  4^' 
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HYDRO^SILICIDIEINS    ZÉOLlTfiS.  4^1 

Terre' qui  offre  les  réactions  du  caivre.  Avec  la  soude ,  se  réduit  ea 
cttiyre  métallique  et  en  verre  incolore.  (Berzélius.  ) 

BSPiCB   UHK^UE. 

DiorriSB  vooàGààvM  (  Dioptanum  dodeea^Mcum  ).  Signe  des 
foowj  êr.  Un  pMimelieSiaèdTe  té^lîer^  terminé  par  le  sommet  à 
trois  faoes  d'un  rhomboïde  plus  êkffà  que  le  noyau.  Combinaison- 
deâenx  modifiontions  ,  l'une  par  une  &ce  (r)  sur  les  angles  laté« 
roux»  l'autre,  «nssi  par  une^ace  {s)  parallèle  à  Taxe ,  sur  les  arêtes 
latérales  du  rhomboïde  primitif  que  cette  combinaison  intercepte 
eompldttmiiint.  fainfinaison  de  a  sur  j"»  lao»;  de  rsur  r,  qS»  35'  (i}^ 
de.r  sur  «,  i33o  '  ta'  (a).  Du  pajrs  des  Kirguises. 

tie$  cristaux  sont  petits  et  sourent  groupés  plusieurs  ensemble* 

4*"  Genre. — Silicate  de  zinc  ou  Calamine. 
{CaUimina.) 

Calamine  ou  Pierre  calaminaire ,  Spath  de  zinc  et  Mine  de  zinc 
viiriforme  (Romé^le-l'lsle  ]  9  en  partie.  Chaux  de  zinc^  Zinc  spathi- 
911e (De  Born),  en  partie.  ZiVic  en  chaux  (Bergmann  },  en  partie. 
Zùdi  glasen  (Karsten).  Galmey  (Werner),  en  partie.  Oxyde  de  zinc 
sHici/ère  (Smitfason).  Zinc  oxydé  silicifire  (Haûy).  Silicate  de  zinc 
(  Berzélius;.  Prisnuaic  or  Electric  Calamine  (  JamescNH  )•  Zinkglas 
(  Haussmann  ).  Prismatischer  Zink^Beoyi  (Bighs). 

Combinaison  de  silice,  d'oxyde  de  zinc  et  d'eau,  ou  silioate 
d'oxyde  de  zinc  combiné  avec  de  l'eau. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  i  ^ZS  +  jfq',de  M.  Bou- 
dant: ZS  +  xj^, 

AHILTSBS   DBS   CAJUAMUES. 

De  Bezbanya.  Du  Brisgau.  De  Limbourg.  D'Altemberg. 

Par             Par  Par  Par  Par 

Smithson.  Berthier.  Berthier.  Berzélius.  Berzélius. 

Silice.    '    a5,o           a5,5  a5  ^^Sg  26,23 
Oxyde  de    • 

zinc.      68,3           64,5  66  66,83  66,37 

Eau.             4,4           10,0             9  7,46  '   7,40 

97,7  100,0  100  99>i6  100,00 

(1)  950  33'  (Beudant.)95o  48'  (Mohs.) 
(a)  i33o,  (Bendant.) 
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44^  LITHOPHAliBS. 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  ioa« 
3o'  et  ^^'^  3o'  (i)^  dont  les  diagonales  etU  hauteur  sont 
dans  les  rapports  des  nombres  i4»  1 2  et  7  (Beudant.)  Cli- 
vages très  nets  parallèlement  aux  pans  duprisme,  moins 
nets  parallèlement  aux  bases*  Pes»  spéc.»  5«3  à  3,6»  Raye 
lacbautfluatëe;  rayëepar  le  feldspath.  Couleur^  blknc, 
blanchâtre^  gris,  jaunâtre  ou  brunâtre.  Poussière  et 
raclure  blanches.  Éclat  vitreux  passant  au  nacré  et  ap- 
prochant quelquefois  de  l'ëolat  adanumtiiu  Transpa- 
rente ,  translucide  oa  opaque.  Gasèure  inégalé  à  petits 
grains.  Phosphorescente  par  îc  frottement.  ïlledrique 
habiluellement  &  la  température  atmosphérique. 

Soluble  en  gelëe  dans  l*aeide  nitrique  à  froid  et  dans  l'acide 
sulfurique  chauffé. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras  ^  décrépite  un  peu ,  dégage  de 
l'eau  en  deyenant  blanc  laiteux.  Sur  le  charbon  ne  fond  pas ,  mais 
se  gonfle  à  un  feu  vif.  Avec  le  borax ,  donne  un  verrs  incolore  qui 
ne  devient  laiteux  ni  par  le  flamber  ,  ni  par  le  refroidissement. 
Avec  le  sel  de  phosphore ,  donne  un  verre  incolore  qui  devient 
opaque  par  le  refroidissement.  L'addition  d*une  grande  quantité 
de  matière  peut  seule  faire  Yoi^,  dans  la  perte,  quelque  signe  de  ta 
présence  de  la  silice.  Dans  la  soude ,  insoluble  ,  mais  se  gonfle  et 
dégage  à  peine  de  la  fumée  de  zinc.  Avec  la  solution  de  cobalt ,  à 
une  température  peu  élevée,  se  colore  en  vert ,  et  à  un  feu  vif»  de- 
vient, sur  les  bords,  d'un  beau  bleu  clair.  (Berzélius.) 

ISPiCBS. 

ire  Espèce.  Calamime  unitàiab  {Calamina  decaedrà).  Signe  des 
faces,  M  ro.  Prisme  hexaèdre,  à  sommets  dièdres,  dont  1m  faces  (o) 
correspondent  aux  arêtes  aiguës  du  prisme.  Combinaison  de  deux 
modifications  incomplètes,  l'une  par  une  face  (r)  sut  les  arêtes 
latérales  obtuses  du  noyau  ;  l'autre  par  une  face  (o)  sur  cha«BB  des 
angles  aigus  des  bases  du  prisme  primitif  qui  n'eftt  pas  entière- 
ment intercepté  par  cette  combinaison.  Inclinaison  de  M  sur  o , 
i3ao  35*î  de  M  sur  r,  ia8o  40'  (Beudant);  i3oo  a'  (Haûy). 

(0  loa»  53'  et  760  7',  suivant  M.  Mohs. 
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HYDRO-SILICIOIBHS    eÉOLITES.  l^i 

à:  CâttLHiirii  f^vjtanwB  {CaUmifui  tfupçzUutà)^  Signe  eu  Amm» 
Mr5.  M^me  prisme  hexaèdre  que  dans  l'espèce  précédente  et  ter- 
miné aussi  par  des  sommets  dièdres ,  mais  diont  les  faces  (f)  répon<> 
dent  ^u^  ^htes  latérales  obtuses  ûa  hôyaù  ou  sMH  faces  les  pluS 
Itnigetdtt  t9ritin»lieltftéflrè.'Bil#»  tibÉûb  fHtà^UB  tù  v«rta  d^iiiiè 
jAodifioMîoii  par  ului  ifnot^  fur  idinçttli  des  «oglei  elH|n#  4et  kw» 
du  Q9prau».Ce^  espace  pré^feAtç.ordioairement  l'apparence  d'une 
table  rectangulaire  biselée  sur  ses  quatre  bords.  Inclinaison  àe 
ê  sur  j,  laSo  ^f\  de  s  sur  r,  it^^  4o*  (B^dkàt);  dé  tt5«  5ft'  (fiaûy). 
De  Rmbl  enCartnthie,  et  de  iVei^ssMuMéivCée  Effw»/*eB  ^bëfie. 
<UtoM,Cotl»  éto  llttsi.) 

y^dftn  <d^tttres  «spè««ft  figwM^tt  par  M-.  «Beudant.  (  Trmié  de 
Stihétvl»^  deuaLiètee  «éditîoii,  pli  IX>  flg«  dr  à  36  «t  fig.  36.) 

MODE  OB  caOUPEMBVT   DBS  IUDIVIDUS   ÂLTÉaiS  DE  CI   CBiraB* 

En  Masses  fibreusOTi  iamelliiras^  aMueifDiiaéeS)  gl«b«lifiBniiesw 

MODE  Dfe  CBODPBMBifT  DBS  lilBlTiOdS  BOLiGirLAtEttS  DB  GB   «BIIBB. 

En  masses  compactes^  caverneuses^  terreuses* 
5*  Genre.  —  Datholite.  {Esmatck.)lDatkolite8). 

DaihoUtÇWerneT  etKarsten).  Cftaur  boratée  siliceuse [Uavlj )* 
BsmarkiU  (Hausmann).  Bm^œ  o/  lime  (Phillips).  Humboldtita 
(Lévy).  Pnsmatic  Dy-étom-^path  (Mobs)- 

Combinaison  de  silice»  d'acide  borique,  de  ehaui  et  d'eau  ou 
tri-borate  decbauz,  combiné  BYeeunquadri^ilicate  de  chaux  et  de 
Teau. 

Signe  minéraiogique  de  M.  Bendant,  CB^^   CS^  4-  Aq. 

AHALTSES  DBS  DATHOLITES. 


D'Ârendal 

D'Ahdreasberg 

pârKlaproth.       pàf  Yauquelm. 

par  Stromeyer, 

Silice.                 36,5                     56^66 

37,56 

Acide  borique.  i4»<^                     ^^fi? 

ai^^ 

Chaux.               35,f                     34,00 

3S,«7 

Eau.                     4»o                       5,5o 

S,5t 

100,0  97)83  100)00 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  io5o 
42'  €176"*  18' suivant  M.  Beudant;  ou  prisme  rhomboï- 
dal oblique  de  102»  3o'  et  77*  5o',  et  dout  la  base  est 
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444  LITiiOPHANÈS. 

înclinëe  à  l'axe  de  91^  4i'^f  uivaiit  M.  Moks.  Glivable 
parallèlement  aux  faces  et  moins  nettement  dans  la  di- 
rection, des  grandes  4>agopalef  des  bases.  Pes.sp|é,c., 
2»9  à.3,3.  Raye  la.chi(ux JftiiAtéef  ray^éo  pftKk  feldspi^tb* 
Coulettr  bkn^cvgrt8«vbleiiâtrevnMigeàtr«oof  iwdâtve. 
Éclat  entre  le  vitreux  et  lê  tiacré.  Plus  où  môin^ttans- 
parente»  Cassure  conchoïde  ou  esquilleuse. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  donne  un  peu  d^ènù  et  blanchit* 
Sur  le  charbom,  seule,  se  boursoufiie  et  donne  unTeir^transparent, 
incolore,  rose,  pâle  ou  yert  de  fer.  Avec  le  borax,  facilement  fusible 
en  Terre  transparent  des  mêmes  nuances.  Soluble  dans  le  sel  de 
phosphore,  en  laissant  un  squelette  de  silice  comme  résidu.  Si  la 
'  quantité  «le  matière  d'essai  est  forte ,  on  obtient  un  verre  opaque, 
blanc  d'émail.  Avec  peu  de  soude,  donne  un  verre  transparent,  qui 
avec  plus  de  soude  devient  opaque  par  le  refroidissement^  avec 
plus  de  soude  encore,  toute  la  matière  pénètre  dans  lé  charbon. 
Avec  la  solution  de  cobalt ,  donne  un  ye^re  opac[ue  bleu.  Avec  le 
gypse  se  fond  en  boule  qui  est  diaphane  même  après  le  refroidisse- 
ment. (Berzélius.) 

BSrèCBS. 

I"  Espèce.  Datholiti  SExoéciHALB  (  DaihoUus  sexdecimalis,  ) 
Signe  des  faces ,  M  /i  P/ 1  Prisme  à  dix  pans  ;  sommets  à  trois 
faces.  Produite  par  une  combinaison  de  modifications  sur  Its 
arêtes  latérales  et  sur  les  angles  aigus  des  bases  du  noyau,  avec  une 
portion  des  faces  du  prisme  primitif.  D^Arendal  (Norwége).  (Lucas, 
Collect.  du  Mus.) 

2*.  Datbolitb  iiici'omonÂMt.{DatJêfiUtes dêti-octonaUs ).Sifsne 
desfaceSçMjTP^^.  Prisme  à  huit  pans;  sommets  à  cinq  faces. 
Combinaison  des  mêmes  riiodifications  que  dans  l'espèce  précédente 
avec  l'addition  d'une  modification  par  unejacç  sur  chacun  des  an- 
gles obtus  des  bases.  La  partie  non  interceptée  des  faces  du  noyau 
se  réduit  à  une  portion  des  bases.  Voyc»  PI.  Vlil,  fig.  04,  Tome  a  , 
du  Traité  de  Miner,  de  M.  Bcudant.  Voyez  aussi  pour. d'#uires  es- 
pèces du  même  genre,  les  fig.  36  et  3;  de  la  même  planche^ 

MOna  DE   GHOUPEMSMT  DES   IHDIVIDUS    DlÊFOBMés  OU  KOmOIiAiaBS 
DE  CE   GESEB. 

£n  masses  fibreuses  mamelonnées*  C'est  la  BotryoUte  de  divers 
auteurs.  D^j^rendal  (Norwége). 
En  massesoonpaclestD'/T/T/i^a/,  àtTfieis4Vr^  Ç^at^enenTyrol,  e^ct 
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AVHOVàTIOMS. 


i^  .S  ;r . 


Nous  aVbps  cite  la  Botryolite  comme  formée  d'un  assemblage  de 
cristaux  ajpparteMitt  aii  getiré  dé  là  îfathàlùe.  Cependant  M.  Bèn« 
dànt  hdàkiih  â^v^'''d&ÊStëàce\Mià\qué  dàt^sla^prtfportion  dé%  prin- 
cipe mii0|titi«|B«r,  m'ctàuvcéiàifotti^àkfT'^imimB  «Mb 

Siliçffe^jiiijptis^  a  •...i:-'j^/      ;a>3^"- 

Acide  bori^e.  i^9& 

.  _^^^^,..._  .^Gtxaiiz..     .  ^  39,5  • 

.  Oiydc  de  fer»    .  i.>o 

96,5 


D'où  M.  Berzëlius  a  tiré  la  formule  irrëguUére,  3  CS^  ^  CB*  ■■  »f 
QiAç,  Ses  caractères  chimiques,  physiques  et  pyrognostiques  soi|t 
les  mêmes  que  ceux  des  Datholites,  et  elle  s^  trouye  ccpiqfi  celles*- 
ci  à  ^^iM^ii/ (e^  Norwége.)  ,  ^ 

Zéolitedure  (Dolomieu).  Ku6iaù{Yfemet),  ZéolUe  cubique  (De 
la  Méthrie)^.  Variété  du  Wùrfel  zéoUA  (Reuss).  SarcoUth  l  (Thom- 
son). Zfexâe^lfmc^r  itu/^Aon^/iaf/k  (Mohs)« 

Gombin^son  de'  si  lice ,-  d'alumine ,  de  soude ,  de  chaux  et  d'eau^ 
o^bisilicate  d'alumine  dominant,  combiné  avec  un  bisilicate  de 
soudey (remplacée  parfois  par.un peu  de  chaux)  et  d'èau. 

Signe  minéralogique de  M. Berzéiius N N 5» 4^3  AS^.^  2  Aq*  . 

AHA£V8BS  ««s   AHALCUflS. 


De  Passa. 

De.  JHonteochio 
Maggiore. 

De 

Kilpatrick* 

Par  H.  Rose. 

Par  Vauquelin. 

Par  Gonnell. 

0i1kei 

55,ia 

58,o 

56,o7 

Ahimine, 

^'^m 

18,0 

33,22 

Soude. 

i3,53 

10,0 

i3,7i 

Eau. 

8,27 

8,5 

8,22 

Cbaux 

0,00 

a,o 

0,00 

99,9» 


96,5 


99»^» 
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Fonne  primitiTe  :  le  cube*  Divisible,  qfuoiquediffici- 
lementy  parellèlement  à  sesfaces.Pes.  spéc,  2,2  à  s^SS. 
Rayant  Papatîte  ;  rayé  par  le  feldspath*  Bicolore,  ou 
bIanc^Çrisâtre,^rpùgeatreet  même  ronge.  Transparept^ 

irMsl«fii4«  o«  Q|i9q^^  t^%  yiU^m,  et  mciir^i  Ç^u,r^ 
imparfaitement  conehoIde>  pa^^aiil  k  la  iMusum  inégalé 
à  grains  fiiv«t».OU  terreuse* 

Soluble  dao#.ks  acides,  et  après  avoir.  tfè^pvMfeMS,  se  rédui- 
sant en  gelée»,  c^s  Tacide  hydro-chlorique  chauffÉ.  : 

Au  chalumeau ,  seul  dans  le  matras,  d^nne^  de  l^eiK^,  et  s'il  est 
transparent,  femme  au  blanc  laiteux.  —  Sur  le  charitott ,  fond  sans 
boursoufflementi  ni  bouillonnement  en  verre  diaphane  légèrement 
buUeux.— Dans  le  borax ,  très  difficilement  soluble,  même  en  pou« 
d*e ,  et  formant  une  coneiétion  opaque  et  un  verre  trattSftaTent.  — 
Avec  le  sel  de  phosphore,  se  décampose  ientemeat,  hû^nt  pour 
résidu  vat  squefeeMe  légèvement  bulleuK,  0%  donnanl  ui»^  re^ye 
transparent  qui  ne  devient  que  difficilement  el>  à  la  longue  un  peu^' 
opalin.  —  Avec  la  soude,  donne  un  verre  transparent ,  et  avec  la 
solution  de  cobalt  9  un  verre  bleu.  (Bèrzélhis#> 


i*«  Espèce.  Ahalcimb  TiA?i9ofnà|i  (  Ançjl»imu9  tr^pes/viiiewt^* 
Signe  ckes  fnols  %  o.  Solide  à  vingt-qvatf e  faces  Irapéicâdales , 
égales  et  scmblfthl«s^,  produites,  e^  VjCurtM  d'Qii«  modification  om-* 
plète  par  Vm%  &oes  çAiff«spondani«s  aux,  fil«««  d^  noj[4«,  ^wr. 
chaçfeukd^  a«£^splideA4i|  QMh«  piImMf^  Inq^naiso^  de  o^sui:  o, 
i3io  48'  36",  et  xiô»  afi»  33".  Des  lUa  des  Cyclopes  (Sicile);  de 
Jiontecchio  Ma^^^eÇVicetitmYtèt  Bumdanon  ^cosse).  (Luc, Col  t. 
4h  Mus.)  Qn  ^ouve  au^i  œtt^  espèce  dai^,  h  dallée  de  Passa  en 
Tyrol  j  a  Salishury  Craigs  piès  d'Edimbourg,  etc. 

^\  49^^^^^''  Tai^oiH^  .(^noZcimitf  uùspuntatus).  Signe  des 
faces,  P  o.  TJn  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  rempl  acés  cha- 
cun par  trois  facettes  triangulaires  correspondantes  àses  faces;  même 
modification  que  dans  l'espèce  précédeiAe,  mais  incomplète»  Incli- 
naison de  P  sur  o,  i44**  44'  ^"'  f^allée^  d&  Passa  en  Tyrol ,  et  de 
VEtna.  (Haiiy.) 

3e.  AvALCiME  ccBO-OGTAàDBK  (AiuUcimuM  tinbo-^Ktoedrieus)*  Signe 
des  faces  ^  P  n.lLe  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  remplacés 
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chMtta  par  «ne  Mule  facalte  Iriaiif^lftiie,  produite  en  vèrtn  iPune 
aMdifiealien  inuomplète  pat  «ne  seule  face  sur  chacun  des  angles 
solides  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  n,  laS»  i5'  Sa".  Du  mont 
Saatma.  (  Haiiy*  ]  Cette  60|«èce  est  une  Sarcolithe  de  Thomson. 

4*«  AvALGiME  TBiFOBXB<itfna/ciMu«  triformù).  Signe  des  faces,  t  n 
r.Le  cube  ayant  tous  ses  angles  solides  et  toutes  ses  arêtes  modifiés 
chacun  par  une  seule  face.  C'est  la  modification  qui  produit  l'espèce 
précédente»  combinée  ayec  une  modification  également  incomplète 
par  une  face  snr  chacune  des  arêtes  du  cube  primitif.  Inclinaison 
de  r  sorP,  i53o  a6'  5".  Du  mont  Somma^  Cest  une  SarcoUthede 
Thomson  et  de  M.  Robert  Allan.  Voyez  son  Manual  o/ MinerafogjTf 
p.  n6,flg.  86. 

iV.J}.  M.  Haïdinger  a  séparé  les  Sarcolithçs  des  Analcimes,  et  leUT 
a  donné  le  nom  de  Octoh^ral  Kouphone  Spar» 

Voyez  d'autres  espèces  indiquées  par  M.  Beudant  :  TYçité  <^ 
Miner.,  t.  II,  p.  96,  et  pi.  II,  fîg.  49)  ^0  et  54»  Parmi  ceUes«:«î  9f 
tioute  VJn^lcime primitif  (  Analcùnus  cuhicus)  dont  la  forme  est  le 
cube  non  modifié. 

MODBS   DE  OaOUPBUEHT  DES   lEDlYIDUS   MOLécULAlEBS    OE   CE   OBNEf* 

£n  masses  mamelonnées  et  globulaires. 
A4fOTi/noEa; 

Les^os  cristaux  opaques  d'Analcime  de  la  vallée  de  Fassa  en 
Tyrol ,  sont  traversés  par  des  lames  d'Apophyllite,  et  c'est  peut*ètre 
à  un  semblable  mélange  qu'est  due  la  singulière  apparence  qu'ont 
présenté  à  M.Brewsteries  cristaux  d'Analcime  qu'il  a  soumis  À|l'action 
de  la  lumière  polarisée. 

Au  lieu  d'avoir  la  refraction  simple  et  par  conséquent  de  ne  point 
modifier  la  lumière  polarisée ,  ces  cristaux  out  présenté  à  ce  sayant 
physicien ,  dans  leur  structure ,  un  mélange  de  portions  disposées 
symétriquement ,  dans  quelques-unes  desquelles  il  n'y  a  point  dç 
double  réfraction,  tandis  que  dans  les  autres,  cette  propriété  se 
înanifeste  évidemment  par  les  diverses  nuances  de  couleur,  distri- 
buées en  dessins  très  réguliers  que  iuÂt  naître  l'emploi  de  }a  In- 
mière  polarisée.  Voyez  1. 1,  $  i36,  p,  ai8. 

f  Genre. — Gmélinite.  {Gmelinia.)  (Brewslcr.) 

i^arco/it/ie  (Vauqnelin).  ^X^ra/ite  (DeDrée).  HesçagoiMU  Kçu^ 

phone  iS/wrr  (Haïdioger)f 
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CombinuBon  de  siiiee»  d^almniney  àt  chanx ,  àe  sonde  et  d^ead; 
ou  bisilicaU  d'aliunine  dominant  »  oombin^  avco  va  triflili€ate  de 
ehanx  et  de  soude  et  avec  de  l'eaa. 

Signe  mifiiéralogique  donné  arec  qiidqne  èonit  par  M.  '. 


Par  Yauquelin. 

^  far  Tbsnsan.  (i] 

BeMont«»hio 

DeCtsteT. 

D'Antih». 

Maggiote. 

'        *    ."  î  " 

SUioe. 

5p,o 

5o,oo 

,.     HSi  -,.. 

Alumine. 

ao»o 

ao,oo 

<>iV  . 

Chanz. 

4.5 

4,^ 

.    ,».«».  ..  . 

Soude. 

4,5 

4,^5 

<n<»- 

Potasse. 

o,o. 

0,00 

-  «*» 

Oxyde  de  fer. 

6,0 

0,00 

7.44 

Eau. 

2lyO 

20yO0 

a»» 

ioo,o  9^*10  •  99>9« 

Forme  primitive:  un  rhomboïde  4oat  les  iiHu^^actts 
n'ont  pas  éïé  déterminées.  Clivable  pamlMe«0Ktt  à  ses 
faces.  Pes.  spéc. ,  2,5  à  2,i.  Raye  la  chaux  fluatéè; 
rayée  par  Tapatite.  Couleur  blanche,  passant  au  rouge 
de  chair.  Éclat  vitreux.  Traiifiparente  ou  Iraaahiddf. 
Cassure  inégale. 

Soluble  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras ,  donne  de  l'eau  et  finit  par  se  rë^ 
duire  en  une  poudre  blanche.  Seule ,  sur  le  charbon  ,  fond  avec 
boursoufflement  en  Terre  blanc. 

A  la  simple  flamme  d'une  bougie ,  se  divise  en  pçtite^.  écailles , 
qui  sont  lancées  au  loin.  .     • 

BSPBGS    UVIQUB. 

GMiLivrrB  HEXA.GoirAtB  (  GmelinUes  hexagonaiis  )•  Bu  prism<< 
hexaèdre  régulier  très  court,  surmonté  par  une  pyramide  à  sîk 
pans,  dont  l'angle  terminal  est  remplacé  par  une  face  hexagonale 


(i)  Cette  analyse  de  Thomson  rapportée  par  M.  R.  Allan  à  une 
Gmélinite.  paraît  tout-à-faît  étrangère  à  ce  minéral. 
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perpendiculaire  à  Taxe.  De  JÏÏonucçhio  Maggiore  et  de  Casteldans 
le  TioentiD,  et  de  Grlènarm  dans  le  comte  d'Antrim  en  Irlande. 
Le&  ÇJ[Jtf  *V  déformés  prennent  une  forme  globulaire. 

8*  Genre.  —  Mésotype. '(ilf6&)^j5W.)  ' 

Ce  genre  et  les  deuxiMÉwWUiyiM  dU'Hiirfgndus  ensemble  par 
Hâùy  etJ|g^nûiér|logistes  de  ^n  éco(^  ^,^"«  *«  nom  de  Mésotype, 
il  est  ïmpossiple  d'établir  une  ^^nonjmie  exiu^te  des  auteurs  qui 
ont  sntyî  ta  nomenclature  de  Haùy.  D*.iillèuç|  les  minéralogistes 
actnelf,  qui  sont  d*acoordsar  la  nécessité  de  reconnaître  des  genres 
différais  AÉ^les  minéraut  rassemblés  par'fiaûy  dans  son  espèce 
MêÊûty-pel^é  sont  moins  sur  fa  répartition  de  ces  divers  minéraux 
dans  les  grÀupes  différens.Ilefuns  multiplie'ht  beaucoup  le  nombre 
de  ces  groupes  ,  les  autres  tendent  plutôt  à  le  restreindre.  Ainsi, 
d*un  o6té  MM.  Haïdinger  el  Allan  séparent  les  Mésotypes  des  1^a« 
trolites,  tandis  que  M.  de'Léonbard,  non-seulement  les  réunit, 
mais  leur  âs^ie  encore  les  Scolézites.  Nous  tâcberons  d^éviter  cei 
deux  iooonyélMcns  en  ne  séparant  un  genre  d'un  autre  ,  que  lors- 
que des  différences  dans  les  caractères  physiques ,  aussi  tranchées 
qu'eikn  peutent  fètt^'danj  de^^ihératix  qiiP^sîin^rs  se  res- 
semellent heuttoouj^i  eortespotidroibtaveo-des  différences  égaiçmene 
jootables  dans  la  composition.    ,     ^ 

D'après  ces  principes ,  nous  ne  croyons  pas  devoir  séparer  les 
T^aàfbiiieï  aes  Mésotyj^s  qui  "comprennent  une  partie  des  Prisma" 

Combinaison  de  silice,  d'alumine,  de  soude  et  d'itaQ-  -y  «q  niieate 
d'alumine  dominant ,  combiné  avec  un  trisiliqate  de^Qi^  et  arec 

de  l'eau., ,,j  ,,.t,i  ,,».,  :    f     ..^.     ,       . 

Si^e  minéra\o0iqoe  de  M,  BecMUns:  iV^^^S  AS  +  ^/y. 

▲XALTSES   DES   uàs&ttVÈS, 

l>r6preinjent  dites.      *  '  Tfitrblîtes. 

DeFéroé.               De  Hohentwïel.       »'  DnTyrof. 

ParSmithson.  ParKlaproth.  ParFuchset  ParFuchset 

•         '    Gehlen.  Gehien. 

Silice»     i  Âgfo        .       48,^                47,21  48,63 

Alumine.  .^ToP   >      -«      ^4,25                q5,6o  34,82 

Soude.        17,0                 16, 5o                16,12  15,69 

Êau.            9,6                  9,00                  ^^S8  9,60 
Oxyde  de 

ler.           0,0                   1,^5                   1,25  0,21 

»<^^>^  99î5o  99,06  98,95 

II.  39 
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4&)  *  LITHOPtfÀT^BS. 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal,  ^e  91^  q' 
et  89*  o' à  91**  4p'  et  880  J20*,  dont  la  hauteur  ^t  le 
côté  de  la  base  sont  à  peu  près  comme  i  et  2.  Deux 
axes  de  double  réfraction.  Ce  prisme  âe  cH ve  très  net- 
tement parallèlement  à  ses  faces.  Pe«.  spëc. ,  îi,!î4  à 
!2,3o.  Rayent  la  chaux  fluatée  ;  rayées  parle  feldspath. 
Couleur  blanche  quelquefois  gri^âtre^.verdâtre,  jaune 
ou  rougeâtre.  Éclat  yitreux  vif,  quelquefois  ^KiiyeiiX  à 
l'intérieur.  Transparentes  ou  translucides.  Cassure 
inégale  ou  conchoïde. 

Électriques  par  la  chaleur.  Des  fragmens  échauffés 
répandant  une  lueur  pbosporique  d'un  bleu  impur. 

Solubles  en  gelée  dans  les  acides. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donnent  de  l'eau  en  perdant 
Içur  transparence.  Seules ,  sur  le  charbon ,  fondent  en  verre  hui- 
leux, incolpre.  Avec  le  borax,  lentement  et  dif&cilement  solubles 
en  Terrç  transparent  et  incolore.  Pans  le  sel  de  phosphore,  aisé- 
ment décomposables  en  squelette  de  silice  et  en  verre  qui  devient 
opalin  ep  se  refroidissant.  Solubles  avec  la  soude  en  verre  tr^ins- 
pare^t.(Berzélius.) 

ESPiCBS. 

ite  Espèce.  MÉSOTXPE  ?YRÀi[iDÉB  (  Mesotfpus  pyramidaïus)  •  Siçne 
des  laces, Mo.  TTn  prisme  rhomboïdal  très  rapproché  d'ui^  prisme 
droit  à  base  carrée ,  et  terminé  par  des  pyramides  à  quatre  f^ces 
triangulaires,  correspondant  aux  pans  du  prisme  et  produites  en 
vertu  d'une  modifioalion  incomplète  pat  une  face  o  sur  chacune 
des  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  M ,  910  et 
89»>  ou  91»  40'  et  880  2o'5  de  M  sur  o ,  environ  i46o  3o\  Des  tics 
Féroè,  d'Islande,  du  Pujr  de  M  armant  {Auvergne)^  etc. 

2*.  Mbsottpe  sbxogtoitale  (Mesotypus  sexoctonalis).  Signe  des 
taces,M  ro.  Prisme  à  six  pans.  Sommets  à  quatre  faces;  ou  l'espèce 
précédente  modifiée  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  du 
prisme.  Suivant  Haiiy  >  cette  espèce  est  la  Scoléùu  de  MM.  Fnchs 
et  Gehlen. 

M.  Allan  décrit,  sous  le  nom  de  ScoUzite^  p.  123  de  son  Manuel, 
et  représente  à  la  fig.  98  un  cristal  analogue  à  l'espèce  Sexocto» 
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note*  C'est  le  même  prisme  à  ûx^  pans ,  mais  ayec  deux  facettes  de 
plus  à  chaque  sommet.  Or,  de  pareilles  formes  sont  incompatibles 
avec  la  forme  primitive  desScolëEilci,  qui  est  un  prisme  symétri- 
queà  un  seul  axe  4^^  double  réfraction. 

Le  même  auteur  Hyuoësente  aussi ,  |^t  §!#  un  cristal  plus  com- 
pliqué ,  savoir  :  un  prifine  à  quatre  pans  ^  t^ir,|n|né  par  des  sommets 
à  douze  faces»  dont  liuit  parallèles  aux  ,arê|e^  terminales  du  prisme 
ou  latérales  de  la  pyr^ipide,  et  quatre  paraUçks»  deux  à  deux  ,  à 
deux  arêtes  terminales  opposées  de  la  pyramide.  Il  désigne  ce  cris- 
tAl  comme  type  dé  son  espèce  NatroUu,  Mais  les  différences  dans 
|€^  IpcidençeA  des  face»  analogues  ,  sont  trop  p^ ti^  gpour  justi^er 
cette  séparation  d*|ivep  les  J^ésotjpes^ 

Voyez  une  autre  espèce  ifi  Mésotype  figurée  par  M.  Beddant ,' 
t.  a,  pi.  X,  flg.  7  2- 

Les  cristaux  de  ee  genre  et  les  deax  si»tTAn9  SftQt  svmven^  $tlt<ér^4) 
privés  de  sommets  et  ay^nt  des  formes  b^uïcillaires  oh  aciculaifes^ 
quelquefp|9  ils  sont  isolés  eç  libres ,  mais  le  plus  souyent  ils  sont 
groupés  en  masses  radiées,  aciculaires ,  fibreuses,  capillaires,  flo- 
conneuses ,  etc.,  suivant  l'épaisseur  des  cristaux  individuel*  dont 
elles  sont  formées.  Ces  masses  remplissent  des  eavitës  dJai»  l'Iutd- 
riénr  de  certaines  «mygdaloïdes  ou  de  certains  basaltes ,  et  Je^r 
surface  extérieure  est  globuUforme  ou  mamelpnnée.  Dé  pareils 
groupes  de  cristaux  aciculaires  de  Mésotypes' sont  fréquens  en  Au- 
vergne, dans  le  Yivarais,  en  Tyrol ,  en  Ecosse,  en  Irlande  ,  aux 
îles  Féroé ,  dans  les  districts  basaltiques  de  l'Allemagne,  de  la  Bo- 
hème, etc. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  térranses  et 
pulvérulentes.  C'est  le  Mehlzeolith  des  Allemands,  eu  2éolite  fori- 
neuse. 

9*  Genre.  —  Scolézitè.  (  Scolesia,  )  (  Beudant.) 

AfésQiypg ,  en  partie,  ilarmotomous  Kuphon  Spath  j^Haïdinger)  ? 

GpmbinAison  de  silice,  4'alumine,  de  chaux  et  d'eau  «  ou  silicate 
d'alumine  domimint,  combiné  avec  uii  trisilicate  de  chaux  et  avec 
de  l'eau. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :  CS^  -^  3i^5*{-3  Aq. 


29. 
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Par  Fochs. 
Sîliee.  4^7^ 

dnmx.  «4^ 

i3^ 


Forme  primM^c  :  prtencdfoH  èlMe  €Mée,4mA  1» 
dimeiifions  n'ont  pas  été  délcrmînécs.  Les  angles  de  ce 
pnene  nedifférant  qne  de  nn  degré  ou  de  nn  el  depré 
demi  de  eew  d«  pw»  rhoii4ioïdiadei.Méa0^rp«»»  « 
pourrait  croîreàla  jK«IMHtédcqiielfiik5ef»«mrd'e^^ 
Tation ,  et  hériter  à  séparer  deux  ^lenres  de  minéraux 
si  rappracbés  par  tous  leurs.ci^çaçtèrcs.  Mais  les  carac- 
tères optiques  ont  prononcé  sur  cette  quc^ion  en  nwtk- 
trant  que  les  Scolérites  n'ont  tpifnn  ase  de  doid>leffé* 
fraction,  et  que  par  conséquent  la  base  de  leur  neyM 

est  un  carcé. 

Pour  tons  les  antres  caractères,  voyez  ceux  des  Mëso^rpes,  /pi 
lOBt  entièrement  sembUbles,  excepte  qu'au  chalomeau ,  seules  sur 
le  charbon,  les  Scolézites  se  boursoufflent  avant  de  fondre,  et  qu'a- 
vec  le  borax  et  le  sel  de  phospliore  ,  elles  manifestent  une  forte 
effervescence  en  fondant.  (Bcraëlius.) 


ESFàcCS. 


i**  Espèce.  ScoLtaTE  piaAMiDéE  (Scolesia  pyramidata).  Signe 
des  faces,  M  o.  tin  prisme  symétrique  termin<5  par  une  pyramide 
à  quatre  faces  triangulaires  correspondantes  aux  pans  du  prisme  et 
produites  en  vertu  d'une  modification  incomplète  par  une  seule 
face,  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau .  Des  lies  de  Féroê  ? 
jyes  Hébrides? 

a».  ScoLtaTB  DiocTAiDRE  {Scolesia  dioctaedra).  Signe  des  faces, 
M  r  o.  Prisme  à  huit  ptns  terminé  par  une  pyramide  à  quatre  faces. 
C'est  Tcspèce  précédente  avec  une  modification  par  une  seule  face 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  prisme  primitif. 
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>•  ScoiisiTB  TAioCTABOEE  {Scolêsia  trioctaedra).  Signe  des  laces» 
M  ro  U  Prisme  à  huit^  pans ,  terminé  à  chaqae  sommet  |»ar  une 
pyramide  à  hait  faces. 

Voyez  les  fiçares  de  o»  trois  espèces,  à  la  pi.  III,  fig.  aS,  33  et  36 
du  deuxième  volumerdit  Traite  de  M«  Bei^nt* 
-  Les  altérations  et  lesgroapemens  des  cristaux  du  genre  Seolézite^ 
sont  les  mêmes  que  ceiix  des  Mésotypes  dont  ils  sont  presque  tou- 
jours accompagnés,  j. 

M.  fieudant  a  démontré  que  des  masses  aciculaires  ou  fibreuses , 
radiées,  blanches,  résiMiblant  aux  groupes  radiés  de  Mésotypes  et 
yeftant  dlslmdev^de^Baftas  ejn  ï^îj^l^çKie»  4e  Si^eststein,  etc.^  que 
MM.  J^uc|^^,Gçhlan  et  Berzélius^^ay aient  analysées  comme  des 
minéraux  particuliers  sous  les  n6m~dê  mézoÙtè  et  de  mézole^  sont 
des  mélanges  dTndividûs  aciculaires  6«  capillaires  des -deux 
genres  Seolâ^HSè^JiMétotype  réosis  on  prapovtipQS  variables*  Yjoyez 
'Q%vdKÊ»ij.TmélÀ4€  Mi^*d^^  y  àit^wm^  éàxU^  t.  Il,  p.  5^  et  58. 

lô* Genre. '—TïtOMSONlTÉ.  (ZftomaôAJW*)  (Broôke.) 

Mésotype  dé'  plusieurs  minëralogistes ,  '  en  partie*  Oràtotamer 
KaphonSpctâi(%<ka).^   ^  ». 

Combinaison  de  silice^  d^alfimine;  depha^^t^d'eau^  ou  silicate 
d!«laminedoi|iic^nt,. combiné  ayec  un  silicate  de  chaux  et  avec  de 
rcau. 

Signe  minéralogique  donné  avec  quelque  doute  par  Mi  Beiidant, 

AKALYSXS  DES  THOMâOKlTES. 


De 

Kilpatrick. 

De  Lochwiunoch* 

Par  Berzéiius. 

Par  Thomson. 

Silice. 

38,3o 

36,8o 

Alumine. 

30,2O 

3i,36 

Chaux. 

i3,54 

io»4o 

Soude. 

4,53 

u,oo  ' 

Magnésie. 

o,4o 

0,20 

Peroxyde 

do  fer. 

o,oo 

o,6o 

Eau. 

i3,io 

i3,oo 

Perte  (ou 

Soude  ?) 

OjOO 

a,64 

100,07  100^ 

JV.  B»  Bans  les  Thomsonit'cs  analysées  ici ,  une  petite  portion  de 
lâdiaux  est  remplacée  par  des  bases  isomorphesv  la  soadoet  h  ma-* 
gnésie* 
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454  LlTHOPHAJfES, 

■<  Fdrme  priiàitive  :  prisme  droit  à  base  cartée^  dont 
la  hauteur  é\  le  côtësont  à  peu  près  comme  2(â  tel  3i  (i) 
d'après  M.  Beudant.  Pes.  spéc. ,  2,55  à  2,4.  Rayé  la 
chaux  flnalée;  rayée  par  le  feldspath.  Couleur  blanche. 
Éclat  vitreux  ou  nacre.  Translucide  et  même  transpa- 
rente dans  les  fragmètis  mînceS. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donue  de  Teau.  Seule  sur  le 
charbon ,  se  hpursouffle,  devient  blanc  de  neige  et  opaque ,  et  par 
un  feu  vif  et  prolongé  ^  fond  Un  peu  sur  les  bords  et  les  angles 
seulement ,  en  émail  blanc. 

ESPÈCES. 

i*«  Espèce.  THOàiSoHiTË  PBiMiTiys  (  Thotnsonia  pnsmaticà).  SigIMs 
des  faces  »  P  M.  tXn  pristâe  droit  à  base  carrée. 
'  2«.  Thomsonite  ÊMARGivéÈ  (  T%otnsonia  emargitÈam]i  Signe  des 
fàceS)  P  M  r  o.  Le  prisme  primitif  ayant  chacune  de  ses  arêtes,  tant 
latérales  que  terminales,  remplacées  par  une  facette.  Combinaison  de 
deux  modifications  incomplètes,  chacune  par  unefàiife  sur  chacune 
des  arêtes  terminales  et  latérales  du  noyau.  Le  cristal  pneûd  la  forme 
d*un  prisme  a  huit  pans ,  termine  par  des  sotarbets  à  bitiq  fiices  , 
dont  une  perpendiculaire  à  i*axe.  Inclinaison  des  facettes  r  qui 
remplacent  les  arêtes  terminales ,  sur  les  faces  corrcspondaiiles 
M  du  prisme,  1 35°  ao'.  (Beudant).  t)eFéroé? 

$*•  Thomsoritb  DÉci-smxDiciMAL^^Thomsonia  deci'SexdecimaUs), 
Signe  des  faces ,  P  M  r  o  :r.  Prisiâe  à  seize  pans  ;  sommets  à  cinq 
faces  dont  une  perpendiculaire  à  Taxe.  C'est  l'espèce  précédente  aug- 
mentée de  huit  faces  x  au  prisme ,  produites  en  vertu  d'une  modi- 
fication incomplète  par  deux  faces  sur  chacune  des  arêtes  latérales 
du  noyau. 

4*.  TboiiSouite  TRiAcoNTATiiTaAÈDRE  (  Tltomsûniu  tnteoonta' 
tetraedra)*  Signe  des  faces  ,  P  M  r  o  x  £?•  Solide  à  trente-qnaUe  faces, 
dont  seise  au  prisme,  et  neuf  (dont  une  perpendiculâtre  à  l'axe  ) 
à  chaque  sommet.  L'espèce  précédente  augmentée  à  «thacuA  de  ses 
sommets ,  par  quatre  faces  d  produites  en  vertu  d'une  modification 

(i)  Suivant  M.  Mohs ,  la  forme  primitive  serait  un  prisme  rhom- 
boïdal  droite  de  900  4o'  et  890  ao',  clivabie  dans  la  direction  des 
deux  diagonales  de  ses  bases  :  le  solide  de  clivage  serait  donc  ub 
prisme  droit  rectangulaire. 
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par  une  seale  face  sur  chacun  des  angles  de  la  base  du  noyau. 
Inclinaison  des  facettes  d  qui  remplacent  les  angles  sur  les  pans 
correspondans  o  du  prisme,  î4^^*  (Bétkdant.) 

Voyez  les  quatre  espèces  ci-dessus,  représentées  dans  le  t'alite 
de  M.  Beudant,  t.  II,  pi*  III,  fig*  I9  i5, 18,  ao. 

5®.  Thomsohitb  DissYKiTniQUB  {^Thanuonia semi^ngulata)»  Signe 
des  faces  ,  P  M  o  £/•  Prisme  à  huit  pans ,  ayant  deux  angles  opposés 
de  chaque  base ,  modifiés  chacun  par  une  face  d,  La  loi  de  symétrie 
aurait  exigé  que  cette  modification  s'étendit  aux  quatre  angles  de 
obaq«e  base»  comme  dansFetpéce  qui  précède*  C'est  apparemoiient' 
un  pareil  défaut  de  symétrie,  qui  aura  engagé  M.  Mobs  à  adopter 
un  prisme  rhomboïdal  pour  forme  primitire  de  ce  genre.  De  Kilpa^ . 
irick  près  Dumbarton  (Ecosse).  Représentée  dans  le  Manuel  dé 
M«  Allao ,  fig.  94* 

Les  individus  déformés  et  mutilés  de  ce  genre  ,  pi^nnenl  ém  iMr» 
mes  aciculaires  M  baccîiUivw,  et  ie  groupent  en  nailes  âbmiees 
et  radiées. 

Il*  Genre. — Stilbite.  (Slilbites.) 

StUéàe(JSMj)  en  partie.  SttiÊddaÊoliih  (Wemer).  Fritmaimdî^ 
cherKuphonSpath  (Mohs).  Desmùa  (£i«ithaapt)«  BUiUnekrStrmhF- 
b'ger  StUbit  (  Hau  ssmann  ]• 

Combinaison  de  silice,  d'alumine  ^  de  chaux  et  d'eau ,  et  quel- 
quefois d'un  peu  de  potasse  ou  de  soude  ;  ou  trisilicate  d'alumine 
dominant ,  combiné  arec  un  trisilicate  de  chaux  (  qnelquelois 
remplacée,  en  partie,  par  de  la  potasse  ou  de  la  soude  ),  et  avec  dé 
rèàu. 

Signe  minéralogique  de  M.  Berzélius  :     1^  |   «^3  4. 3  ^^3  ^^  j^^ 

▲HALTSBS   DES  6T1Z01TBS. 

De  Roed«fifM:d.    D'Oeteraé.        De  Nalaoé» 
ParHisiii|[er,    ParDunéniL  Parfietunt. 


âilioe. 

58,0 

59,^5 

56,«8 

▲Unkiew 

16,1 

i5,oo 

«7>« 

Cbaw. 

ÎH* 

S,35 

6,95 

Potasse. 

,  0,0 

4,7« 

0,00 

Soude. 

0,0 

0,00 

^"7 

£au« 

iM 

.      I«,O0 

t«,U 

99*7 

100,35 

100,77 
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Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire  ,  dont 
la  hautear  et  les  côtés  sont  comme  les  nombres  s,  3  et  5. 
Clivable  très  nettement  parallèlement  aux  pans  les  plus 
étroits  du  prisme;  parallèlement  a u;x  ppos  larges  il  n'y  a 
que  des  indices  de  clivage.  Pes.  sptfc.  »  Syiâ*  Baye.la 
chaux  carbonatée  :  niyëe  par  iVf^t&te.  GoulëUt  blan- 
che, ou  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre,  plus  rarement  grise 
ou  brune.  Eclat  nacré  sur  les  faces  de  çUvagc,  vitreux 
partout  ailleurs.  Demi  -  transpar^jtç  ou  traaalucîde. 
Tissu  feuilleté.   Cassure  inégale. 

Soluble  sans  efferyescence  dans  les  acides  et  y  faisant  difficile- 
ment gelëe  à  froid. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  l'eau  et  blanchi  t.  Seole 
sur  le  charbon ,  s^exfolie  et  fond  avec  bouillonnement  en  verre 
buUeuxL  et  incolore.  Avec  le  borax  et  avec  la  soude,  fond  en  verre 
transparent.  Avec  le  sel  de  phosphore,  se  décomposé  avec  efferves- 
cence en  verre  diaphane  qui  devient  opalin  par  refroidissement  et 
en  un  squelette  de  silice*  (  Berzélius.  ) 


lere  £spèce.  Stilbite  PBiMiTivx  [SULbius  prismati^a).  Signe  des 
f  aces^  P  M  T.  Un  prisme  droit  rectangulaire,  dont  les  dimeiçisiops 
relatives  ont  été  données  plus  haut.  Inclinaison  deP  sur  M  et  sur 
T,  900;  de  M  sur  T,  900.  DeSirontian  (en Ecosse)?  (Luc,  Coll.  du 
Vus.) 

a,.  Stilbite  DonicAEDM  {SUlbites  dodecaedra).  Signe  des  faces, 
T  M  r.  Prisme  recUngulaire ,  terminé  par  quatre  faces  r,  corrèal* 
pondantes  âujL  arêtes  du  prisme,  et  produite»,  en  vertu  d'une  modifi- 
cation incomplète,  par  une  seule  face  sur  chacun  des  angles  solides 
du  noyau.  Cette  modification  intercepte  entièrement  \ts  bases  du 
prisme.  Inclinaison  de  r  sur  M,  1 190  5o';  de  r  sur  r,  suivant  flaîjy , 
ia3*  5a'  et  iiao  i4'  (i)*  I^es  Iles  Féivé  et  d'i^/u/ivos^eT^ (au  Hartx). 
(Lac,  Coll.  du  Mus.) 

Yar.  a.  Lamelliforme,  Amincie  en  lame  hexagonale ,  dont 
quatre  bords  sont  biselës.  lyAndreasbergy  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

(1)  Suivant  M.  Mohs,  1190  lâ'  et  ii4^  0'. 
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S««  StiiiUTb  épraiTT^B  {StUàUeê  truncaia  ].  Signe  des  feoes,  P  M 
T  r.  L'espèce  précédente,  dans  laquelle  la  base  du  prisme  n'est  pas 
interceptée  entièrement  par  les  faces  de  la  pyramide*  Inclinaison 
de  P  sur  r,  i33»  3». 

Var.  a«  Pyràmidàlei  La  pyramide  du  sommet  est  presque  aussi 
Gomptèlje  qne  dans  l^èsp^e  dodécaèdte^  et  n'a  que  son  angle  termi- 
nal tros^i|^p«r>uiM  pflîte  facette  rectavgalaire  perpendiciilure.à 
l'axe,       .•         ^ 

Var.  b.  Prismatique,  La  forme  d'un  prisme  rectangulaire  domine, 
et  ses  angléf  solides  sont  remplacés  par  des  facettes  triangulaires 
ou'  frâipéfeMales^^^ue}<|tMbîs  contiguës. 

Cette  espèce  se  trouve  aux  Iles  Firoé  et  eo  Norwége.  (Luc.,  Coll. 
du  Mus.) 

Voyez,  pour  Tindication  d'autres  espèces,  le  Traité  de  M*  Beudant, 
t.  II,  p«  ii8  et  pi.  VIII,  fig.  Ok,  5,  9*  Ce  sont  des  prismes  droits  à 
huit  pans,  dont  les  uns  ont  l'axe  vertical  et  sont  produits  par  des 
modifications  incomplètes  sur  les  arêtes  latérales  du  noyau,  et  les 
autres  (ainsi  qu'un  prisme  à  i a  pans  ,  ûg.  5)  ont  l'axe  horizontal 
et  sont  produits  par  des  modificatious  incomplètes  sur  les  arêtes 
terminales  du  prisme  primitif. 

IIODBS  DE  GUOUPKMENT  DBS   lltDIViDOS   ÀLTÉHiS  DB  CE  GEVaB* 

En  masses  laminaires,  flabelliforf||es,  lamelliformes,  lamellaires, 
fibreuses-radiées^  aciculaires,  radiées  ou  mamelonnées  et  radiées  à 
rintérieur. 

12*  Genre.  — Heulanditb.  {Heulandia.)  (Brooke.) 

SUlbiU  anamarphùfue^  accotée  et  octo-niuodécimale  (de  Haiiy  ]. 
ZéoUte  rougjidu  TyroL  (Faujas).  Stilbite  laminaire  rouge  de  Fassa; 
Fasêoit  (Lenz).  StUàiie  orangée  (Brongniart).  Blatur-ZépUth  (Wer* 
ner).  Euséolith  (Breithaupt).  Hemiprismatischer  Kuphon^SpaÛi 
(Mohs). 

Combinaison.de  silice,  d'alumine,  de  chaux  et  d'eau,  qaelque* 
fois  aussi  d'un  peu  d'oxyde  de  fer }  ou  trisilicate  d'alumine  domi- 
nant, combiné  avec  un  trisilicate  de  chaux  (remplacée  quelquefois, 
en  partie,  par  de  l'oxyde  de  fer),  et  avec  de  l'eau. 

Signe  minéralogique  de  M*  Berzélius  :  C  ^^  -)-  ^  ^  53  ^  6  ^^. 
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AtràLtSBs  va  majhknnws. 

Ronge. 

RoQge. 

Blanche» 

t)e  Campsie. 

D'OEdelfors. 

DeFéroé. 

par  Walnuted( 

par  Betxius. 

par  Thomson 

Stlioe. 

%j90 

6o,a8n 

59,»* 

AlnmiBe* 

i6,S5 

i5,4t6 

it^ 

Chaux. 

«7»«9 

8,180 

0,00 

Fétuse. 

OyOO 

0)000 

7,65 

Oiyde  de  fer* 

O9OO 

4,160 

0,00 

Eau. 

13^3 

11,070 

ifiylO 

Magnésie  et  OK 

jdede 

manganèse. 

0,00 

o,4ao 

o»oo 

107,35 

99>526 

99>Bi 

Forme  primitive  :  prisme  rectangulaire  oblique^  dont 
là  base  est  inclinée  à  Paxe  de  iSo^  (i)  suivant  M.  Beu- 
dant.  Clivage  très  net  parallèlement  aux  deux  faces  du 
prisme  sur  lesquelles  la  base  ne  repose  pas.  Tissu  très 
distinctement  feuilleté.  Pës*  spéc.  ,  2,2  à  2,5.  Raye  la 
chaux  carbonaléeetlastilbite;  rayée  par  Tapatile.  Cou- 
leur blanche  ou  rouge  ;  quelquefois  grise  on  brune. 
Eclat  vitreux,  excepté  sur  les  faces  de  clivage  et  sur  les 
faces  naturelles  qui  correspondent  à  celles-ci,  où  rëclat 
est  MQrë.  Translucide  oa  presque  opaque. 

Avec  les  acides  et  au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  etc.,  les  Heu- 
landites  se  tomporlent  comme  les  Stilbites ,  avec  lesquelles  elles 
ont  le  plus  ^aod  rapport. 

S^PBCES. 

110  Espèce.  Heulandite  primitive  (  Heulandia  obliguO'prisnm^ 
tica  ).  Silène  des  faces ,  P  M  T.  0n  prisme  rectangulaire  oblique. 
Inclinaison  de  M  surT,  90»;  de  P  sur  M,  environ  iSo»:  (Bendant.) 

â*.  HevLAtrntTK  TftovQvic  (Heulandia  oBtusata),  Signe  des  faces, 
M  T  P  5.  L'espèce  précédente ,  modifiée  par  une  face  s  feur  Tavète 

(i)  De  i3io  3o'  d'après  M.  de  Lcouhard  ,  et  de  1390  ^o*  d'après 
MM<  Haïdinger  et  Allan. 
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terminale  aiguë  de  chaque  base.  Inclinaison  de  s  sur  P^  ii4*^}  de  < 
sur  M,  I  i6o  ao*. 

3*.  HBULitrDiTB  SBiu-ipôiHTiE  (Hèulandia  setm-angutata).  Signe 
des  faces  «  MT P  i  r>  ba  uwt^mée  aylial  les  deos  anglei  iÉff rieurs 
de  chaque  base  remplaces 'chacuil  pa^  tine  fîraetle  triàagulairé  r« 
tâclinaiflon  de  r  sur  M|  i48o.  (Beudanik) 

4^4  HauBiiiiMtfe  éhHVtéÊL  (  Ugklam^  mm^^datm).  Signe  des  lams^ 
M 1 P  5  r  A  La  tronquée  ayant  les  huit  angles  folidcs  «(ni  CDnre9{»oiH» 
dent  à  ceux  du  prisme  primitif,  remplaces  chacun  par  une  facette 
triangulaire. 

f^ojrez  deux  autres  espèces  de  Heulandite  à  la  pi.  XI,  fig«  9  et  10, 
tom.  If  du  Traité  de  M.  Beudant. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  se  trpuyent  dans  la  yallëe  de 
Fasm  en  Tyrol ,  à  Campsû  «n  Ecosse  »  en  IslmuU  et  dans  les  iles 
F^vé. 

i3e  Genre.  —  Ëfistilbits.  {Epiatilbia.)  (G.  Rose.) 

Diptogehér  KuphonSpalh  (Haïdinger  et  Mohs). 

Combinaison  de  silice ,  d^alumiâe ,  de  ehaux,  de  soude  «t  d'eau; 
ou  trisilicâte  d^alumine  dominant  y  combiné  avec  un  trisilicaté  de 
chaux  (  quelquefois  remplacée,  en  partie»  par  de  la  soude }  et  avec 
de  l'eau. 

Signe  minéralogiqne  de  M.  Rose  -.SAS^-hCS^+SJq. 

ÂRÂLtsfeè  on  épistitsitM. 


D'Islande. 

DeFëroë. 

ParG.Bose. 

Par  Beudant. 

Silice. 

58,59 

58,6i 

Alumise. 

■  7.5a 

«7*03 

Chaux. 

7.56 

8»ai 

Soude. 

i,7« 

i,ao 

Eau. 

1      i4,oo 

i3,8o 

09,45  98,85 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  i35® 
10'  et  44^  5o'.  Clivage  très  net  parallèlement  à  la  petite 
diagonale  de  la  base.  Raye  la  chaux  fluatëe  ;  rayée  par 
Tapalite.  Pes.^spec.  2,2  a  9,25.  Couleur  blanche.  Éclat 
vitreux,  excepté  sur  les  faces  de  clivage  et  «ur  celles  des 
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cristaux  quiy  corrésponclent;  où  Pëclat  est  nacré.  Trans-* 
parente  oa  seulement  translucide  sur  les  bords. 

Soliibie  dans  l'acide  hydnMshlodque  oonoeatrtf ,  en  laissant  «o 
résidu  de  silice  en  poudre  blanohe. 

Au  chalumeau ,  seule  »  fond  en  blanchissant  et  en  se  boursouf- 
flant ,  et  donne  un  émail  buUflDX.  Avec  la  ^nde,  fond  e»  uiÉ  verre 
transparent  plein  de  bulles. 

ESpàCES. 

ir«  Espèce.   EpxsTiLBirB  dodégabdbb   (EpisUUna-  dodecaedrà). 

Signe  des  faces,  Mrx.  Le  prisme  rhomboîdarl  primitif  terminé 
par  des  sommets  à  quatre  faces,  dont  deux  opposées  r  sont  produites 
en  vertu  d'une  modification  par  une  face  sur  chacun  des  angles 
obtus  de  la  base,  et  les  deux  autres  également  opposées  j,  en  vertu 
d'une  modification  analogue  sur  chacun  des  angles  aigus  de  la 
même,  basé ,  que  cet^  cçmbîo^aison  de  modifio|tjjpaf .  intovoeflte 
complètement.  Inclinaison  de  1kl  ^ur  M,  'i85o  lo^  et  44*^  5o'^  de  r 
sur  r,  1090  4^';  de  s  sur  5,  x^'j^  4o'»  T^ Islande, 

2'.£nsTU.BiTB  4^UÂDRi'SéDéciMALB  {Epistilbia  quadri'-sedecimalii). 
Signe  des  laces ,  M  ri/.  L'espèce  précédente ,  augmentée  de  quatte 
faces  à  chaque  sommet ,  produites  en  vertu  d'une  modification  par 
deux  faces  sur  chacun  des  angles  aigus  de  la  base.  D'/Wan^. , , 

3*.  Epistilbitb  sexoctokalb  (EpistUbia  sexoctonalis).  S'i^ne  des 
faces  ,ilrsu  Prisme  à  six  pans  ^  sommets  à  quatre  faces.  L'espèce 
Dodècaèdrey  augmentée  de  deux  faces  au  prisme,  produites  en  v«ttu 
d'une  modification  incomplète  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes 
latérales  aiguës  du  prisme  primitif.  If  Islande*  Représentée  dans 
le  Méuiuel  do  M.  Allan,  fig.  98.  . 

M.  de  Léonhsrd  indique  une  quatrième  espèce  ,  formée  par  la 
combinaison  du  prisme  à  six  pans  de  la  sexocionale-^vee  les  som- 
mets à  huit  faces  de  la  quadri-^txdécimale. 

Les  individus  incomplets  et  altérés  de  ce  genre ,  réduits  ùi  la  forme 
acicalaire»  se  groupent  cil  divergeant  en  petites  houppes  qui  re- 
courront les  cristaux  de  Stilbite  et  de  Heulandite.  ly  Islande  et 
des  fies  Fêroé» 

i4e  Genre.  — Brewstérite.  [Bteusteria.)  (Brooke.) 

Brewsterischer  Kuphon  SpaOi  (Haïdinger). 

Combinaison  de  silice ,  d'alumine,  dostrontianc,  de  bsry le >  de 
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cliaiiXyet  d'eau  avficrun  peu  d'oxydede  lier^  ou  trisilicale  d'alumioe 
dominant,  combiné  avec  un  silicate  de  strontiane,  baryte  et  chaux,- 
et  arec  de  l'eau  t  d'après  l'analyse  suivante  de  M.  Connell  qui^  en 
supposant  un  lëger  surplus  de  silice  ou  de  quartz  mélangé  ,  donne» 
rait  la  formule  minéralogique:  4^iS9-H  (5t^»Q5-f-5^^. 

àVÀLTfB  MS  BUWSTHBimS  Dl  STROHTIÂV  ^   VAM    M.    A.  COmBLL   (l). 


Silice. 

55,66 

Alumine. 

ï7»49 

Strontiane. 

8,32 

B«7#e. 

6,75 

Chaux. 

;i,34 

Oxyde  de  fer. 

o,»9 

Eau. 

làfSS 

100,43 

Forute  pftmUive  î  prisme  fectangalaîre  ôbli<|tie  dont 
la  base  est'înclinée  à  Taxe  d'environ  94®  (gSo  4o')..  Cli- 
vage net .  parallèlement  au  pan  du  prisme  sur  lequel 
repose  la  base  et  son  opposé.  Pes;  sp^c.  aa  à  2,4.  Cou*» 
Ie«v  Uttttcbe,  jaunâtre  ou  grisâtre.  Éclat  ritréux,  excepta 
sur  les  ftdes  de  clivage  où  1!  est  nacré  et  vif.  Transpa* 
rente  ou  translucide.  Cassure  inégale. 

Soluble  eu  gelée  daB«  les.  aeîde»/       s  .    - 

Att«hidumeau ,  dans  le  wÊatma ydemede l'eau «tfMd- sa  maâ- 
parence.  Seule,  sur  le  charbon  ,  écume ,  mais  ne  fond  pas.  Avec  le 
sel  de  phosphore ,  se  dissout  aisément;. en  laissftnf  uli  squelette  de 
silice. 

'  BSfècfS. 

i^  Espèce.  BaxwsTàxxTB  QUADmiBtoiui.a  (Breioaria  ^uadrid^ 
cimalis).  Signe  des  faces, P M  T c y* </•  Solide  à  quatorze  fiioes. 
Prisme  à  huit  pans  ,  terminé  par  des  sommets  à  trois  faces.  Combi- 
naison de  deux  modifications  incomplètes,  l'une  par  une  lace  c  et/ 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  prisme  ;  l'autre  aussi  par  une 
face  d  sur  chacune  des  arêtes  terminales  longues  de  ia  base  du 
noyau.  Cette  combinaison  n'intercepte  entièrement  aucune  des 

(1)  ^dinburt^  New  Philotoph.  Journal,  janvier  i83i. 
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lices  finidamenUles.  Detotmiûmen  Eeosie.  F&jrfzle  Manuel  et 
M.  Ailan,  fig*  ^ 

*j*«  BBBwsTiBiTB  icosi  -  HEXAiu>RE  (  BreusUiia  icod  -  hexaedra  ). 
Signe  des  faces,  V^âfrigld.  Solide  à  yingt-siz  faces.  Prisme  à 
▼ingt  pana,  termine  par  des  sbmnrets  à  trois  l^ces*  Ce  sont  les  som- 
meU  de  l'espèce  précédente  et  le  prisme  primitif  modifié  sur  cba- 
cane  de  ses  arêtes  latérales ,  par  deux  modifications  incomplètes 
de  deux  faces  ch^çilfie.  f^oyez  la  fig.  aa,  pi.  XI|  tom*  a,  du  JTraité 
de  M.  Beudant»  et  len  incidences  mutnellea  dc4  fiioettes  du  prisme. 
Jbîd,,-p^  xa6. 
3«.  BBBWSTiRi*f  fimiOGTO-iiécAiDaB  (Breu^imbi  fiàiiocio<kcaedra)m 
Signedes  face9,T  rigld.  Prisme  à  dix-*huît  paM»tnaâné  par  des 
sommets  dièdres.  L'espèce  précédent» ,  moîna  }a  face  correspon- 
dante à  la  base  du  noyau ,  le  pan  du  prisme*  primitif  sur  lequel 
celle-ci  repose,  e%  son  opposé.  Ces  faces  fondamentales  étant  com- 
plètement interceptées  par  les  modifications  ci-dessus  désignées. 
IncUnwm  9|nt«etle  i»^  deux  faces  d  du  sommet,  i^^»  (9<m4a|it}; 
17a*  (AlUn}^  i^^yfSi  la  H*  ^^f  pl*  3  ^^  Grund%ugt  de  y.  do 
Léonhiird. 

i5'  Géore.  -r-  Apophyllitb.  {Âpophyllip^.)  (Baûy.) 

IMtyqMtdmilm  (d'Andradit).  Iehiihy9fM¥ilm  (Kafytes).  Fmh* 
augensuin  et  AMn  (Werner).  PjmunUMes  Huphon  Spath  (Moh9). 

A  ce  genre  appartiennent  les  Tessélitet  et  les  Oxhavérites  de 
M.  Brewster. 

Combinaison  de  silice ,  de  chanx,  de  pofeMse  et  d'eav  \  on  tfisi- 
lieate  de  dia«x  doninaat,  conbiiié  tw^  un  sésilicate  et  foUMMê  et 
«vw  de  l'eau. 

SIgiit  vinétakgiqiie  de  M.  Betzéllus  MSàJ^^SCS»  4*t6  j^q. 


AVALTSBS  nSS  APOFHTLUTBS. 


Silice. 
Chaux. 
Potasse. 
Eau. 

Acide  fluorique. 
Oxyde  de  fer  et 
alumine. 


d'TTlô. 
par 
Bcrsélius. 
511,90 
a5,ao 

16,00 
0,00 


0,00 
99»36 


deParô. 
par 
Berzélins* 
5a/38 
24,98 
5,37 
16,20 


0,00 


99^5^7 


de  Passa. 

par 

Stromeyer. 

5 1,86 

a$^ao 

i6,o4 
0,00 

traces. 
98,24 


de  Karasrat. 
par 
Stromeyer. 
5i,80 
a5,aa 
5,3i 
16,90 
0,00 

traces. 
99ïî»9 
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*'  For&e  priihitiTe  :  priti&«  droit  à  base  earr<?e,  dont 
les  côtes  de  ta  base  et  la  hauteur  sont  environ  comme 
4  et  5.  Clivage  le  plus  net  perpendicMJaire  à  Taxe»  Sç 
clive  aussi ,  mais  moins  xMttfilQQiU»  dans  des  directions 
^rallèles  alix  deux  diagonales.  P«8.  spée.y  s^SS  àa,46. 
Raye  la  chaux  flualëe  ;  raye  par  le  feldspath.  Couleur 
blanche  ou  incolore,  ou  grisâtre ,  jaunâtre,  verdâtre, 
rarement  rosâtre.  Transparent,  ou  translucide.  Éelat 
vitreux  excepté  sur  les  faces  perpendiculaires  à  l'axe  où 
il  est  nacré.  Cassure  conchoïde  passant  à  Finégale  à 
grains  fins. 

Dans  ls«  s«idfls ,  s'e^lk  dans  le  seas  desolivagtt  les  plus  mets^ 
et  se  rëduyt  paA^coasblauchàtres^  En  poudre  forma  gelée  avse  les 
acides*] 

A  U  auajiilé  flamme  d^one  boqgie,  se  divise  en  faaiileto  qui 
Utmàeùt  sur  les  bords. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau  et  tourne 
au  blitnKi  laiteux.  Seul,  sur  le  charbon ,  se  fendille  ets^ëtend  dans 
le  sens  des  lames,  puis  se  fond ,  avec  boursoufileBient  €n  varie  bul« 
leox  et  incolore.  Avec  le  borax,  aisément  soluble  en  verre  transpa- 
rent. Ayec  le  sel  de  phosphore,  se  décompose  aisément  et  donne  un 
squelette  de  silice  très  tuméfié.  Avec  la  soude^  aisément  solubls  en 
Terre  transparent  qui ,  arec  plus  de  sonde ,  devient  opaque  en  re- 
froidissant. 

ESPÈCES. 

i"'  Espèce.  AxornttMn  TAiMVSir^Apoféyilitêtprùmatûus).  Signe 
des  faces ,  M  P.  TTd  prisme  droit  à  base  carrée.  Inclinaison  de  M  sur 
M,  900^  de  P  sur  M,  900.  D'C/ro  en  Suède  (Haiiy). 

ae.  Apophtllitb  DODicAÈDRB  (Apophyllites  dodècaedricus).  Signe 
des  faces,  M  «.  Prisme  à  quatre  pans  surmonté  d'une  pyramide  a 
qualres  faces  rhomboldales  s,  correspondantes  aux  arêtes  du  prisme, 
et  produites  en  vertu  d'une  modification  incomplète  par  une  face 
sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau.  Cette  modification  inter- 
cepte entièrement  la  base.  Inclinaison  de ^  sur  s,  1 04*  1 8'  (Bendant), 
1040  a'  (Haiiy  et  Mohs)  ;  de  M  sur  *,  environ  ia8o.  Des  lies  Féroé 
Haiiy). 

3*.    Apophtuute  ÉpoivTi  (  Apophyllius   angulatus)»   Méioiypc 
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épointée  (Baây,  Tableau  oomparatif  )•  Albin  (Werner).  Signé  àci 
faces,  M  P  «•  Le  prisme  primitif  dont  tous  les  angles  solides  sont 
remplacés  chacun  par  une  face.  Inclinaison  de  s  s«r  P,  iso*  5* 
(Bendant);  1190  3o'  (Haûy).  De  Uto  en  Suède  (Lucas,  ColL  du 
Mus.),  et  aussi  de  Aussig  en  Bohême. 

Var.  a.  Prismatique  :  un  prisme  à  base  carrée»  dont  les  angles 
sont  remplacés  par  des  facettes  triangulaires. 

Yar.  b.  Octaedrique:  un  octaèdre  symëtrûine  afoagé ,  dont  les 
angles  solides  sont  remplacés  les  uns  (ceux  des  somaets)  par  une 
lace  carrée ,  les  autres  (les  latéraux)  par  une  face  rbombe. 

Yar.  c.  Spnétriquei  un  prisme  à  quatre  pans ,  tenniaé  par  des 
pyramides  correspondantes  aux  arêtes ,  et  tronquées  au  SMUMet* 

4*.  Apophtlute  ocTODUODécuKAL  {JpopkfUites  octoduodedmMt). 
Signe  des  faces ,  M  «  I.  L'espèce  dodécaèdre ,  augmentée  de  huit  pa«s 
au  prisme ,  produits  en  vertu  d'une  modification  ineonpléte  par 
deux  faces  2  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau.  lactittaison 
de  M  sur  2,  i53o  a6«;  de  l  sur  /,  143»  8'. 

5*.  Apopi^yllite  décidvodécimal  {jépophylUtes  deeiditodecùmdis). 
Signe  desfaees,M  P  5  /•  L'espèce  £/7oi/ze^e  augmentée  des  mêmes 
faces/  que  l'espèce  précédente. 

Yoyez  d'autres  espèces  6gurées  par  M.  Bendant ,  Traité ,  t.  If, 
pi.  m,  fig.  38,  65,  7a. 

ALTERATIONS   ET    MODES   DE   GROVPElfEVT   DES   lEDIVIDUS  DE  DE   GBHEE. 

Les  cristaux  qui  ont  une  face  perpendiculaire  à  l'axe ,  sont  sujets 
à  prendre  la  forme  de  lames.  Ces  cristaux  laminiformes  s'empilent 
les  uns  sur  les  autres,  et  se  groupent  de  manière  à  former  des  masses 
à  structure  lamellaire. 

Des  lames  très  minces  se  groupent  en  masses  divergentes,  qui, 
dans  les  cassures  perpendiculaires  aux  lames ,  présentent  la  forme 
de  masses  fibreuses  radiées. 

AVMOTATIOV. 

M.  Brewster  a  observé  à  l'aide  de  la  lumière  polarisée,  quecer- 
laines  Apophyllites,  distinguées  par  lui  desautres>  sous  le  nom  de 
Tessélites,  offraient  des  particularités  remarquables  de  structure  in- 
térieure, qui  conduisent  à  croire  que  ce  sont  des  Individus  com- 
posés, formés  par  l'assemblage  de  cristaux  moléculaires  d'Apophyl- 
lites  avec  des  cristaux  également  moIécuJaires ,  appartenant  kàes 
systèmes  de  cristallisation  diffi^rens,  et  par  conséqent  à  d'antres 
genres. 
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i6*  Genre.  —  Laumonfte.  (  Laumontia.  )  Werner, 

Zéolithedêfirçtagne  et  ^éoUthe  ^orescente  (Giilet  deLaumont)* 
Lo/iio/iiX  (Werncr  et  K^rsten;.  Laumontit  (deLëonhard),  Diatomer 
KuphonSpath(Mohs), 

.  Combinaison  de  silice,  d'aluoiine,  de  chaux  et  d*eau;  ou  trisili- 
cate  d'alumine  dominant ,  combiné  ^yec  un  bisilicate  de  chaux  et 
avec  de  l'eau.    ^  ,      .       . 

Signe  minéral^icjpe^de  M.  Beudant,  d'aprôs  i^analyse  suivante 
deM.  L.  Gmeiin  :  3  -^ ^  +  6*  «S»  -^  4  j4q. 

M.^Berzéliusy  d'après  l'analyse  deM.  Yogel»  admettait  la  formule 


▲VALTSES  DES  LiUMOHlTES* 

«*€<  'i-        "       '    ' 

•      ■^•4«'    ^^   DeBuelgoet. 

De  Huelgoet. 

De  Skye. 

'     '**»*■"*         parVogel. 

par  L.  Gmeiin. 

par  A.  Conntell. 

^'"5^V-^-,v  .u..*n..4S^^<>      1 

48,3 

5a,o4 

Alumine.                   aa,o 

aa,7 

ai»i4 

Chaux.                        9,0 

12,1 

io,6a 

Eau.                         i^ysS 

.  i6,o 

«4,92 

Acide  carbonique.       a,5 

0,0 

0,00 

:,,*         „       V  ^°^»9.         -.        "      '    99,1  .  98,7a 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  d'en- 
viron 920  3o'  et  S70  3o',  dont  la  base  est  inclinée  à 
Taxe  d'-envîron  laSo  (Beudanl  ).  Clivages  très  faciles 
et  souvent  spontanés  parallèlement  aux  pans  de  ce 
prisme.  Pes.'  spéc,  2,23  à  2,26  (  2,3  à  2,4  suivant 
M.  Mohs  ).  Rayée  par  la  chaux  carbonatée  :  la  grande 
fragilité  de  ce  minéral  empêche  de  déterminer  exacte- 
ment sa  dureté.  Couleur  blanche  ,  jaunâtre  ou  grise  , 
rarement  iroùge.  Dans  l'état  naturel,  transparente;  mais 
lexposltion  à  1  air  la  rend  opaque.  Tissu  feuilleté.  Très 
fragile*  L'exposition  à  l'air  pendant  un  certain  temps 
la  fait  tomber  en  efflorescence  et  la  réduit  en  une  pous- 
sière blanche. 

Il,  3o 
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SolubU  en  gelëe  dans  W  acides  nitrique  et  hjdro-chlorique. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  niatras,  donne  de  l'eau.  Sur  lecharbon, 
se  transforme  d'abord  en  une  perle  semblable  à  Témail  ;  ensuite 
une  plus  forte  chaleur  la  réduit  en  yerre  demi-transparent,  à  tes.- 
ture  huileuse.  Soluble  avec  effervescence,  dans  le  borax,  en  verre 
transparent,  et  dans  le  sel  de  phosphore,  en  laissant  un  squelette 
de  silice.  Avec  la  soade,  aisément  fusible  en  verre  diaphane.  (Ber- 
2élius.  ) 

BSPicxs. 

i«r«  Espto.  LAUMOvrrs  rmmtnvB  {fMumontia  ohliquo-prismatica)* 
Signe  des  faces,  P  M •  Le  prbme  oblique  décrit  ci-dessus.  De  Hud' 
goet  (en  Bretagne) .  On  obtient  souvent  cette  même  forme  comme 
solide  de  clivage  par  la  décomposition  spontanée  des  cristaux  de  ce 
genre. 

ac  Laumovite  vhitaiib  (Laumontiaquadrihexagonalis).  Signe  des 
faces ,  M  r  /.  Prbme  hexaèdre  à  sommets  dièdres.  Modification  in. 
complète  par  une  face  l  sur  les  arêtes  latérales  obtuses  du  prisme 
primitif,  combinée  avec  une  modification  par  une  face  r  sur  chacun 
des  angles  aigus  de  la  base.  Cette  modification  intercepte  entière- 
ment les  bases  du  noyau.  Inclinaison  de  rsur  r,  de  part  et  d*autre 
de  i'arète  culminante,  environ  1170;  de  r  sur  M,  environ  iiooj  de 
M  sur  /,  environ  iSg».  De  Huelgoet  (en  Bretagne )• 

3*.  Laumomitb  BisuKiTAiEB  {Laumontia  quadri-octonalU).  Signe 
des  faces,  M  r  /  «•  Prisme  à  huit  pansterminé  par  des  sommets, 
dièdres.  L'espèce  précédente  augmentée  de  deux  faces  au  prisme  y 
produites  en  vertu  d'une  modification  phr  une  face  s  sur  chacune 
des  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  loclinaison  de  M  sur  «,  envi- 
ron i3i<^.  De  Huelgoet  (en  Bretagne  ). 

MODES  DE   GROUPEMEITT. 
a.     DES     IBDIVIDOS     VISIBLES. 

En  druses. 

b»   DES  IBDIVIDUS  MOLfcULAiRBS    DB    CB   CEBRB. 

En  masses  lamellaires. 

Appendice  à  la  famille  des  Zéolites. 

1*.  Cérériu  (Beudant).  Cériie  (Berzélius).  Cen'um  ox/t/é  silicijire 
rouge  (Uaiiy).  Untheilbares  Cerer-Erz  (Mohs)  en  partie.  Ceriiutein 
(Werner). 
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Minéral  rosâtre,  yiolâtre«  ou  d*an  rouge  bruDàtre ,  passant  au 
gris.  Indiqué  par  M.  Moh5>  comme  cristallisant  dans  le  système 
rbomboédrique*  Pes.  spéc.«  4>9  ^  ^j^*  Rayant  Tapatite  ^  rayé  par  le 
feldspath.  Poussière  d'un  blanc  grisâtre.  Opaque  ou  seulement  un 
peu  translucide  sur  les  bords*  Éclat  très  faible.  Cassure  inégale  ou 
écailleuse. 

Soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

An  chalumeauy  dans  le  matras,  donne  de  l'eau,  et  devient  tout- 
à-fait  opaque.  Sur  le  charbon,  se  fendille,  mais  ne  fond  pas.  Avec 
Iç  boras,  soluble  lentement.  Au  feu  d'oxydation  ,  donne  un  verre 
orangé,  foncé,  qui  devient  jaune  clair  par  le  refroidissement  ;  au  feu 
de  réduction,  prend  une  faible  teinture  de  fer.  Avec  le  sel  de  phos- 
phore, donne,  au  feu  d'oxydations  un  beau  verre  rouge,  qui  devient 
limpide  comme  de  l'eau  en  se  refroidissant,  et  qui  est  incolore  et 
jamais  opaque  au  feu  de  réduction ,  mais  qui  contient  un  squelette 
de  silice  blanc  et  opaque.  Avec  la  soude,  fond  à  demi  en  une  3coric 
orangée.  (Beraélius.) 

De  Ryddarhytta  près  de  Bastnaës  (en  Suède). 

M.  WoUaston  a  décrit  (i)  un  silicate  de  cérium  brun  jaunâtre 
clair,  en  prisme  hexaèdre  régulier ,  clivable  parallèlement  à  l'axe. 
Translucide.  Accompagnant  les  Émeraudes  de  Santa  Fe  de  Bogota 
(au  Pérou]. 

3.  Comptonite  (  AUan  et  Phillips)  ;  Comptonitic  Kouphone  Spar 
(Haïdinger).  Minéral  ressemblant  par  ses  principaux  caractères  aux 
Thomsonites,  et  comme  elles,  blanc,  transparent  ou  translucide. 
Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire.  Clivable  parallèlement 
à  sts  faces  (ce  qui  correspond  aux  clivages  rectaugulaires  des 
Thomsonites).  La  seule  forme  connue  est  un  prisme  à  huit  pans  , 
terminé  par  des  sommets  dièdres  tellement  surbaissés  que  si  on 
ne  les  examine  pas  avec  attention ,  les  deux  faces  paraissent  se  réu- 
nir en  un  seul  plan  perpendiculaire  à  l'axe.  Elles  sont  cependant 
inclinées  l'une  à  l'autre  de  1750  55*. 

Au  chalumeau^  donne  de  l'eau  et  se  boursouffle  un  peu,  devient 
opaque  et  fond  imparfaitement  en  verre  huileux.  Avec  le  borax, 
le  verre  est  transparent  et  aussi  bulleux.  Avec  le  sel  de  phosphore  , 
donne  un  squelette  de  silice  et  un  verre  qui  devient  opaque  par  le 
refroidissement.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  nitrique,  après  avoir 
été  réduit  en  poudre. 


■▼.5- 


(i)  Edinèurgh  Jour.  0/ Science ^  vol  VI,  p.  357. 


3o. 


Digitized  by 


Google 


468  LITHOPHANES. 

Trouva  dans  les  cavités  des  laves  au  yésufe  ;  dans  les  basaltes  du 
Pflasur  Kaute  près  (VEissnach  en  Hesse;  à  Leilméritz  et  Hauensuin 
en  Bohème^  et  enfin  dans  les  Iles  des  Cyclopes  en  Sicile. 

Point  d^analyse. 

C'est  très  probablement  une  espèce  particulière  de  Thomsonite  à 
sommets  dièdres* 

3.  Edingtonite  ou  Hemi  pyramidal  Feldspath  {Uaidïuget),  Minéral 
blanc  grisâtre,  Iranslucide ,  à  éclat  vitreux ,  fragile^  dont  Ja  forme 
primitive  serait,  suivant  M.  Haïdinger,  un  prisme  droit  à  base  car* 
rée,  et*  dont  les  modifications  seraient  dissymétriï|ue8.  Clivable 
très  nettement  paraftélement  à  s^s  pans.  L'espèce  unique  qui  a  été 
décrite  et  figurée  par  M.  Allan,  fig.  107  de  son  Manuel  ,  paraîtrait 
plutôt  un  prisme  droit  rectangulaire  très  court  ^  terminé  par  des 
sommets  à  quatre  faces ,  ou  un  octaèdre  rectangulaire  cunéiforme 
dans  lequel  tes  arêtes  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  sont 
remplacées  chacune  par  une  face  parallèle  à  l'axe.  Raye  la  chaux 
carbonatée;  rayé  par  l'apatite.  Pes.  spéc.  ,  ^,7  à  2,75. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras ,  donne  de  l'eau,  blanéhit  et  perd 
sa  transparence.  Seul  sur  le  charbon ,  fond  à  un  feu  vif  en  une 
masse  limpide.  Soluble  en  gelée  dans  l'acide  hydrochlorique. 

La  seule  analyse  qui  existe  de  ce  minéral,  celle  de  M.  Turner,  est 
très  incomplète;  elle  donne  :  Silice,  35^09. Alumine^  a7,69.Ghaux,i3, 
C8.  Eau,  i3,32.  M.  Turner  conjecture  que  les  dix  ou  onze  centièmes 
qui  manquent  ici  doivent  être  un  alkali  ,  sur  la  nature  duquel  il 
ne  se  prononce  pas.  Ainsi,  la  composition  de  l'Edingtonite  n'est 
point  connue,  et  les  formules  minéralogiques  qui  ont  été  données 
ne  sauraient  être  fustes. 

Des  environs  de  Dumbarion  en  Ecosse. 

4.  Okenite  (Kobell).  Minéral  d'un  blanc  jaunâtre  ou  bleuâtre  , 
fibreux  ou  plutôt  finement  étoile.  Rayant  la  chaux  fluatée  ;  rayé 
par  le  feldspath. Transparent. Eclat  faible  et  nacré.Pes.  spéc,  2,a8. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau  légère- 
ment alkaline.  Seul  sur  le  charbon^  se  fond  facilement  et  en  écu- 
mant ,  en  une  masse  semblable  à  de  la  porcelaine.  Dans  le  borax, 
soluble  entièrement  en  verre  limpide  et  incolore.  Difficilement  et 
imparfaitement  soluble  dans  le  sel  de  phosphore. 

Sou  analyse  par  M.  Kobell  a  donné  :  Silice,  56,9g.  Chaux,  â6,35. 
Eau,  i6,65.  M.  Berzélius  en  a  déduit  la  formule  :  CS^  ►!•  2  ^^5  ou 
plus  proprement  CS^  Acj  4-  S^lq,  {Jahres  Bericht  ^ter  Jahr.  p.  187, 
et  Karstners  Archiv,  XIV,  p.  33. 
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De  Vile  Dàko  et  de  Kudlisal  prés  de  fFa^§at  (Groenland). 

5.  Hypostilbiie  (Beudant).  Minéral  blanc ,  mat  ou  peu  éclatant, 
en  globules  lisses ,  composés  de  stries  trôs  fines  ou  compactes ,  sans 
brillant  dans  la  cassure.  Pes*  spéc,  a,i4«  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Solable  dans  les  acides  sans  faire  gelée. 

Au  chalumeau ,  difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment  ; 
se  gonflant  an  peu  ,  et  devenant  rude  à  la  surface.  Son  analyse  par 
M.  Beudant: Silice,  5a,43.  Alumine, i8,32.Chaui,8,io.  Soude,  2,4* • 
Eau,  18,70.  D'où  M.  Beudant  tire  la  formule  3  AS^  «f  CS  -^  G  Aq. 
Une  analyse  de  M.  Daménil  offre  les  mêmes  résultats.  Des  Ucs 
Féroé. 

6.  Spitérostilbite  (Beudant).  Minéral  en  globules  striés  du  centre 
à  la  circonférence  ;  d'un  éclat  nacré  5  très  brillant  dans  la  cassure. 
Pes.  spéc,  2,5 1.  Surface  des  globules  rayée  par  l'ongle.  Fibres  flexi- 
bles. Rayant  la  chaux  carbonatée. 

Soluble  en  gelée  daps  les  acides. 

Au  chalumeau  ,  fusible  avec  e^ifolialioa  et  boursoufDement.. 

Analyse  par  M.  Beudant  des  Sphérostilbites  de  Féroé  :  Silice  , 
55,91.  Alumine,  i6,6i.  Chaux,  9,03.  Soude,  0,68.  Eau,  17,84*  D^où 
M.  Beudant  déduit  lafoxmule  3  jiS}  -f  CS^  •-{•  6  Aq. 

Des  analyses  des  sphérostilbites  de  Vngoe ,  de  Féroé  ^  de  Dahny^ 
pen  par  M.  Duménil ,  et  de  celles  d'Islande  par  Gehien,  présentent 
des  résultats  semblables. 

7«.  Djrsclasite  (Gonnell).  Minéral  blanc ,  avec  une  teinte  opaline. 
Translucide.  Eclat  vitreux  vif.  Tissu  imparfaitement  fibreux;  les 
fibres  quelquefois  divergens.  Sa  structure  est  sub-cristalline.  Se 
brise  très  difEoilement*  Pes*  spéc,  a,36.  Raye  la  chaux  carbonatéc 
et  même  la  chaux  fluatée;  rayé  par  Tapatite  ou  seulement  par  le 
feldspath.  Au  chalumeau,  dans  le  matras ,  donne  de  l'eau.  Seul 
sur  le  charbon ,  ne  fond  que  sur  les  bords  et  sans  boursoufflement. 
Avec  la  soude,  fait  effervescence  et  donne  un  verre  demi-transparent. 
Avec  le  borax  et  avec  le  sel  de  phosphore,  un  verre  incolore.  Réduit 
en  poudre,  forme  gelée  dans  Tacide  hydrochloriquc.  Son  analyse 
par  M.  Connell  :  Silice,  57,69.  Chaux,  26,83.  Eau,  14571.  Soude, 
0,44*  Potasse,  0,23.  Oxyde  de  fer,  o,3a.  Oxyde  de  manganèse,  0,22. 
Des  lies  Féroé, 

8.  Némalile  (Nutall),  Hydrate  de  magnésie  silicijere  ou  Siliceous 
hydrate  ofmaQnesia  (  Thomson  ).  Minéral  blanc,  un  peu  jaunâtre  , 
composé  de  flbres  élastiques  aisément  séparables  ,  ressemblant  aux 
fibres  de  Tamiante.  Opaque.  Au  chalumcavi^  dans  le  matras,  donne 


Digitized  by 


Google 


470  LITH0PHANE5. 

de  Teau  et  deYÎeni  brun.  Soluble  sans  efferrescenoe  dans  Pacide 
nitrique ,  en  laissant  un  petit  résidu  de  silice.  Son  analyse  par 
M.  Thomson  : 

Silice,  I  a, 57,  Magnésie,  51979.  Peroxyde  de  fer,  5  fi').  Eau,  ^gfi^* 
Dans  des  veines  de  serpentine  à  Hohaken  (  New  Jersey*  Etats- 
Unis  d'Amérique  )• 

Appendice  h  V Ordre  des  Silicidiena. 

1.  Silicate  de  manganèse  du  Piémont  (  Berzélius  )•  Marceline 
(Beudant).  Minéral  indiqué  par  M.  Beudant  comme  noir  grisâtre, 
d'un  éclat  légèrement  inétalloïde  ou  vitreux  ,  cristallisant  en 
octaèdre  à  base  carrée ,  dont  les  faces  ,  de  part  et  d'autre  de  la 
base  commune  des  deux  pyramides,  sont  inclinées  entre  elles  de 
1170  3o'?Pes,  spéc,  3,8.  Rayant  difficilement  le  verre.  Ne  don- 
nant pas  d'eau  par  calcination «Fusible  sur  les  bords,  au  chalumeau, 
sans  changement  de  couleur.  Avec  la  soude,  sur  la  feuille  de  pla- . 
tine,  donnant  une  couleur  verte.  Dans  l'acide  bydrochlorique 
forme  gelée  avec  dégagement  de  chlore.  Son  analyse  par  M.  Ber- 
sélius  : 

Silice,  15,17.  Oxyde  de  nanganèse  brun-marron,  75,80.  Alumine, 
3,80.  Oxyde  de  fer,  4>t4*  Fotmule  de  M.  Berzélius  :  Mg^S,  (De  St^- 
Marcel^  Vtd  d'Aosie,  ) 

L'éclat  métallique  de  ce  minéral  rend  très  douteux  que  ce  soit 
réellement  un  Siticidien  ou  un  silicate,  car  ce  serait  l'exemple 
unique  d'un  éclat  semblable  dans  cet  ordre.  Il  paraît  probable , 
vu  cette  circonstance  jointe  à  la  forme  cristalline  et  à  la  faible  pro- 
portion de  silice ,  que  c'est  une  Braunîte  cristallisée  et  mélangée 
de  silice  provenant  de  la  gangue ,  qui  a  été  analysée  par  M.  Ber- 
zélius. 

2.  Sapparite  (Schlottheim  ).  Minéral  d'un  bleu  de  Prusse,  cris- 
tallisant en  prismes  rectangulaires,  clivablés  parallèlement  à  leurs 
pans.  Transparent,  Éclat  vif.  Raye  la  chaux  fluatée.  Cassure  iné- 
gale ou  conchoYde.  Se  trouve  avec  les  Spinelles  du  Pégu  ou  |de 
Ceylan, 

3.  Sideroschisolithe  (  Wernekinck).  Minéral  noir  foncé,àpous- 
siéie  verte  sombre.  Forme  primitive  :  rhomboïde  n'ayant  qu'un  seul 
clivage  perpendiculaire  à  l'axe.  Sa  forme  la  plus  ordinaire  est  un 
dodécaèdre  bijtyramidal ,  à  triangles  isocèles,  tronqué  au  sommet. 
M.  Beudant  l'indique  aussi  en  petits  prismes  hexaèdres.  Éclat  vif. 
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Pcs.  spéc,  enyîron  3,  Raye  le  gypse;  rayé  par  la  chaux  carbonatëc. 
A  la  jQamme  d'une  bougie  ,  devient  noir  de  fer  et  magnétique.  Au 
chalumeau ,  très  aisément  fusible  en  verre  noir  magnétique* 

Son  analyse  par  M.  Wernekinck  :  Silice,  i6,5«  Protozyde  de  fer, 
70,  i6.  Alumine,  i^^i.  Eau,  7,3*  D'où  M*  Rendant  tire,  avecdoute^ 
la  formule  :  ay«$4  -f  >^5>  4-  3  Aq»  De  Conghonas  do  Campo{^VL 
Brésil.) 

4*  BucldanditeÇLévy).Dystomic  Aagft-Spath  (Haïdinger).  Minéral 
analogue  à  un  pyroxène.  Brun  foncé^  presque  noir;  opaque.  Forme 
primitive  :  prisme  rhomboîdal  oblique  de  1090  20'  et  700  4o',  dont 
la  base  est  inclinée  à  Taxe  de  1 14°  55'.  Point  de  clivages.  Sa  forme  la 
plus  ordinaire  est  un  prisme  à  six  pans  ,  à  sommets  dièdres  ,  avt:c 
quatre  facettes  triangulaires  remplaçant  les  arêtes  de  jonction  des 
faces  du  sommet  avec  celles  du  prisme  rhomboîdal.  Rayant  le  verre 
et  le  pyroxène.  Eclat  vitreux.  Cassure  inégale.  Point  d'analyse. 
Pes.  spéc,  3,94.  Entièrement  soluble  dans  l'acide  hydrochlorique 
suivant  M.  G.  Rose.  Vl'Arendal  (Norwége]  et  du  lac  de  Laach. 

5.  Glaukoi-ite  (Fischer).  Minéral  d'un  bleu  de  lavande  ou  vio- 
lâtre,  passant  au  vert  et  au  gris.  Eclat  vitreux  un  peu  gras.  Struc- 
ture sub-lamellaire  et  offrant ,  suivant  M.  Brooke  ,  des  traces  de 
clivages  parallèles  aux  pani  d'un  prisme  rhomboîdal  de  i43<»  3o'. 
Translucide  sur  les  bords.  Cassure  écailieuse.  Raye  l'apatitc  ;  rayé 
par  l'adulaire  ou  le  quartz.  Poussière  d'un  blanc  grisâtre  clair. 
Pes.  spéc«,  3^7.  Au  chalumeau^  fond  difficilement  et  seulement  sur 
les  bords,  mais  blanchit.  Se  dissout  avec  efferyescence  dans  le  borax 
et  le  sel  de  phosphore. 

Ses  analyses  par  M.  Bergemann  :  Silice»  5o,SS  ou  54$56.  Alumine^ 
37,60  ou  39,77.  Chaux  y  io>27  ou  ii,o8«  Magnésie,  3,73  ou  0^0. 
Potasse,  1,37  eu  4)^7*  Soude,  3,96  ou  0,0.  Perte  au  feu ,  1,73. 
M.  Berzélius  tire  de  la  première  analyse:  ^tS^^SCiS)  4-  x3  itf  5;  et 
M.  Beudant  :  3^.$  +  (^,M,K,iV)iS3.  Des  bords  du  lac  Baîkal  en 
Sibérie, 

6.  Thulite  (Brooke).  Minéral  de  couleur  rouge  de  rose;  en  masses 
cristallines  ou  quelquefois  en  cristaux  déterminables  ,  indiqués 
comme  ayant  des  formes  analogues  à  celles  de  l'Épidote.  Cli^able 
dans  deux  directions  parallèles  aux  pans  d'un  prisme  rhomboîdal 
de  930  3o'  et  85*  3o'. Rayant  l'apatite;  rayé  par  le  quartz. Translu- 
cide. M.  Beudant  en  donne  l'analyse  suivante  :  Silice  ,  4^>5*  Alu- 
mine, a5,i.  Chaux,  19,^}.  Magnésie,  o,6.  D*où  il  tire  la  formule  : 
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Accompagnant  la  Gyprine  ou  Idocrase  bleue  cuivreuse.  A  SuMand 
dans  le  Tellemark  (en  Norwégé), 

7.  Turnérite  (  Lëvy  ].  Minéral  brun  jaunâtre  ou  jaune  brunâtre. 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de  960  10*  et  83o  5o'. 
Clivable  dans  la  direction  des  diagonales  des  bases.  Éclat  adaman- 
tin. Transparent  ou  translucide.  Considéré  ^  jusqu'à  ces  derniers 
temps  ,  comme  appartenant  au  genre  Sphéne ,  dont  il  a  d'ailleurs 
tous  les  caractères  physiques.  Mais  M.  Childrcn  ,  d'après  un  essai 
qu'il  en  a  fait ,  n'y  a  point  trouvé  de  titane ,  mais  y  a  reconnu  peu 
de  silice ,  de  l'alumine ,  de  la  chauK ,  de  la  magnésie  et  une  petite 
quantité  d'oxyde  de  fer. 

Du  Mont  Sorel  en  Dauphiné^ 

8.  Pyrorthile  (Berzélius).  Minéral  noir,  devenant  brun  jaunâtre 
par  la  décomposition  ;  en  prismes  rhomboïdaux  altérés  et  privés  de 
sommets  ou  en  masses  baccillaires.  Rayé  par  la  chaux  carbonatée. 
Poussière  d\in  nojr  brunâtre.  Opaque.  Extérieurement  matte.  A 
l'intérieur ,  éclat  de  la  résine.  Cassure  conchoïde ,  écailleuse  ou 
terreuse.  Pes.  spéc^,  ^j^D*  Soluble  dans,  les  acides  chauffés ,  en  lais- 
sant pour  résidu  une  matière  pulvérulente  noire. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau  et  laisse 
une  matière  noire  comme  du  charbon.  Seul^  sur  le  charbon,  brûle, 
et  le  minéral  devient  blanc  ou  gris-blanc  ou  rouge,  et  extrêmement 
léger.  Avec  le  borax  ^  soluble  aisément  en  verre  rouge  sanguin  à 
chaud,  et  jaune  à  froid.  Avec  le  sel  de  phosphore,  difBcilemeu^ 
soluble  en  laissant  pour  résidu  une  masse  poreuse  ,  qui  demeure 
à  la  surface  de  la  boule  quand  elle  est  en  fusion,  et  s'y  intro- 
duit pendant  son  refroidissement.  Avec  la  soude ,  se  tuméfie 
et  se  transforme  en  une  scorie  jaune  grisâtre.  Donne  sur  la  feuille 
de  platine  la  couleur  verte  indicative  du  manganèse. 

Son  analyse,  par  M.  Berzélius  :  Silice,  io,43.  Alumine,  3,5g. 
Chaux  ,  1,81.  Protoxyde  de  cérium,  13,9a.  Protoxyde  de  fer ,  6,08, 
Protoxyde  de  manganèse,  1,39.  Ittria,  4}87.Eau  et  parties  volatiles, 
q6,5o.  Carbonate  et  perte,  3i,4i. 

Ou  KorarfpTès  de  Fahlun  en  Suède. 

9.  Hisingériie  (Berzélius).  Minéral  en  masses  clivables  dans  une 
seule  direction  et  ayant  une  structure  feuilletée.  Noir  ,  mat.  Cas- 
sure terreuse.  Tendre,  susceptible  d'être  coupé  avec  un  couteau. 
Poussière  d'un  gris  verdâtre.  Pes.  spéc,  3,04.  Au  chalumeau,  avec 
un  feu  modéré,  devient  magnétiqucj  à  une  température  plus  élevée 
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fond  en  an  globule  opaque ,  noir  et  mat.  Avec  le  borax»  donne  un 
verre  jaunâtre. 

Son  analyse,  par  Hising«t  :  Protoxyde  de  fer,  47»8o.  Silice»  27,50. 
Alumine,  5,5o.  Oxyde  de  mangapèse,  0,77.  Eau,  11,75.  D'où 
M.  Beudant  tire  la  formule  :  AS+i/^  +4^9  O"  AS^+^-ï-iA^^ 

De  la  mine  de  Gillingey  paroisse  de  Ss^arta  en  Sudermanie. 

10.  Pectolite  (Kobell).  Minéral  blanc  ou  grisâtre,  à  éclat  nacré, 
en  masses  radiées  et  ressemblant  aux  Mésotypes.  Pes.  spéc.,  1,69* 
Rayant  la  chaux  fluatée. 

De  petits  fragmens  ,  mis  dans  l'acide  hydrochlorique  se  rédui- 
sent,  au  bout  de  plusieurs  jours,  en  une  espèce  de  gelée. 

Son  analyse,  par  M.  Kobell  :  Silice^  5i,3o.  Chaux,  33,77.  Soude, 
8,a6.  Potasse ,  1,57.  Eau  ,  3,89,  Alumine  avec  un  peu  d'oxyde  de 
fer,  0,90.  D'où  M.  Beudant  tire  la  formule:  ^CS^-{'(KjN)S^+Jiji* 

Du  MonU  Baldo  et  du  mont  Uonzoni  dans  le  TyroL 

I  f .  Latrobite  (  Brooke).  Diploït  (Breitliaupl).  Minéral  en  masses 
cristallines  ou  en  prismes  rhdmboïdaux  obliques,  d'environ  gS»  3o'  et 
860  3o'*  Clivables  parallèlement  aux  f^ces  :  les  clivages  les  plus 
nets  ont  lieu  dans  la  direction  des  bases.  Les  cristaux  sont  mal  dé- 
terminés. Raye  i'apatite;  rayé  par  le  feldspath.  Pes.  spéc.«  2,73  à 
a, 8.  Couleur  :  rouge  de  rose  ou  de  fleur  de  pêcher.  Eclat  vitreux 
approchant  de  l'éclat  nacré. 

Au  chalumeau,  devient  blanc,  et  à  l'aide  d'une  forte  chaleur 
éprouve  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  une  sorte  de  fusion  qui  donne 
un  verre  incolore.  —  Avec  le  sel  de  phosphore,  donne  une  perle 
transparente  contenant  un  squelette  de  silice. 

Son  analyse  par  M.  C.  G.  Gmelin  :  Silice ,  44^63*  Alumine , 
36,8 f.  Chauj^,  8,29.  Oxyde  de  manganèse,  3,i6«  Magnésie ,  o,62« 
Eau ,  2,04 •  M.  Beudant  en  extrait  la  formule  i  i  A  S  -i*  (C^Ky  M* 
mn  )  S.  De  l'Ile  (TAmitok ,  sur  la  côte  du  Labrador. 

12.  Bustamite  (Brongniart).  Minéral  gris  pâle,  verdàtre  ou  rou- 
geâtre,  presque  opaque.  Pes.  spéc,  3, 12  à  3,20.  Raye  le  feldspath. 
Son  analyse  par  M.  Dumas  :  Silice,  4^99^*  Protoxyde  de  manga- 
nèse, 36,o6.  Protoxyde  de  fer,  o,8i.  Chaux,  14,57.  Perte,  0,34. 
D'où  M.  Beudant  tire  la  formule:  CS^  4*  2  m^  n  5.  De  Real  de  minasy 
de  Fetela ,  de  Jonotla  au  Mexique, 

i3.  Weissite  (le  Comte  TroU  Wachtmeister).  Minéral  gris  cendré 
eu  brunâtre,  demi-translucide.  Prisme  rhomboïdal  oblique,  n'ayant 
que  de  faibles  traces  de  clivage.  Éclat  nacré  ou  de  cire;  demi-translu- 
cide. Pes.  spéc,  2,8o,  Raye  le  verre  \  rayé  par  l'acier.  Cassure  égale 
ou  à  gros  grains. 
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Au  chalumeaa ,  dans  le  matras ,  brnntt  et  donne  de  Peau  faible-^ 
ment  acide,  qui  agit  sur  le  papier  de  tournesol  et  non  sur  celui  de 
Femambonc.  Seul  sur  le  charbon ,  blanchit  y  fond  sur  les  bords ,  et 
s'entoure  d'une  auréole  de  famée  de  zinc.  —  Dans  le  borax ,  lente- 
ment soluble  en  verre  incolore.  Il  en  est  de  même  dans  le  sel  de 
phosphore,  en  laissant  un  squelette  de  silice.  Avec  la  soude ,  fu- 
fibie  en  scorie  opaque  y  et  sur  la  feuille  de  platine ,  donnant  la  cou- 
leur verte  indicative  du  manganèse. 

Son  analyse  par  M.  le  Comte  Troll  Wachtmeister  :  Silice,  53,69. 
Alumine^  31,70.  Magnésie,  8,99.  Protoxyde  de  fer,  i,43.  Pro- 
toxyde  de  manganèse,  0,63.  Potasse,  4>i<>*  Soude,  0,68.  Oxyde 
de  zinc,  o,So.  Eau  avec  traces  d'ammoniaque,  3,ao.  Chaux,  traces. 
D'où  M.Beudant  dérive  la  formule  i%A^^  (lf,y;  nui,  JST,  iV,  Z) 
Swk^AS^  ^  (M,  /,  mw,  K^  iV,  Z)  ,5».  De  la  mine  d'J?nc#  Mat% , 
prés  de  Fahlun  en  Suède. 

i4«  Murchifonite  (Lévy  et  Phillips}.  Minéral  blanc  rougeÂtre  ou 
jaun&tre,  très  rapproché  du  Feldspath,  en  cristaux  qui  sont  des 
prismes  rectangulaires  obliques.  Pes.  spéc. ,  a,5.  Son  analyse  par 
M.  Phillips  :  Silice,  68,6.  Alumine,  16,6.  Potasse,  i4»8. Formule 
de  M.  Beudant  :  5  >/  .S4  4.  AT  <$> .  De  Dawlisch  et  de  Heavitree  en  An- 
gleterre ,  et  de  l'Ile  d^Arran  en  Ecosse. 

i5.  Torrèlite  (Renwick).  Minéral  rouge  vermillon  ;  r&clure  rouge 
de  rose*  On  n'indique  point  de  forme  cristalline.  Cassure  grenue. 
Légèrement  magnétique.  Rayant  le  verre.  Au  chalumeau ,  seul  sur 
le  charbon ,  infusible ,  mais  formant  avec  le  borax ,  un  verre  vert  à 
chaud,  incolore  à  froid.— Fait  effervescence  avec  les  acides. 

Son  analyse  par  M.  Renwick  :  Silice ,  3a,6o.  Peroxyde  de  cérium, 
11,52.  Protoxyde  de  fer,  ui,oo.  Chaux,  34i08.  Alumine,  3,68. 
Eau,  3,5o.  Des  mines  de  fer  d^Andwer^  comté  de  Suasez,  Etats-Unis 
d'Amérique. 

16.  Krokydolitm  (Haussmann).  Blau  Eisenstein  (  Kiaproth).  Mi- 
néral en  masses  fibreuses  ou  compactes  ,  d'un  bleu  d'indigo  ou  de 
lavande:  cette  dernière  couleur  est  aussi  oelle  de  la  poussière ,  quel- 
quefois aussi  verdàtre.  Les  fibres  très  fines  sont  flexibles  et  élasti- 
ques et  ressemblent  à  celles  de  l'asbeste.  Pes*  spéc,  3,ao«  Raye  la 
chaux  carbonatée  ;  rayé  par  le  feldspath.  Opaque.  Doux  au  tou- 
cher. Ëcla  t  de  la  soie,  ^on  magnétique.  Inattaquable  par  l'eau  et  par 
les  acides.  Les  fibres  minces  sont  fusibles  à  la  simple  flamme  d'une 
lampe  à  esprit-de-vin.  Le  minéral  même  dans  tous  ses  états,  fond  à  une 
forte  chaleur  rouge,  en  un  verre  noir,  opaque, huileux  et  magnétique. 


Digitized  by 


Google 


APPENDICE  A  l'ordre  DES  SILICIDIENS.        ^7^ 

Dans  le  borax ,  se  fond  aisëment  en  perle  transparente  de  couleur  yerte* 
Son  analyse  par  M.  Stromeyer  :  Silice ,  5o,8i.  Protoxyde  de  fer» 
33,88.  Protozyde  de  manganèse,  0,17.  Ilagnësie,  a,33.  Gbaux, 
0,03.  Soude,  7,o3.  Eau,  5,58.  De  la  ritnère  Orange^  au  Cap  de 
Bonne  Espérance. 

17.  Herschellite  (Lëvy).  Cristaux  en  prismes  hexaèdres ,  blancs* 
Clivage  facile  perpendiculairement  à  Taxe  du  prisme.  Transprrent 
ou  translucide.  Cassure  concboïde.  Rayé  par  l'acier.  Fes.  spéc.» 
a,ii* Composé,  d'après  un  essai  fait  par  WoUaston,  de  silice,  d'alu- 
mine et  de  potasse.  Les  individus  cristallins  sont  quelquefois  isolés; 
mais  ils  sont  le  plus  souvent  groupés  en  masses  serrées ,  comme 
ceux  du  genre  Prebuite.  D^Aci-reale  prés  de  Catane  en  Sicile. 

18.  Worthiie  (  Hess).  Minéral  en  masses  cristallines  feuilletées. 
Blanc.  Transparent.  Eclat  vitreux.  Rayant  aisément  le  quartz.  Pes. 
spèc.,  3  P 

Au  ebalumeau  ,  dans  le  matras»  donne  de  l'eau  en  perdant  sa 
transparence.  Seul  sur  le  charbon ,  infusible.  Avec  le  borax  ^  inso- 
luble et  à  peine  attaquable  par  le  sel  de  phosphore.  Avec  la  soude  y 
fait  effervescence^  mais  la  perle  ne  fond  pas ,  même  à  un  feu  vif. 
£»on analyse  par  Hess.  :  Silice,  4o>7<).  Alumine,  54»4^«  Eau,  4)76- 
Se  trouve  en  cailloux  roulés  provenant  probablement  de  la  Fm- 
lande  ou  de  la  Suède* 

19.  Arie5e/-/^Âfmi4<A(deLéonhard)oa  Silicate  de  bismuûi.  ffumuth 
Blende  (Breithaupt).  Cristaux  très  petits  dont  la  forme  dominante 
est  le  tétraèdre  régulier.  Traces  de  clivage  par  trois  plans  obliques , 
correspondans  aux  faces  du  tétraèdre,  sur  chacun  de  ses  angles  so- 
lides, ce  qui  annonce  que  la  forme  primitive  est,  comme  dans  la 
Blende  ou  Zinc  sulfuré,  un  dodécaèdre  rhomboïdal ,  et  que  par  con- 
séquent les  modifications  qui  produisent  les  formes  où  le  tétraèdre 
domine  ,  sont  produites  par  des  modifications  diss3rmétriqnes. 
Couleur  :  brun,  brun  rougeâtre  ou  noirAtre,  rarement  jaune  de 
cire*  Eclat  adamantin  passant  au  gras  et  an  vitreux.  Demi-trans- 
parent ou  opaque.  Cassure  concboïde  ou  inégale.  Raye  la  chaux 
fluatée;  rayéi^r  le  feldspath.  Poussière  d'un  gris  janvAtre.  Pes. 
spéc,  5,9. 

Soiuble  dans  Tacide  hydrochlorique  en  laissant  pour  résidu  de  la 
silice  pulvérulente. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  fusible  en  un  grain  qui  est  blanc 
au  feu  de  réduction.  Le  charlïon  se  colore  fortement  en  vert.  Avec 
la  soude  au  feu  d'oxydation  ,  donne  un  globule  blanc  verd&tre. 
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transparent,  à  la  surface  inférieure  duquel  on  trouve  un  peu  de  mé^ 
tal  réduit.  Arec  le  sel  de  phosphore,  au  feu  d'oxydation^  forme  un 
globule  blanc  opaque. 

tJne  analyse  de  M.  Hûnefeld  avait  fait  regarder  ce  minéral  comme 
composé  d'acide  carbonique,  de  silice  et  d*oxyde  de  bismuth  etmé* 
langé  d'arséniate  de  bismuth  ,  avec  quelques  traces  d'arséniate 
d'oxydes  de  fer  et  de  cobalt*  Des  recherches  plus  récentes  de 
M.  Karsten  prouvent  que  ce  minéral  se  compose  en  très  grande 
partie  de  silicate  de  bismuth.. 

De  VErzgebirge  en  Saxe.. 

ao.  WiUelmine  ÇLévy)JVillemit  (de  Léonhard).Miuéral  blanc,  ou 
jaunâtre,  ou  rouge,  ou  d'un  brun  rougeâtre,  dont  la  forme  primitive 
est  un  rhomboïde  obtus  de  1280-.  Clivable  dans  une  seule  direction 
perpendiculaire  à  l'axe.  Sa  forme  la  plus  ordinaire  est  celle  d'un 
prisme  hexaèdre  régulier  terminé  par  des  rhomboïdes.  Pes.  Sféc,y 
4)id.  Composé  de  silice  9  d'oxyde  de  zinc  et  d'une  très  petite  quan- 
tité d'oxyde  de  fer.  C'est,  suivant  M.  Rendant,,  un  silicate  de  zinc 
anhydre  de  la  formule  ZS. 

De  la  FieilU  Montagne  près  d'^ix-la- Chapelle. 

21.  Amphodelite  (Nordenskiold).  Minéral  d'une  forme  cristalline 
ressemblant  à  celle  des  Feldspaths.Cou leur  :  rouge  clair.  Deux  cliva- 
ges inclinés  l'un  a  l'autre  de  94^19'.  Pes.  spéc,  2,76.  Rayant  la 
chaux  carbonatée^  rayé  par  le  feldspath.  Composé  de  Silice  , 
45,80.  Alumine ,  35,4^*  Chaux,  io,i5.  Magnésie^  5,o5.  Oxyde  de 
fer,  i,7o<(  Eau,  x.,85.  De  la  carrière  calcaire  de  Lojo  en  Finlande. 

22.  Chelmsfordite  (Cleaveland).  Minéral  en  prismes  rectangulaires 
souvent  modifiés,  quelquefois  amorphes;  ne  présentant  qu'un  seul 
clivage  imparfait.  Contient  ^5  pour  cent  de  silice.  Pes.  spéc.,  2,4- 

De  Chelttufordf  dans  les  États-Unis  d'Amérique. 

23.  Cummingtonite  (Dewey).  Minéral  en  fines  aiguilles  ,  grou- 
pées en  toufifes  et  légèrement  divergentes.  Couleur  :  blanc  grisâtre. 
Éclat  de  la  soie.  Opaque,  ou  seulement  tianslucide  sur  les  bords. 
Pes.  spéc.,  3,20»  Aisément  rayé  par  l'acier*  Son  analyse  par  Thom- 
son (i)  :  Silice  56,54*  Protoxyde  de  fer  21,67.  Protoxyde  de  manga- 
nèse 7,80.  Soude  8,44*  Perte  par  le  feu,  3,i8. 

Plusieurs  minéralogistes,  entre  autres  MM.  Mohs,  de  Léonhard 
et  Beudant ,  ont  réuni  les  minéraux  nommés  Cummingtonites^  avec 

(  i }  Transactions  de  la  Sociclé  Royale  d^  Edimbourg,  t .  XI,  p*  24  7  • 


Digitized  by 


Google 


ÀPPECÏDIGE  A  l'ordre  DES  SILICIDIENS*       1^^^ 

les  Ëpidotcs.  Mais  Tanalyse  de  M.  Tliomson  et  le  peu  de  dureté  de 
ces  minéraux^ les  en  distinguent  essentiellement. 

a4*  Pyrargrlliie  (  NordenskioM  ).  Minéral  ordinairement  en 
masses,  mais  prenant ,  quoique  rarement ,  la  forme  de  prismes  à 
quatre  pans  dont  les  arêtes  sont  biselées.  Souvent  mêlé  de  chlo- 
rite.  Pes.  spdc,  2,5.  Rayant  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux  fluatée  ou 
Tapatite.  Couleur  :  en  partie  noir,  et  alors  brillant ,  en  partie 
bleuâtre  et  mat.  Contenante  Silice,  4^99^*  ^^QinioC)  aS^gB.Oxyde  de 
fer,5,3o.  Magoésie  avec  un  peu  d'oxyde  de  manganèse,  2,9.  Potasse, 
i,o5.  Soude,  1,85.  Eau  i5,47« 

Entièrement  soluble  dans  l'acide  nitrique.  Emettant  l'odeur 
argileuse  par  l'action  de  la  chaleur. 

Des  environs  de  Helsing/brs  eh  Finlande. 

N.  B,  M.  de  Léonhard  rapproche ,  avec  raison,  ce  minéral  de  là 
famille  des  Pinites.  Mais  il  nous  semble  plus  voisin  des  Triklasites 
que  des  Pinites  proprement  dites,  et  ;  vu  son  contenu  d'eau  ,  il 
devra  suivre  le  sort  des  minéraux  contenus  dans  notre  appendice  à 
la  famille  des  Pinites ,  lorsqu'on  aura  déterminé  si  cette  eau  est 
essentielle  ou  hygrométrique. 

35.  Xanthite  (Mather).  Minéral  formé  par  un  amas  de  petits 
grains  arrondis  ,  aisément  séparablcs  les  uns  des  autres  ,  et  qu'on 
réussit,  en  appuyant  avec  l'ongle,  à  désunir.  Couleur  :  d'un  jaune 
grisâtre  clair.  Translucide  ou  transparent.  Eclat  vif  et  approchant 
de  celui  de  la  résine.  Clivages  parallèles  aux  faces  d'un  prisme  dou- 
blement oblique,  et  inclinés  entre  eux  de  970  3o^  de  94°  et  de  107 ^^ 
5o\  Pes.  spéc,  3,2.Son  analyse  parM.Thomson  :  Silice, 33,7  i.Chaux, 
36,3i.  Alumine,  ia,a8.  Peroxyde  de  fer ,  13,00.  Protoxyde  de  man- 
ganèse, 3,68.  Eau,  0,60. 

Au  chalumeau  ,  fusible  en  petites  particules  sur  une  feuille  de 
platine  et  avec  boursoufflement,  en  une  perle  verdâtre  translucide 
légèrement  magnétique.  Avec  le  borax,  donne  un  veiTe  jaune 
àrchaud  et  incolore  à  froid.  Au  microscope,  les  grains  dont  ce  miné- 
ral se  compose,  paraissent  consister  en  cristaux  imparfaits ,  ayant 
un  tissu  feuilleté.  D'Amùy^  dans  le  comté  d'Orange,  Etats-Unis. 
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QUATRIÈME  ORDRL. 

LBS  BORIDIEICS. 

Minéraux  dont  l'acide  borique  forme  Télé- 
ment  électro-négatif  dominant^  ou  Borates  des 
chimistes. 

Rayant  le  feldspath.  Insolubles  dans  les  aci- 
des. Au  chalumeau,  susceptibles  d'être  dissous 
aisément  dans  les  trois  flur,  le  borax^  le  sel  de 
phosphore  et  la  soude ,  en  yerre  diaphane>  lors* 
que  les  flux  et  la  matière  d'essai  sont  dans  une 
certaine  proportion.  Si  le  sel  de  phosphore  et  la 
soude  sont  en  trop  petite  quantité,  le  verre  de- 
vient opaque  avec  le  premier,  et  avec  la  seconde, 
forme ,  en  se  refroidissant,  des  cristaux  à  larges 
facettes.  Avec  le  réactif  de  M.  Turner  (mélange 
de  4  1/2  parties  de  bi-sulfate  de  polasse  et  de  i 
partie  de  fluate  de  chaux),  colorent  en  vert  pur 
la  flamme  activée  par  le  chalumeau. 

Genre  unique. —  BoR  agite.  {Boracitea.)  (De  la  Melhrîe 
el  Werner.) 

Cnaux  boracique  (  de  Born  ]•  Spalh  boracique  et  Boraciu  (  De  la 
Méthrie).  WurJeUtein  (Westrumb).  Boraût  (Werner  et  Karstcn). 
Borace  calcario,  Spato  boracino  et  Quat'zo  cii&ico  (Petrinî).  Spato 
sedaiivo  (  Napiooe  ).  Borated  Calx  (  Kirwan  ).  Magnés/e  boratée 
(  Haùy  )•  Octohedral  Boraciu  (  Jameson }«  T^traedrischer  Borazit 
(Mohs). 
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Combinaison  d'acide  borique  et  de  magoësie  ,  quelquefois  ayec 
un  mélange  de  chaux  et  d^un  peu  de  silice;  ou  quadriborate  de  ma- 
gnésie, quelquefois  remplacée  par  de  la  chaux,  et  mélangé  d'un  peu 
de  silice. 

Signe minéralogique  de M«  Beudant  i  M B(A.  D'après  l'analyse 
de  M.  Arfwedson,  de  M.  Berzélius  :  MB  o^. 

▲NAI.TSBS  DBS   BOaACXTBS. 
DcLunebourg.  Dc.m**..  De S«hildate]n<  De Se^ber^,  De Kalkbcrf . 


par 

per 

par 

par 

par 

Arfwedeon. 

Siromeyer. 

Daméoil. 

Pfaflr. 

Wotronib. 

Aeide  boriqae. 

69,7 

«7 

64*14 

54.55 

68.00 

Magoésie. 

So,5 

53 

91,11 

80.68 

13. 5o 

Chaux. 

0,0 

0 

0,00 

0.00 

11.00 

Silice. 

0,0 

0 

o.5o 

»*7 

t.oo 

Alumine. 

0,0 

0 

0,00 

0.00 

1,00 

Oxyde  de  fer. 

0,0 

e 

1,60 

0.67 

0.7» 

100,0  100  97,sS  83,07  981** 

Forme  primitive  :  regardée  jusques  à  ces  derniers 
temps  comme  un  cube  ou  un  octaèdre  régulier,  afFcctds 
de  modifications  dissymétriques.  L'emploi  de  la  lu- 
mière polarisée  a  démontré  dans  ces  minéraux  l'existence 
d'un  axe  de  double  réfraction ,  passant  par  la  ligne  qui 
joint  deux  angles  solides  du  cube  j  diamétralement  op- 
posés. Par  conséquent ,  la  forme  primitive  doit  être  un 
rhomboïde  dont  les  angles  plans,  aussi  bien  que  les  in- 
cidences des  faces  entre  elles,  ne  diffèrent  de  900,  que 
d'une  quantité  comme  infiniment  petite.  Ainsi ,  en  con- 
tinuant à  appeler  cube  un  pareil  rhomboïde ,  nous  ne 
commettrons  pas  d'erreur  sensible,  et  nous  pourrons  de* 
crire  convenablement  les  modifications  et  déterminer 
les  incidences  des  faces ,  qui  sont  sensiblement  les  mêmes 
que  celles  du  système  régulier  ou  tétraédrique. 

En  adoptant  un  rhomboïde  quelconque  comme  noyau, 
il  serait  très  difficile  d'expliquer  les  modifications  que 
présente  la  nature  ;  même  en  supposant ,  ce  qui  est  ef- 
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fectivemenl  le  cas  ,  que  les  modifications  de  ce  rhom- 
boïde sont  dissymétriques.  Les  Boracites  ont  un  clivage 
imparfait  sur  les  huit  angles  solides  du  cube,  parallèle- 
ment aux  faces  d'un  octaèdre  régulier  ,  ou  sur  la  moitié 
de  ces  angles  parallèlement  aux  faces  d'un  tétraèdre  ré- 
gulier. Pes.  spéc, ,  2,56  à  3,o*  Raye  le  feldspath  ;  rayée 
par  la  topaze»  Couleur  blanche,  verdâtre  ou  grisâtre. 
Éclat  vitreux,  tenant  un  peu  de  Féclat  adamantin. 
Transparente  ou  translucide.  Cassure  conchoide  ou  à 
grains  fins. 

Electrique  par  la  chaleur  avec  des  pôles  différens\  situés  aux 
extrémités  des  diamètres  qui  passent  par  les  angles  solides  du  noyau 
cubique. 

Au  chalameau,  dans  le  matras»  inaltérable.  Seule,  sur  le  char- 
bon, se  boursoufDe  et  fond  en  une  perle  de  verre  difficile  à  obtenir, 
transparente,  qui  est  jaunâtre  à  chaud,  et  qui,  en  se  refroidissant, 
devient  blanche  et  opaque,  et  se  recouvre  d'aiguilles  cristallines. 
Ses  réactions  avec  ks  flux  sont  celles  qui  ont  été  indiquées  comme 
caractères  de  Tordre  des  Boridiens. 

ESPECES. 

ire  Espèce.  Boràcitb  QUADRiDUODéciMàLE  (  Boracites  quadiiduo- 
Jecimo/M]*  tfn  dodécaèdre  rhomboldal  dans  lequel  la  moitié  des 
angles  solides  triples  a  été  remplacée  par  des  facettes  triangu- 
laires. 

a^.  BoRACiTE  BÉFECTiVB  (  Boracîles  deficùns).  Un  cube  dont  les 
douze  arêtes  et  la  moitié  des  angles  solides  sont  tronqués  ou  rem- 
placés chacun  par  une  seule  face. 

3*.  BoRACiTB  SURABOÏIDA.IITE  (  Boracitcs  superflua  ).  L'espèce  pré- 
cédente, dans  laquelle  les  angles  solides  du  cube  qui,  dans  celle-ci 
n'étaient  pas  modifiés  ,  sont  remplacés  par  quatre  facettes  ,  dont 
trois  correspondent  aux  faces  du  cube. 

4«.  BoBÂCiTE  DiSTiKCTB  (  Boracitcs  distincta  ).  Un  dodécaèdre 
rhomboldal  dont  les  sisL  angles  solides  quadruples  et  la  moitié  des 
huit  angles  solides  triples,  sont  remplacés  chacun  par  une  fase ,  et 
dont  les  arêtes  qui  aboutissent  aux  angles  triples  non  modifiés, 
sont  tronquées  ou  remplacées  chacune  par  une  face,  tandis  que 
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celles  qui  aboutissent  aux  angles  modifiés  n'ont  ëprouré  elles-mêmes 
aucune  modification. 

5e.  BoRACiTE  PLAGiioBi  (  Boracites  plagiedra  ]•  Un  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  modifié  par  une  face  sur  la  moitié  de  ses  angles  tri- 
ples, et  par  neuf  faces  (  dont  huit  triangulaires  sont  disposées 
deux  à  deux  le  long  de  chacune  des  quatre  arêtes  aboutissant  à 
l'angle  solide  modifié)  sur  chacun  de  ses  angles  quadruples. 

Sur  les  trois  seules  localités  où  les  cristaux  de  ce  genre  ont 
été  trouvés  »  savoir  :  Schildstein  et  Kcdkbergi^xhs  de  Lûnebourg^  et 
Segeberg  près  de  Kiel^  le  seul  mode  de  {groupement  connu  pour 
les  indiridas  de  ce  genre»  est  indiqué  par  M.  de  Léonhard,  comme  de 
petites  masses  en  forme  de  plaques  arrondies,  composées  de  fibres 
d'un  éclat  soyeux  et  trouvées  prés  de  LunévilU  (France). 


CINQUIÈME  ORDRE. 

LES  TITAmDIBNS. 

Minéraux  donlTacide  titanique  forme  Télément 
électro-négatif  dominant  :  ce  sont  des  titanales 
des  chimistes. 

Rayant  la  cbaux  fluatée  ou  Fapatite.  Au  cha- 
lumeau, infusibles  sans  addition ,  ou  très  diffici- 
lement fusibles  en  scorie.  Insolubles  dans  la  soude» 
Aisément  et  complètement  solubles  dans  les  deux 
autres  flux.  Dans  le  borax,  en  verre  jaune  foncé, 
rôugeâtre  ou  rouge,  et  dans  le  sel  dé  phosphore, 
en  verre  jaune,  transparent,  qui,  dans  quelques- 
uns,  devient  vert  d'herbe  par  le  refroidissement. 
Les  cristaux  des  deux  genres  dont  se  compose  cet 
ordre,  sont  noirs  ou' bruns  foncés,  translucides 
au  moins  sur  les  bords  minces,  et  ont  un  éclat  vi- 
II.  3i 
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treux  ou  résioenjc ,  mais  jamais  approchant  de 
réclat  métallique.  Pes.  spéc.^de4>2L  à5ji4* 

1*'  Genre. —  Pyrochlore.  (Pyrechloron.)  (Wohler.) 

Oktaedrisches  Titan-er*  (Mohs)^ 

"Combinaison  cTacide  titaniquc^  de  chaux,  de  protoxjde  de  maa- 
ganèse  et  d'oxydes  de  fer  ,  d'urane  ,  de  cériun  et  d'étaiii  ;  qu  trî- 
titanate  de  fer  ,  d'uraue  et  de  cërium  combiDé  ayec  va  tri-titaïukte 
de  chaux. 

Signe  ininéralo|[iquede  M.  Beudant:  (F^U,Ce)Tii'^CaTiin 

AVÀLTSE  DBS   PTBOCHLOnsS,  PâR  M   WOBLIK. 


Acide  titaniqne. 

62,75 

Chaux. 

12,85 

Protoxyde  de  manganèse. 

2,75 

Oxyde  de  fer. 

2,,6 

Oxyde  d'urane. 

5,18 

Oxyde  de  cërium. 

6,80 

Oxyde  d'étain. 

0,6 1 

Eau. 

4,10 

Acide  fluoriqoe  et  magnëf ie«  traces. 

Forme  primîlîve  :  octaèdre  r<?gultcr  sans  di^ges  dis- 
tincts. Pes.  spéc,  ^,si«  Raye  la  chauK  flnat^e ,  rayié 
par  le  feldspath.  Coaleur  :  \e  Brun  Ibncë  «t  le  noir  daaa 
les  cassures  fraîches»  Éclat  vitreux  ou  gras.  Tianslucîde 
seulement  sur  les  bords  ou  dans  tes  fragmens  extrême- 
ment minces.  Cassure  conchoïdc.  Poussière  d  un  brun 
clair. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donne  de  l'eau  et  devient  jaune 
verd&tre.  Seul ,  sur  le  charbon ,  très  difficilement  fusible  en  une 
scorie  d'un  brun-noir.  Atoc  le  borax,  il  £iit  effienresoence  et  se  dis- 
sout complètement  en  un  globule  transparent  qui ,  au  feu  d'oxy- 
dation, est  d'un  jaune  rougeâtre  et  devient  opaque  par  le  flamber* 
Au  feu  de  réduction,  iLest  4l'uB  ronge  tocé  et  le  iamber  le  chaBg« 
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en  an  émail  d'un  gris  b?euàtre.  Avec  le  sel  de  phosphore,  il  est  tu* 
tiérement  dissous  en  un  globale  qui,  au  feu  d'oxydation,  est  jaune 
et  derient  d'un  vert  d'herbe  par  le  refroidissement  y  et  qai ,  au  feu 
de  réduction,  est  d'un  rouge  fonce. 

SSPÈCB   UHIQUE. 

Ptroghlo&b  pKiHiTlv  [Pprfcklorofi  octaedricum].  Signe  des  faces^ 
P.  Un  octaèdre  régulier  sans  aucune  modification.  De  Friderikswarn 
et  de  Laurvig  en  Norwége. 

2«  Grenre. — iEscHYNiTB.  (jEsckynîtes,)  (Brooke.) 

Combinaison  d'acide  titanique  ^  de  zircone ,  d'oxyde  de  cérium» 
de  chaux,  d'oxyde  d'étain  et  d'oxyde  de  fer.  Sa  eomposition  atomi- 
que n'a  pas  été  déterminée. 

▲iriLTSB  DES  JBSCHTnTBS   PAU   K.  HJLRTWAXL. 


Acide  titanique. 

56,0 

Zircone. 

10|0 

Oxyde  de  cérium. 

i5,o 

Chaux. 

3,8 

Oxyde  de  fer. 

a,6 

Oxyde  d'étain. 

0,5 

97»9 

Forme  primitive:  prisme  rhomboïdal  oblique,  d'en^ 

viron  1270,  et  53o  suivant  M.  Brooke.  Raye  l'apalile , 

rayée  par  le  feldspath.  Pes.  spëc.y  5^1 4*  Couleur,  par 

réfiiesion  :  le  noir  foncé ,  par  transparence  ,  le  jaune 

brunâtre.  Translucide  sur  les  bord^  et  dans  les  fragmens 

minces.  Eclat  résineux.  Cassure  imparfaitement  con- 

€ÎiOïde,  à  petites  cavités. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras^  donne  de  l'eau  sans  changer 
d'aspect.  Seule  sur  le  charbon  ^  se  gonfle  et  devient  jaune  de 
rouille.  Avec  le  borax  ,  se  dissout  aisément  en  un  Terre  d'un  jaune 
soaU»re.  Avec  le  sel  de  phosphore,  en  un  rerre  trafisparcntet  iaco* 
lore,  Infusible  avee  la  soude. 

3i. 
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BSPicB  UHIQUE. 

.£^HTfliTi  PRIMITIVE  {JEichinius  obliquo'/nismalica,  )  Signe  des 
faces ,  P  M.  Un  prisme  rkocnboldal  oblique.  Inclinaison  de  M  sur  B, 
137»  et  53«.  Des  Monts  //ineirprcs  de  MiasJi  on  Sibérie. 

SIXIÈME  ORDRE. 

LES  HOLYBDÉRIEHS. 

Minéraux  dont  l'acide  moljbdique  forme  le 
principe  électro  négatif  dominant^  ou  moljbdaies 
des  chimistes. 

Lentement  et  difficilemenlrsolubles  dans  l'acide 
nitrique  en  laissant  un  résidu.  Ne  rayant  que  le 
gypse;  rayés  par  la  chaux  fluatée»  Au  chalumeau, 
seuls  sur  le  charbon,  se  réduisent  en  partie;  le 
reste  pénètre  dans  l'intérieur  du  charbon.  Solu- 
blés  dans  les  trois  flux.  Avec  le  borax^  aisément 
solublesàlaflamme  extérieure  en  verre  incolore; 
à  la  flamme  intérieure  en  un  verre  transparent 
qui  devient^  à  froid,  sombre  et  opaque^  mais  qui^ 
par  raplatissement  entre  les  pincettes,  offre  une 
couleur  brunâtre.  Avec  le  sel  de  phosphore,  aisé- 
ment soluble  en  verre  vert,  si  le  minéral  est  en 
petite  quantité  ;  si  la  quantité  est  plus  grande ,  le 
verre  est  opaque  et  noir.  Solubles  avee  la  soude , 
et  en  partie  réductibles. 

'    Genre  unique. — Plomb  Molybdaté.  {Melinoais). 

Mine  de  plomb  jaune  (Romé-de-risle).  Oxyde  de  plomb  spaihùfue 
jaune  (De  Born).  Plomb  jaune  (De  la  Méthrie).  Gelbbleierz  (Werner). 
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YeUow  lead  tpar  (Kirwan).  B/ei^/6  (Haussmann).  P/raiitit/a/er 
Blei'Baryt{VLo\is),  Mélinose  {Jde\kA2inX). 

Combinaison  d'acide  molybdique  et  d'oxyde  de  plomb  ;  ou  tri- 
molybdate  de  plomb,  suivant  M.  Boudant.  Son  signe  minéralo- 
gique,  d'après  le  même  savant,  est  Pb  Mo^* 

AHALTSXS  DES  WLOU35   MOLTBDATés. 


par  Ber»<Iius« 

parEvlaproth... 

par  Gœb 

Acide  molybdique.         ^i4- 

34,ti3 

/i,,8 

Oxyde  de  plomb.            60^86 

64,4a 

58,1 

100,00  98,67  99,9 

Forme  primitive  :  prisme  droit  symétrique  ou  à  base 

€arrde  ,  dont  la  hauteur  et  le  côté  de  la  base  sont  à  peu 

près  comme  32  et  4i  (  Bêudanl  )•  Les  joints  naturels  , 

distincts  seulement  à  une  Tive  lumière,  sont  parallèles 

aux  faces  d'un  octaèdre  symétrique  produit  en  vertu 

d'une  modification  sur  les  arêtes  terminales  du  noyau  ; 

il  y  en  a  aussi  de  parallèles  à  la  base  du  prisme,  mais 

moins  nets  encore.  Raye  le  gypse;  rayé  par  la  chaux  flua- 

tée.  Pes.  spéc. ,  6,69  à  6,76.  Couleur  :  jaune  orangé  ou 

jaune  de  cire,  passant  au  gris  et  au  brun«  rarement  au 

rouge  aurore.  Éclat  de  la  cire,  et  souvent  aussi  éclat  ada^ 

mantin  ,  suivant  l'état  de  perfection  ou  d'altération  des 

cristaux.  Translucide   quelquefois  seulement  sur  les 

bords.  Cassure  à  grains  fins,  passant  à  la  cassure  con- 

choïde. 

Les  réactions  au  cbalumeau  des  individus  de  ce  genre ,  d'après 
M.  Berzëlius,  ont  été  données  en  grande  partie  comme  caractères 
de  Tordre;  il  ne  reste  à  ajouter  ici  que  les  faits  suivans.  Dans  l'essai 
sur  le  charbon  sans  addition,  les  plombs  molybdatds  dëcrépitent 
fortement  et  acquièrent  une  couleur  jaune  rembrunie,  que  le  re- 
froidissement efface.  Le  minéral  fondu  pénètre  dans  te.  charbon  , 
laissant,  à  la  surface,  du  plomb  réduit.  On  retire  par  le  lavage  de  la 
partie  absorbée,  des  grains  métalliques  qui  sont  :    1°  du  plomb, 
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niall^abl^.;  a»  du  moïyhdéne  ou  une  combinaijon  ik  molybdène  et 
de  plomb  non  malléable  ni  fusible.  La  partie  réduite  par  la  aoud& 
sur  le  cbarbon  est  du  plomb  malléable*  (BetzéUua.) 

^  Espèces  ayant  pour  forme  dominante  un  prisme  symétrique 
très  court  ou  tabolaire. 

X'*  Espèce.  Plomb  w)vn»kTk  raiMliiF  {M^iiwsù  prismatica), 
PL  molyb,  éisunitaire  (Haiiy).  Signe  des  faces  ,  P  M.  Le  prisme 
symétrique  décrit  ci-dessus.  Inclinaison  de  P  sur  M,  et  de  M  sur  M, 
900.  J3e  BUyberg  en  Carinthie*  (Lucas^  Coll.  du  Mus.) 

a*.  Plomb  MOLTBDÀTi  périoctogonb  (lUelinosis  perioctogona)^  PL 
jnolyh,  triunitaii'e  (Haiiy) «  Signe  des  faces ,  P  M  Z.  Un  prisme  à  huit 
pans;  le  noyau'Jncompiétement  modifié  par  une  face  /,  sur  chacune 
des  arêtes  latérales.  Inclinaison  de  P  sur  /,  900. 

3'«  Plomb  moltboitb  ?£Bioon£CA.ooHB  [l^^linasis  peridodecagona)^ 
PL  molyb,  périoctogone  (lîauy).  Signe  des  laces ,  P  M  r.  Prisme  à 
douze  pans  ;  le  noyau  incomplètement  modifié  par  deuic  faces  r  sur 
chacune  des  arêtes  latérales.  Inclinaison  de  r  sur  r,  enriron  11 201 /a; 
de  r  sur  M»  environ  169P  j  de  P  sur  r,  900*  (Hauy.) 

4*.  Plomb  molybdaté  sHTO^nsé  (  Melinosis  cincta)»  PL  moL  sex^ 
octonal  (Haiiy).  Signe  des  faces,  P  M  h»  Le  prisme  primitif  incom-^ 
plétement  modifié  par  une  face  h  sur  chacune  de  ses  arêles  termi- 
nales. Inclinaison  de  P  sur  h,  environ  i4ao;  de  M  sur  A^environ  i^^% 
(Haùy.) 

Voyez  d'autres  espèces  de  cette  division,  dans  le  Traité  de 
M.  Beudant,  t.  JI,  pi.  III,  fig.  S,  7, 9. 

**  Espèces  dans  lesquelles  domine  la  forme  d'un  octaèdre  sur- 
baissé» produit  en  verto  d^une  modification  par  une  face  /&,  sur- 
chaque arête  terminale  du  noyau ,  interceptant  entièrement  les 
pans  du  prisme. 

a.  Point  de  faces  perpendiculaires  à  l'axe;  les  bases  du  noyau 
sont  complètement  interceptées. 

5«.  Plomb  moltbdàté  obtus  (  Melinosa  obiusa).  PL  nioL  primiUf 
(Haûy).  Signe  des  faces,  /u  Un  octaèdre  symétrique  surbaissé.  In- 
clinaison de  ^sur  h:  face  adjacente  de  la  même  pyramide ,  environ 
saS»  (Haiiy )j  118°  a3'  (Beudant);  sur  A  face  de  la  pyramide  opposép, 
environ  770  (Haiiy). 

6*.  Plomb  molybdaté  bifobme  (Melinosis  biformis)^  idem.  (Haiiy.) 
Signe  des  faces,  A  r.  L'octaèdre  de  l'espèce  précédente  modifié  sur 
chacune  de  ses  huit  arêtes  terminales  par  une  face  produite  en 
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Tertn  d'une  modification  par  une  face  5,  sur  chacun  des  angles  des 
bases  du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  h  sur  j,  environ  1480;  de  j^ 
sur  j,  1 16»  2i'(Haûy).De  Koreshanya  en  Transylvanie,  et  deBleyberg 
en  Carinthie^  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

b.  Une  face  terminale  P^  perpendîcttlaive  à  Taxe  correspondant  à 
là  hase  du  noyau  quix n'est  pas  complètement  interceptée. 

N,  B,  Les  individus  de<:ette  catégorie  ont  ordinairement. la  forme 
de  tables  ou  de  lames  minces*. 

7«.  Pirf>«B  MOLTBDA^Té  BAs6  {MeUttosa  2«étftor5)v.idem.  (Raûy)^ 
Signe  des  faces,  F  h.  L'octaèdre  de  l'espèce  obtuse  terminé  par  jone 
face  F  perpendiculaire  à  Taxe.  Inclinaison  de  F  sur  h,  \^i^  10' 
(Beudant);  i4i®  4<>'(Haùy). De ITorsrda/f^a en  TVo/zsy/ft'ame.  (Luc, 
Colh  Du  Mus.) 

8*.  Plomb  moltbdatè  epoiitté  (Melinosa  spuntata),  idem.  (  Haûy). 
Signe  des  faets,  fkl.  L'espèce  précédente  ayant  encore  les  quatre 
angles  latéraux  de  l'oetaédre ,  remplacés  chacun  p«r  une  face  /,  pac 
rallèle  à  l'axe  et  produite  en  vertu  d'une  modification  par  une  face 
sur  chacune  des  arêtes  latérales  da  prisme  primitif.  De  Bleyberg,  en 
Carinthie,  (Luc» CoU.duJifas.) 

Yoyes  encore  comme  esjièce  de  cette  catégorie ,  le  PL  mol/b,  tri- 
Jorme  et  le  </écioc£onaZ  de  Haiiy.  Cette  dernière  est  indiquée  par 
Lucas  comme  venant  de  BUyberg^  et  faisant  partie  de  la  collection 
du  MuEéum.  Voyez  aussi  la  planche  III,  tome  II  cUi  Traité  de 
M.  Beudant,  figures  64  et  65  ^  et  de  67  à  72* 

*^*  Espèces  daûs  lesquelles  domine  la  forme  d'un  octaèdre  très 
aigu ,  dans  lequel  Tincidence  mutuelle  de  deux  faces  adjacentes 
de  la  même  pyramide  est  de  iSi»  35%  et  celle  de  deux  faces  adja- 
centes appartenant  à  efaacmie  (fes  deux  pyramide» t  est  de  990 
40'.  (i). 
9e.    Ploub   uoltbdaté  itiGU  (  Melinosis  acuta).  L'octaèdre  aigu 

décrit  ci-dessus ,  ayant  les  arêtes  de  la  base  commune  des  deux 

pyramides,  remplacées  chacune  par  une  facette  parallèle  à  Taxe. 

Voyez  k  figure  Sj  du  Manuel  de  M.  Âllan.  De  Bleybér§? 

MODB   DB  GBOTJFEBiElfT   DBS   IVOIVIDUS   ALTERES   DE   CB  GBSBE. 

En  masses  formées  de  lames  0}i  de  lamelles  entre-croisées. 

(i)  M.  Mohs  prend  cet  octaèdre  pour  forme  primitive  du  Plomb 
motybdaté  ,  et  dit  que  les  clivages  principaux  sont  parallèles  à  ses 
faces. 
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SEPTIÈME  ORDRE, 
Les  Schéelidiens* 

Minéraux  dont  Tacide  tungstique  forme  le 
principe  électro-négatif.  Ce  sont  des  tungstates 
des  chimistes.  ^ 

Au  chalumeau  ,  aisément  solubles  dans  les 
trois  flux.  Avec  le  sel  de  phosphore  (  quand  la 
quantité  du  minéral  est  très  petite  relativement 
à  celle  du  fondant),  donne  un  verre  incolore  à 
la  flamme  extérieure ,  et  un  verre  d*un  beau  bleu 
à  la  flamme  intérieure.  Solubles,  sans  efferves- 
cence ,  dans  Tacide  h^drochlorique  chauffe  ,  et 
plus  lentement  et  difficilement  dans  l'acide  ni- 
trique, en  laissant  quelquefois  un  résidu.  Pesan- 
teur spécifique ,  6  à  8.  Rajant  au  moins  le  gypse, 
au  plus  la  chaux  fluatée. 

I*'  Genre.  — ScHÉELiTE.(«ScA^6/£éi.)(de  Lëonhard.) 

Wolfram  blanc  [Komé^dt^VUle).  Tungstène  blanc ^  Spath  Tunsû- 
que  et  Tungstène  (De  la  Mëthrie).  Tungstate  calcaire  et  mine  etétain 
blanche  (DeBorn).  Schwerstein  (Werner),  Tungstein  (BIumeDbach). 
Scheelerz  (Kr.rsten).  La  Pierre  pesante  {Brochskjjii).  Schéelin  calcaire 
(Hàuy).Scheelkalk  des  Allemands*  Pyrajnidaler  Scheel  barytiJAohs)* 

Combinaison  d'acide  tungstique  et  de  chaux  «  ou  tri-tnngstate  4o 
chaux. 

Signe  minëralogique  de  Ms  Berzélius,  C  fV^. 
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▲IIÀX.TSES 

PISS  SCBSSUTBS. 

De  Suède. 

De  Huttingtown 

Par  Berzélius. 

Par  Bowen. 

Acide  tUDgstique. 

80,417 

76,05 

Chaux. 

19,400 

if),S6 

Oxyde  de  fer. 

0,000 

i,o3 

Oxyde  de  manganèse. 

0^000 

o,o3 

Silice. 

0,000 

a,54 

99*817  99>oi 

Forme  primitive  :  octaèdre  symétrique  ou  à  base 
carrée,  de  io8<^  12*  (i)  pour  l'inclinaison  d^uneface  sur 
la  face  adjacente  de  la  pyramide  opposée^  et  de  1100  %* 
sur  la  face  adjacente  de  la  même  pyramide  (Lévy).  Cli- 
vable  parallèlement  à  ses  faces  et  aussi  aux  faces  d'un 
autre  octaèdre  produit  par  une  modification  sur  les  an- 
gles solides  latéraux  ^  par  upe  face  correspondante  à 
chaque  aréle  terminale,  Pes.  spéc. ,  6,07  à  6, 1  •  Raye  la 
chaux  flualée;  rayée  par  Tapatite.  Couleur  blanche  ou 
jaunâtre  ,  quelquefois  grise  ou  brune.  Éclat  intermé* 
diaire  entre  celui  de  la  cire  et  celui  du  verre.  Translu- 
cide, en  général,  seulement  sur  les  bords.  Cassure  con- 
choïde  ou  esquilleuse. 

Sa  poussière  jaunit  dans  l'acide  nitrique  chauffé.  Lentement  et 
difficilement  soluble  dans  les  acides  à  chaud  ,  en  laissant  (  dans 
Tacide  nitrique  )  un  résidu  d'acide  tungstique. 

Emet  une  lueur  phosphorique  lorsqu'on  en  projette  des  frng- 
mens  sur  des  charbons  ardens. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  inaltérable.  Seule  sur  le  charbon 
avec  un  feu  très  vif,  fond  dans  les  parties  minces  en  verre  demi- 
transparent.  Avec  le  borax  donne  aisément  un  verre  d'abord 
transparent,  puis  opaque,  blanc  de  lait,  cristallin,  et  qui  reste 
incolore  au  feu  de  réduction.  Avec  le  sel  de  phosphore,  aisément 

(1)  1060  39',  Beudant. 
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soluble  à  U  flamme  extérieure,  en  Terre  transpareot  et  incplore,  et 
à  la  flamme  intérieure  »  en  yerre  yert  qui  devient  d^un  beau  bleu 
par  le  refroidissement.  Avec  la  soude,  forme  une  scorie  blanche  ». 
arrondie  suk  ks  bords.  (Beizélius.) 

■sricKS. 

itrc  Espèce.  ScnisuTB  fwiui'nyM(Scheelia  octaediica)*  Schèelin 
calcaire  unitaire  de  Hauy.  Signe  des  faces,  P.L*octacdre  symétrique 
décrit  ci*dessus.  VeSchon/eld  prés  de  Schlackenwald  (Bohème). 
(Luc,  GoU,  du  Mus.  ) 

a*.  ScH^iTE  Di-ocTAEimB(5c^/ui  dioctaedra)  idem.  (Haiiy.) 
Signe  des  faces,  P  g^  L'octaèdre  primitif,  modifié  sur  chacun  de  ses 
angles  solides  latéraux,  par  deux  faces  correspondant  chacune  à  une 
arête  terminale..  Inclinaison  de  ^sur  ^,  laS»  4o'  (Beudant)»  i5o» 
ao'  (Haûy);  de  g  sur  P,  i3(5»  a8  (Bwidanl),  i4oo  4'  (Haiiy  >. 

yoyez^  d'autres  espèces  6gucées  par  M.  Beudant,  Traité,  l.  U^  pi* 
III,  fig.Si,  53, 60, 63  et  66. 

MODB  DB   CnOrPEMBHX  DBS  IBOlVIDrS  ALTéftésOU  HOlicQLJLUBS  DK  CB 
GBKB8. 

En  masses  lamellaiies,  cristallines  ou  compactes.  De  SchUtcken- 
wald  (  en  Bohême  ).  De  Ehren/nederadorff  (  en  Saxe  ).  Du  Pujtet 
feignes  (  département  de  la  Haute- Vienne  ],  etc. 

2*  Genre. — Plomb  tungstatê.  (Lévy.)  {ScheeUtina.) 

Tungsiatede  plomb  (Berzélius).  Scheelsaures  Blei  (de  Léonhaid)« 
fVolframsaureê  Blei,iScheelBletspath  et  J9^i5c^^(  d'autres  miné* 
ralogistes  allemands.  5c^e/itine  (Beudant). 

Combinaison  diacide  tuugstique  et  d'oxyde  de  plomb  y  ou  tri- 
tungstatê  de  plomb. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :  PB  ff^^ 

▲HALTSB   DBS  PLOMBS  TmCSTATéS)   PAB  ItàMMMVS. 

Oxyde  de  plomb.  4^*;i8 

Acide  tungfttique.  âi>73 

100,00 
Forme  primitive  :  prisme  droit  symdtrique  ou  à  base 
carrée ,  ayant  un  seul  clivage  net   parai Lèlemeat  à  sa 
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base ,  et  seulement  des  traces  indistinctes  de  clivages 
parallèles  à  une  modification  par  une  face  sur  les  angles 
solides  y  conduisant  à  un  octaèdre.  Pes.  spëc. ,  8,  i . 
Rayant  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  : 
d'un  brun  jaunâtre  ou  blanchâtre ,  d'un  jaune  de  cire 
impur  approchant  quelquefois  du  grb  ,  du  brun  et  du 
vert.  Eclat  extérieur  gras  ou  mat  ;  éclat  intérieur  inter- 
médiaire entre  celui  de  la  cire  et  celui  du  verre.  Trans- 
lucide ou  opaque.  Cassure  conchoïde. 

Soluble  à  cbaud  dans  Taoide  hydro-chlorique ,  en  laissant  nne 
poudre  jaune  pour  résidu. 

Au  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon ,  fond  avec  dégagement  de 
fumée  de  plomb ,  en  un  globule  cristallin  de  couleur  sombre  et 
d'aspect  métallique»  Arec  le  borax»  soluble  à  la  flamme  extérieure , 
sans  coloration;  à  la  flamme  intérieure»  il  devient  jaunâtre  par  une 
brusque  insufflation,  et  gris  et  opaque  à  froid.  Si  le  feu  est  gradué, 
le  plomb  se  dissipe  en  fumée,  et  le  globule  devient,  par  le  refroi- 
disseœent^  transparent  et  rouge  sombre.  Avec  le  sel  de  phosphore, 
donne  à  la  flamme  extérieure]  un  verre  incolore ,  qui ,  à  la  flamme 
intérieure,  est  d'un  bleu  vif.  Si  le  minéral  est  en  grande  proportion, 
le  verre  est  verdâtre  et  devient  opaque»  Avec  la  soude»  réductible 
en  globules  de  plomb.  (Berzélius.) 

M.  de  Léonhard  indique  plusieurs  espèces  de  ce  genre. 

i«  Le  prisme  symétrique  primitif,  quelquefois  raccourci  et  pré- 
sentant l'aspect  d'nne  table. 

^^  Le  même  prisme  modifié  par  une  face  sur  chacun  de  ses  angles 
IsoUdes* 

3»  Un  octaèdre  symétrique ,  produit  par  la  même  modification, 
mais  complète* 

4°  L'octaèdre  ci-dessus,  terminé  par  une  face  perpendiculaire  à 
l'axe. 

5o  Un  autre  octaèdre,  produit,  en  vertu  d'une  modification  com- 
plète ,  par  unç  seule  lace  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du 
prisme  primitif. 

6^  Un  solide  en  forme  de  fuseau  alongé»  composé  d'un  octaèdre, 
modifié  sur  chacune  des  arêtes  de  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides, par  une  face  parallèle  à  l'axe  »  et  terminé  par  des  sommets 
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à  hait  faces,  formés  par  la  combinaison  de  deux,  autres  oeUèdres*.. 
Voy,  Leonhartts  Grundzûge^  pK  V,  fig.  177. 
Toutes  ces  espèces  viennent  deZinnwald  (ciir Bohème}. 

HUITIÈME  ORDRE.. 
Les  Chromidikns. 

Minéraux  dans  lesquels  Facide  chroraîque- est, 
le  principe  électro^négatif  dominant ,  ou  chro- 
mâtes des  chimistes. 

Au  chalumeau,  seuls,  fondent  avec  ou  sans 
boursoufflement  et  sans  efFervescence  ,  en  une 
masse  ou  en  un  globule  dont  une  portion  seule- 
ment se  réduit,  et  il  reste  a  une  couleur  sombre 
et  quelquefois  un  aspect  métallique.  Fondent 
aisément  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore. 
Une  petite  quantité  de  matière  donne,  avec  le 
borax,  à  la  flamme  extérieure,  un  verre  vert. 
Avec  le  sel  de  phosphore ,  le  verre  est  vert  à  chaud 
et  peut  devenir  opaque ,  vert  grisâtre,  rouge  ou 
noir  par  le  refroidissement.  Avec  la  soude,  la 
masse  est  absorbée ,  et  il  reste  du  plomb  réduit 
sur  le  charbon.  Sur  le  fil  ou  sur  la  feuille  de  pla« 
tine,  au  feu  d'oxydation,  la  masse  fondue  ou  le 
verre  est  jaune  après  le  refroidissement. 

Solubles  en  tout  ou  en  partie ,  sans  efFerves- 
cence ,  dans  l'acide  nitrique.  Pesanteur  spécifique, 
5,5  à  6,1.  Rayant  le  gypse  ;  rayés  par  la  chaux 
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fluatéCéFormes  primitivesappartenant  au  système 
des  prismes  obliques  rhomboïdaux. 

i  •'  Genre. — Plomb  chromaté.  (Haûy.)  {Crocoïsa.) 

Plomb  spathîque  rouge  (  Pallas).  Plomb  rouge  et  Oxyde  de  plomb 
rouge  (Macquart).  Oxyde  de  plomb  spathique  rouge  (cleBorn)^ 
Chromaté  de  plomb  (Yauquelin).  Roihbleierz  (  Werner  et  Karsten}» 
Hedlead  Spar  (Kirwan).  Red  lead  Ore  (Thomson).  La  mine  de 
plomb  rouge  (Brochant  ).  Chromaté  oflead  (  Phillips }.  Kallockrom 
(Hanssmann).  Hemipt*ismaticher  Blei^Baryt  (Mohs)*  Crocoùe  (Beu- 
dant  ). 

Combinaison  d'i^ide  chromique  %t  de  plomb  ,  ou  tri-chromate 
d*o:iyde  de  plomb. 

Signe  minéralogique  de  M*  Beudant  ;  PbCr^. 

▲HÀLTSI   DBS    PLOMBS   CHROMATES  ,    PAB    BBRZéLIUS. 

Acide  ch romique.  3 1 , 5 

Oxyde  de  plomb.  ^  68,5 

ioo,o 
Forme  primitive  :  prisme  oblique  rhomboïdal  degS^ 
3o'  et  86o  3o%  dont  la  base  est  Inclinée  sur  les  faces, 
de99''  iq'  (Beudant).  Gllvable  parallèlement  aux  faces 
et  dans  la  direction  des  deux  diagonales  des  bases.  Pes. 
spéc. ,  5,95  à  6,6.  Raye  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux 
ifluatée.  Couleur  rouge.  Poussière  jaune  orangée.  Trans- 
lucide et  demi -transparent.  Éclat  adamantin  faible. 
Cassure  inégale  à  petits  grains  ,  passant  à  la  cassure 
concboïde. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon ,  décrépite  ,  se  fendille  ion- 
gitudinalement,  fond  et  s'ëtale.  La  partie  inférieure  du  fragment 
se  réduit  avec  la  flamme  et  la  fumée  propre  au  plomb  ;  la  partie 
supérieure  est  une  masse  sombre  qui  ne  verdit  pas  au  feu.  Avec  le 
borax  ,  aisément  soluble.  Si  la  matière  est  peu  abondante^  le  verre 
est  vert  ;  sMl  y  a  beaucoup  de  matière  d'essai ,  le  yerre  est  encore 
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vert  à  la  flamme  éztërieare  >  mais  tellement  charge  de  particules 
noirâtres  qu'il  en  paraît  opaque.  Au  feu  de  réduction»  il  prend  une 
couleur  sombre ,  et  par  refrçidissement  l'aspect  d'un  émail  gtîs 
verdâtre.  A^ec  le  sel  de  phosphore,  aisément  soluble  en  yerre  d'un 
beau  Tert;  si  la  quantité  de  matière  d'essai  est  considérable,  le 
yerre  à  froid  est  opaque,  gris  ou  vert  grisâtre.  Avec  la  soude,  la 
masse  est  absorbée^  et  des  grains  métalliques  restent  sur  le  char- 
bon. Sur  le  platine^  forme  une  masse  saline  et  liquide,  jaune-brun 
à  chaud  au  feu  d'oxydation,  et  devenant  jaune  après  le  refroidisse- 
ment. Au  feu  de  réduction  »  la  masse  fondue  devient  verte.  (  Ber** 
zéiius» } 


in  Espèce.  Plomb  CHROiiÀTi  quadhioctohal  {CroecSUa  quadrioc- 
tonalis).  Signe  des  laces,  Mer.  Prisme  à  huit  pans  et  à  sommets 
dièdres  obliques,  ou  dont  l'arête  terminale  est  inclinée  à  l'axe. 
Modifications  incomplètes ,  Tune  par  deux  faces  r  sur  chacune  des 
arêtes  latérales  aiguës;  l'autre  par  une  face  t  sur  chacune  des  deux 
arêtes  antérieures  de  la  base  du  noyau«  Cette  dernière  intercepte 
entièrement  les  bases  du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  M  sur  M, 
930  3o'  (Beudant),  950  o'  (  Haùjr  );  de  M  sur  /,  1 460  a5'  (  Beudant  )  , 
1450  26'  (Haiiy);  de  «sur  «,  environ  lao®  (Haûy), 

a»*  Plomb  CHnoMUTÉ-niocTAèDRe  {Crocoïsa  dioctaedra).  Signe  des 
faces,  M  r  t  /!•  Prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  sommets  à  quatre 
faces»  C'est  l'espèce  ci*dessus,  augmentée  à  chaque  sommet  de  deux 
facettes  it,  produites  en  vertu  d'une  modification  par  une  face  sur 
chacune  des  deux  arêtes  postérieures  de  la  base  du  noyau.  Incli« 
paison  den  surit,  environ  loa»  (Haûy). 

3«.  Plomb  cheom^té  S£x  ogtohal  [Ùrocoïsa  sex  octonalisy  Signe 
des  faces  ^Mftn»  Prisme  à  six  pans  ;  sommets  à  quatre  faces.  Ce 
"sont  les  sommets  de  l'espèce  dioctaèdre  sur  un  prisme  formé  de 
tpiatre  pans  primitifs  ,  et  de  deux  pans^produits  en  vertu  d'une 
modification  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  obtuses 
du  noyau  (i).  Inclinaison  dey  sur  M,  i36o  i/a  (Haùy). 

Fojrez  pour  la  description  et  la  "figure  d'un  très  grand  nombre 
d'autres  espèces  de  oe  genre ,  le  beau  travail  de  M.  Soret ,  dans  lea 

(t)  Haijy  a  donne  un  signe  de  déeroissement  et  une  lettre  diffé« 
rente  aux  faces ,  que  dans  les  deux  dernières  espèces  nous  avooa 
désignées  par  la  lettre  n.  Il  nomme  cslles  de  la  dioetmèdre  u ,  mais 
il  s'en  donne  pas  les  incidences* 
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jinnaies  des  Miné*  de  i9i8.  Les  cristaux  qui  ont  servi  à  la  déter** 
nnnatfoti  de  toutes  ces  espèces ,  ont  été  déposés  |NBir  ce  savant  mi« 
nécaiagiste  «u  Musée  de  Genève*  Eties  yieunent ,  ainsi  que  tous 
les  cristaux  de  Plomb  cfcromaté  répandus  dans  les  ooilections  ^  de 
laniÎDe  deBtréaofen  Sibérie, 

éiLTiAkTUmS   DC  ffOBJU  ET  O^i^GKiaATlOlT    DIS   C9MTLVX    DK  GB 
«BXRE. 

Masses  bacciiiaires  et  laminiformes,  et  masses  terreuses. 
2*  Genre.  —  VAUQUELiNiTE.(/^aa^i/e/«/z*a.)  (Blôdc.) 

Plomb  chromé  (  Haiiy  >-  f^Au^ue/uie  (Berzélius).  Chmmatt  ofUad 
and  copper  (Pàillips)*  Hemi^prisaiéUic  Oiire  Ataioçhiu  (Ujadixi* 
ger), 

Comlnnaison  d'acide  chromique,  d'oxyde  de  plomb  et  d'oxyde  de 
cuivre;  ou  bi-chromate  d'oxyde  de  plomb  dominant,  combiné  avec 
un  bi-cbromate  d'oxyde  de  cuivre. 

Signe  minéralogiqut  de  M«  Beudant  :  %PèCn  4*  C«  C'/->. 

▲VALTSBS  DES   VAUQUELllIlT^B,    TkK   BBBZéLIUS. 

Acide  chromique.  a8,53 

Oxyde  de  plomb.  60,87 

Oxyde  de  cuivre.  10,80 

1<I0,00 

Forme  prîmitiye  :  prisme  rfaomboïdal  oblique  ?  Pes* 
spéc,  5,9  à  7,2.  Raye  le  gypse;  rayée  parla  chaux  flua^* 
iée.  Couleur  :  vert  iM>Irâtre,  ou  vert  d'olive  ou  d  asperge, 
ou  jaune,  et  quelquefois  brune.  Poussière  vert  d'asperge. 
Éclat  des  faces  cristallines,  faiblement  adamantin;  éclat 
intérieur  gras.  Un  peu  translucide  ou  opaque.  Cassure 
conchoïde  aplatie. 

En  partie  soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalnmeau,  dans  le  matras,  ne  donnant  pas  dVau.  Seule  sur 
le  charbon,  se  boursouille  un  peu  et  fond  en  écumant  beaucoup;  se 
convertit  ensuite  en  une  boule  gris  sombre ,  à  éclat  métallique , 
autour  de  laquelle  on  voit  de  petits  grains  de  ptomb  réduit.  La 
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plus  grande  pàrlic  de  la  boule  est  inaltérable  ^  même  à  un  feu  de 
réduction  très  vif.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore ,  fond  en 
petite  quantité  avec  effervescence  en  verre  vert  qni ,  à  la  flamme 
extérieure ,  reste  transparent  après  le  refroidissement.  Au  feu  de 
réduction,  le  verre  devient ,  par  le  refroidissement,  rouge  et  dia- 
phane, ou  rouge  et  opaque,  ou  noir,  suivant  la  quantité  de  minéral 
employé.  Avec  la  soude,  soiuble  avec  effervescence,  et  absorbé  par 
le  charbon,  d'où  Ton  retire  ensuite»  par  le  lavage,  des  grains  de 
plomb.  Sur  le  fil  de  platine ,  donne  ,  au  feu  d'oxydation ,  un  yerre 
transparent  qui  est  vert  à  chaud  et  devient  jaune  et  opaque  à 
froid. 

Point  d^espëces  décrites.  Les  individus  cristallins, sont  ordinaire- 
ment fort  petits  ,  indistincts,  altérés,  aciculaires ,  irrégulièrement 
groupés  en  masses  stalactitiques,  botroidales  ou  mamelonnées. 

Se  trouve  dans  les  mines  de  Berezofy  en  Sibérie ,  au  Bi*ésil  et  a 
dernièrement  été  découverte  à  Pont-Gibaud  (département  du  Puy- 
de-Dôme). 

NEUVIÈME  ORDRE. 
Les  Fltjoridibns. 

Minéraux  dans  lesquels  l'acide  fluorique  ou  le 
fluor  (phtore  de  M.  Beudant  )  ferme  le  principe 
électro-négatif  dominant.  Ce  sont  les  fluates,  ou 
les  fluorures  ou  fluures  des  chimistes  ,  les  phto- 
rures  de  M.  Beudant. 

Au  chalumeau^  fusibles  avec  le  borax  et  le  sel 
de  phosphore.  Seuls  sur  le  charbon  ,  fondent ,  en 
général,  aisément  avec  le  gypse.  Les  minéraux 
de  ce  genre  étant  mêlés  avec  le  sel  de  phosphore 
fondu ,  et  le  mélange  étant  chauffé  à  l'extrémité 
d^un  tube  ouvert  où  Ton  introduit  la  flamme  , 
il  se  dégage  un  liquide  qui  corrode  le  tube  et  jau- 
nit le  papier  de  Fernambouc.  Les  plus  durs  rayent 
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la  chaux  fluatée,  la  plupart  la  chaux  carbonatée, 
et  les  plus  tendres  y  seulement  le  gypse.  Atta- 
quables par  les  acides  froids  ou  chauffés. 

1*"^  Genre.— Chaux  fluatbb,  (Fluorina.)  (Haûy.) 

Spathjuéihle  ou  vitreux^  Spath  phosphorique  et  Fluor  spathique 
(Romé-de  Plsle  ).  Fluor  minerai  et  Spath  Fluor  (Mongés  ).  Flucrite 
(Napione).  Fluor  (Kirwan).  Fluss  spath  (  Werner).  Fluor  calcium 
(Berzélias).  Oktaedrisches  Fluss-Haloïd  (Niohs),  Fluorine  (Beudant), 

Combinaison  d'acide  fiuorique  et  de  chaux,  ou,  suivant  plusienis 
chimistes  y  et  entre  autres  M.  Beudanty  combinabon  de  phtore  ou 
fluor  (corps  simple  )  et  de  calcium.  Dans  le  premier  cas,  la  chaux 
flnatée  est  un  fluate  de  chaux,  dans  le  second  ,  un  bi-phtomre  ou 
bifluorure  de  calcium* 

AirALTSB   DES   CHàUX   FLUATÉESi   PAE   BBaziuUS. 

Chaux.  72»  1^7 

Acide  fluorique.  27,863 

100,000 
Signe  minéràlogîque  du  même  savant  :  C  FL 

COMPOSITIO»   DBS   PHT0EUBB8  DE  CALCIUM,  n'APBis   M,   BBODAMT* 

Phtore.  48,i3 

Calcium.  5 1,87 

100,00 

Signe  chimique  du  même  auteur  :  Ca  Ph«. 

Forme  primitive  :  octaèdre  régulier.  Clivages  très 
nets  et  très  faciles,  parallèlement  aux  faces  du  noyau. 
Pes.  spt'c,  3,i4  à  5,5.  Raye  la  chaux  carbonatëe  ;  rayée 
par.  le  feldspath  adulaire  ou  le  quartz.  Couleurs  très 
variées,  quelquefois  incolores ,  ou  blanches ,  ou  grises , 
vertes ,  bleues  ,  violettes  ,  jaunes ,  roses  de  diverses 
nuances.  Souvent  un  même  cristal  est  coloré  de  teintes 
difféienles.Eclat  vitreux  très  vif.  Transparente  ouseule- 
II.  3a 
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ment  transicicidè  quelquefois  uniquement  sur  les  bords. 

Laipoussière  île  œrtffiiis  «rittauK  jetée  Hir  «in  cbatbon  ardent, 
répand  une  liMur  phosphorique  bieaâtr^  ou  verUàtre^  deiiiL  mor- 
ceaux frottés  l'un  contre  l'autre,  répandent  aussi  dans  l'obscurité  , 
une  lueur  pbospboriqu^ 

Attaquable  par  les  acides  et  sur-tout  en  poudre  parPacide  sulfuri* 
que  chauffé  qui ,  en  4écooipouiit  la  mbstanoe  du  minéral ,  dég^age 
Tacidfi  fluoîique  en  ?a|wurs  ;  sa  pf ésenoe  «e  manifeste  par  soa 
action  sur  le  yerr^  qu'ii  dépolit  et  oorrode* 

Au  chalumeau  »  seule  dans  le  matras,  à  une  iaible  chaleur,  jette 
sourenty  dans  Tobscurité,  use  lueur  v«*diirek Sur  le  charbon,  fond 
à  un  feu  vif  en  uzie  perle  opaque.  Afec  le  gypse  se  résout  faoîie-» 
ment  en  une  perl«  diaphane <iai  devient  opaque  par  le  refroidisse^ 
ment.  Dans  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  aîsémest  fusii>le  en 
verre  transparent  qui ,  à  un  certain  degré  de  saturation  >  devient 
opaque.  Avec  peu  de  soude»  forme  un  verre  diaphane  qui ,  après 
une  longue  insufflation,  perd  sa  transparence.  Si  Ton  augmente  la, 
dose  de  soude,  on  transforme  le  verre  en  un  émsâl  difficilement  fu- 
sible. (Berzélius.) 

BSPècES. 

!'•  Espèce.  Chaux  fluat^b  primitive  (F/i/ormaociafi/ra).  Signe 
des  faces,  P.  Octaèdre  régulier.  Inclinaison  de  PsurP^  109»  aS'  16*'. 
Variété  rose  d£  <J!iuimoimi  «t  <iu  ^Mt^CMyini. 

—  verte  de  Californie  (  Lucas  9  ColU  4*  Mus.  )  ;  de  Saxe  et 
^Aui^er§ne  (le  même). 

Haùy  cite  en  outre  ie  Derbyshire  et  Guanaxuato  au  Mexique^ 
comme  localités  de  cette  espèce.  Et  l'on  peut  j  ajouter  encore  les 
variétés  vert  de  chrome  de  SanUt-Fe  de  Boj^tOf  et  v^ert 4e  pomme 
de  iâoldava  dans  le  Bannat  de  Temeswar*  * 

^•.  Ckavx  vLvirix  gvbiqub  (  J^aon/i<<  ru5î^â  %  Signe  des  faces^ 
I.  Le  cube.  Modification  complète  par  nue  face  sur  chacun  des  an- 
gles solides  du  noyau.  Inclinaison  de  i  sur  i,  go». 

Tariété  violetu  à^Allenhead  {Norûiumberland).  (Lucas,  CoU.  du 
Mus.) 
«*    jaune  ^  GertdorfÇSaxe)^  (  Le  imène.) 

—  vet'ie  de  Schlangenberg  [Sibérie).  (Le  même.') 

-^     blanchâti'^  au  M ai'vhé-aux- Chevaux  à  Paris,  et  NeuiUjr. 
(  Le  même  et  Haiiy.  ) 
Hftïiy  cite  eticofieAiOMj^/^er^ comme  localité  de  cette  espèce,  et 
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Boston  en  Angleterre  comme  oeUe  où  se  trouye  la  chaux  fluatée 
cubique ,  mécaDÎquement  mélangée  d^alumine,  et  qu'il  a  nommée 
aluminifère* 

3'.  Chaux  fluat^b  coBO^ocTAioBB  (  Fluorina  eubœoclaêdra  ). 
Signe  des  faces,  1P/.  TTn  cube  ou  un  ootaédre  ayant  tous  leurs 
angles  solides  remplacés  chacun  par  une  face.  C'eit  Ja  modification 
qui  produit  l'espèce  précédente,  mais  incomplète.  Inclinaison  de 
P  sifr  i,  laSo  i5*  ^i^.  Du  Derbyshire.  (  Haûy.) 

4*.  Chaux  FLUATiB  HBXATiTRA^BB  (  Fluorina  hexatefraèdtu  )• 
Signe  des  faces,  x.  Solide  à  vingt-quatre  faces  triangulaires ,  dispo- 
sées quatre  à  quatre  en  forme  de  pyramides  sur  chaque  face  d'un 
cube.  Modification  complète  par  quatre  faces  correspondantes  aux 
arêtes  de  Foctaèdre  sur  chacun  des  angles  solides  du  noyau.  In- 
clinaison de  X  sur  x,  1260  56'  8"  et  154°  9*  aS**. 

Variété  limpide  du  Derbyshii^,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

5c.  Gbaux  fluat£b  DODscAioRS  {Fluorina  dodeeaedra).  Signe  des 
faces»  <•  Dodécaèdre  rhomboïdal  produit  en  vertu  d'une  modifica- 
tion complète  par  une  seule  face  sur  chacune  des  arêtes  du  noyau. 
Inclinaison  de^  sur  «,  i20o«  Entre  Le  Breuil  et  Charecey  près  de 
Chdlons^  département  de  5aône-et-Loire.  (Haiiy.) 

()<',  Chaux  fluatbe  emargineb  (  FLuonna  emarginata).  Signe  des 
faces,  P  <•  L'octaèdre  régulier  ayaut  chacune  de  ses  arêtes  rempla- 
cées par  une  facette.  Même  modification  qui  produit  la  dodécaèdre, 
mais  incomplète.  Inclinaison  de  P  sur  j,  i53o  a6'  5".  Des  mines  de 
Saxe^  (Haiiy.) 

ne.  Chaux  ^luateb  cuBO-noDécAEDRË  (Fluorina  cubo-dodecae" 
dra  )•  Signe  des  faces  ,  i  s»  Vn  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes 
remplacée  par  une  face.  Combinaison  (  interceptant  complètement 
le  noyau]  des  modifications  qui  produisent  les  espèces  cubique  et 
dodécaèdre»  Inclinaison  de  i  sur  4,  x55<>.  Du  Deréjrskire*  (Haiiy.) 

8«.  Chaux.  VLDjkito  iK>RnBe  ( Fluorina  quadrifera).  Signe  des 
face;^ ,  t* x.XJn  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes  remplacée  par  deux 
faces*  Combinaison  (interceptant complètement  le  noyau)  des  mo- 
difications qui  produisent  les  espèces  cubique  et  ^exatétraèdrc.  In- 
clinaison de  i  sur  x,  1610  3i'  56". 

Variété!  limpide  du  Derbyshire.  (Lucas^  Coll.  du  Mus.) 

9«.  Chaux  fluatbe  cubo  TRiépoivTEE  (  Fluorina  cubo-trispun" 
tata  )•  Signe  des  faces  /  u^.  Un  cube  ayant  chacun  de  ses  angles 
solides  modifié  par  trois  faces  correspondantes  à  ses  faces.  Des  mines 
àeSaxe  (Haûy). 

32, 
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to^.  Cbaok  thVktéE  ENHi&AHBXÀào&B  (  Fluoritui  eniuahexaedra). 
Signe  des  faces  y  in*  Un  cube  ajant  chacun  de  ses  angles  solides 
modifié  par  six  facettes  correspondantes  deux  à  deux  à  ses  faces.  Du 
DerhyMre.  (Hauj*) 

lie.  Cràvx  FLOATife  TBiFORMs ■  ( F/uortna  trijfbrmis).  Signe  des 
faces ,  P  J  I.  Un  octaèdre  régulier  ayant  chacune  de  ses  arêtes  et 
chacun  de  ses  angles  solides  modifiés  par  une  face*  Combinaison 
(n'interceptant  pas  entièrement  le  noyau)  des  modification;  qui 
produisent  les  espèces  cudîi^iîe  et  £&M/^^^aÀfrv« 

ia««  Chaux  fluatbb  uiVfaGBNTB  (F/uori/ia  tetniconUiletfaedlra)^ 
Signe  des  faces  i  V.s  x*  Solide ,  à  quarante-quatre  faces.  Octaèdre 
régulier  ayant  chacune  de  ses  arêtes  remplacée  par  une  face ,  et 
chacun  de  ses  angles  solides  remplacé  par  quatre  faces  correspon- 
dantes aux  arêtes  du  noyau. 

i3«.  CnAux  FLUAT^B  UKiMNAiBB  (^  Fluoriau  simUù),  Signe  des 
faces,  P«z.  Solide  à  quarante- quatre  faces,  analogue  au  précé- 
dent. Octaèdre  régulier  âyantchacune  de  ses  arêtes  remplacée  par 
une  face^  et  chacun  de  ses  angles  solides  remplacé  par  quatre  faces 
correspondantes  aux  faces  du  noyau. 

1 4*.  Chaux  fluat^b  cubo-tri^mabginéb  (F/uonna  cubo-trienua'" 
gmaia)é  Signe  des  faces  ex 5.  Un  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes 
remplacée  par  trois  faces.  Combinaison  (interceptant  entièrement  le 
noyau)  des  modifications  qui  produisent  les  espèces  cubique ^  dodé- 
caèdre et  hexatétraèdre, 

1 5e.  Chaux  fluatàb  quadbiforme  (F/fion/tâ  ^uac^ri/^rmif).  Signe 
des  faces,  1^4  M.  Un  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes  et  chacun 
de  ses  angles  solides,  remplacés  par  trois  faces. 

Voyez  encore  d'autres  espèces  représentées  par  M.  Beudant, 
Traité^  t.  39  pi*  I*  fig«  i8  a  ai,  a3,  a5,  28  à  3o,  3a,  34  a  3;,  et  p!.  Il, 
fig.  54  à  6a,  63,  65  à  90, 72,  83  à  85. 

ALTÉBATIOXS  DBS   CRISTAUX   DB   CB   GBNRE. 

I^eS  cristaux  de  Chaux  flaatéeont  quelquefois  leurs  arêtes  et  leurs 
angles  solides  émoussés  et  leurs  faces  arrondies,  de  manière  à 
présenter  des  formes  plus  ou  moins  sphéroîdales. 

MODBS   DB  GROUPBMBMT   DBS  IKDITIOUS   DB   GB  GBKRB* 

4-  Réguliers. 

Des  petits  cristaux ,  appartenant  sur-tout  à  l'espèce  cubiqufi  et 
aussi  à  celles  où  le  cube  domine  ,  forment ,  par  leur  assembkge ,  ^ 
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des  cubes,  des  octaèdres  ou  des  dodécaèdres  rhomboïdaux  ;  de  pa- 
reils groupes  réguliers  se  trouvent  sur-tout  en  Saxe,  (Voyez  Beu- 
daiit,Traité,t.  ï,pl.VIII,fig-4,  5et6.)  ^ 

D'autres  se  groupent  de  manière  à  présenter  :des  ootaé^Tes»  des 
cubes,  etc.,  dont  les  faces  sont  creusées  en  trémies.  (Voyez  même 
ouvrage,  1. 1,  pi.  X,  fig.  »8  et  29.  ) 

«|-i  «f  Irréguliers. 
En  niasses  baccillaires  ou  formées  parla  réunion  de  grosses  fibres 
divergentes. 

HODXS  DB   GROUPBMBHT   DES   IBDIVIDVS   HOlicULAlAVS .  DB  GV  6B1TIB* 

En  masses  lamellaires,  testaGées,fiUlacti tiques,  stratoïdes,  semi- 
compactes  ,  compactes,  pseudo  morphiques  (sous  forme  d'encrines) 
granulaires ,  teneases.  {Flusserdet  Werner.  ) 

2*  Gcnrç.  — CÉRIUM  fluaté.  (Haûy.)  (F/ac6/i/zà.) 

Fluate  neutre  de  ccriMi»(  Berzélius).  Neuiraler  Jlussaurer  Cerer 
(  de  Léonhard)  •  Flucénne  (  Beudant  )• 

>  Combinaison  d'acide  fiuorique  et  d'oxyde  de  cerium,  ou  de 
pbtore  ( fluor  )  et  de  cerium»  ou  bi -fluate  d'oxyde  de  cerium,  ou 
enfin,  selon  M.  Beudant,  tri-phtorure  de  cerium. 

amAIiTSb  des  cbbiuh  fluàtâs    de  brodbo,  par  u.  bebzelius. 


Oxyde  de  cerium. 

Yttria. 

Acide  fluorique. 

8a,64 
16M 

100,00 
D'où  il  déduit  la  formtfle  Ce  FI. 
M.  Beudant  convertit  cette  analyse  en  celle-ci  î 

Phtore^ 
Cerium. 
yttrium. 

33,68 

65,55 

0,89 

100,00 

Et  la  formule  est  Ce  Ph3. 


Forme  primitive  :  prisme  hexaèdre  régulier  ?  Pes. 
spcc.  ,  4,7.  Piaynnl  la  cliaux  corboiintcç  ;   raye  par  le 
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feldspath.  Couleur  :  rouge  de  eire  ,  fougeâtre  ott  jau- 
nâtre. Éclat  peu  vif ,  translucide  seulement  dans  les 
fragmens  les  plus  mincea.  Guaiire  inégale  passant  à  Yé^ 
cai  lieuse. 

Attaquable  par  les  acides. 

Au  chalumeau,  seul  dans  le  maiiaS|  donne  de  l'eau  qui  corrode  un 
peu  le  yenre  à  peude  distance  de  la  pièce  dVssai^  et  jaunit  lepapier  àe 
Fernambouc  :  la  matière  essayée  devient  blanche.  Dans  le  tube  ou- 
vert, la  flamme  étant  dirigée  dans  son  intérieur,  le  Terre  estaftaqué 
et  devient  opaque  par  suite  d'un  dép6t  de  silice.  L*eau  qui  seoon- 
dense  dans  le  tube  jaunit  le  papier  de  Fernambouc.  La  matière  d'essai 
de>ient  d'un  jaune-brun.  Seul  sur  le  charbon,  se  rembrunît  an  peu, 
mais  ne  fond  pas.  Avec  le  borax ,  dans  la  flamme  ciféricore)  donne 
un  beau  verre  rouge  ou  orangé  à  chaud,  qai  devient  jannAtre  à  froid 
et  blanc  d'éwail  par  le  flamber.  Au  feu  de  rédaction ,  il  perd  sa 
couleur,  et  si  le  minéral  est  en  grande  proportion,  le  verre  devient 
blanc  d'émail  et  cristallise  en  se  refroidissant.  Avec  le  sel  de  plios- 
phorr,  fond  et  donne  un  verre  d*un  beau  rouge  à  chaud,  limpide  e 
incolore  à  froid.  Il  est  aussi  incolore  an  feu  de  réduction.  AveoU 
soude ,  se  divise,  se  gonfle ,  mais  ne  se  dfisont  pas  :  la  soude  eairc 
dans  le  charbon  et  laisse  à  la  surface  une  masse  grise.  (Banélius*) 

BSpàci  UniQUE. 
C^aivM  FLUÀTi  AKifOLAiBB  {Flucerùta  û/tnularfs),  S\çne  dcsiêces  ^ 
P  M  r.  Un  prisme  hexaèdre  ayant  ses  arêtes  terminales,  celles  qui 
sont  situées  au  oontour  des  bases,  remplacées  chacune  parunefa- 
cette.  De  BrodÙQ  at  de  Finbo  en  Suède. 

MODES   DB   GKOUPSMBVT   DBS   IKDIVIDUS    MOLicOLAlRBB   DB   CS  GIVHB. 

Eu  masses  feuilletées,  cristallines  ou  compaetes. 

AMirOTATtONS. 

Le  minéral  nommé  par  M.  Berzélius  Fltiaie  tlecerium  a\Wi  excès 
de  haie  t  et  par  M.  Beudaut  £ajicéri>ie,  ne  se  distingue  guéres  du 
Ceriumjluaté que  par  une  proportion  un  peu  plus  forte  d'oxyde  de         j 
ceriuin  ,  l'absence  de  l'yltria,  et  la  présence  d'une  quantité  varia-         1 
ble  d'eau  qui  est  peut-être  hygromélMque.  DaiiJeurs  il  n'a  encore         | 
présenté  aucun  cristal  régulier ,  mais  seulement  des  groupes  d'indi- 
vidus raoléculaires  en  masses  crist;>llincs^ou  compactes.  De  Fimio 
près  FafUun  en  Suède. 
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y  G^nre,— Cryoutb.  {CryaUthos*)  (Abîlg^ard,) 

Kryiolth  (Werner).  Alumine  fluaièe  tdkaline  (Haûy).  Pritma' 
iiêches  tCryon  SûkSd^  et  plus  réoelnmenl  Axotomes  Orihoklas^Halçïd 
CMohs}. 

Combinaison  d'acide  fluorique ,  de  soude  et  d'alumine,  ou  de 
phtore,  de  sodium  et  d'aluminium.  D*ajprè9  M.  Berzélius ,  c'est  un 
fiuatc  de  soude  combina  avec  on  fluate  d'alumine ,  et  son  signe  mi- 
néralogique  est,  N FI ^  A FU  D'après  H«  Beudant >  c'est  un  ti- 
plitorure  de  sodium  dominant  ^  combine  avec  un  tri-phtorure  d'alo- 
minium. 

'  '  ^  AHA.LTSB   DES   GRTOLITBS,   PAB   BEUZELIUS, 


Acide  fiuorique. 

Si,afi 

Soude. 

f44.^ 

Alumine. 

a4,4o 

lOO^OO 

Phtore.  •    54,07 

100,00 

Forme  primitive  :  prisme  droit  reclangulairc,  clivable 
parallèlement  â  §e«  fac^s^  Des  trois  clivages  reclaugu- 
laires ,  t)  y  en  a  deux  plus  nets  qoe  le  troisième,  et  sur 
CCS  deux-ci  îl  y  en  a  un  pins  particulièrement  net ,  qui 
doit  probablement  correspondre  aux  bases  du  prisme. 
Pes.  spéc,  3,96.  Raye  le  gypse  et  même  faiblement  la 
chaux  carbonale'e;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  : 
le  blanc.,  quelquefois  brunâtre  ou  jaunâtre.  Eclat  nacré 
faible.  Translucide  et  devenant  presque  transparente 
parTinimersion  dans  l'eau,  sur-tout  lorsque  le  minéral 
est  réduit  en  poudre. 

Attaquable  par  l'aolde  nitrique  cUaLuQîlf  La  poussière  mêlée  d'un 
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peu  d'eau  ;  mise  dans  l'acide  3ulfurique  concenUë  dégage  d«s.  ya- 
peurs  d'acide  fluorique  qui  corrodent  le  verre* 
Les  fragmens  minces  fondent  à  la  simple  flamme  d'une  l>ougfe« 
Au  chalumeau,  seule  dans  le  matras ,  donne  un  peu  d'eau  et  dé- 
crépite sans  perdre  sa  transparence.  Dans  le  tube  ouvert,  et  la 
flamme  étant  dirigée  sur  la  matière  d'essai ,  le  verre,  est.  fortement 
attaqué»  et  l'humidité  qui  se  rassemble  dans  le  tube  jau9it  le  papier 
de  Fernambouc.  Seule  sur  le  charbon ,  fond  aisément  en  perle  trims- 
parente  à  chaud,  et  opiaque  à  froid.  A  un  feu  soutenu,  le  rené 
s'étale ,  le  fluate  de  soi^de  est  absorbé  par  le  charboh  et  unci  cro4te 
alumineuse  demeure  à  la  surface.  Aisément  goluble  dans  le  bora^^ 
le  sel  dfb  phosphore  et  la  soude,  en  verre  transparent  à  chan^L,  et 
blanche  lait  à  froid.  (Berzélius.  ]  ' 

Point  d'espèces  connues. 

MODE  DB  GROUPBMBVT  BE9   INDIVIDUS   UOhisCVhàlKBS   DB  GB  SOVS-CBITIIE. 

En  masses  clivables.  De  Itfikaet  en  Groenland. 

Appendice  à  TOrdre  des  Fluoridiens. 

I  •  lUrocériu  (Berzélius).  Ittrocerente  (de  Léonhard).  Fluau  dyWia 
et  de  C6riui»  (Berzélius).  Cerium  oxydé  yw^Jère,  Minéral  viola tre, 
grisâtre,  blanchâtre  ou  rougeâtre,  en  masses  cristallines,  offrant , 
suivant  M.  Breithaupt,  des  clivages  imparfaits,  parallèles  aux  pans 
d'un  prisme  rhomboïdal.  Brillant.  Opaque.  Cassuje  unie.  Pes. 
spéc.  ,  3,4o  à  5,45.  Rayant  la  chaux  fluatée;  rayé  par  l'apatite  ou 
le  quarfz.  Soluble  sans  résidu  dans  l'acide  hydrochlorique  bouil- 
lant, et  avec  effervescence  dans  l'acide  sulfurique  chauffé. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras ,  donne  un  peu  d'eau  à  odeur  em- 
pyreumatique,  et  blanchit.  Sur  le  charbon,  înfnsible  sans  addition^ 
mais  avec  le  gypse,  fond  quelquefois  en  une  perle  opaque  et  d'autres 
fois  est  infusible.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  très  aisément 
soluble  eu  verre  jaune,  à  chaud,  au  feu  d'oxydation,  et  qui  avant  la 
saturation  est  transparent.  (Berzélius.) 

Ce  minéral  parait  être  un  mélange  mécanique  et  en  toutes  propor- 
tions de  fluate  de  chaux ,  de  fluate  d'yttria  et  de  flaate  de  cerium , 
ou,  suivant  M.  Beudant,  dé  phtorures  de  calcium ,  d'yttrium  et  de 
cerium.  Voyez  les  analyses  des  Tttrocérites  de  Fimbo  et  de  Brodbo 
en  Suède  par  M.  Berzélius,  dans  le  Traité  de  M.  Beudant^  t.  a,  p.  5aa. 

L'une  des  variétés  d'Tttrocérite  de  Fimbo  renferme  très  peu  de 
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thaux  9  peu  d'oxydé  de  fer  et  une  quantité,  notable 4e  silice.  EUe.se 
présente  en  niasses  compactes ,  mattes ,  d^un  brun  rougeâtrp  , 
ronges  f  jaunes  où  blanches ,  à  cassure  inégale  et  écailleuse.  Sa 
pesanteur  spécifique :est  de  ^^iS,  Elle  raye  la  chaux  fluatée^  et  est 
rayée  par  Tapatite.  Se  comporte  au  chalumeau,  enjgénéral»  cogame 
le  Cerium  fluaté. 

a.  FluelUte  (Léry  etWoliaston).  Cristaux  en  octaèdres  rhoînboî- 
daux  dont  les  angles  sont  de  1090,  8ao  et  144^9  et  qui  sont  basés  ou 
terminés  par  une  face  perpendiculaire  à  l'axe.  Blancs,  transparens» 
Éclat  yttreoz.  Wollaston  a  reconnu  par  un  essai,  que  ces  cristaux 
étaient  composés  d'acide  fluoriqae  et  d'alumine.  De  la  mine  de 
SlonyGwyn  en  Comouailles» 


DIXIÈME  ORbRE. 
Les  Phosphatidiens. 

Minéraux  dont  l'acide  phosphoriqbe  forme  le 
principe  électro-négatif  dominant ,  ou  phosphates 
des  chimistes. 

Au  chalumeau  y  fusibles  /  tant  sans  addition 
qu -avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphorei  Fondus 
avec  l'acide  borique  ,  un  fragment  de  fil  de  fer 
introduit  dans  la  boule,  est,  à  un  bon  feu  de  ré- 
duction ,  changé  en  partie  en  phosphure  de  fer , 
et  fond.  Si  après  cela  on  enlève  la  boule  de 
dessus  le  charbon^  qu'où  l'enveloppe  de  papier 
et  qu'on  la  frappe  avec  un  marteau  sur  l'en- 
clume ,  on  obtient  le  phosphure  de  fer  dégagé 
du  verre  ,  et  sous  la  forme  d'un  culot  métalli- 
que, magnétique,  plus  ou  moins  fragile  sous 
le  marteau.  Si  la  pièce  d'essai  ne  contenait  pas 
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d'acUfe  phosphoriijuè^  et  si  »  par  conséquent  i 
le  minéral  dont  elle  provient  ^  nVpparteoaît  pas  à 
Tordre  des  Phosphatidiens  y  la  portion  du  fil  de 
fer  contenu  dans  la  boule  vitreuse  ,  conserverait 
sa  forme  et  son  éclat  métallique. 

Réduits  en  poudre  ,  qu'on  humecte  légèrement 

avec  de  Tacide  sulfurique  »  lesminétaux  de  cet 

ordre  ^  chauffés  a  la  pointe  de  la  flamme  produite 

par  l'action  du  chalumeau  y  donnent  une  couleur 

verte  à  la  partie  de  cette  flamme  située  derrière  la 

piéced'essai.  L'expérience  doit  être  faite^dansTobs- 

curité  pour  qu'on  puisse  apercevoir  cette  teinte. 

Les  minéraux  de  l'ordre  des  Boridiens  et  tous 

ceux  qui  renferment  de  l'acide  Ijorique»  même  en 

petite  quantité,  offrent  la  même  réaction;  mais  les 

Phosphatidiens  ne  présentent  pas  ^  comme  ceux* 

ci ,  la  coloration  de  la  flamme  par  la  fusion  avec 

le  réactii  de  M.  Turner  (mélange  de  4  parties  i/s 

de  bi-sulfate  de  potasse  avec  i  partie  de  fluate  de 

chaux  )  I  ce  qui  sert  à  les  dbtinguer  au  besoin. 

Plus  ou  moins  complètement  solubles  ou  alU« 
quables  par  les  acides  ,  à  la  seule  exception  de 
l' VuHa  phosphaté. 

Les  plus  durs  rayent  la  chaux  fluatée  ;  les  plus 
tendres  seulement  le  gypse. 
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ABIBtDRO-PflOSPHATimEM. 

Au  chalumeft'o ,  dans  le  malras ,  ne  dégs^peani 
ni  eau ,  ni  odeur  d'ail  ;  ou  ,  s'ils  donnent  un  peu 
d'eau ,  c'est  de  Teaa  hygrométrique  ,  quelquefois 
acide ,  dont  l'expulsion  ne  leur  fait  pas  perdre 
leur  transparence. 

!•»  Genre. — APAtiTB,  {Jpatites.)  (Werneif.) 

Chaux  phosphoTte  (De  Born;.  Phosphorite  (Kirwan).  Agustiu 
(Reuss).  Chrytoliu  or-dinaire  ou  proprement  dite  (V^mé^àeA*ls\e)m 
Chrysolite  d'Eépagne  (De  Born).  Spargâlstein  (Werner).  Pùrrectqfi" 
perge  (Brochant).  ^sparagqUth  (  A|iilj?ftArcl).  Ifioroxiie  (ïieuss). 
RHomboedrischer^  Fluss^Haloid  (Mohs). 

Combinaison  d*acide  phosphorique ,  d*acide  fluorique  et  d'acide 
murialique  ayec  de  la  chaux ,  ou  d'acide  phosphorique  avec  de  la 
chans  ^  et  de  fluor  (  phUoM)  et  de  chlolre  avec  du  calcium;  ou  enflu 
sous-phosphate  de  chaux  dominant^  combiné  avec  du  fluate  et  du 
muriate  de  chaux  ou  arec  du  bi-fluorure  (phtorure)  et  du  chlorure  de 
calcium. 

Signe  chimique  de  M*  Beodant , 

•  r.aë  .    <  CaCh» 


qui  peut  être  représenté  par  la  formule  minéralogique, 
3(at)(i)C3/'5+|    g^ 


AHALTSES 

PAR   M.    G.  ROSE , 

DES  APATITES  DU 

Chaux. 

Acide  muria  tique* 
Acide  fluorique. 
Acide  phosphorique 
Et  perte 

Saint-Gothard. 

S5,6S 
0)0a 

100,00 

Cap  de  Gates. 

55,3oo 
0,434 

44,î»66 

Grainer 

en  Tyrol. 

55,575 

0,073 

44,35a 

100,000 

100,000 

(i)  Dans  cette  formule ,  le  signe  (at)  indique  que  le  coefficient 
désigne  un  nombre  d'atomest 
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Ces  analyses  sont  ainsi  représentées  par  M  «  Beudant  dans  la  théo- 
rie du  fluor  ou  ph tore  et  du  chlore  « 

Du  Saint-Gothard.  Du  Cap  de  Gates.  Du  Grainer. 

Phosphate  de  chaux.   92,31                     939066  O^y^^ 

Phtorure^e  calcium.     7,69                       7>o49  7,69 

Chlorure  de  calcium,    traces                  -   o,885  0,1 5 

ioO)00  100,000  100,00 

Forme  primitive  :  prisme  hex^aèdre  régulier ,  dont  l'a- 
pothème esta  la  hauteur  à  peu  près  comme  46  àSg  sui- 
vant M.  Beudant,  comme  ôi  à  4^  ou  comme  17  à  i4 
environ  suivant  Haûy;  le  même  donne  le  rapport  d'en- 
viron 10  à  7  pour  celui  du  côté  de  la  base  à  la  hauteur. 
Glivable parallèlement  à  toutes  ses  faces.  Pes.  spéc,  3,i6 
à  5,28.  Raye  la  chaux  fluàtëe;  rayée  par  le  feldspath. 
Couleurs  très  variées,  quelquefois  même  dans  un  même 
cristal.  Incolore,  blanche,  grise,  bleue,  violette,  jaune 
orangée,  rouge,  verte,  brune.  Eclat  gras  vif.  Translu- 
cide et  plus  rarement  transparenle.  Cassure  conchoïde 
ou  inégale. 

,  La  poussière  de  quelques  cristaus.  jetëe  sur  des  charbons  ardens 
émet  une  lueur  phbsphorique.  jaune. 

Soluble  sans  effervescence  dans  les  acides  nitrique  et  hydro- 
chlorique. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  très  difficilement  fusible 
et  seuletrent  sur  les  bords  de  très  minces  paillettes  et  avec  un  feu 
très  vif,  eu  verre  incolore  et  transparent.  •—  Avec  le  borax,  lente- 
ment solubfe  en  verre  diaphane,  qui  pour  une  forte  proportion  de 
matière, -devient  opaque  à  froid. —  Avec  le  sel  de  phosphore,  so- 
luble en  verre  transpareutquijprèsdupointde  sa  saturation,  devient 
opaque  à  froid  et  offre  des  facettes  cristallines.  Complètement  sa- 
turée, la  boule  se, congèle  sans  cristallisation  et  devient  d^un  blanc 
laiteux.— Avec  la  soude ,  se  boursouffle  avec  effervescence  ;  la  soude 
entre  dans  le  charbon  ,  en  laissant  à  la  surface  une  masse  blanche. 
—  Avec  l'acide  borique,  très  difficilement  soluble,  mais  donne  avec 
le. fil  de  fer,  un  régule  de  phosphure  de  fev.  (  Berzélius.) 
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*  Espèces  ayant  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe. 

i'*  Espèce.  Apatite  primitive  [Apatites  hexaedra)»  Signe  des  faces, 
PM.  Un  prisme  hexaèdre  régulier.  Inclinaison  de  M  sur  M,  lao»;  de 
M  sur  P,  900.  Y'ioleite  d^Ehren/iièdersdorff' en  Saxe,  (tue;/ Coll. 
du  Mus.)  —  Jaunâtre  du  Lac  de  Laach  et  du  Brisgau,  (  Haiiy.) 

ae.  Apatite  peridodecaèdre  (  Apatites  perldodecaedra).  Signe  des 
faces ,  M  e  P.  Un  prisme  à  douze  pans  régulier.  Modification  in- 
complète par  une  face  sur  chacune  des  atê tes  latérales  du  noyau. 
Inclinaison  de  e  sur  M,'  i5oo/ 

Blanchâtre,  de  Schlackenwald  {Bohéine)^  et  Bleue,  de  Johann" 
Georgen.Stadt  ( Saxe).  (  Lucas,  Coll.  du  Mus.  et  Haiiy.)  Cette  der- 
nière est  le  BérU  de  Saxe  et  VAgustitc  de  Reass. 

3c.  Apatite  uhi-avitulaire  (Apatites  annularis).  Signe  des  faces, 
M  ir P.  Le  prisme  hexaèdre  primitif  ayant  chacune  des  arêtes  au 
pourtour  des  bases  remplacée  par  une  facette.  Modificàtfon  incom- 
plète par  une  foce  x  sur  chacune  des  arêtes  terminales  du  noyau* 
Inclinaison  de  P  surx,  Mo»  46'  (Haiiy)»  i34^  4^'  (  Beudant);  de  M 
sur  Xy  lago  i4'  (Haiiy). 

Brunâtre  et  blanc  verdâtre,  des  environs  de  New-York  (  Étau- 
Unis)  (Haiiy),  et  d^EhrenJrieidersdo^  (Saxe),  (Lucas^  Collection  du 
Muséum.) 

4«.  Apatite  bino-anrulaire  (^y^atites  annuLata),  Signe  des  faces, 
M  rP.Forme  tout-â-fait  analogue  à  celle  de  Tespèce  précédente,  et 
en  différant  seulement  par  inclinaison  des  facettes  r  qui  rempla- 
cent les  arêtes  des  bases  sur  les  faces  primitiveis.  Inclinaison  de  r 
'  sur  P,  1570  47%  (Haiiy);  1570  (Beudant). 

Blanc  grisâtre ,  d«8  environs  de  Nantes  ;  vert  ohscur^  de  Suhgan» 
§ûrsok  (Groenland)  (Haîîy). 

5e.  Apatite  QUADRATiFèaE  (  Apatites  quadratijkra  ).  Signe  des 
faces ^  M  ixP.  L'espèce  uni-annulaire  augmentée,  à  chaque  extré- 
mité de  ses  arêtes  latérales,  d'une  facette  carrée  s  produite  en  vertu 
d'une  modification  inconiplête  par  une  face  sur  chacun  des  angles 
solides  du  noyau. 

6«.  Apatite  uni-biitairb  (  Apatites  trapezijera  ).'  Sigtie  des  faces, 
M  5  r  P»  L'espèce  hitwannulaire  ayant  à  chacune  des  extrémités 
de  ses  arêtes  latérales  la  facette  s  de  l'espèce  précédente ,  mais 
qui,  au  lieu  de  présenter  la  forme  d'un  carré,  offire celle  d'un  trapèze. 

Grisâtre,  de  Huel  Gorlftnd{Comouaiiles}  ÇLacas^  Coll.  du  Mus.), 
et  blanc  grisâtre^  des  environs  de  Nantes  (Haiiy). , 
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7e«  Apatits  DomiL^m  {AptoUta  tripUcata).  Stjfne  des  faces, 
Msarr«tfP.Le  prisme  primitif  modifié  surchacnne  de  ses  arêtes 
terminales  ^  par  trois  rangs  4e  facettes  y  dont  les  arêtes  d'interseo- 
tjoo  entre  elles  et  avec  les  fisuses  primitives  sont  parallèles,  et  mo- 
difié anssi  sur  cliftcon  de  ses  an|;les  solides  par  trois  facettes  »  dont 
l'ane  est  un  octogone,  et  les  deux  autres  sont  des  trapèzes. 

Limpide*  Du  SaintnGothard*  (Hauy.) 

N.  B»  Toyes  pour  d'autres  espèces  appartenant  à  cette  caté- 
goriel Haiïy,  Atlas,  pU  a6,  fig.  g,  lo  et  ii,  et  pi.  37,  fig*  xa  et  i3. 
Voyez  aussi  Beudant,  t.  a,  pi.  YI,  fig*  5^  7,  9,  11,  14, 18  à  ati,  a5, 
99)  33« 

"*  £spèees  n*iayant  point  de  faces  perpendiculaires  à  l'axe. 

8««  ApiTiTX  FTRAKinÉB  {^patius  pyramidata).  Signe  des  faces 
M  X.  XTn  prisme  hexaèdre  terminé  par  une  pyramide  à  six  faces. 
Même  modification  que  pour  l'espèce  uni* annulaire,  mais  com- 
plète en  hBut  et  interceptant  les  bases  du  noyau.  Inclinaison  de 
«sur  Xf,  x43»  8  %  ( Baiij.) 

Terdàtreoubleu&trefdVrvmitfil  [Norvoége)  (Hauj);et  verdàtrc^de 
Langoe près  Arendal  (Lucas ,  Golhdu  Mus.)  :  c'e:it  fa  Uorpxite  de 
Reuss.  Jaun&tre,  translucide,  du  cap  de  Gates^  (Espagne),  et  bleu 
grisâtre,  du  Four  au  Diable  fitès  Nantes.  (Lucas,  Coli»  du  Mns.) 

9c.  Apatitb  DiDODicAiDRB  {jipatites  didodecaedra).  Signe  d^ 
faces,  M  ex.  tJn  prisme  à  douze  pans,  terminé  par  une  pyramide  à 
six  faces.  Combinaison  des  modifications  qui  produisent  les  espèces 
pirldodécaàdrettpyranUdée*  JauneYerdàtre,du  Royaume^  Mulnaie 
(Cspagne)»  (Luc,  Coll.  duMus.) 

MOI»»  na  GAOQVMutiiT  pvs  ihm^i^qs  MoufiBiiuwn  n»  <»  ohm. 

En  masses  laminaires  ^  lamellaires  ^  granulaires,  fibreuses,  ma- 
melonnées à  Textérieur  et  radiées  intérieurement,  c  ompactes,  sta- 
laciltiques,  réniformes,  testacées»  grossières  ou  ter reu  ses.  (PAos/i^orie 
delYerner):  ces  dernières  «nt  quelquefois  une  structure  mamelons- 
née  et  radiée  en  même  tems.  A  Lo^rosan  (Espagne]  • 

En  amas  puWérulens,  vulgairement  terre  de  MarmaroscK 

*•  Genre.  —  Plomb  phosfhat*.  (  Fyromorpha.  ) 

Minedeplomk  vetu  (Romé-df-l'Isle).  Oxyda  de  plomb  ipaûùque 
ven et  photphat» d$ plomà (De  B^n )•  Mênadô  pUmé piktaphamjue 
(De  la  Métbrie).  9raw%  Bkien  et  Gmn  BUierz  (Wèraer),  en  partie. 
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1a  mata  de  pl^mb  hriine  et  ia  mine  de  plomb  veru  (  BrdcKant) ,  en 
partie.  Pluupkar  BUi  (  Karstei}).  Pyromorpbite  (Qaias9i»aiui«l  Beiir 
dant).  Rhomboedriicher  BleiJSarjrt  (Mohs),  eu  partie  (i). 

Combinaison  de  protoxyde  de  plomb  ,  d'acide  phosphori<pie  et 
d'acida  munatiqiie  j  <w  de  protxaydede  plomb ,  d'acide  pbospbo- 
riqiiè  ^  da  pAoab  et  de  «iiJùPe  9  «u  som*pfiosph&te  de  prûl03tyde  de 
plomb  dominant,  combiné  avee  dn  bichlonire  de  plomb. 

&^mc  aainënèogiq«e  de  M.  Beudantt  3  [at)Pb^P^'^Pb  Ch. 

AiriLTSES  3>BS   PLOMBS    PHOSPBATés  ,   PAR   M.    WOHLKR, 

De  T«chopaa.  De  LeMhillr. 

Antd«  pdospiMrf^ne*    1^9737      Phosphate  de  plomb.    88}i6 
Protonyde  de  plomb  •    74?^  ^^ 
Chloirare  de  plomb.      io,o54      Chlontredeptomb.        9,^1 

Forme  primitive  :  prisme  hesaèdre  régaUer^  éont  ia 
hauttetir  est  à  Tapothème  de  sa  ha»e<&  peu  prés  comme 
66  à  Hj,  diaprés  M.  Beudant  (2).  Divisible  par;  des  çU- 
vages  obliques  à  Vaxe  ,  sur  cbacupe  de  ses  prêtes  termi- 
nales, parallèlement  aux  faces  d'un  dodé^ëdre  bipyra- 
midal  à  triaiiigles  isûcèleâ.  Le  prisme  lie^aèdre  est  aussi 
sttBceptibie  de  cliTage  parallèlement  à  ses  faces.  Pes. 
spêc.^  6^9  à  79  06*  Via  je  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux 
fluaiee.  Couleur  :  v«ri  de  diverses  smAuces ,  passant 
d'ime  ffteti  «m  jaune ,  au  brun  et  pfeMjue  au  «lotr,  et 
de  l'autre  à  Torangé  ,  et  au  rpuge  ,  raremeut  au  blanc. 

(1)  M.  Mohs  a  réuni,  sons  ce  nnm,  le  ploml)  phosphaté,  le  plomb 
^ospbalé  arséniiièTetlt  le  plomb  arsénialé  ,  qni  doivent  être  sépà- 
les.  LesnntiKirs  lAont  nous  ayons  cité  les  dénomiuntions  en  ajou- 
tant en  partie^  n'ont  pas  séparé  comme  nons  le  plomb  phosphaté 
arsénifêre  dn  plomb  phosphaté  pnr. 

(a)  Hatiy  prenait  pour  forme  prlmitlte  nn  rhomboïde  obtus  de 
tio"  SS'et69o  5*^  clivable  à  la  fois  parallèlement  à  ses  faces  et  à 
ses  arêtes  temrinalesy  ce  qni  conduit  à  un  dodécaèdre  blpyramidal, 
k  triangles  isocèles.  M.  de  Léonhard  a  adopté  ce  dodécaèdre  comme 
forme  primitive  du  plomb  phosphaté. 
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Eclat  gras  OU  ëclat  de  Ificîre.  Transparent>  traàalocide 
ou  opaque.  Poussière  claire,  grise,  ou  d'iin  blanc  ver- 
dâlre  ou  jaunâtre,  quelquefois  jaune. 

Soluble  à  chaud  et  sans  efifervescetice  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau^  seul  sur  le  charbon ,  fond  à  la  flamme  extérieure 
en  un  grain  qui  cristallise,  et  est,  à  froid,  d'une  couleur  sombre.  A 
la  flamme  intérieure  y  dégage  do  la  fumée  de  plomb  ;  la  flamme 
devient  bleuâtre  et  le  grain ,  à  froid ,  forme  des  cristaux  à  larges 
facettes  d'un  blanc  un  peu  nacré.  Avec  le  borax,  fond  aisément 
SUT.  le  61  de  platine  en  verre  transparent  qui  ,  lorsqu'il  est  saturé  , 
est  jaune  à  chaud  et  incolore  a  froid.  Sur  le  charbon ,  le  plomb  se 
réduit  en  bouillonnant.  Avec  le  sel  de  phosphore  ,  fond  aisément 
en  un  verre  transparent  et  incolore^  lorsqu'il  est  saturé,  lé  verre  est 
jaunâtre  à  chaud  et  blanc  d'émail  à  froid.  Irréductible  à  la  flamme 
intérieure.,  à  moins  qu'il  ne  soit  sur-saturé«  Avec  la  soude ,  sur  le 
fil  de  platine,  aisément  fusible  en  un  verre  transparent  qui,  à  froid, 
devient  jaunâtre  et  opaque.  Sur  le  charbon,  le  plpmbse  réduit  en 
un  instant.  Avec  l'acide  borique  et  le  fer,  donne  du  phosphure  de 
fer  et  du  plomb  métallique;  (  Berzélius.  )    < 

*  Espèces  ayant  des  faces  perpendiculaires  à  Taxe. 

a«  Ayant  des  faces  parallèles  à  l'axe.  - 

ire  Espèce.  Plomb,  phospbulté  priiutif  (  Fjrromorpha  jnismaticay 
Plomb  phosph,  prismatique  ÇELaiày)»  Signe  des  faces,  P  M.  Un  prisme 
hexaèdre  régulier.  Inclinaison  de  M  sur  M,  laoo^  de  M  sur  P,  900. 

Vert  ou  vert  jaunâtre  ou  grisâtre,  de  Hqfsgrund  ^rès  de  Fribourg 
en  Brisgau  ,  de  Clausthal  au  ffartz ,  de  Tschopau  en  Saxe  ^  de  Bé^ 
résqfen  Sibérie  ;  brun  rougeâtre,  deHoJer  Stolln  prés  de  Schemnitz; 
blanc  jaunâtre  ou  brun,  de  Poullaouen^  dépârtementMu  Finistère. 
Des  individus  de  ces  diverses  localités  sont  cités  par  Lucas  comme 
faisant  partie  de  la  Collection  du  Muséum.  Il  cite  aussi  /{ftei/t- 
breitenbach ,  près  de  Cologne,  comme  localité  de  cristaux  gris  bru- 
nâtres de  cette  espèce. 

2*^.  Plomb  phosphate  pÉamoDécAiDas  {Pfromorpha  peridode^ 
caedra  ].  Signe  des  faces ,  M  P  g^.  Prisme  à  douze  pans  réguliers. 
Modification  incomplète  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  laté- 
rales du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  g  y  iSo^^  de  gsxxv  P,  900.  De 
Poullaouen,  département  duF«/2«£ère  (grismèlé  de  rougeâtre).CLucas, 
Coll.  du  Mus.)  De  Huelgoët  (violet)  (Hauy).    . 
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>.  pLtteB  Paaàmktit  À«irtJx.AitiÉ  (  Pyromotpha  fHh^ulttris)^  Signe 
des  fàcés,  ï*  M  «.  Prisme  hexaèdre  régulier  ayant  etiacufie  ées  àrèles 
au  potittôu^  dès  bases ,  remplacées  par  une  fatette  s  produite  en 
▼ertu  d'une  modification  iùcomplétè  par  une  face  sur  dïàctitie  des 
arêtes  terminales  du  noi^ail.  tûclinaison  de  M  sur  «,  i3iâ  4s'  (Beu- 
dattt ) ,  i3oo  53'  (  ttaûy  )  ;  de  P  siït  5,  i38*  5(f  (  Beudauf  ) ,  iSg»  f 
(  Btàùy).  t)u  Éns^U  (tért),  (Lucas,  Coll.  du  Mus.),  De  Éef^sof  en 
Sibéne  (Vert).  (Hafry.) 

4*.  PtôMtf  MoS^ttAt*  DôtttLiNt  {Pyrùfnarphà  icosi^kexaedtxi). 
Signe  des  faces,  PM^j,  Solide  à  vingt^six  faces.  L'espèce  annu- 
laù'e  ayant  douze  pans  au  lieu  de  six  au  prisme.  Combinaison  des 
modifications  qui  produisent  V annulaire  et  le  péridodécaèdre, 

Yoyez  encore ,  pour  des  espèces  appartenant  à  cette  catégorie , 
Beudant,  tom.  a»  pi.  VI,  fig.  §  et  10. 

5.  Es{>èces  n^ayant  point  de  faces  parallèles  à  l'axe. 

5*.  PiiOMB  raosPBÀTi  BASé  [Pyromorpha  ttunoata)é  Signe  des 
faces,  P  #k  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  triangles  isocèles j  surbaissé 
et  ayant  ses  angles  terminaux  tronqués  par  une  face  perpendicu- 
laire à  l'axe.  Même  modification  que  celle  qui  produit  Vannulaire^ 
mais  moins  incomplète ,  puisqu'ici  les  pans  du  prisme  primiitif  sont 
totalemekïl  kiteroeptés^  Indifiaîson  de  P  sur«)  iSgo  7'  (Haûy), 
1^0  3o*  (  Reudaftl};  de  ^  sur  ^,  faces  adjacentes  des  deux  pyrami- 
des opposées^  d3<»,  ou>  d'après  M«  Mohs,  8o«  44'ret  d'ffprèsiBefily, 
Sio  46', 

**  Espèces  n'ayant  point  de  faees  perpendiculaires  à  l'axe. 

G*.  Ploub  phosphaté  TBi-HEzAàDiiE  {Pyromorph<i  &*i'hexaedrà). 
Signe  des  faces ,  M  «.  Prisme  bexaèdire  régulier  terminé  par  deux 
pyramides  à  six  faces  correspondantes  à  ses  pans»  Même  modification 
que  celle  qui  produit  V annulaire  ^  mais  moins  incomplète,  puis- 
qu'ici  les  bases  du  prisme  primitif  sont  totalement  interceptées. 
IneliâArson  de  M  Sa#i,  i3t«  4^'  (&âttd«tit}|  i3b<»  S3^  (Haay  ).  Du 
BHsgau.  (Lucas,  <!^oll.  du  Mûs.) 

9«.  Vùd'AB  taospîïAtâ  isogoiTé  [P^iràtAofphA  ùcs^û/M^y.  Signe  des 
fa<jës ,  M  r.  Prisme  hexaèdre  régulier  ténirîlké  paf  déuit  py¥aMides  & 
stt  factô  ,  plus  aiguêS  que  celles  de  l'éspèiâè  p¥étéd«i!rte ,  pt^uités 
en  tertu  d'une  modiiîcattoii  analbgufef,  mab  non  la  même  que 
celle  qui  produit  le  trihtiuéâre,  Inchnaisoln  de  t  strr  M ,  iSo». 
(Haùjr.) 

II.  35 
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Voyez  d'autres  espèces  de  cette  catégorie  dans  M.  Beudant, 
tom.  s,  pi.  VI,  fig.  5a  et  53.  La  fig.53  représente  le  dodécaèdre 
de  Tespèce  basée  complet  sans  la  face  terminale  perpendiculaire  à 
Taxe,  La  fig.  Su  représente  une  forme  analogue  à  celle  du  tri-hexaè- 
«^reymais  termiqée  par  un  sommet  de  rhomboïde  obtus  à  trois  faces: 
cette  forme  prouverait  <iue ,  suivant  l'opinion  de  Haiiy ,  la  forme 
primitive  dç  ce  genre  serait  un  rhomboïde  obtus  et  non  un  prisme 
hexaèdre ,  à  moins  cependant  qu'on  ne  supposât  ce  sommet  rhom- 
boïdal  comme  produit  en  vertu  d'une  modification  dissymé- 
trique. 

ILTBRATIOH    DBS    IHDIVIDUS   DS  CE   GENRE. 

a*  Dans  la  forme. 

Les  cristaux  de  plomb  phosphaté  s'arrondissent  quelquefois ,  de 
manière  que  ,  lorsqu'ils  ont  la  forme  d'un  dodécaèdre  bipyramidal 
ou  d'un  prisme  terminé  par  des  pyramides,  ils  prennent  une  forme 
globulaire  avec  des  côtes  saillantes^  comme  les  melons. 

Les  cristaux  prismatiques  deviennent  aciculaires ,  et  se  grou* 
pent  en  divergeant. 

h.  Dans  la  substance. 

Certains  cristaux  de  plomb  phosphaté  de  Huelgoet  en  Bretagne  , 
ont  été  décomposés,  et  leur  substance  a  été  changée  en  celle  d'une 
Galène  ou  Plomb  sulfuré^qui  a  pris  la  forme  d'un  prisme  hexaèdre 
régulier. 

MODES   DE   GROUPEMENT   DIS   INDIVIDUS   MOlicULAlEBS   DB   GB    GSNRx. 

En  masses  mamelonnées,  botryoïdes,  staiactitiques ,  compactes  , 
caverneuses. 

En  amas  pulyérulens. 

ANNOTATIONS. 

•  On  trouve,  dans  les  mines  de  LeadhUls^  en  Ecosse  ,  des  amas  de 
très  petits  cristaux  de  plomb'  phosphaté  d'une  brillante  couleur 
orangée.  M.  W.  Vernon  de  York  a  reconnu  que  cette  couleur  pro- 
venait d'un  contenu  d'environ  un  pour  cent  d'acide  chromique. 
Delà  vient  que  ces  cristaux,  au  chalumeau,  à  la  flamme  extérieure» 
ne  perdent  point  leur  couleur  ,  mais ,  à  la  flamme  intérieure  »  de- 
viennent verts*  Ce  mélange  étant  en  proportion  trop  peu  considé- 
rable pour  figurer  dans  la  formule  minéralogîque  de  oomposition , 
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xi'aiitoriserait  pas  à  établir  en  sous-genre  ces  Plombs  phosphatés 
chromiféres  ;  mais  ils  doivent  être  regardés  comme  variétés  dis- 
tinctes et  bien  caractérisées  des  espèces  auxquelles  ils  se  rap- 
portent. 

3*  Genre. — Waoktéritê,  (Fuchs^)  {fVagnerites.  ) 

Magnésie  phosphatée  (  des  minéralogistes  français  )•  Plemvklas 
(Breithaupt).  Ilemiprismatischer  Fli4ss~Haloïd {Mohs)^  Fkasphor^ 
saurer  Talk  (  de  Léonhard  ]  • 

Combinaison  d'acide  phosphorique  ^  de  magnésie ,  d'oxydes  de 
fer ,  de  manganèse  et  d'acide  fluorique  (  ou  de  phtore  ayec  du  ma- 
gnésium), on  sous-phosphate  de  magnésie  combiné  avec  du  bi* 
fluate  de  magnésie  ou  arec  du  bi-phtorure  de  magnésium* 

Signe  minéralogiqne  d'après  la  formule  chimique  de  Mt  Beudant  : 
Jtf3p5  +  MPh». 

Dans  Phypothèse  de  l'acide  fluorique ,  elle  serait  :  M^P^-^'MFL 

AVALTSB  DSS  WlGKBAlTXS  9  PÀB  FUCHS. 

Magnésie*  4^»^ 

Oxyde  de  fer.  '  5,oo 

Oxyde  de  manganèse.  o,j»o 

Acide  phosphorique.  4i>73 

Acide  fluorique.  -      6,5o 

zoo,39 

Cette  anj^lyse  est  représentée  par  la  formule  minéralogique  : 
(Myf,  mn)  5P5+  M  FI. 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de 
950  25'  et  84o  35',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans 
de  1090  20'.  Glivable,  mais  peu  nettement  parallèle- 
ment à  toutes  ses  faces  et  aussi  dans  la  direction  des 
petites  diagonales  de  ses  bases.  Pes.  spëc,  3,oi  à  3,1 5. 
Kaye  la  chaux  ûuatée;  rayée  par  le  feldspath.  Couleur 
jaune  de  diverses  nuances  ,  passant  au  gris.  Poussière  et 
raclure  blanches.  Eclat  vitreux.  Demi -transparente. 
Cassure  imparfaitement  conchoïde^  passant  à  récailleuse 
et  à  l'inégale. 

35. 
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Ijcntement  soluble  à  chaud  dans. les  acides  nitrique  et  suifuri» 
que  9  en  exhalant  des  vapeurs  d'acide  fluorîque  qui  corrodent  le 
verre. 

Au  chalumeau ,  seule ,  difficilement  fusible ,  et  seulement  en 
fragmens  très  petits ,  avec  dégagement  de  quelques  bulles  d*air,  en 
verre  gris  foncé  et  verdâtre.  Avec  le  sel  de  phosphore  et  le  bcMrax , 
Aisible  aisément  en  verre  transparent  qui ,  à  froid ,  est  limpide 
coamede  l'eani.  Dans  la  soude,  la  poussière  «lu  minéral  £nt  e€er* 
veseence  >  mais  wt  se  dissout  jpfti  entièreoi^it.  DaM  le  maioas  »  *ft 
donne  pas  d'eau.  (Berzélius.) 

Les  «spèces  4e  ce  genre,  qui  ofiit  été  indicées  plutôt  que 
décrites»  présentent  des  foci«é»  l«ès  «onpiliquées  produites  piûr 
des  modifications  sur  les  «rètes  latérales  du  prisme^  et  «ur  k» 
arêtes  aiaai  ^e  «ur  les  angkâ  des  bases*  Mw  de  Léoshard  a  ce- 
préseMé  dHin  seul  côté,  dams  la  ûg^  zi3^'  planche  lY  de  ses 
Grundzûge ,  la  moitié  snpéHtuDe  d'us  crfital  de  Wagnérite  offrant 
sept  fatoes  a«  prisme  qui  doit  par  conséquent  en  avoir  quatotae, 
et  cinq  faces  à  la  partie  antérieure  du  sommet  qui  est  très  sur- 
baissé :  on  ignore  comment  est  conformée  la  partie  postérieure  de 
ce  sommet.  De  HôLlengraben  près  de  Werfen  dans  le  SaUbourg. 

4*  Genre.  —  Amblygonite.  (  Amblygenia  ).  (Brei- 
thaupt«) 

Jfliblygonic  Augit-Spalh  (Haïdinger). 

Combinaison  d'acide  phosphorique ,  d'alumine  et  de  lithine ,  ou 
sous-pho^phâte  de  Ulhine^  «ombiné  avec  du  sovs-phosphate  d^alti- 
mine  dominant. 

Signe  minéralogique  d'après  la  formule  chimique  de  M.  Berzé- 
lius:Z41«^+3^4/>5. 

Point  d'aiiftl7«e  djtée. 

Forme  prîmilÎTe  <  prisme  drçHt  rhomboïdal  die  io6o 
lo'  et  7^"*  5o'^  <ili¥ab)e  panllèlement  à  ses  pans.  Pes. 
spéû.>  a^gà  5>o.  RâjAiit  Tapatite  ;  rtiyéé  par  le  qiiartz. 
Couleur  Verte  d«  ^livêrses  nuances^  Eclat  vRreux. 
Translucfdt  ou  opaque.  Tissa  feuilleté.  Cassure  mé- 

gale. 

Au  chaluteeau ,  dans  le  matras  )  donne  un  peu  d'humidité  qui , 
à  un  feu  vif  9  devient  acide  et  attaque  le  verre.  Sur  le  charbon» 
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fond  très  aisément  en  yerre  clair  qui'  devient  opaque  en  se  conge- 
lant. Àyec  le  borax,  aisément  soluble  en  verre  transparent  c!t 
incolore.  Avec  le  sel  de  phosphore,  instantanément  soluble  saiis^ 
résidu,  en  yerre  transparent.  Ayec  un  peu  de  soude,  Cond^  se  tumé- 
fie et  devient  infusible  avec  une  plus  grande  proportion.  Avec 
l'acide  borique  et  le  fer,  donne  du  phosphure  de  fer.  (Bèrzéltus.) 

Les  espèces  n'ont  pas  encore  été  décrites  et  n'ont  été  trouvées 
qu'en  fort  petits  cristaux  à  Chursdorf^tès  de  Penîg  en  $axé^  et  4 
Arendal  en  IVorwége,  On  y  a  aussi  trouvé  des  groupes  d*indtvMos 
moléculaires  en  petites  masses  cristallines. 

5*  Q^çe.  ^  YTTiRXA  .FHûSPHAïKB.  {EkMphytlria.) 
(Berzëlius.) 

Phosphoruuirc  YttmcttU  (de  L^pnhard).  Xenotime  {  Beudant)^. 
JTtUrspath* 

Combinaison  d'acide  phosphorique  et  d'y ttria ,  6u  spus-phos- 
phate  d'yttria,  mélangédVue  trace  diacide  âuoriquc  et  d'un  peu  de 
sous-phosphate  de  fer. 

Signe  mînéralogique  de  M.  Bèrzéltus  :  JK^ps.  M.  Beudant  verrai  & 
dans  l'analyse  suivante  le  signe»  JK^  P'. 

*  Acide  phosphorique  et  tiû  peu 

d'acide  fiuoriquè. 
yttri». 
Sousrphosphate  de  fer. 

100,00 
Forme  primitive  :  prisdle  droit  à  base  carrée ,  [cliva- 
ble  parallèlement  aux  pans  du  prisme.  Pes.  spéc,  4,i4 
à  4,55.  Raye  la  chaux  fluatée  ;  rayée  par  le  feldspath. 
Couleur  :  brun  jaunâtre.  Poussière  d'un  brun  ckîr; 
translucide  ou  opaque.  Éclat  résineux  ou  gras.  Cassure 
<^cailleme. 

lasoluhtedans  les  acides. 
,  Au  çhaliimeau,  dansr  le  matras  ^  ne  don^e  pas  d,'eau.  $,«iile  sur 
le  charbon,  infi^sible.  Avec  le  borax,  donne  une  perle  de  verre  in- 
colore qui  devient  d'un  blanc  laiteux  par  le  refroidissement.  Avec 
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le  spi  de  phosphore  ,  difficilement  soluble  en  verre  incolore.  Areo 
la  soud«,  soluble  avec  effervescence  en  une  scorie  grise»  infusible* 
Arec  l'acide  borique  et  lefer,  donnant  du  phosphure  de  fer. 

ESPECE   UMI^UB. 

Yttbu  PHOSPHATEE  DonécAèDEB  (  PhosphyUria  dodecaedra).  Signe 
des  faces,  M  r.  Un  prisme  symétrique  très  court,  terminé  par  des 
pyramides  à  quatre  faces,  correspondantes  à  ses  pans  et  très  surbais- 
sées. Modification  incomplète  par  une  face  r  sur  chacune  des 
arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  r,  environ  idS**. 
"Oe  Llndenaes  eu  Norwég/s. 

KODB  DÉ   GROUPBHBST  DES  ItfDlVID17S  M0ziG1ILi.IBBS   DE  CE  GBVRE. 

En  inasses  cristallines. 
6*  Genre.  —  Triplite.  (  Triplitea.  )  (  Haussmann.  ) 

Mangmhse  phosphaté  et  Manganèse'' phosphaté  Jèrrifere{'Bjà\ky) m 
Fer /7^^^até (Brochant).  Eisen  Fecherz  ("Werner),  Phosphor  Man^ 
gan  (Karsten).  Phosphorsaures  Mangan  (  de  Léonhard  )• 

Combinaison  d'acide  phosphorique  et  de  protoxydes  de  fer  et  de 
manganèse  ;  ou  sous-phosphate  de  protozyde  de  fer,  combiné  avec 
un  sous-phosphate  de protoxy de  de  manganèse  et  mélangé  d'un  peu 
de  sous-phosphate  de  chaux,  et  d'acide  fluorique. 

Signe  minéralogique  de  M.  [Berzélius  :  ff  P5  +  mnA  P^j  ou  plus* 
probablement,  suivant  M.  Beudant  :  (/>  m/i)  4  P5. 

▲BALTSE  DBS  TRIPLITBS  DU  LtHOUSlIf,   PAR   II.   BEBZéLIUS. 

Acide  phosphorique.  3a^78 

Protoxy  de  de  fer.  3 1 ,90 

Protoxyde  de  manganèse.  ^3,  6q 

Phosphate  de  chaux.  3,20 

|oo,/|8 
Forme  primitive  (  indiquée  par  le  clivage  des  masses 
formées  de  groupes  d'individus  moléculaires  )•  Prisme 
droit  rectangulaire.  De  ces  trois  clivages  qui  sgnt  per- 
pendiculaires entre  eux ,  l'un  est  moins  net  que  les  au- 
tres. Pes.  spéc.  y  3,4  à  S^g.  Rayant  la  chaux  fluatée  ; 
rayée  par  Iç  feldspath.  Couleur  noire  ou  brune.  Pqus^ 
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sière  gris  jauDatre  ou  brunâtre.  Translucide  sur  les 
bords,  ou  opaque.  Cassure  conchoïde  aplatie,  ou  égale, 
ou  inégale.  Fragile  et  facile  à  broyer. 

Lentement  soluble  sans  effenrescence  dans  les  acides  nitrique  et 
bydro-dblorîque. 

Au  chalumeau  »  seule  dans  le  matras.^  donne  un  peu  d'eau  qui 
rougit  le  papier  de  tournesal  et  jaunit  le  papier  de  Fernambouc, 
mais  qui  n'a  aucune  action  sur  le  verre.  Dans  le  tube  ouvert,  la 
flamme  étan%  dirigée  dans  le  tube ,  ses  parois  deviennent  opaques , 
et  le  verre  est  attaque,  mais  le  papier  de  Fernambouc  n'est  pas 
jauni.  Snrlecharbon,  aisément  fusible  avec  une  forte  inMimescence 
en  une  perle  noire  qui  est  magnétique  ,  et  a  l'ëdat  métallique.. 
Avec  le  borax,  aisément  soluble  en  verre  ayant  une  couleur  amé- 
thyste au  feu  d'oxydation,  et  vert  de  bouteille  au  feu  de  réduc- 
tion. Avec  le  sel  de  phosphore  ,  on  ne  voit  guère  que  la  couleur 
verte  ,  mais  à  un  feu  d'oxydation  très  faible  et  prolongé  ,  une 
légère  teinte  améthyste  paraît.  Avec  l'acide  borique,. fond  et  donne- 
avec  le  fil  de  fer^  du  phosphure  de  fer.  Avec  la.  soude»  sur  le  char* 
bon ,  insoluble  ;  mais  sur  la  feuille  de  platine  donne  une  couleujr, 
verte.  (Berzélius.) 

Point  d'espèces  connues  dans  ce  genre. 

MODE  DE   caOUPEMEVT   DES   INDIVIDUS    UOLHCDLAIBBS  DE  CE   GCHB^.. 

En  masses  compactes,  clivables.  Des  environs  de  Limoges. 

Appendice  au  Sous-^ordre  des  jinhydro- 
Fhosphatidiens. 

Childrenite  (LéYj)»  Cristaux  jaunes  ou  d'un  brun  jaunâtre ,  en 
octaèdres  rhomboïdaux ,  dont  les  faces  d'une  même  pyramide,  sont 
inclinées  entre  elles  de  iSooa^o'etioao  3o',  et  les  faces  adjacentes  des 
deux  pyramides  opposées,  de  970  5o'.  Raye  la  chaux  fluatéej  rayée 
par  le  fçldspath  adulaire.  Clivables  sur  les  angles  latéraux  aigus, 
par  des  plans  parallèles  à  l'axe.  Cassure  inégale.  Translucides. 

Composition  d'après  les  essais  de  de  Wollaston  :  acide  phospho- 
rique,  alumine  et  oxyde  de  fer. 

ESPèCB   UIIIQUB. 

Child&bhitb  OCTODIBCIMA.LB  (C%i^n?nûi  octoJecimalis),  Un  octaèdre 
rhomboXdal ,  modifié  sur  chacun  de  ses  angles  latéraux  aigu»  : 
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!•  par  une  face  paridlèle  k  Taxe  i  %o  p,,  q,|aUe  facettes  triangu- 
laires, correspondantes  aux  arêtes.  Des  çnyirpns  de  Tqt^istock  en 
bevonshire,  (Voyez  AUan^  Manual  of  Min, ,  û%,  48,) 

Deuxième  Sous-ordre, 

Au  chalumeau,  daas  le  matins  ,  donuant  de 
l'eau  et  perdant  leur  transparence  ;,  maî^  nç  dé- 
gageant pas  l'odeur  d'ail. 

i^'  Genre  —  Wavbllïte,  {FavelKa.)  (Babington.) 

Hydrargitite  (  Davy  ).  Hydrau  ^alumine  (  Klapreth  ).  Alumbu: 
hydro-phofphatée  (Haûy).  Lasionh  (Fucbs)j  aussi  JOeiH^m».  Prisma^ 
tisçhes  i^ai^elin^Halloïd  (HMinger).  S  nè^  phosphaie  of  alumine 
(Phillips). 

Combinaison  d'acide  phospliorique ,  d'eau ,  d'alumine,  d'un  peu 
de  chaux  et  d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  enfin  d'acide  fluorique 
ou  de  phtoreet  d'aluminium  ou  phosphate  d'aJumine  dominant  j 
combine  avec  de  l'eau  et  avec  un  peu  de  tri-fluate  d'alumine  ou  tri- 
phtorure  d'aluminium,  et  mëlangë  de  chaux  et  d'oKyde  de  fer  et 
de  manganèse. 

Signe  chimique  de  M.  Beudant , 

(S^]^3+,8^9)4-APhî 

▲KALTSBS  DES   WAVMLLITBS,   PA«  - 

Berzéllus.  Fuchs. 

(Wavellitç.)  (Lasîonite.) 

Acide  phosphorique.  33,4p  34,7a 


Alumine 

Eau. 

Chaux 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse,  ^^^5 

Acide  fluorjque. 


35,35  3e,56 

2Ç>8o  a8,po 

o,5o  0,00 

0,00 

0,00 


99536  99^38 
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Fprme  primitive  :  prisme  4r0it  rhorob^Kd^d  de  ^kî^i^îo 
i5'  et  ii^T^  45'*  Glivabie  paraUèlement  &  ses  pànl  doirt 
la  hauteur  et  la  grande  diagonale  sont  comme  il  et 
iQ,  «uiy^nt  M^Beudaut*  Pes.  »péq,^  2,^33  Jkaj44»  Kajp 
la  chaux  carhonatée  ;  rayëe  par  là  chàup:  fliiat^eou  pat 
Tapatite.  Couleur  blanche  ou  incplçre,,  ordlnsiirement 
grisâtre  ,  d'un  gris  verdâtre^  verte,  brmie,  bl^uç  0|i 

ro.uge«  JBalat  nacrée  Tranducid^^ 
So{ubie  dans  le»  acides  chauffils ,  Bans  êSleryeseea^. 
Les  fFagmens  exposes  k  la  flamme  d'juBO  boagie,  bUaohîsfieat  et 
deviennent  friables. 

Au  chalameaa,,  dans  le  matras,  dégage  une  eau  dont  les  dernières 
gouttes  sont  acides,  ent  une  censis^aDoe  g^latîneiise  et  jaunissent  le 
papier  de Fernambouc.  Elles  laissent  mx  le  "«evre, en  s'év^aporant^ 
des  dëpdts  de  silice  qui  le  ternissent.  Des  anneaux  de  silice  se  for- 
ment ï^u-d^sSBS  de  la*  pièce  dressai.  — Sur  le  charbon.  Se  gonfle, 
perd  sa  forme  cristalline  et  devient  d^n  blanc  de  neige.  —  Arec'le 
borax  et  le  sel  de  phosphore ,  fond  en  un  verre  limpide.  —  Avec  la 
soude  ^  se  gonfle  un  peu  et  forme  un  composé  Infusibfe.  —  Avec  la 
solution  de  cobalt,  donne  une  couleur  bleue.  — •  Avec  l'acide  foorl- 
(ine  et  le  fil  de  fer^  donne  du  phosphure  dé  fer.  (Berzëlius.) 

E^ÈGES. 

iv*  Espèce.  Wavbllitb  ditétraèdre  (  f^at^Uia  dUetraeéra), 
Signe  des  faces,  M  b,  jLe  prisme  primitif  terminé  par  un  sommet 
dièdre.  Modification  ps^r  une  facç£i  sur  chacun  des  angles  obtu^  des 
bases ,  qui  intercepte  entièrement  ces  bases.  Inclinaison  de  M  sur 
M,  iv^**  i{^'  et  52<»  45'i  de  b  sur  $,  107*  Q\  {f^oyce^  Be«da4Çi  T^iMlé, 
m,pKîX,eg.i5T) 

def  faces ,  Ufbf  Prisme  à  siît  pans,  et  à  ^Qminels  dicdçes  aya«t  de* 
ps^ns  qui  pré^çntent  des  ang^e?  saUlAA^  aigus%  Mto^  modi^a^tion 
q^e  dan ji  l'espèce  p^^écédentei  ^t  de  plu^ imç  mç^ific^tio^  in(îpwplèt.e 
par  une  hce.J9^T  chii^une  des  arêtiçs  la^éraj[çs  Qbti|fies  du  J^<>yw^% 
IaçUnaispwdel«sur/,i5ïo9'ide^{%m:/,i^  17'.  (fo/^^B^ml^t» 
t.H,pHX,eg.  iW 

3e.  Wavbluïç  A»Aï.oc»P.Ç  iFui^çHia.  ««.«^o^a).  Signe dç5 feccfs, 
M  g  fi.  Prisme  à  six  pans  et  à  sommets  dièdres,  n'ayant  que  des  an- 
gles saillans  obtus  au  prisme.  Sommet  de  la  ditétraedrc  et  le  prisme 
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primitif  inoomplëtement  modifié  par  une  face  sur  chacune  de  ses 
arêtes  latérales  aiguës.  Inclinaison  de  M  sur  g,  i  iS»  54*.  (  f^ojrez 
Allan,  Manual  oj  Min,^  fig.  43*) 

4«.  Watelutb  tritbtraèdab  (  VtLveUia  tritetraedra).  Signe  des 
faces  9  M  r  d.  Prisme  à  huit  pans  à  sommets  dièdres.  Combinaison 
de  la  modification  qui  produit  la  ditétraèdre  avec  les  pans  du  prisme 
primitif  9  et  ayec  une  modification  incomplète  par  deux  face&r  sur 
chacune  de  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  (  f^oyez,  Bèudant ,  t. 
U,  pi.  IX,  fig.  i40 

M.  de  Léonhard  présente,  pi.  i ,  ûg*  ag  et  3o  de*  ses  Grundzuge^ 
deux  autres  espèces  de  Wayellites  de  forme  encore  plus  compliquée; 
l'une  est  un  prisme  à  seize  pans  et  à  sommets  dièdres  ^  l'autre  un 
prisme  à  quatorze  pans  et  à  sommets  formés  de  dix  faces  »  dont 
deux  sont  les  faces  h  du  sommet  dièdre ,  et  les  huit  autres  sont  de 
petites  facettes  disposées  quatre  par  quatre  à  chacun  des  deux  an.- 
gles  aigus  des  bases  du  noyau. 

MODES    DB  GROUFPKEMBST   DBS  CRISTAUX  DB   CB  GINIB)  BT   LBUBS 
▲LTéRàTIOBS. 

En  masses  mamelonnées  ou  globuliformes  extérieurement  »  et 
radiées  intérieurement. 

Les  individus  de  ce'  genre  sont  souvent  privés  de  sommets,  et 
deviennent  aciculaires.  De  Barnstaple  en  Detfonshire  ;  de  Çlonmell 
près  Cork  (Irlande);  de  Zèirow  en  Bohême \  à^Amberg  en  Bavîkré^ 
de  ViUa  Ricca  au  Brésil^  etc. 

2*  Genre.  —  Kakoxejste.  {Kakoxenos.)  (Steininaiin.) 

Combinaison  d'acide  phosphorique,  d'eau,  d'acide  fluorique, 
d'alumine,  de  peroxyde  de  fer,  de  silice  et  d'une  très  petite  quan- 
tité de  chaux;  ou,  suivant  M.  Beudant,  phosphate  de  peroxyde  de 
fer  dominant,  conhbiné  avec  un  silicate  d'alumine  et  avec  de 
l'eau,  et  mélangé  de  fluate  de  chaux  en  très  faible  proportion  :  ce 
qu'il  exprime  par  la  formule  ^  «S  «f-  ^F  P  *)•  5  Aq^  à  laquelle  il  faut 
ajouter  un  mélange  de  CF  Z*  ou  de  C  P  hz.  Une  autre  combinaison 
paraît  plus  vraisemblable  au  même  savant,  c'est  celle  qu'il  exprime 
par  la  formule  x  A  P^ -{-  Aq^  A  Sî!^  -{'Z  Aq  {F^AY  Aq^  à  laquelle 
il  faut  aussi  ajouter  un  mélange  de  C  FI*  ou  de  C  Ph*. 
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ANALYSE  DBS   KAILOXèHES  ,  PAR  STEIlTllAir. 


Acide  phosphôrique. 

17,86 

Alumine. 

10,01 

Silice. 

8,ôo 

Peroxyde  de  fer. 

36,8a 

Chaux. 

o,i5 

Eau  et  acide  âucrique* 

a5,95 

99>69 

Il  existe  une  autre  analyse  des  Kakoxènes  par  M.  de  Hoiger,  citée 
par  M.  de  Léonhard ,  Grundzuge ,  etc.,  p.  '67 ,  qui  présente  une 
toute  autre  composition* 


g>ao 

Acide  sulfurique. 

ï»»a9 

Peroxyde  de  fer. 

36,83 

Alumine. 

"•«9 

Oxyde  de  zinc. 

1,23 

Silice. 

3,3o 

Magnésie. 

7,58 

Eau. 

18,98 

99j7o 
Forme  primitive  :  probablement  appartenant  à  l*un 
des  systèmes  des  prismes  reclangulaîres  ou  rhomboï- 
daux  d'après  la  citation  que  fait  M.  de  Léonhard  de 
Tobservation  de  M.  Lhotsky.  Celuî-cî,  en  examinant  au 
microscope  avec  un  grossissement  de  5oofois,  des  fibres 
cristallines  ou  cristaux  aciculaires  de  Kakoxène  ,  y  a 
reconnu  la  forme  d'un  prisme  hexaèdre  irrégulier  (c  est- 
à-dire  dont  les  pans  forment  entre  eux  des  angles  très 
inégaux  )  terminé  par  des  pyramides  à  six  faces.  Pes. 
spéc,  3,38.  Couleur  jaune  de  diverses  nuances,  passant 
au  ronge  brunâtre.  Éclat  vif  adamantin  ou  demi-métal- 
lique, aussi  soyeux  et  souvent  mat.  Happe  à  la  langue. 
Odeur  un  peu  argileuse.  Goût  astringent.  Ce  goût  pro- 
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vient  probablement  crun  mélange  accidentel  de  quel-- 
que  substance  saline,  et  c'est  aussi  à  cela  que  doit  teniF 
l'action  de  Peau  sur  ce  minerai; 

Dans  l'eau  ^  «jq  effet ,  il  perd  en  partie  son  ëclfit  et  brunit.  Plaoé 
sur  un  fer  ro^^^  il  émet  une  lueur  pbQ9fk!b«ii(|6t  verte. 

Au  chalui|içm^  ,  sur  le  charbon ,  décrépite  foctfimeDt.  Au  feu  de 
gaz  oxygène  ^  4onne  une  masse  fcorilorme  aiagnélfi^ae.  Ayec  le 
borax,  inconplétement  soluble  en  une  perle  de  yene  vert  de 
bouteille  foacé.Ayecla  soude,  difficilement  soluble  en  une  masse 
noirâtre  (|ui  tient  le  milieu  en^re  un^  scorie  et  ui^  ém^U. 

La  seule  espèce  connue  dao^  cq  ^ewe  ^st  ceUe  que  M*  |jhQ||k]f  ^ 
découverte  à  l'aide  du  microscope ,  et  qu'il  ^  4éçrite  ç(mvk^  vu^ 
prisme  hexaèdre  irrégulier  terminé  par  une  pyramide  à  six  faces. 
Cette,  espèce  pourrait  prendre  lencpi  de  Mahfl»kn^  tri*hexaèdre 
(  Kahoxenos  tti^hexaedricus  ]•  De  la  misf  Bt»èêk  près  Straschizy  en 
Bohême» 

MODE  DB   GI^OUPBMEirT   DIS  IHDIVIOUS   DE  Ç^  ^»R](  )   Çl^lKAlAXlIEBT 
ÀLTlÊBés    ET   DEVBHUS   ACICUUOBE?^ 

En  masses  fibreuses  et  radiées.  C'est  ordinairement  un  petit 
grain  de  Manganèse  oxydé  brun  qui  sert  de  centre  adtour  duquel 
se  groupent  les  cristaux  divergens. 

3*  Genre.— KLA.PROTHiNE.(Beudant.)  (Klaphoihia.) 

Feldspath  bleu  céleste  (De  Born).  Faux  Lapis  (  Stutz  }•  f^oruuUte 
et  TyroKte  (  De  la  Méthrie).  Var.  du  Dichter  Feldspath  (  Werner). 
Var*  du  Feldspath  compacte  (  Brochant  )•  LazuUth  et  Beau  Spath 
(  Werner  ).  Felsiu  (  Kirwan  }•  Splittri^er  et  Gemèiaer  Lawli^ 
(  Karsten  ].  Klaproihite  (  De  Drée].  Azuriu  (  Phillips  ]•  Feldspath 
èleu  et  Lazulite  de  berner  (Haiiy).  Prismatischer  et  Prismatoïdis^ 
cher  La^wtTfpalh  (  Mohs  ).  A^ssi  Sùiérite  de  «quelques  minéralo- 
gistes. 

Combinaison  d'acide  phosphorique ,  d'alumine  ,  de  magnésie  et 
d'eau  (i)  ;  phosphate  double  d'alumine  et  de  magnésie  combiné 
»vec  de  l'eau»  et  mélangé  de  silice,  d'oxyde  de  fer  et  de  chaus. 


•    (i)  Quoique  l'analyse  par  Brandes  de  )a  RIaprothine  de  Krîeg« 
lach  nie  présente  qu'uqe  fort  petite  fraction  d'cau^  les  réactions  au 
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Formule  minéralogique  d'après  M.  Ôetidant  :  M P+S  AP. 

LlfkhYSSS  DXS   KLÀPROTAim». 

De  Krieglach.     De  Aadelgrabeti. 
Paît  Brandes.  Par  Fachs. 


Acide  phosphoTÎque. 

43,3i 

4i,8x 

Alumine. 

S4,5o 

35,73 

Màgùésie. 

i^,S6 

9,34 

Ghàux. 

0,48 

0^00 

Oxyde  de  fer. 

ofiù 

»,64 

Sili<^. 

6,5^0 

a,io 

Êatt. 

o,5o 

6,06 

^,66  ô7j«3 

Fotmé  ptitùitive  :  prisme  droit  rbomboïdal  de  12 10 
3o'  et  58o  5o'  (  Léonliard  ),  ou  prisme  rectangulaire 
ou  carré  (Beud^oit).  Clivages  très  peu  distincts  parallé- 
ietneùt  aux  pans  du  prisme  rhoniboïdal  ou  sur  les  arêtes 
latérales  du  prisme  rectangulaire.  Raye  Fapatite  ;  rajée 
par  le  quartz.  Pes»  spéc.  y  3,02*  Couleur  bleu-de-ciel, 
ou  dé  smalt,  ou  d'indigo.  Éclat  vitreux.  Opaque  ou  lé* 
gèrement  translucide.  Tissu  impaVfaitemenI  feuilleté. 
Cassure  inégale  à  petits  grains. 

Très  faiblement  attaquable  par  les  acides,  même  chauffés. 

La  Klaprôtbine  de  Krîeglaeh ,  ati  chalumeau ,  dans  le  natras, 
donne  de  Teau  et  perd  sa  couleur.  Seule  ,  sur  le  charbon  ,  elle  se 
boursouffle,  mais  ne  fond  pas  ;  elle  prend  seulement,  dans  les  par- 
ties le  plus  fortement  chauffées ,  un  aspect  vitreux  et  buUeux. 
Dans  le  borax,  Soluble  complètement  en  verre  transparent  et  inco- 
lore; il  en  est  4e  même ,  mais  plus  lentement,  dans  le  sel  de  phos* 
phoi«.  Avec  fà  soude  ,  se  gonfle ,  mais  ne  fond  ni  ne  se  dissout. 
Avec  l'acide  borique  et  le  fil  de  fer ,  donne  du  phosphure  de  fer. 
Avec  la  solution  de  cobalt ,  produit  un  beau  bleu*  La  Kiaprothine 

chàtùméau  dans  Te  matras  ,  constatées  par  M.  Berzéiias  ,  en  indi-^ 
quent  décidément  la  présence.  L'eau  doit  donc  être  ajoutée  aux 
formules  chimiques  et  minéral ogiques  des  Klaprothines. 
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de  Vorau  diffère  de  celle  de  Krieglacb ,  en  ce  qii^elle  Se  bonrsouGOie 
beaucoup  plus  et  tombe  même  en  pièces  ;  qu'elle  ne  donne ,  seule 
sur  le  cbarbon  y  aucun  signe  de  fusion ,  et  qu'avec  la  solution  de 
cobalt  9  ce  n'est  qu^aprés  avoir  commencé  à  fondre  qu'elle  donne 
une  couleur  bleue  qui  est  sensiblement  rougeâtre.  (Berzélius.) 

Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  point  été  décrites  par  \e$  auteurs, 
qui  ont  cependant  presque  tous  mentionné  l'existence  de  cristaux 
de  formes  diverses*  Haûy  cite  ,  sous  le  nom  de  Lazulite  prismatU 
que^  des  prismes  plus  ou  moins  déliés^  qui  paraissent  hexaèdres;  il 
mentionne  même  un  cristal  qu'il  avait  en  sa  possession ,  mais  sans 
le  décrire*  M.  R.  AUan  ne  décrit  pas  non  plus  un  cristal  de  Kla- 
protbine  qu'il  a  lui-même  trouvé  à  Roedelsgraben^  près  àe.WerJen^ 
dans  le  Salzbourg»  M.  Beudant ,  de  son  cêté ,  parle  de  cristaux  de 
ce  genre  en  prismes  rectangulaires  privés  de  sommets.  Enfin  M*  de 
Léonhard  est  le  seul  qui  a  représenté  (pi*  1 9  fig*  3i  de  ses  Gru¥id» 
ziige  )  une  forme  cristalline  très  compliquée  de  Klaprotbine.  C'est 
un  solide  à  trente-quatre  faces  ,  soit  un  prisme  hexaèdre  surmonté 
de  sommets  ayant  quatorze  faces  chacun.  Le  prisme  primitif  très 
raccourci  et  modifié  :  10  par  une  face  sur  chacune  de  ses  arêtes 
latérales  obtuses  ;  ao  par  une  face  sur  chacun  des  angles  obtos  des 
bases;  3»  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  terminales^  4"*  P^^ 
cinq  faces  sur  chacun  des  angles  aigus  des  bases.  Ce  qui  forme  un 
ensemble  assez  semblable  à  un  fuseau  à  axe  horizontal  chargé  de 
facettes  symétriquement  disposées  et  convergeant  vers  les  deux 
extrémités  de  Taxe  qu'elles  constituent  en  deux  angles  solides 
octuples  ou  formés  chacun  de  huit  faces.  On  pourrait  nommer 
cette  espèce  Klaprothia  tetratriacontatdra» 

MODES   DE  GBOUPEUEITT   DES   INDIVWUS    MOLécULÀIEES  DE   CE   GEHBE* 

En  masses  laminaires  ou  lamellaires»  et  en  masses  compactes. 
4*  Genre.  —  Ubanite.  {Uranites.)  (Klaproib.) 

Ce  genre  se  divise  en  deux  sous-genres  :  l'un,  les  XJranius  pro- 
prement dites;  l'autre,  les  ChalcoUtes, 

STEOVTMIB  COMMtnrB   AUX   DEUX   SOUS-OEETRES. 

Urane  oxydé  (De  la  Méthrie  et  Haiiy  ]•  Pyramidaler  Euchlor- 
Glimmer  (Mohs  )•  PyranUdaler  Euchlor-Maluchit  (Partsch).  Phos^ 
phau  of  Uranium  (Phillips).  UrangUmmer  (  de  Léonhard.} 
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Formule  chimique  de  composition,  commune  aux  deux  sous- 
genres  ,  d'après  M.  Beudant  : 

Ou  sous-phosphates  hydratés  d'urane  et  de  chaux  ou  de  cuivre* 
Caractères  communs  aux  deux  Sous-genres. 

Forme  primitive  :  prisme  droit  à  base  carrée  dans  le- 
quel le  côté  de  la  base  esta  la  hauteur  à  peu  près  comme 
5  à  i&.  Nettement  cUvable  parallèlement  à  la  base  du 
prisme.  Les  cristaux  sont  ordinairement  en  forme  de 
tables.  Pes.  spéc»,  3^i  à  3,3.  Raye  le  gypse;  rayée  par 
la  cbaux  carbonatée.  Les  lames  minces  ne  sont  pas 
flexibles ,  mais  très  fragiles.  Éclat  vif  et  gras.  Couleur 
jaune  ou  verte.  Structure  feuilletée,  sur-tout  parallèle- 
ment aux  bases  des  prismes. 

Soluhles  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donnant  de  l'eau  et  devenant 
opaques.  Seules  sur  le  charhon,  fondent  avec  boursonfflement  en 
un  grain  noir  à  surface  demi-cristalline.  Aisément  soluhles  dans 
le  borax  et  le  sd  de  phosphore  en  verre  transparent,  jaune  sombre 
au  feu  d'oxydation,  et  d'un  beau  vert  au  feu  de  réduction.  Avec  la 
soude,  formant  une  scorie  non  fondue.  (  Berzëlius.  ) 

*  Espèces  ayant  des  faces  perpendiculaires  à  l'axe. 

icre  Espèce.  Urànitb  primitive  {Uranius  prismatica).  Signe  des 
faces,  PM.  Prisme  symétrique  ou  à  base  carrée  désigné  ci-dessus. 
Les  prismes  de  cette  espèce,  sont  très  courts  et  se  présentent  sous  la 
forme  de  tables  ou  lames  rectangulaires.  Inclinaison  de  M  sur  M 
et  sur  P,  go*». 

30.  Ubasiti  sbx-ogtokalb  (Uranites  sex-octonalis)»  Signe  des 
faces  ,P  M  r.  Le  prisme  primitif,  modifié  incomplètement  par  une 
face  sur  chacune  de  ses  arêtes  terminales. 

3e.  ITrahitb  Bàs£i  {Uranites  truncata)*  Signe  des  faces,  Pr. 
L'espèce  précédente,  dans  laquelle  les  faces  r  interceptent  entière- 
ment les  pans  M  du  prisme.  C'est  un  octaèdre  symétrique  r  pr»- 
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foodeineikl  tronque  par  une  ffttie  F,  peiftendiculàire  à  l'axe»  ou  une 
table  carrée  biselée.  Inclinaison  de  r  sur  r,  face  adjaceùte  de  la 
même  pjramide,  gS*  iS*,  sur  r*  (face  adjacenle  de  la  pyramide  op- 
posée], 1430  a'  (Môki). 

4*«  Ubàsiti  QUADaroiciKALB  ^UranUes  (juadridecùnalU).  Si^ne 
des  faces, "P  ru.  L'espèce  préc^ente  augmentée  de  quatre  facettes 
parallèles  à  l'axe,  sur  chacun  des  angles  solides  les  plus  laillans  de 
la  lame  carrée  ou  du  tronçou  d'octaèdre*  Modificàtiofi  incomplète 
par  une  face  u,sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  prisme  primitif. 

5«.  tlxAim  ocTooiciMALB  {UraftiUs  octodecùnalù) ,  Signe  des 
facés,  PrL  Double  pyramide  à  huit  faces,  profondément  tronquée 
a«  ftonnel  par  une  face  j^pendîomlaire  à  l'axe.  La  éasée  ajsnt 
chacune  des  arêtes  terminales  de  l'octaèdre  remplacée  par  une 
face. 

Lés  ilg«  a,  3  (prismes  a  huit  et  i  13  pané  -,  7  (  prisme  symétrx- 
q«e  doM  les  angles  selides  sont  tronqués};  10^  18,  64,  65^  6;  4  79 
de  la  pi.  III,  t.  a  du  Traité  de  M.  Boudant ,  représentent  d'autres 
espèces  de  ce  genre  appartenant  à  la  même  catégorie. 

**  Espèces  n'ayant  poin(  de  faces  perpendiculaires  à  l'axe. 

6e.  Uràhitb  ocTAinia  (  Uranitês  oetaedrica),  Signe  des  faces ^  r. 
Un  octaèdre  symétrique  eu  à  base  carrée*  C'est  la  même  modifioa- 
tkm  qui  prt>duit  les  espèces  êêx(HXonalè  et  hmièe  ,  mais  quiy  étant 
complète,  intsrctpte  entièremeut  4e  noyau*  Inclinaison  de  r  sur  r 
(Isoe  adjacente  de  la  même  pyramide  ),  gS»  4^\  <ur  r'  (face  adfa* 
cente  de  la  pyramide  opposée  ),  i43o  s'  (  Mohs). 

7*.  XJbàvitb  DODioAàfiBB  {UranitM dodecmedra)*  Signe  des  faces, 
M  r.  Le  prisme  primitif  raccourci  et   réduit  à  une  simple  latte , 
terminé,  à  chaque  sommet,  par  une  pyramide  i  quatre  faces ,  ou 
l'espèce  octaèdre  ayant  les  arèfees  de  jonction  des  deux  pyramides 
remplacées  chacune  par  une  facette  parallèle  à  l'axe. 

MÔbBS  bl!  GllO«yBltAtt¥   Dis  lAOlTIOVS  fiX  Ct  GKMlt« 

£n  masses  lamellaires  ,  souvent  fiabellifofmés  ûu  divergeant  ta 
forme  d'éventail ,  ou  sqi^amiformes.  Ces  lamelles  sont  àt$  indivi- 
dus ou  cristaux  plus  ou  moins  altérés* 

1"  Sous-Genre. — Uranite  proprement  dite. 

Ûraniu-S panique [UAçtoih.),  Chaux  jaune  d*Uralïît  tt  Urone 
cx^dé faune  (pe  la  Mélhrie  ).    Uranglimmér  (  Wemeif  ct  Katstefi  )i 
n  partie,  t/ranate  de  chaux  (  Berzélius.j 
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ûombinâison  d'acide  phosphoriqùe,  de  chanx,  d'oxyde  d'uranect 
d  eau ,  avec  traces  d'acide  fluorique  et  d'ammoniaque ,  et  mëian^e 
mécanique  de  silice,  de  baryte,  de  magnésie  et  d'oxydes  de  manga- 
nès«et  de  fer j  ou  sbus-phosphates  hydratés  d'urane  et  de  cjiaux, 
toélangésdes  Substances  ci-desSus  désignées. 

Signe. chimique  4ie  M.  Beudant: 

ANALYSES  DBS   X^RAKITES    d'auTCN  ,    PAl    M.    BEEZ^UUS. 

Acide  phosphoriqùe.  i4  63 

Oxyde  d^urane.  5^*5^ 

Chaux.  5  gg 

Magnésie  et  oxyde  de  manganèse.  0,19 

Silice  et  oxyde  de  fer.  285 

Eau.  , 

Acide  fluorique  et  ammoniaqwe.        traces 

99»" 
Couleur  jaune.  Pes.  spéc. ,  3,ia.  Sa  solution  dans 
1  acide  nitrique  est  jaune,  et  dans  1  ammoniaque,  blanche. 
Au  chalumeau  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  le  yerre  ob- 
tenu au  feu  de  réduction  reste  vert  après  le  refroidissement ,  même 

lil^étT  """^  '"'^"'^  ""'^^"^^"^  '  '-'^'^'^  '''- 

ESPACES   DB  CE   SOUS^GlïTRB, 

On  ne  trouve  indiquées  que  s 

La  PRIMITIVE. 
La  SSXOGTOMALB. 
L'OCTODÉCIMALB. 

S«.s  d&ignation  de  localités.  Pi^bablement  d'Autun  on  des  e„ 
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2*  Sous-genre,  —  Chalkolite.  (Thomson  et 

Berzéliiis.) 

Spath  pesant  T;cr«(Sage).  Cuivre  corné  ou  muriate  de  cuiireet 
Oxjrde  de  Bismuth  micacé  et  cristallisé  (De  Born).  Mica  t^ert  (Mon- 
gez).  Uranit  mêlé  au  cuivre  minéralisé  par  l'acide  aérien  et  Urane 
9xydéveTt(pe  la  Méthrie)..£7^ra/i^/immer(Werner),en  partie;  aussi 
Torberite  et  Gmner  Uranerz* 

Combinaison  d'ctoidephosphoriqtte,  d'oxyde» d'urane  et  de  cuivre, 
et  d'eau;  ou  sous-phosphates  hydratés  d'arane  et  de  cuivre. 

Signe  éhtniiqùe  de  M.  Beud^tït  : 

.»•     *  •  ^ 


100,00  99,5 

Couleur  verte.   Pes.  spéc.,  3,53.  Sa  solution  dans 
l'ammoniaque  est  bleue. 

Au  chalumeau ,  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore ,  le  verre 
obtenu  au  feu  de  rëduetion  devient,  par  le  xefroidissemeiit »  après 
l'avoir  fondu  avec  de  l'ëtain ,  rouge  eé  opaque.  Avec  la  soude ,  la 
chalkolite  du  Cornouailles  se  réduit  en  grains  métalliques  blancs. 
(Berzélius.) 

iSPèCES  DB  CE  SOUS^OBIRB. 

Toutes  les  espèces  décrites  et  indiquées  plus  haut  a  la  suite 
des  caractères  communs  à  tous  les  individus  du. genre. 

Lucas  cite  dans  la  Collection  du  Muséum  les  espéoes  suivantes 
qui  appartiennent  au  sous-genre  Chalcolite, 

(i)  Il  parait  vraisemblable  que  c'est  à  une  erreur  typographique 
qu'est  due ,  dans  la  formule  de  M.  Beudant ,  l'ombsion  de  l'expo- 
sant  3  après  le  dernier  p  du  signe. 


AVALTSBS  DBS 

GHALKOLITES    DU    C0BN0I7AiL|.tBS. 

Par  Bertélius. 

Par  K.  Phillips. 

Acide  phosphorique. 

i5,56 

i6|0 

Oxyde  d'urane. 

6o,a5 

60,0 

Oxyde  de  cuivre. 

8,44 

9»o 

Eau. 

i5,o5 

i4,5 

Gangue. 

0,70 

0,0 
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La  PAIMITIVB. 

La  SBXOGTOHALE,  qu'il  nomme  IVapézienne, 
Toutes  deux  de  Johann-Georgenstadi. 

Les  autres  espèces  de  ce  sous-genre  et  les  groupes  d'individus 
..viennent  du  Comouailles^de  Saxe^  de  Bohême  ou  de  Bavière, 

5*^  Genre.  —  Vivianite,  (/^tVta^wTw.)  (  Werner.  ) 

Bleu  marUfil  Jossile  cristallisé  (Sage).  Schorl  bleu  de  Sibérie 
(Macquart)*  Fer  phosphaté  au  maximum  (De  la  Méthrie).  Fer  phos^ 
phaté  (Hauy).  Phosphate  d'oxydule  de  fer  (Berzëlius).  Eisen-Phyllit 
(  Bceithaupt?j.  Phosjphar  Saures  Eisen  (  De  Léonhard  )•  Prismatis" 
cher  Eisea-GUmmer  (Mohs).  Dii^iromatisches  Euklas-Haloïd  (  Hal- 
dinger  )• 

.Combinaison  d'acide  phosphorique,  de  protoxyde  de  fer,  et  d'eau; 
ou  phosphate  hydraté  de  protoxyde  de  fer  ayec  excès  de  base» 

Signes  chimiques  de  M»  Beudaut  :  F^ jp^  J^  ^o  Aq. .,  ce  qui  peut 

se  partager  ainsi  :  f F^ p + 9 Aq\  +  (p^p» -^10  Aq\    pour  les  Vi - 
Vianites  de  Cornouailles. 
Et  FHP-4-9v^^  pour  celles  de  Bodenmais. 

▲JfALTSBS   DES   YITUHITU. 

t                                       Du  Cornouailles*  De  Bodenmais. 

Par  Stromeyer.  Par  VogeK 

Acide  phosphorique.        3 1,1 8  ïi6,4 

Protoxyde  de  fer.              iij^B  4i>o 

Eau.                                   27,49  3 1,0 

Forme  prîniîlive  :  prisme  rectangulaire  oblique  dont 
xlahase  e$t  inclinée  à  Taxe  ou  au  pan  sur  lequel  elle  re- 
pose de  1000  1'  (Haûy),  1000  55' (Mohs),  125**  18' 
(  de  Léouhard  et  Beudant).  Glivable  assez  nettement 
parallèlement  au  pan  du  prisme  sur  lequel  repose  la 
base,  et  à  son  opposé.  Pes.  spéc.,  :ifi&é  Raye  le  talc  ; 
rayée  p£^r  la  chaux  cai:bonatée.  Fragilç.  Couleur  bleue 
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plus  on  moin3  foncée  qui  dans  les  cristaux  Iranslucides^ 
ou  dans  certaines  directions  se  change  en  verdâtre , 
quelquefois  presque  incolore*  Eclat  vitreux  ou  nacré. 
Translucide  ou  opaque.  Poussière  d'un  bleu  pâle,  ta- 
chant le  papier.  Les  lames  minces  sont  flexibles. 

Soluble  j  sans  effervescence  dans  Tadde  nitrique  et  dans  l'acide 
hydrQchlorique  ëtendu. 

Au  chalumeau 2^  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau,  se  bour- 
souffle  et  se  parsème  de  taches  grises  et  rouges.  Sur  le  charbon ,  se 
boursouflle,  rougit  et  se  fond  en  grain  gris  d'acier»  à  éclat  métallique. 
Arec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  donne  ,  au  feu  d'oxydation  , 
un  yerre  rouge  sombre  à  chaud  et  jaunâtre  ou  incolore  à  froid,  et 
au  feu  de  réduction  un  verre  yert  de  bouteille.  Avec  la  soude  ,  sur 
le  charbon ,  donne  au  feu  de  réduction,  des  grains  de  fer  magnéti- 
ques. Avec  l'acide  boriqae  et  le  fil  de  fer,  donne  un  régule  de  phos- 
phure  de  fer  fondu.  (Berzélius.) 

ESP:èc£S«  ' 

1**  Espèce.  VivUHiTB  pumitivb  (  Vivianum  obliqua  >' prismati-' 
Cl/ut).  Signe  des  faces,  P M  T.  Le  prisme  rectangulaire  oblique 
décrit  ci-dessus ,  ordinairement  fort  alongé  dans  le  sens  d)s  l'axe. 
Citée  par  M.  de  Léonhard  sans  désignation  de  localité. 

là*,  VivUNiTE  piRi-OGTAÈDBE  (  f^'wionum  peri'Octaedricum).  Signe 
des  faces,  P  M  T  r.  Prisme  oblique  à  huit  pans.  Modification  incom- 
plète par  une  face  r  sur  chacune  des  arêtes  latérales  du  noyau. 
Inclinaison  de  T  sur  r,  lafi»  9'  (Haiiy)-,  12S0  56'  (Beudant). 

3*.  ViviAMiTE  SBx-OGTONALE  { J^îwionum  sex-octonaU)*  Siguc  àes 
faces,  P  /  M  T  r.  Prisme  à  huit  pans  terminé  par  des  sommets  obli- 
ques à  trois  faces  Combinaison  de  la  modification  qui  produit 
l'espèce  péri-octahdre  avec  une  modification  incomplète  par  une 
face  l  sur  chacune  des  deux  arêtes  longues  de  la  base  du  noyau  , 
modification  qui  n'intercepte  pas  entièrement  cette  base.  (  Voyez 
Beudant,  tom.  a,  pi.  XII,  fig.  9*)  Inclinaison  de  P  sur  /,  i5oo  3o'. 
(  Beudant.  ) 

4*.  ViYÀiTB  QUADRi-ocTOifÀLE(f'2Via/z{/m  quadri'Octonole],  Signe 
des  faces  ,  M  T  r  /.  Prisme  à  huit  pans  et  à  sommets  dièdres  obli- 
ques. Même  combinaison  de  modifications  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  seulement  celle  qui  produit  les  faces  culminantes  /  est  plus 
complète  et  intercepte  entièrement  les  bases.  Inclinaison  des  ieux. 
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faces  culminantes  eàitrc  elles  ou  de  /  sur/,  iqip.  De  la  Boniche,  en 
jéut^ergncy  et  des  environs  de  Philadelphie  (  États-Unis  ).  (  Haûy  et 
Lucas.  ) 

5».  ViviAviTB  TRAFÉziEssB  (  Fivîanum  trapezianum).  Signe  des 
faces ,  T  r  /.  Prisme  à  six  pans  terminé  par  des  sommets  dièdres 
obliques.  Se  présente  comme  une  table  ou  lame  en  forme  de  paral- 
lélogramme obliquangle  ,  biselée  par  des  facettes  trapézoïdales. 
C'est  la  même  combinaison  de  modifications  qui  produit  la  ^«a- 
drioctonale ,  mais  où  les  faces  r  ont  complètement  intercepté  les 
pans  étroits  M  du  prisme  rectangulaire  primitif.  (  Voyez  de  Léon- 
hard,  Grundzûgey-f^X,  I,  fig.  33,  et  Allan's  Manual^  etc.,  fig.  3^.) 

6«.  YiyiAViTB  SBDÉciMALB  (  Viidanunt  sedecimale  ).  Signe  des 
faces,  flTrJl  Prisme  à  dix  pans.  Sommets  à  trois  faces  obliques* 
{Voyfz  Beudant,  tom.  a,  pi.  XII,  fig.  lo.) 

7e,  ViyiAMiTB  BiK^uADBiDécixALB  {Vlvianum  bi-tfuadridecimale). 
Signe  des  faces ,  P  /  o  /i  T  rfg*  Prisme  à  quatorze  pans.  Sommets  à 
sept  faces ,  dont  cinq  antérieurement  et  deux  postérieurement. 
(  Voyez  Beudant,  tom.  «j,  pi.  XII^  fig.  19.) 

8^.  ViYiANiTB  svTkCoupo^iE^^Viuianumcompositissimum],  Prisme 
à  quatorze  pans.  Sommets  à  seize  faces  ,  dont  six  antérieurement 
et  dix  postérieurement,  {Voyez  Beudant^  tom.  3,  pi.  XII,  fig.  ao.  ) 

La  plupart  des  espèces  ci-dessus  Tiennent  du  Cornouailles\  quel- 
ques-^unes  se  trouvent  à  Bodenmais  en  Bauière, 

ALTéfiATIONS   DANS    LA  FORMB   DES    ItfDiyiOUS   DE   CE  GENRE. 

Par  l'oblitération  de  certaines  faces  et  sur-tout  des  faces  termi- 
nales ,  les  cristaux  deviennent  aciculaires^  et  souvent  aussi  pren- 
nent la  forme  de  lames  ou  de  tables  aplaties,  irrégulièrement  ter- 
minées. 

MODE  DE  GROUPEHElfT   DBS   IBDIVIDCS   ALTéRÉS  DB   CE   GEERB. 

En  masses  globuleuses  ou  boules  composées  de  lames  entre- 
croisées. Lucas  cite,  comme  existant  dans  la  Collection  du  Mu- 
séum, à  Paris,  deux  boules  de  cette  nature  venant  des  bords  de  la 
rivière  des  Créoles  daus  Vile  de  France* 

MODE  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  MOLECULAIRES  DE  CE  GENRE. 

En  amas  terreux  et  pulvérulents ,  enchâssés  dans  des  glaises , 
argiles  et  tourbes,  et  mêlés  de  débris  de  végétaux.  De  pareils  amas 
se  sont  présentée  à  Nantes  ,  aux  environs  du  Mans  y  près  de  Clcr- 
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mont  et  de  Mauriac  ( en  Aiwergne) ,  de  Bourg  en  Bresse  ,  de  Lajr-* 
Bach  en  Camiole^  dans  le  CamouaiUes^  VJle  de  Mans,  et  dans  les 
marais  d*Irbit  dans  les  MonU  Ourals  (Sibérie),  etc.,  etc. 

Mais  les  divers  amas  terreux  des  lieux  ci-dessos  désignés  ,  non 
plos  qoe  ceux  de  HUUntrap ,  Allejras ,  qui  sont  de  couleur  bleue  ^ 
de  Sapt  au  bord  du  Rhin ,  qui  sont  yerts  ;  à'Eckarsàerg  en 
Thuringe ,  et  du  New  Jersey,  qui  sont  blancs  tant  qu'ils  ont  été  à 
l'abri  du  contact  de  l'air  et  qui  ne  deviennent  bleus  qu'après  y 
avoir  été  exposés,  tons  ces  minéraux  à  l'état  pulvérulent,  quoique 
composés  d'acide  pliosphorique  et  d'oxyde  de  fer,  sont  loin  d'of- 
frir les  mêmes  combinaisons  atomiques.  11  existe ,  à  cet  égard ,  une 
grande  variété  dans  les  résultats  des  analyses  et  par  conséquent 
dans  les  formules  qui  les  représentent.  M.  Beudanta  rassemblé  et 
discuté  avec  soin  et  étendue,  les  données  actuellement  existantes  à 
cet  égard,  et  il  est  porté  à  penser  qu'il  existe,  dans  de  pareils  amas 
terreux,  des  mélanges  entre  diverses  espèces  de  phosphate  de  pro- 
toxyde  de  fer  avec  plus  ou  moins  d'eau,  et  plusieurs  phosphates  de 
peroxyde  de  fer ,  et  que  ces  mélanges  peuvent  avoir  lieu  en  pro- 
portions très  variables.  Il  soupçonne  aussi ,  d'après  linfluence 
qu'exerce  l'exposition  à  l'air  sur  la  couleur  de  ces  minéraux  ,  que 
âes  altérations  et  modifications  dans  la  substance  de  pareils  corps, 
peuvent  avoir  lien  insensiblement  depuis  le  moment  où  le  phos- 
phate de  fer  est  tiré  du  Sein  dé  la  terre,  jusqu'à  celui  où  il  est  sou- 
mis à  l'analyse,  ce  qui  expliquerait  les  grandes  différences  que  nous 
venons  de  signaler. 

6«  Genre. — Libethjènite.  {Apheresis.)  (Breitbaupt.  ) 

Cuii>re  phosphaté  (Haûy),  en  partie.  Olivenerz  (Wemer)  en  partie. 
Diprismatischer  olwen-malachit(M.ohs)  •  Oktaedrisches  phosphor'^aurer 
kupfer  (  De  Léonhard  ).  Phosphor  kupfer  wn  Libethen  (  Haidinger). 
Phosphate  of  Copper  (Phillips  et  Allan).  Apihérèse  (Beudant). 

Combinaison  d'acide  phosphorique,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'eau;  ou 
phosphate  hydraté  basique  d'oxyde  de  cuivre. 

àMALTSE  DBS  LIBBTBBHITSS  f    PiR    BEBTHIER. 


Acide  phosphorique.' 

28,7 

Oxyde  de  cuivre. 

63,9 

£au.                             i 

7.4 
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Signe  chimique  de  M.  Beuxlaut , 

Forme  primitive  :  octaèdre  rectangulaire  dont  les 
faces  adjacentes  des  deux  pyramides  font  entre  elles,  des 
angles  de  gSo  i5'et  dé  1210  ,i5',  suivant  M.  Beudant. 
Glivable  peu  distinctement  parallèlement  à  ses  faces.  Pes, 
spe'c. ,  3,6  à  3^8,  Raye  la  chaux  carbonat(?e  ;  rayée  paf 
Tapatite.  Couleur  vert-olive,  souvent  noirâtre.  Trans- 
lucide snr  les  bords.  Éclat  gras.  Cassure  conçhoïdç  ou 
inégale. 

Sotuble  sans  effervescence  dans  Tacîde  nitrique  qu'elle  colore  en 
bleu-de-ciel  ^  ainsi  que  l'ammoniaque. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras  ,  donnç  de  l'eau.  -—  Seule  sur  le 
charbon ,  ne  colore  pas  la  flamme.  Avec  un  feu  vif  et  brusque ,  se 
réduit  en  poudre;  avec  un  feu  gradué,  noircit  et  fond.  Aucçntredu 
grain  noir  est  un  globule  de  cuivre  métallique.—  Avec  le  borax  et 
le  sel  de  phosphore,  donne ,  au  feu  d'oxydation^  un  yçrre  vert  qui 
devient,  au  feu  de  réduction,  incolore  à  chaud,  et  d'un  rouge  de  ci- 
nabre ou  de  Tubis  à  froid.  •—  Avec  peu  de  soude,  donne  une 
boule  liquide  :  pour  chaque  nouvelle  addition  d'une  petite  quantité 
de  soude,  la  masse  se  gonfle  et  se  liquéfie  de  nouveau^  jusqu'à  ce 
qu'enfin  elle  se  dilate,  se  solidifie  et  devienne  infusible.  Avec  beau- 
coup'de  soude,  le  cuivre  se  réduit  en  globules  métalliques.— -Avec  du 
plomb  métallique  en  volume  égal  au  sien,  la  pièce  d'essai  se  dé- 
compose, à  un  bon  feu  de  réduction,  en  un  régule  de  cuivre  métal- 
lique ,  autour  duquel  est  une  masse  de  phosphate  de  plomb  fondu  , 
qui  cristallise  par  le  refroidissemenr.  (Éerzélius.) 


!»•  Espèce,  LiBETHÉNiTE  PRIMITIVE  [  Àphevcsis  oclaedrica).  Signe 
des  faces,  P  M.  L'octaèdre  reciaiagulaire  décrit  ci-dessus.  De  Libethen 
(Hongrie). 

Var.  a.  Cunéiforme.  Les  angles  solides  terminaux  alongés  en 
arêtes.  De  Lièeifien, 

a'.  LiBETHéNiTE  SBMi-BORDBE  {Àplêercsis  semicificta).  Signe  des 
faces ,  P  M  ^.  L'octaèdre  primitif  ayant  les  deux  arêtes  longues  de 
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Ja  base  commune  des  deux  pyramides  ,  remplacée^  chacune  par  une 
face  3,  parallèle  à  Taxe,  produite  en  vertu  d'une  modification  in- 
complète sur  ces  mêmes  arêtes.  De  Liéethen,  (Beudant ,  t.  2,  pi.  X 
fig,3). 

Var.  a.  Cunéiforme. 

3*.  LuBTHBNiTB  Di-ocTABDRi^  (  ^^^re«ti  dioctoedrica).  Signe  des 
faces ,  P  M  r.  L'octaèdre  primitif,  modifié  incomplètement  sur 
chacun  de  ses  angles  solides  latéraux,  par  deux  faces  triangulaires  r, 
correspondantes  aux  arêtes  terminales.  (Voyez  Allan's^a/iua/,  fîg. 

es,) 

Var.  a.     unéiforme. 

4*«  LiBETsiMiTE  ocTODéciMALE  (Aphercsis  octo^ecimalis).  Signe 
des  laces ,  P  M  &  r.  Combinaison  des  deux  modifications  incom- 
plètes qui  produisent  \2i  semi-bordée  et  la  dioctaèdre  (Voyez  ces 
espèces)  avec  les  faces  du  noyau.  De  Libethen, 
.  Var.  a.  Cunéiforme.  (Voyez  Beudant,  t.  2,  pi.  X,  fig-  7.) 

5e.  LiBETHéviTE  HEXA.DioicTAÈDEE  ( ^p^eres»  hexa^dioctaedrica)» 
Signe  des  faces»  PM  roA.  L'espèce  dioctaèdre  ayant  toutes  les  parties 
qui  correspondent  aux  sommets  des  angles  solides  de  l'octaèdre 
primitif,  tronquées.  Les  angles  terminaux,  chacun  ps^r  une  facette 
perpendiculaire  à  Taxe.  Les  angles  latéraux  chacun  par  une  facette 
parallèle  à  Taxe.  De  Libethen.  (Beudant^  t.  a,  pt.  X,  fig.  lo.) 

Les  cristaux  de  ce  genre,  alongés  dans  le  sens  de  l'axe,  se  groupent 
eii  masises  fibreuses  radiées  à  fibres  très  courtes  ^  divergentes  ,  por- 
tant à  leurs  extrémités  extérieures  les  faces  des  octaèdres  termi- 
naux. 

Les  individus  moléculaires  forment  par  leur  groupement,  de  pe- 
tites masses  compactes,  renfermées  dans  du  quartz. 

f  Genre.  —  PsjsUDO  -  MALACHITE.  (  (ïaussmanD.  ) 
(  Ypoleimma.) 

Mine  de  cuivre  phosphore  et  antimonial  (Sage).  Cuivre  phosphaté 
(Haiiy),  en  ^sitXïe,  Phosphorsaures Kupjer  {Ji^fastetC),  (en  partie, 
et  Phosphor  Kupfer  (le  même).  Phosphor  Kupfererz  (Werner)- 
Prismatischer  Haifronem  Malachit  CNLoiis).  Phosphor  Kupfer yon 
Rheinbreitenbach  (Haïdinger).  Prismatisches  phosphorsaures  Kupfer 
(  de  Léonhard  ).  YpoUime  (Beudant).  Hydrous  phosphate  of  Copper 
(Phillips  et  AUan). 

Combinaison  d'acide  phosphorique ,  d'oxyde  de  çuivrç  et  d'eau, 
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dans  des  proportions  différentes  r^ue  dans  le  genre  précédent  y  ou 
phosphore  hydraté  sur«basique  d'oxyde  de  cuivre. 
Signe  chimique  d»  M.  Beudant  : 

Cu5p  +  SAq. 

Signe  minéralogique  correspondant,  par  le  même  : 

AVALTSE   DES    PSEUDO«>MALACHITES  ,   PAR   F.     LUNH  9    COlIFIBllEB    PAI^ 
M.  ARFWEDSOir. 


Acide  phosphoiique. 

21,687 

Oxyde  de  cuivre. 

6a,847 

Eau. 

15,454 

99»98S 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdar  oblique,  d'en- 
viron i4io  et  39',  dont  la  base  fait  avec  les  pans  un 
angle  d'environ  1120  3o'  (Beudant).  Les  pans  du  prisme 
font  entre  eux  un  angle  de  i4io  4'  et  58o  56'  suivant 
M.  Mohs.  Clivage  très  imparfait  parallèlement  aux 
arêtes  latérales  obtuses  d'après  M.  Mobs,  et  parallèle- 
ment aux  bases  du  noyau  d'après  M.  de  Léonhard. 
Pes.  spëc.  ,  4,2.  Raye  la  chaux  fluatëe  ;  rayëe  par  le 
feldspath.  Couleur  :  vert  d'ëmeraude  et  aussi  d'autres 
nuances,  souvent  noirâtre  à  la  surface  des  cristaux. 
Éclat  vitreux  ou  adamantin.  Demi -transparente  ou 
opaque.  Cassure  conchoïde. 

Avec  les  acides  et  au  chalumeau,  se  comporte  comme  les  Libe- 
thénites. 

ESPACES. 

ir«  Espèce.  Pseudo-malachite  pbiuitive  (  YpoUimma  obliqito- 
prismatica).  Signe  des  faces,  PM.  Le  prisme  rhomboïdal  oblique 
décrit  ci-dessus.  Inclinaison  de  M  sur  M,  i4i°  4'  et  38o  56'^  de  P 
sur  M^  environ  iia»  3o'.  De  Rheinbreitenbach  (  Bords  du  Rhin)  ? 

a*.  Pseudo-malachite  QUADRiuixAiDRiQUE  (Ypoleimma  quadri- 
hexaedrica).    Signe  des  faces,  PA^  U  tJn  prisme  rectangulaire 
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oblique,  ayant  chacune  des  arètq^  longues  de  ses  ;bases  remplacée 
par  une  facette  u  Combinaison  de  trois  modifications  incomplètes  : 
lo  par,  une  face  h,  sur  chacune  des  arêtes  latérales  obtuses  ;  a»  par 
une  face^,  sur  chacune  des  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  Ces 
deux  modifications  combinées ,  interceptent  entièrement  les  pans 
du  prisme  rhomboïdal  primitif,  et  forment,  avec  la  base  du  noyau, 
un  prisme  ojïiique  rectangulaire  ;  3°  par  une  face  t  sur  chacun  des 
angles  obtus  des  bases  du  noyau.  (Toyez  Beudant,  t.  2,  pi.  XI,  fig. 
a.  )  De  Rheinbreitenhachl 

3e.  Pseudo-malachite  quadbioctohale  (  Ypoleimma  quadriocU)' 
naUs)»  Signe  des  faces,  'M.hgt*  Prisme  à  huit  pans  et  à  sommets  "^ 
dièdres  obliques.  Combinaison  des  mêmes  modifications  que  dans 
l'espèce  précédente,  mais  où  les  faces  t  interceptent  entièrement  la 
base  du  noyau,  et  forment,  par  leur  rencontre,  le  sommet  dièdre,  et 
où  les  faces  ^  et  ^  du  prisme  rectangulaire  n'interceptent  pas  en- 
tièrement les  pans  du  noyau*  (Toyez  Beudant,  t.  a,  pi.  XI,  fig.  6.  ) 
4^.  PsEUDO- MALACHITE  iMOUSsis  (Vpoleimma  angtdata).  Signe 
des  faces,  l?rshg,'Le  prisme  rectangulaire  de  l'espèce  quadrih^xaé- 
drique^  sans  les  faces  £,  et  ayant  chacun  de  ses  augles  solides  rem- 
placé par  une  facette  triangulaire  r  ou  5  produite  en  vertu  d'une  mo- 
dification incomplète,  par  une  face  sur  chacunedes  arêtes  terminales 
du  prisme  rhomboïdal  oblique  primitif.  (  Voyez  Beudant ,  t.  a,  pi* 
XI,  fig.  9.) 

5e.  PsEUDO-MALACHiTE  sexoctOnalb  (  Ypolcimma  sexoctonalis  ). 
Prisme  à  six  pans  terminé  par  àts  sommets  à  quatre  faces  dont  trois 
sont  situées  antérieurement  et  une  postérieurement.  (  Voye» 
Allan's  Manual^  fig.  78  ). 

M.  Beudant  cite  encore  d'autres  espèces  dont  le  prisme  est  à  six 
pans  et  les  sommets  semblables  à  ceux  des  quatre  premières  es  ^ 
pèces. 

altération  des  c&istaux  de  ce  genre. 

Les  faces  tendent  à  s'arrondir  et  à  devenir  convexes. 

Les  prismes  s'alongent  dans  le  sens  de  l'axe  et  deviennent  aci- 
culaires.  Dans  cet  état,  les  petits  cristaux  se  groupent  parallèlement 
à  leur  axe  ,  de  manière  à  former  des  assemblages  de  forme  cylin- 
droïdc  ,  fortement  striés  ou  cannelés  longitudinaleroent.  Ils 
forment  aussi  des  masses  fibreuses. 

8'  Genre.  —  Huueauhte»  (  Alluau,  )  (  Ilureauxia.  ) 
Hureaidit  (de  Léonhard). 
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Combinaison  d'acide  phosphorique,  de  protoxyde  de  roauganése, 
de  protoxyde  de  fer ,  et  d'eau  ;  ou  sous-phosphate  surhydraté  de 
protoxyde  de  manganèse  dominant ,  combiné  avec  du  sous- phos- 
phate sur-hydraté  de  protoxyde  de  fer. 

Signeminéralogique  de  M.  Beudant  :yP»  H-  3  wn  P»  +    6  Aq* 

ANALYSE   DE^    HVREAOLITES   DES    EMVIBONS    DB    LIMOGES  j      TAfi 
DUFRESNOT. 


Acide  phosphorique. 

58^00 

Protoxyde  de  fer. 

11,10 

Pioloxyde  de  manganèse. 

32,85 

Eau. 

i8,oo 

99)95 

Forme  primitive  :  prisme   rhomboïdal  oblique  de 

1170  5o'  et  620  5o',  dont  la  base  inclinée  sur  l'arête 

aiguë  du  prisme  ,  fait  avec    ses   pans  des  angles  de 

1010  i3' (  Dufresnoy  )*  Pes.   spéc. ,  2,37.  Rayant   la 

chaux  carbonatée  ;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur 

d'un  jaune  rougeâtre.  Translucide.  Cassure  conchoYde. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras  ,  donne  de  Teaiu.  Seule  sur  le 
charbon,  aisément  fusible  en  globule  noir  métallique ,  et  se  com- 
portant d'ailleurs  avec  les  flux  comme  les  Triplites. 

ESPECES. 

ler*  Espèce.  HuREAULiTE  DiTi^TRAEDRE ( ^ureâttrifl  diutraedva). 
Signe  des  faces,  M  d.  Le  prisme  rhomboïdal  primitif,  terminé  par 
des  sommets  dièdres  obliques,  produit,  en  vertu  d'une  modification 
par,  une  facec?,  sur  chacun  des  angles  obtus  des  bases.  Ces  faces  d^ 
en  se  réunissant,  interceptent  entièrement  les  bases,  et  leur  arHe 
de  jonction  qui  est  oblique  à  Taxe ,  correspond  aux  arêtes  latérales 
aiguës  du  prisme  primitif.  De  la  carrière  du  Bureaux ,  près  de 
Limoges. 

26.  HuBEAULiTi  hexatétraèdhe  [Huveauxia  hexatetraedra).  Signe 
des  faces,  Mhd.  Prisme  à  six  pans  terminé  par  des  sommets  diè- 
dres obliques.  C'est  la  forme  de  l'espèce  précédente  augmentée  de 
deux  faces  au  prisme,  produites  en  vertu  d'une  modification  in- 
complète par  une  face  h  sur  chacune  des  deux  arêtes  latérales 
aiguës  du  noyau.  De  la  carrière  du  Hureaux  près  de  Limoges* 
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HODBS  DE   GROUPEMERT   d'iHDIVIDUS   MOLécULAlRES    APPARTENAHT 
PaOBABLEMEHT   A    CE    GENEE. 

En  masses  fibro- lamellaires,  radiées ,  ou  compactes  et  terreuses^ 
En  masses  squamiformes  d'un  rouge-brun  foncé,  d'un  éclat  vif  et 
nacré* 

Toutes  ces  masses  accompagnent  ordinairement  les  cristaux  du 
,  genre  Hureaulite» 

9*  Genre,  — HétéROSite,  (^etero^w.)  (AHuau,) 

Hétéposite  (  de  Léonhard  et  Allan}. 

Combinaison  d'acide  phosphorique,  de  proloxyde  de  fer,  de  pro-* 
toxyde  de  manganèse,  et  d'eau  ,  dans  des  proportions  différentes 
de  celles  que  présente  l'espèce  précédente;  ou  sous-phosphate 
hydraté  de  protoxyde  de  fer  dominant ,  combiné  avec  du  sous- 
phosphate  de  manganèse  et  de  l'eau. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant:  mn  P^-^^fP^-\-Aq^ 

ANALYSE  DES    HéTB&OSITlS  DBS    ENVIRONS   DE    LIMOGES, 
PAB   DUPRESNOT, 


Acide  phospborique. 

4^77 

Protoxyde  de  fer. 

34,89 

Protoxyde  de  manganèse. 

17.57 

Eau. 

4,40 

Silice. 

0,22 

98,85 
Forme  primitive  y  obtenue  par  le  clivage  des  masse6 
formées  par  le  groupement  d'individus  moléculaires. 
Prisme  rbomboïdal  oblique  de  loo»  et  800  à  lOi"  et 
790.  Pes.  spéc.,  3,52.  Raye  le  verre  ou  l'apatite.  Cou- 
leur dans  Vétat  sain  :  gris  bleuât re  ou  verdâtre.  Eclat 
vitreux  ou  gras. 

Soluble  dans  les  acides  en  laissant  un  résidu  siliceux. 

Au  chalumeau^  dans  le  matras,  donnant  de  l'eau.  Seule ,  sur  le 
charbon  ,  fusible  avec  bouillonnement  en  un  globule  brun  métaU 
loïde.  Avec  les  flux,  se  comporte  comme  les  TripliCes. 

Point  d'espèces  connues  dans  ce  genre. 
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IfÔOB  DB   GBOUPBMBHT   DES   INDIVIDUS   MOLécULAIBSS   DB   CB  GBHRB* 

£n  masses  iamellaires  ou  laminaires^  susceptibles  de  clivages.  De 
la  carrière  du  Bureaux  ^tès  de  Limoges* 

àJUT^VULTlOV  OAHS   CERTAINES  PARTIBS  DBS  MASSES)   PAR  SUITE    DB 
l'exposition   a  L*ACTI0N    DB   L*AIR. 

Les  parties  des  masses  qui  ont  été  exposées  à  l'air,  prennent  Une 
couleur  d'un  beau  violet,  deviennent  ternes,  ou  leur  éclat  approche 
du  pseudo-métalloïde;  enfin  leur  pesanteur  spécifique  est  réduite 
à  3,39. 

appendice  au  Sous-ordre  des  Hydrophosphatidiens, 

I.  Dujrénite  (Brongniart}.  P  hosphate  de  for  manganésien  vert  ou 
Sous-phosphate  de  fer  manganési/ère  du  Limousin  (Beudant).  Miné- 
ral vert-olive  ou  vert  obscur,  ou  bruu-châtain  ,  en  petites  masses 
rayonnées;  légèrement  translucide  ;  extrêmement  fusible  ,  même  à 
la  flamme  d'une  bougie.  Pesanteur  spécifique»  3,337,  ^^^  analyse, 
par  M.  Dufresnoy ,  a  donné  :  acide  phosphorique ,  34*8;  protoxyde 
de  fer,  61,0;  eau ,  i5,  o  ;  peroxyde  de  maDganése ,  9,0.  Vient  d'^/i- 
glar  près  de  Limoges* 

M.  Beudant  rapproche  de  ce  minéral  un  phosphate  de  fer  qui  se 
présente  en  globules  compactes  vert-poireau  à  Sayn  sur  les  bords 
du  Rhin. 

3.  Féganite  (Breithaupt).  Minéral  vert  cristallisé.  Parait  être 
une  alumine  phosphatée  hydratée.  Accompagne  laWavellite.  Entre 
Langenstriegis  et  Frankenberg  en  Saxe* 

5.  Foljrspharite  (Breithaupt).  Minéral  brun  ou  jaune,  en  masses 
arrondies ,  ayant  intérieurement  une  structure  radiée.  Éclat  gras. 
Cassure  conchoïc^e.  Raye  le  talc  3  rayé  par  la  chaux  fiuatée.  Pesan- 
teur spécifique,  5,83  à  5,89.  Parait  composé  d'acide  phosphorique, 
d'oxyde  de  plomb  et  d'alumine.  Des  mines  de  Freyberg  en  Saxe* 

4*  Karphosidérite  (  Breithaupt).  Minéral  jaune  de  paille.  Éclat 
gras  ;  en  masses  réniformes.  Pes.  spéc,  3,5.  Raye  la  chaux  fluatée» 
raye  par  l'apatite.  Gras  au  toucher.  Cassure  inégale. 

Au  chalumeau,  dans  le  tube  ouvert,  donne  une  eau  accompa- 
gnée de  fumée,  qui  rougit  le  papier  de  tournesol,  et  devient  rouge 
elle-même  comme  de  l'oxyde  de  fer.  Seule  sur  le  charbon,  à  un  feu 
vif,  fond  en  un  globule  fortement  magnétique.  Avec  la  soude , 
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réductible  en  petites  feuilles  métalliques  magnétiques.  Arec  le 
borax,  fond  au  feu  d'oxydation^  en  faisant  une  faible  efferyescence, 
en  verre,  et  avec  le  sel  de  pbospbone,  en  scorie  noire.  Avec  Tacide 
borique  et  le  fil  de  fer ,  donne  un  régule  foâdu  de  phosphute  de 
fer  (Harkort).  Vient  de  la  côte  de  Labrador,  Se  compose  4'Acide 
phosphorique ,  d'oxyde  de  fer  et  d'eau  ,  avec  une  petite  quantité 
d'oxydes  de  manganèse  et  de  zinc. 

Troisième  Sous-ordre. 

Arséni-Phosphatidiens. 

Dans  le  matras  ^  ou  dans  le  tube  ouvert^  ou 
sur  le  charbon  au  chalumeau^  dégageant  des  fu- 
mées arsenicales  accompagnées  de  Fodeur  d^ail. 
Ce  sont  chimiquement  des  substances  dans 
lesquelles  uneportionplusou  moins  considérable 
de  l'acide  phosphorique  qui  forme  le  principe 
électro-négatif  dominant,  est  remplacée  par  de 
l'acide  arsénique  son  isomorphe.  Nous  avons  dû, 
conformément  aux  principes  énoncés  dans  la 
Taxonomie,  placer  comme  Sous-ordre  distinct, 
et  séparer  des  autres  Phosphatidiens  ,  les  miné- 
raux qui,  outre  l'acide  phosphorique,  renferment 
de  l'acide  arsénique  en  quantité  variable  j  et  par 
la  même  raison  que  des  cristaux  qui  contiennent 
différentes  bases  isomorphes  constituent  autant 
de  Sous-genres  différens  qu'il  y  de  bases  domi- 
nantes ,  des  cristaux  qui  renferment  des  acides 
ou  principes  électro -négatifs  isomorphes  doivent 
former  autant  de  Sous-ordres différeps,  quelle  que 
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soit  la  ressemblance ,  l'identilé  même  qui  existe 
entre  eux,  sous  le  rapport  de  la  forme  cristalline 
et  des  autres  caractères  tant  physiques  que  chi- 
miques. Mais  une  pareille  séparation  ne  doit  avoir 
lieu  que  lorsque  la  présence  de  Tacide  isomorphe 
est  indiquée  par  un  caractère  minéralogique. 

I  «'  Genre. — ^Polychrome,  (i )  (Polychromon.) 

Mine  de  plomb  verte  minéralisée  par  l'acide  arsenical  (Proust). 
Mine  de  plomb  verte  de  Rosiers  (Fourcroy).  Plomb  phosphaté  et  ar- 
séniaté  (  De  la  Métlirie  ).  Slomb  arséniaté  (  Mohs  ).  Muschelisches 
phosphor  blei  {Karsttn).  Traubenerz  (Karsten  et  Klaproth].  Arse- 
niateqfLead{  Thomson  et  Phillips).  Arsenicophosphorated  Lead 
(  Kirwan  )•  Mine  de  plomb  phosplukté  arséniaté  (  Brochant  et  Bron- 
gniart  }•  Plomb  phosphaté  arsénié  (  Haûy ,  première  édition  du 
Traite),  Plomb  phosphaté  arsénifère  (H«Oy/ seconde  édition)*  TVvim- 
benbUi  (Haussman).  Brachy typer  BUi'Baryt  (Partsch). 

Les  autres  minéralogistes  ayant  réuni  ce  genre  à  celui  des  Plombs 
phosphatés  ,  leurs  dénominations  «ont  ies  imèm^s  ^que  celles  qui 
s'appliquent  à  ce  dernier  genre. 

Composition  tout4-fait  sembUbleàceile  des  pi<)mbs  phosphatés 
{Fyromorpha)  y  sauf  qu'une  portion  de  l'aoide  phosphorique  est 
ici  remplacée,  en  proportions  v^atiablds,  paFdel/aoidetti>sé nique. 

Signe  minéralogique  d'après  M.  Rose  et  M.  Beudant  :  - 

a:(i>ô3  l^ôh+PbCh' 

Il  existe  plusieurs  analyses  de  Polychromes  ou  Plombs  phos- 
phatés arsénifères ,  dans  lesquelles  la  quantité  d'acide  arsénique 
varie  de  a,3  à  ait ,20  pour  cfent,  suivant  TMt.  Rose,  et  bien  plus 
encore;  car  il  y  a  des  analyses ,  celle  de  Fourcroy,  par  exemple  ,  du 
Polychrome  de  Rosiers  qui,  si  elles  sont  justes ,  indiqueraient  jus- 
qu'à 29  pour  cent  d'acide  arsénique  associé  à  i4  °/o  d'acide^  phos- 
phorique. 

(i)  Un  des  noms  donnés  par  les  lùinéralogistes  allemands  aux 
Plombs  phosphatés ,  et  qui  convient  sur-tout  à  ce  genre,  à  cause  de 
la  variété  des  couleurs  que  présentent  les  cristaux  qui  lui  appar- 
tiennent. 
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La  forme  primitive  des  cristaux  de  ce  genre  est  un 
prisme  hexaèdre  régulier  semblable  à  celui  des  Plombs 
phosphatés.  Leur  pesanteur  spéc.  est,  suivant  M,  Rose, 
de  7,o54  à  7^263*  La  couleur  varie  du  blanc  (  ceux  de 
Tschopau  ),  au  vert  (  ceux  de  Johann  Georgenstadt)  ^ 
et  au  jaune,  qui  est  le  plus  commun. 

Au  chalumeau  ,  dégage  des  fumées  arsenicales  et  l'odeur  d'ail  , 
du  moins  à  la  flamme  intérieure.  Ce  caractère  servira  toujours  à 
distinguer  drs  Plombs  phosphatés  (  Pyromorpha  )  les  Polychromes 
qui  ne  contiennent  qu'une  très  petite  quantité  diacide  arsénique 
uni  à  une  très  grande  proportion  d'acide  phosphorique.  Les  Poly- 
chromes,  au  contraire,  qui  ne  contiennent  presque  que  de  l'acide 
arsénique  uni  à  une  très  faible  proportion  d'acide  phosphorique, 
ne  se  réduisent  pas  complètement  comme  les  Plombs  arséniatés 
{Mimétés)  ,  mais  le  phosphate  de  plomb  reste  toujours  sous  la 
forme  d'une  perle  .qui  cristallise  apré^  la  fusion.  (Berzélius.) 

Tous  les  autres  caractères  physiques  sont  d'ailleurs  semblables 
à  ceux  des  Plombs  phosphatés.  {Fpvmorpha,) 

ESPECES    DE    CB    QEHIU!    CITEES    PAR  HAÛt. 

ire  Espèce.  PoLTCHfiouE  ammulaibb  (  Polychronum  annulare  )• 
De  Johann-Oeorgenstàdt,  (Haiiy.} 

2«.  Polychrome  xsogokb  {BDljrchromon  isogonum)» 

3*.  Polychrome  trihbxaèdre  (  Polychromon  tnhexaedricum  )•  De 
Johann^Georgenstadu  (Haiiy.) 

Voyez  au  genre  Plomb  phosphaté  la  description  de  ces  espèces. 

Les  cristaux  de  ce  genre  éprouvent  les  mêmes  altérations  de 
forme  que  ceux  du  genre  Plomb  phosphaté.  Les  faces  deyiennent 
arrondies  et  les  arêtes  curvilignes.  Les  crîstaux  prennent  aussi  une 
forme  sub-lenticulaire. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  mamelonnées. 

2*  Genre.  —  Libethénite    arsémpèee  ou  Brei- 
THAUPTINE.  (Breithauptia.) 

Nous  ne  faisons  que  signaler  ce  genre  d'après  Tindication  de 
quelques  cristaux  de  Cuivre  hydro-phosphaté  deLibethen  en  Hon- 
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^rie ,  qui  conieiiaient  4e  L'acide  arsëntque.  Les  minéraux  de  ce 
jg^enreoe  différent  du  genre  Libëthenite,  que  par' la  présence  de 
cet  acide  9  oianifestée  par  Todeur  d'ail  et  les  fumées  arsénicale3  au 
chalumeau. 

Appendice  au  Sous -ordre  des  Arêéni-Phosphàtidiens. 

Hèdjiphane  pu  Hédyphan  (  &reitkaopt  )•  Minéral  en  masses  eom^ 
pactes  ou  en  grains  isolés,  cli^ables ,  d'un  blanc  ^risâtre^  translu- 
cides. Éclat  adamantin  approchant  de  l'éclat  gras.  Pes*  spéc«, 
5,404.  Haye  la  chaux  carbonatée  ;  rayé  par  Tapa ti te.  Cassure  im- 
parfaitement conchoïde,  à  petites  cavités.  Contient,  suivant  Fana- 

lysedeM*  Kanten  :  Oxyde  de  plomb^  Sa^gS.  Aeidemuriatique,  u,o3. 

Acide arsénique ,  23,78*  Acide  phosphoriquey.6,2o.  Chaux,  x^çâ*- 

Ou  chlorure  de  plomb ,  10,2.  Arséniate  de  plomb ,  60, i .  Arséniate 

de  ohaux ,  12,9.  Phosphate  de  chaux,  i$,5. 
Au  chalumeau  ,  donne  une  fritte  ou  une  masse  friable  blanche  y^ 

sans  doniler  l'odeur  d  ail  ?  Découvert  à  Langbanschytta  en  Suède  ^ 

par  M.  Charles  Retzius. 

Onzième  Ordre. 

Arsëisidieïys. 

Minéraux  dans  lesquels  Facide  arséuique  forme 
le  principe  éfectro^négatif  dominant.  Ce  sont  les 
arséniates  de;>  chimistes.  -^ 

Au  chalumeau  >  fusibles  avec  le  borax  et  le  sel 
de  phosphore,  en  dégageant  une  odeur  d'ail.  Fon- 
dus avec  l'acide  borique  et  le  fil  de  f^  ^  ce  fil 
reste  dans  le  globule  sans  éprouver  ni  fusion  ni 
altération.  Leur  poussière  trempée  dans  l'acide 
sulfarique,  puissoumise  à  l'action  du  chalumeau, 
ne  eoloce  pas  la  flamme  en  vert.  Solubles  sans 
effervescence  dans  les  gcides. Tendres,  ftajant  au 
plus  la  chaux  carbonatée. 

II.  55 
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!•»  Genre.  —  Plomb  arséniaté.  (  Mimetes.  ) 

Plomb  arséniaté  (^Berzélius  et  celui  de  Haûj,  en  partie).  BUiblu-^ 
the^  Bleinikrey  Flockenerz  des  Allemands.  Gelbes  Bleierzy  en  parties 
Mimétése  (Beudant). 

Combinaison  d'acide  arsénique  ,  d'acide  muriatiqne  et  d*ozyde 
de  plomb^  ou  d'acide  arsénique^  de  chlore,  de  plomb  et  d'oxydé  de 
plomb  ;  oa  arsëniate  d'oxyde  de  plomb  dominant ,  combiné  avec 
du  muriate  d'oxyde  de  plomb  ou  ayec  du  chlorure  de^  plomb. 

Signe  chimique  dé  M.  Beudant:  3  Pb3  ^4-PbCh«. 

L'analyse  par  M.  TVôhler  d'un  ëchaniillon  de  Johann  -  Oear- 
genstadt,  cité  par  M.  Beudant,  appartiendrait  rigoureusement  à 
notre  genre  Polycbrone  du  sous-ordre  des  Arséni-PhosphatidieoSy 
comme  renfermant  i,32  d'acide  phosphorique.  Mais  on  trouye 
dans  une  des  mines  de  Gwennap ,  dans  le  CornouaiUes ,  un  yrai 
Plomb  arséniaté  ,  sans  acide  phosphorique  et  ayant  tous  \es  carac-* 
tères.du  Mimétése  de  M.  Beudant. 

Son  analyse,  par  W.  Gregor,  a  donné  : 
Oxyde  de  plomb. 
Acide  arsénique. 
Acide  muriatique. 

97>74 

Voyez  Nouveau  Bulletin  philomathiifuef  tom.  3,  p.  i46. 
U  existe  une  analyse  par  Bindheim  d'un  arséniaté  de  plomb 
filamenteux  et  en  masses  terreuses  du  Brisgau,  qui  a  fourni  r 

Acide  arsénique.  a5 

Oxyde  de  plomb.  35 

Eau.  10 

Oxyde  de  fer.  i4 

Silice  et  alumine.  10 
Argent.  1,1  f> 

95,15 

Ce  qui  présenterait  une  composition  fort  différente  des  Mimé- 
tèses  de  M.  Beudant;  car«  tandis  que  celles-ci  sont  des  arséniates  de 
la  formule  Pb^  Ar^^  cette  analyse  donnerait  le  signe  minéralogie 
que:  JPA-^r«+3^y. 

P^ous  donnerons  d'abord  les  caractères  desMimétéses  de  M.  Beu- 
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tdan't ,  types  de  notre  genre  Plomb  arsëniatë  ;  puis  après  nous  don- 
nerons ceux  de  ces  hydro-arséniates  filamenteux  auxquels  se  rap- 
portent les  trois  premières  dénominations  allemandes  citées  dans 
notre  Synonymie  9  ainsi  que  les  Anenik  saures  BUi  de  M.  de  Léon- 
hard. 

Forme  primitive  i  prisme  hexaèdre  régulier  doat  la 
hauteur  est  à  Tapothème  ,  suivant  M.  Beudant,  comme 
5  à  3  ou  peut-être  comme  66  à  37,  ainsi  que  dans  le 
Plomb  phosphate  (  Pyromorpha  ),  Pes.  spéc,  5,6  ?  à 
.  6y4i«  Rayant  la  chaux  carbonatée.  Fragile.  Couleur  :  le 
jaune^  le  blanc  jaunâtre,  le  brun  jaunâtre  très  clair  (  les 
cristaux  de  Gornouailles  ).  Éclat  gras  passant  à  l'ada- 
mantin. Translucide. 

Attaquable  par  Tacide  nitrique. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras ,  ne  donnant  pas  d*eaub  Seul ,  sur 
le  charbon ,  difficilement  fusible,  mais  entièrement  réductible  en 
globules  de  plomb  métallique.  Exhale  des  vapeurs  arsenicales 
accompagnées  de  l'odeur  d'ail.  Avec  un  mélange  de  sel  de  phos- 
phore et  de  deutoxyde  de  cuivre,  colore  la  flamme  en  vert,  ce  qui 
indique  la  présence  du  chlore.  Un  cristal  étant  tenu  par  les  pin- 
cettes et  fondu  par  une  de  sts  extrémités  à  la  flamme  extérieure  , 
la  partie  fondue  cristallise  ensuite  par  le  refroidissement.  Il  ne 
faut  pas  que  la  matière  fondue  touche  le  platine,  car  elle  l^a^taque- 
rait  aisément.  (Berzélius.)  ' 

BSPâCBS. 

ire  Espèce.  Plomb  Aasa^iATé  pbimitif  (  Mimetes  prismaticufn  )• 
Signe  des  faces ,  P  M.  Prisme  hexaèdre  régulier.  Du  Comouaille». 
(Haùy.) 

26.  Plomb  aks£niatb  avhulaire  (Mimetes  annulare).  Signe  des 
faces ,  P  M  5.  Le  prisme  hexaèdre  régulier  ayant  chacune  de  ses 
arêtes  terminales  remplacée  par  une  facette  s.  Inclinaison  de  P  sur  Sy 
environ  980  (Haiiy)^  de  s  sur  M,  i3oo  4'  (Beudant).  Du  Comouailles. 
(Haùy,) 

3".  Plomb  ARSsviATi  tri-sbxabdrb  [Mimetes  trihexaedricum). 
Signe  des  faces,  Mj.  Le  prisme  hexaèdre  terminé  par  deux  pyra- 
mides à  six  faces  correspondantes  à  ses  pans.  Du  Comouailles, 
(Lucas.) 

55. 
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4«/  Pmms  A&8Biiii,Ti  BàAAi  (MimtUs  irune^ium)»  Sébile  «Les  fa«és^ 
^  P  fb  Un  dodécaèdre  btpjprailiidal  à  triangles  i«ooèl«9 ,  ayant  sca  an- 
gles tevnînawL  tionqnés  par  une  face  perpendiculaire  à  l'ajieé  (In- 
dique par  M.  Beudttn<«) 

Ces  quatre  espèces  étant  tout-à-fait  analogues  aux  espèces  de 
même- nom  du  genre  Plomb  phosphaté  {Pyt'omorpha) ,  il  faut  voir 
les  détails  des  niodifications  qui  les  ont  produites,  aux  espèces  cor- 
rt^spûtidantes  de  ce  dernier  genre.  *  ^ 

MODES  DB   GKOUPSllERT  DIS  IUDIVIDUS  ALTlÊRés   OU    MOLécULAIRES   DB  CE 
G*ttaE* 

En  niasses  fibreuses,  à  fibtes  grossières  paralfèlcs^ 
an  masses  ou  crcyAtes  mameloiinéej. 

AiriroTAtioiis. 

Les  arseniates  de  plomb  filamenteux  et  terreux,  dont  nous  avons 
donné  ci -dessus  l'analyse  par  Bindheim  ,  paraissent  ou  atoir  Subi 
de  considérables  altérations  et  acquis  nne  grande  proportion  d^eau 
^  hygrométrique ,  ou  devoir  former  un  genre  distinct ,  si  ce  sont 
réellement  des  arseniates  hydratés  et  si  leur  composition  atomiqtie 
est  bien  conforme  à  la  formule  tirée  de  cette  analyse.  Hatty ,  dans 
sa  première  édition ,  les  avait  désignés  sous  le  nom  de  Plotnb  arsé- 
nié. M.  de  Léonhard  tes  nomme  Arsenitsaures  BleL  On  les  décrit 
comme  pouvant  avoir  pour  forme  primitive  un  prisme  hexaèdre 
régulier ,  où  un  dôdècacdie  bipyramidal  à  triangles  isocèles,  mais 
comme  n^offrant  ordinairement  que  des  cristaux  aciculaires  ou 
capillaires,  réunis  en  faisceaux  ou  en  masses  mamelonnées^  Spbé- 
roïdales  ,  aplaties ,  ou  des  individus  moléculaires  rassemblés  en 
amas  terreux.  Couleur  jaune  de  citron  ou  de  paille,  et  brune«  Éclat 
delà  cire,  faible.  Tissu  fibreux.  Cassure  conchoïdc.  Rayant  le 
gypse  ;  rayés  par  la  chaux  fiuatée.  Pes.  spéc,  6,4  à  7,1.  Au  chalu- 
meau, se  réduisent  en  partie  en  émettant  des  vapeurs  arsenicales. 
Colorent  le  verre  de  borax  en  jaune- citron.  Trouvés  dans  le  dé- 
partenrent  de  Saône'-et'Loire ,  à  Saint'Prix-sous-Beuvray  j  en  Dau- 
phUiè  :  à  la  Horpie'en-Okans ;  a  Nertschinh  (Sibérie)  j  en  Anda^ 
husie ,  etc. 

a*  Genre  —  OlivÈniTe.  (  De  Lt'onharJ.)  [OUvenia.  ) 

i^erii^  ^jdydé  ven^ki^iénical  (  De  Bom}%  Mine  <k  cuiure  arsénié  ^9a 
AnéniaU  de  cuivre  (De  la  Méthrie  ) ,  en  parlie.  Oliuecopper  ore 
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(KirWan)*  Cuivre  arséniqté  (  Hsmy  et  3rocha|it),  ea  pAxl^f  Q^Uj^Hfit'z 
fWerner),  eu  partie.  OZxVe/i  Kupjer  (Haussmann).  3*  espèce  deBour- 
non.  Cuivre  arséniaté  octaèdre  aigu  et  prismatique  droit  (  Haûy). 
Arséniau  de  cuiire  vtrt  sombre  6t  i»ert grisâtre,  cristallisé  ettaiguiUêê 
capiUaires  (Berzélius^.  Prismatischer  Qliuen  malachit  (Itfûlu}.  Ri^ 
prismatic  arseniateofCopper  (Phillips).  Aclculararseniate  ojCopper 
(Allan). 

GombiDaisoD  d'aoide  arsënique ,  d'oxyde  de  ouivre,  ou  alrsëiliate 
de  cuivre  basique  anhydre. 

Signe  minéralo^ique  de  M.  Beudant d'après  Tanalyse  de  Klaproth, 
ou  Cu^  Jr^+  Jq,  ou  Cu^  Ar^. 

Par  Chénevix.  Par  KIdprotfa. 

Acide  arst^niqUiC.  89,7  4^,00 

Oxyde  de  cuivre.  60,0  5o,62 

Eau*  0,0  3^5o 


99»7  ^>" 

M.  Beadant  indique  l'acide  phospliorique  comme  un  des  élémens 
coiistituans  des  Oiivënites.  Mai«  cet  élément  n'est  pas  représenté 
dans  les  analyses  connues ,  à  Fexception  d'une  seule  de  M.  de 
KM>ell  ;  mais  cette  analyse  pourrait  bien  se  rapporter  à  notre  genre 
Breithauptinç  ou  Iiihethéniie  arsénrfére ,  Wertier  ayant  confoliâtt 
les  mniéraax  des  genres Libethéni te  et  Ofivénite  sous  le  même  non 
de  Oliifenerz, 

Forme  primitive  :  prisme  rbpmboïdal  drp»l  4^*  9>î^ 
3o'(Mob3}»  MM.  BeudanteLilel^SoiihArd  peeniiaiit  peur 
noyau  un  prisme  rhomboldal  droit  de  1  lo»  5o'  et  690 
10'.  Lepremierdes  ces  angles  indique^  suiv£^ptM»  MoJb^» 
l'incidence  de  deux  laces  adjacentes  des  deux  pyramidea 
opposées  qui  constituent  l'octaèdre  rectangulaire  pro- 
duit en  vertu  d'une  modification  complétée  par  une 
face  sur  chacun  d^scoigles  solides  du  pi?isrme  primitif, 
(jet  ectaèdre  doit  être  supposé  à-axehorisontal  et  cunëi^ 
forme,  pour  coïncider  avec  le  noyau  choisi  par  M.  Beu- 
daD,t,  Clivages  .uetâ  parallèlement  aux  pans  djupri^m^ 
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primitif  et  aussi  aux  deux  faces  verticales  de  Toclaédre 
cunéiforme  désigné  ci-dessus.  Pes.  spéc.,  4,2  à  4,6* 
Raye  la  chaux  carbonatée  ;  rayée  par  Tapatite.  Les 
cristaux  très  alongés  et  très  minces  ou  capillaires  flexi- 
bles. Couleur  :  vert  sombre  passant  au  noirâtre.  Eclat 
vitreux  vif,  avec  une  tendance  à  IVclat  gras.  Transpa- 
rent ou  opaque.  Cassure  inégale,  grenue  ou  conchoïde* 

Soluble  dans  Pacide  nitrique.  Colore  en  bleu  l'ammoniaque. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras ,  ne  donne  pas  d'eau  ,  et  demeure 
jnaltérable.' —  Sur  le  charbon,  donne  une  forte  odeur  d'ail,  fond^ 
détone  et  pénètre  très  avant  dans  le  charbon  d'où  l'on  retire  un 
grain,  métallique  blanc  et  cassant,  quî^  par  le  refroidissement ,  se 
recouvre  d'une  mince  couche  rouge  d'oxydule  de  cuivre.-r  Avec  le 
borax  et  le  sel  de  phosphore  »  fond  au  feu  d'oxydation ,  en  verre 
vert  qui  devient,  au  feu  de  réduction ,  incolore  à  chaud ,  et  rouge  à 
froid.  —  Avec  la  soude  se  réduit  en  un  grain  métallique  blanc  et 
cassant.  (Berzélius.) 

«svàcES. 

if«  Espèce*  Olîvbhiib  ocTAàDHE  (  OUvenia  oclaedrica).  Signe  des 
faces ,  M  Z.  Un  octaèdre  rectangulaire  aigu  9  produit  en  vertu  d'une 
modification  incomplète  par  une  face  sur  les  angles  des  bases  du 
prisme  primitif,  modification  qui  intercepte  complètement  les  bases 
du  noyau. Inclinaison  d'une  face  lar^e  M,  sur  la  face  large  correspon- 
dante M  de  la  pyramide  opposée,  930  3o*;  d'une  face  étroite  l  sur  la 
face  étroite  correspondante  l  de  la  pyramide  opposée,  tio«  3o\ 

Var.  a.  Cunéiforme,  L'angle  terminal  prolongé  en  arête  paral- 
lèle aux  arêtes  longues  de  la  base  commune.  Le  prolongement  est 
souvent  tel,  que  le  cristal  devient  un  long  prisme  rhomboïdal  ter- 
miné par  un  sommet  dièdre.  De  ComouailUs, 

ae.  Olitéhitb  hbxatbtraèdbb  (  OHuenia  hexatetraedra).  Signe 
des  faces ,  M  r  Z.  Prisme  hexaèdre  éi,  sommets  dièdres.  Même  modi- 
fication que  dans  l'espèce  précédente,  et  de  plus ,  une  modification 
incomplète  par  une  face  r  sur  chacune  des  arêtes  latérales.  (Fojres 
de  Léonhard,  Grundzùge^  pi.  II,  fig.  46,  et  A.llan,  Uanual,  fig.  58.} 

3*.  OuviiriTB  HEXADBCABDRB  (  Olwcnia  hexadecaedra  )•  Prisme 
hexaèdre ,  terminé  par  des  sommets  à  cinq  faces  chacun  ;  ou  placé 
dans  une  position  différente  et  perpendiculaire  à  cellç-ci ,  prisme  à 
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haït  paos  termine  pavdes  sommets  à  qaatre  faces.  {Foyez.de  Léon- 
tiard,  Grundzùge,^\.  Il,  fig«47*) 

Les  cristaux  de  ce  genre  se  déforment  et  deviennent  aciculaires  et 
même  capillaires.  Ils  se. groupent  alors  en  masses  fibreuses ,  radiées 
et  mamelonnées  qui  ont  l'éclat  de  la  soie.  C'est  alors  les  Woodcop- 
per  des  Anglais  en  partie,  le  Cuivre  ors.  hématitiforme,  ou  5«  espèce 
de  BournoD»  et  le  Cuivre  ors,  mamelonné  fibreux  et  Cuivre  arséniaié 
nwmelonné  altéré  de  Haûy^  dont  les  couleurs  sont  des  nuances  di- 
verses de  vert ,  de  jaune  et  de  gris  blanchâtre,  disposées  en  zones 
concentriques.  Du  Comouailles ,  etc. 

3'  Genre.  — ^  Aphanbse.  (  Aphaneaia.)  (  Beadant.  ) 

La  4*  espèce  de  Cuivre  arséniaté  de  Bournon.  Cuivre  araen.  pris^ 
matùgue  triangulaire  {KsLiâj)*  StraMerz  CWerner).  Strahlenerz  (Kars-" 
ten).  Strahlen  kupfer  (  Haussmann).  ObUque  prismatic  arseniate  of 
Qopper  (  Phillips).  Diatomer  Habronem'MalachU  (  Mohs)  (i)«  dxor 
tomer  Habronem-Malaehit  (Haïdinger). 

G>mbinaison  d'acide  arâéoique,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'ean  ;  ou 
arseniate  de  euivre  basique  surhydraté. 

Signe  chimique  de  M.  Beudant , 

a  Cui  Ar    +    iS  A<^. 
ponne  aussi  des  Indices  d'acide  phosphorique. 

AHALTSB   DBS    APHAVÊSB^   OU   CORVOt) AILLES  ,   PAR  CHil[BVlX« 

Acide  arsénique.  3o 

Oxyde  de  cuivre.  .  54 

Eau.  i6 


Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de  ia4* 
et  56o  ;  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  960?  Cliva* 
ble  très  nettement  parallèlement  aux  bases.  Pes.  spëc, 
4;  1  à  4,28.  Raye  le  gypse  ou  au  plus  la  chaux  carbona- 


(i)  M.  Mohs,  et  d'après  lui  MM.  Haïdinger  et  Allan ,  y  rapportent 
Iç  Cuivre  arténîavéjerrijère  de  Haiiy,  qui  paraît  plutôt  appartenir 
au  genre  Scorodite. 
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fée  ;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  :  vert  bleuâtre 

passant  au  bleu  indigo  foncé  et  deTenont  noirâtre  sur 

les  faces.  Poussière  et  raclure  d'un  vert  bleuâtre.  Éclat 

vif  et  nacré  sur  les  bases*  Trandueide  sur  les  bords. 

Ati  ctialnmeaii  ^  dans  le  matras  ,  donne  de  Teau.—  Seule  sur  le 
chatbon»  fond  en  an  bouton  qni  cristallise  i  la  snt&ce,  rëdneiîble  à 
un  leu  vif.  (Beudant.)  Exhalant,  en  fondant,  des-  vapeurs  arsenicales 
d  l'odeur  d'ail. 

ESPÈCS    UKIQDS. 

ArmàwàaM  DiTéTBainaB  (  Jphanesia  diutraedra).  9igne  des  faces, 
P  M  c.  Le  prisme  rhomboîdal  décrit  ci-dessus  terminé  par  des 
senunets  dièdree,  correspondant  a  sca  arêtes  lalërales  obtuses»  Les 
deux  faces  de  chaque  sommet  sont  inégales  et  inégalement  tneti- 
nées  à  l'axe;  elles  se  réunissent  au  sommet  en  une  arête  horicoo- 
taie  ou  perpendiculaire  ^  l'axe  du  prisme.  L'une  de  ces  faces  est 
la  base  P,  l'autre  est  produite  en  vertu  d'une  nnMlîfieaiJoR  fiar 
«ne  liMe  snr  l'angle  supérieur  de  la  base^  (yof€%  Aitau,  Ummml, 

AlTiXATIOS    Dl    LA   FOKME   DAXS    LES    IVDIVIDUS  DB    CBTTB    ESPECE. 

L'une  des  moitiés  longitudinales  Je  chaque  cristal  ayant  en 
quelque  sorte  avorté ,  ces  cristaux  se  présentent  comme  autant  de 
prismes  triangulaires  obliques. 

Cest  ainsi  qu'ils  se  montrent  groupés  ensemble  en  masses  mame- 
lonnées et  radiées  dans  la  mine  de  Tin  Croji  en  CornouailUs, 
(Luc,  Coll.  du  Mus.) 

4«  Genre.  —  Cypromica.  (  Euchlorion.  ) 

Cuifre  arséniatéj;hexagon£U  lamelliforme  (Haùy).  a«  espèce  de 
Cuitre  anèniaté  de  Bournon.  Kupfer  glimmer  (Werner  et  Karsten  ), 
Jthomhoedrischer  EucMor  Glimmer  (tâohs).  Rhomhoedrischer  Eu- 
Mùr  MaUchit  [l^Tlsch).  Brimt»  (  Beudent),  en  partie.  ÉkotnMh 
dal  arseniate  qfcopper  (  Phil  1  ips) .  Copper  mica  (  AMan  )• 

Autre  combinaison  d'acide  arsénique,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'eau  , 
mais  dont  les  proportions  atomiques  et  par  conséquent  la  formule 
nique  n'ont  pas  pu  être  «AéDer^ninéês  av^cexacHitude. 
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AJIALtSES    DBS  CTPROMICÀS  DE  CORNOU AILLES. 

Par  Yauquelin.  Par  Chëiievix. 

Acide  arsënique.  4^  ^'^ 

O&ydc  de  cuivre.  39  5S 

Eau.  17  .ai 

99  *oo 

Formç  primitive:  rhomboïde  aigu  de  690  ai'  et 
1100  39'  (1).  CBvage  perpendiculaire  à  l'axe,  très  net. 
Pes.  spéc.,  2,5  à  2,6.  Raye  le  talc;  rayé  par  la  chaux 
carbonatée.  Couleur  :  vert  d'émeraude  ou  d'herbe. 
Éclat  vif  et  nacré  sur  les  faces  perpendiculaires  à  Faxe, 
vitreux  sur  les  autres.  Transparent  ou  translucide. 
Tissu  feuilleté  et  parfois  fibreux. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau  «  «ur  le  ckatlïoki ,  décrépite  et  dégnge  des  fooiéeR» 
d'arsenic  avec  l'odeur  d'ail,  puis  se  réduit  en  poudre  <jui  colore 
la  flamme  en  yert,  enfin  se  convertit,  d'abord  en  une  scorie  de  cou- 
leur claire ,  et  plus  tard  en  une  boule  vitreuse.  Avec  le  borax, 
donne  une  perle  de  verre  verte,  tachette  de  rooge  et  renfermant 
des  grains  deciiivre  réduit. 


i^e  Espèce.  Ctjpromica  t^Lsà  {E uchlorion  apux  truncatum).  Sign^ 
des  faces  ,Po.  X^ame  ou  table  hexagonale  ayAOt  six  facettes  laté- 
rales ,  dont  trois  inclinées  dans  un  sens  alternent  avee  trois  autres 
inclinées  en  .se  os  opposé.  C'est  le  rhomboïde  primitif,  profondément 
tronqué  au  soUnDet  par  une  face  o,  perpendiculaire  à  l'axe  ,  pro- 
duite, en  vertu  d'une  modiBcation,  par  une  face  sur  les  angles 
solides  terminaux  du  noyau.  De  CornouaUles.  (Voyez  de  Léonhard, 
Gfundxiûge,  pi.  11,  fig.  49,  et  AWan,  Manual,  ûg,  76.) 

a*»»  Ctpbomwa.  mimouBoïDij,{JEuçhlorion  dithomboidaie)*  Si^ne 
des  faces,  P  g.  Table  ou  lame  hexagonale  qui^  au  lieu  d'être  termir 
pée  par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  ,  l'est  par  le  sommet  à  trois 

(i)  68045'  et  iii«  i5',  d'après  M.  Mohs^  69°  3o'  et  iioo3o',^ 
4'apr^s  M.  Bcud.int. 
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faces  très  surbaissé  d^un  rhomboïde  très  obtus.  (Voirez  de  LéoD- 
hard,  Grundzuge,  pi.  Il,  fig.  5o.) 

Les  indiridus  de  ce  genre,  eo  s'appliquant  latéralement  lei  uns 
contre  les  autres,  forment  des  groupes  disposés  en  rosettes  ou  eo 
masses  cristallines,  qui  se  di?isent  aisément  en  lamelles  très  minces 
comme  les  micas. 

AKirOTATIOHS. 

M.  Beudant  a  réuni  dans  un  même  groupe  et  comme  une  seule  et 
même  espèce  (genre  nobU)  les  Cy  promicas  et  les  £rinites.Ce[«eDdant, 
outre  que  la  forme  primitive  des  Érinites  est  inconnue,  leur  pe^ 
sauteur  spécifique  et  leur  dureté  sont  fort  supérieures  i  celles  des 
Cypromicas.  Leur  composition  chimique  d*ailleurs  ne  pourrait  être 
comparée ,  puisqu'il  n*ej(iste  pas  d'aualjfse  récente  de  ces  derniers. 
C'est  pourquoi  nous  séparons  de  nouveau  ces  deux  genres,  et  nous 
placerons  provisoirement  les  Érinites  de  MM.  Allan  et  Haïdinger 
en  appendice  à  Tordre  des  Arsénidiens. 

5*  Genre.  —  Euchroïte.  (  Euchroia.  ) (Breilbaupt) 

PrUmaiiteher  Smaragd-Malachit  (Mohs  )• 

Autre  combinaison  diacide  arsénique,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'eaa, 
ou  arséniate  d*oxjde  de  cuivre  hydraté.  La  composition  atomiqoe 
n'est  pas  encore  déterminée,  et  c'est  avec  doute  que  M.  Beudant 
ad raet  l'analyse  suivante  .* 

ÀllÀLTSB    DBS    BUCHROÏTSS    DB    LIBBTHBV  ,    PIB    TVBKfeB. 

Acide  arséoique.  33,oa 

Oxyde  de  fer.  4;  ,85 

Eau.  i8,8o 

Forme  prîmitiYe  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  117 
30'  et  620  4o',  Clivages  indistincts.  Pes.  spëc. ,  5,58  à 
3,4 1.  Raye  la  chaux  carbonatée;  rayée  par  Fapatite. 
Couleur  :  vert  d'ëmeraude  ou  vert  de  poireau.  Pous- 
sière: vert  de  pomme  clair.  Éclat  vitreux.  Transparente 
ou  translucide.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités,  ou 
méa 


Digitized  by 


Google 


▲RSBJ!«IDI£KS.  555 

Aisément  solubie  dans  l'acide  nitrique  sans  effervescence. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donnede  l'eau,  change  de  couleur 
et  devient  friable.  Sur  le  charbon,  se  réduit  avec  une  sorte  de  dé- 
4agration,  en  laissant  un  globule  malléable  de  cuivre  dans  lequel 
sont  disséminées  de  petites  particules  métalliques  blanches,  qui  s^ 
cristallisent  par  une  insufflation  prolongée  (  AUan).  Sur  le  fil  de 
platine,  fusible,  avec  dégagement  de  vapeurs  arsenicales  ,  en  une 
masse  d'un  brun  verdâtre  qui  offre  quelques  facettes  cristallines, 
(de  Léonhard.)  * 


ir«  Espèce.  EuçHROïTE  ocTODÉciMALE  {EucTtToia  octodecimalb  ), 
Signe  des  faces,  P  M  »/  a.  Prisme  à  douze  pans.  Sommets  à  trois 
faces  chacun.  L'une  de  ces  faces  est  perpendiculaire  à  l'axe,  c'est  la 
base  P  du  prisme;  les  deux  autres  sont  obliques  et  correspondent 
aux  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau  :  elles  sont  produites,  en  vertu 
d'une  modification  incomplète,  par  une  face  u  sur  chacun  des 
angles  aigus  des  basés.  Huit  des  pans  du  prisme  proviennent  d'une 
combinaison  de  deux  modifications  incomplètes  s  et  /,  par  deux 
faces  chacune,  des  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  Par  cette  com- 
binaison de  modifications ,  aucune  des  faces  du  prisme  primitif 
n'est  entièrement  interceptée.  De  lAbethen  (Hongrie).  {Voyez  de 
Liéonhard,  Grundzûge^  pi.  II,  fig.  5a.) 

2«.  EucHKOÏTB  viOBStiiALE  (  Euchroia  vigesimalU  ).  Signe  des 
faces,  V^sluk.  L'espèce  précédente  ayant  deux  pans  de  plus  au 
prisme,  produits  en  vertu  d'une  modification  incomplète  par  une 
face  k  sur  chacune  des  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  De  Libe.- 
then.  { Voyez  AUan,  Manualj  fig.  72.) 

6*  Genre.  —  Liroconite.  (  Liroconis.  )  (JÇeudant.) 

Cuwre  arséniaté  primitif  o\i  Octa^re  obtus  (Haiiy).  Première 
espèce  de  Cuivre  arséniaté  (  de  Bournon  ).  Linsenerz  (  Werner  et 
Karsten).  Linsen  Kupfer  (Haussmann).  Pelekjrd  (  Breithaupt). 
Octoedral  arséniaté  of  Copper  (  Phillips  ).  Prismatischer  Lirokon^ 
MalacfUt  (  Mohs  ).  Di-prismatic  OUuenite ,  Lenticular  Copper  et 
Prismatic  Liriconite  (Jameson).  Lenticular  Arséniaté  qf  Copper 
(AUan). 

Autre  combinaison  d'acide  arsénique,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'eau. 
C'e^t  ou  un  arséniaté  surbasique  hydraté  d'oxyde  de  cuivre,  ou  un 
arséniaté  d'oxyde  de  cuivre  combiné  avec  un  hydrate  d'oxyde  de 
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cuivre.  M«  Beadant  présente  ces  deux  rësulutfl  dans  les  deuK  formU'-i 
les  chûniquessUÎTaates ,  qu'il  ne  donne  ^  au  teste  ,  qa'aviee  doute, 
comme  tirées  de  l'analyse  déjà  aticieiine  et  {Msut^ètre  peu  exacte  d« 
Chéneviz» 

!••  formule  îCD«oXr-H3c  ^7. 

3«  formule  :   Cu^Jî^r-l-SCu^^^. 

La  très  forte  proportion  d*eau  que  contiennent  les  Lirocouites  y 
et  leur  couleur  bleue  9  deux  caractères  qui  les  distinguent  essen- 
tiellement des  autres  arséniates  de  cuit re  hydratés ,  porterait  à 
supposer  que  cVst  une  combinaison  d*acide  arsénique  hydraté 
avec  de  Phydrate  de  cuivre  ,  qui  constitue  la  substance  des  miné- 
raux de  ce  genre,  tandis  que  dans  les  autres  genres  l'acide  seul 
serait  hydraté,  et  c'est  pour  cela  qu'ils  conservent  la  couleur  verte 
de  l'oxyde  de  cuivre.  Dans  cette  supposition  les  Euchroïtes  ,  les 
Cypromicas ,  les  Aphanéses  seraient  des  hydro-arsëniates  d'oxyde 
de  cuivre  anhydre,  et  les  Liroconites  seraient  des  bydro-arséniates 
4'hydrate  de  cuivre. 

4HALT9BS  DBS   UBOCOIITBS   DU   COailOI7*.U4iBS  «    PAU   CUéfSVIX. 

Acide  arsénique.  14 

Oxyde  de  cuivre.  49 

Eau.  U 

▲UTRB   ASÂI4TSB  OBS   IfâMBS,   PAB   LE    COMTB    XBOLUB-WACfiTMBUTBB. 

Acide  arsénique.  ^0,79 

Oxjde  de  cuivre.  BS^^ig 

Eau.  skQ,34 

Alumine.  6,o3 

Oxyde  de  fer.  3^1 

Acide  phosphorique.  Zfii 

SHtce.  4M 

97»3x 

ï^oimo  primilive  :  octaèdre  rcclangulaîrc  cA>lus  doi>t 

les  faces  sont  inclinées  de  60"  4o'ct  de  72®  22'  de  part 

et  d'autre  de  la  base  (  Beudant  )(i).  Clivage  peu  uet 

(i)  D'après  M.  Molis,  ces  angles  seraient  de  ôo"  i5'  et  de  71°  SgV 
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parallèlement  aux  plus  grandes  faces  de  TocUèdre.  Pes. 
spéc;  3^88  à  2.92.  Raye  le  gypse  ;  rayée  par  la  chaux 
carbonatée.  Couleur  :  bleu-de-ciel  quelquefois  verdâtre. 
Éclat  vitreux  ou  gras.  Transparente  ou  translucide.  Ca^ 
sure  inégale  ou  conchoide  à  pçtites  cavités. 

Soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau  ^  dans  le  matrps  •  donne  beaucoup  d*eau.  Seule , 
sur  le  charbon ,  fbnd  imparfaitement  et  ne  se  réduit  pas  avec  dé- 
tonation, mais  doone  pout  résidu  une  masse  de  scories  renfermant 
quelques  grains  métalliques  blancs.  (  Berzélius.  )  Avec  ie  borax  , 
donne  un  globule  vert  de  pré  et  se  réduit  en  partie. 

BSPÈCB. 

LiBOCOHiTB  pBiMiTKVB  {Lifoconis  octaedHca).  Signe  des  faces,  P  M. 
L^octaèdre  rectangulaire  caractérisé  ci-dessus.  Inclinaison  de  P 
sur  P,  600  40^^  de  M  sur  M,  730.212^.  Du  Cornouailles.  (  Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

Var.  a.  Cunéiforme*  L'angle  solide  terminal  prolongé  en  arête 
parallèlement  aux  plus  grandes  faces. 

M.  Beudant  indique  très  brièvement  l'existence  d'autres  espèces 
de  ce  genre  qui,  selon  lui,  présenteraient  la  forme  d^octaédres  mo- 
difiés sur  les  arêtes  par  des  faces  simples  ,  doubles  ou  triples ,  et 
quelquefois  sur  les  angles  solides. 

ALTERATION   DAMS    LA   FORME  DES    IHOIVIDUS   DE   CE   GENRE  ET  MODES  DE 
OROUPISMEHT    DES  INDIVIDUS   ALTERES. 

Les  arêtes  et  les  angles  solides  s'émoussent,  \^  laces  devien- 
nent convexes  et  les  cristaux  prennent  une  forme  lenticulaire. 

Ces  cristauX)  devenus  lenticulaires,  se  groupent  en  mamelons  ou 
en  masses  mamelonnées. 

f  Genre.  —  Scorodite.  [Scorodia.)  (  Breithaupl.  ) 

PrùmaUBohet  FUus-Haidki  (Mohs  ).  Martial  tirseniate  of  Copper 

La  forme  primitive  qu'il  admet  est  un  octaèdre  rhomboïdal ,  dont 
le  prisme  droit  rhomboïdal  dérive  à  s^  angles  de  1190  4^'  et 
600  i5'.  M.  de  Léonbard  adopte  ce  prisme  pour  noyau,  et  lui  assi- 
gne des  angles  de  \\^  %q'  el  600  ^o\  Notre  octaèdre  primitif  de- 
vient pour  lui,  son  prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres. 
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(Phillips).  Probablement  CwVrc  arséniatéfenifère  (  Haùy  ).  Dyst»'^ 
mie  Fluor  Haloîde  (Haïdinger). 

Combinaison  d'acide  arsénîquc  ,  de  protoxyde  de  fer,  d'oxyde  d« 
cuivre  et  d'eau,  avec  mélanges,  entrés  faible  proportion,  d'oxyde  de 
manganèse ,  d'acide  sulfuriqae  ,  de  chaux  et  de  magnésie. 

La  composition  atomique  est  encore  fort  peu  connue  ,  yu  la  di- 
tergence  et  le  peu  de  probabilité  d'exactitude  des  analyses. 


▲KALTSES   DES    SCORODITBS. 

Du 

Cornouailles. 

De.... 

Par  Chéneyix. 

Par  Ficinus. 

Acide  arsénique. 

33,5 

15,7 

Acide  sulfurique. 

0,0 

0,7 

Oxyde  de  fer. 

27,5 

c 

Protoxyde  de  fer  avec 

Oxyde  de  manganèse. 

>  > 

23,gî 

Chaux  et  magnésie. 

Oxyde  de  cuivre. 

23,5 

0,0 

Eau. 

2G,0 

Qjo 

Silice           i[ 
ou  gangue;*! 

3,6 

o>7 

106,5  5o,o 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  1 20^ 
4o'  et  690  5o*(Beudant  )  (1).  Clivable  imparfaitement 
dans  des  directions  parallèles  à  ses  pans ,  et  plus  im- 
parfaitement encore  suivant  les  deux  diagonales  de  ses 
bases.  Pes.  spéc,  3,i  à  3^2;  Raye  la  chaux  carbonatée; 
rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  par  réflexion^  verte 
ou  vert  noirâtre,  et  par  transparence  ,  d'un  bleu  pâle. 
L'exposition  à  l'air  change  cette  couleur  en  brun  ou  en 
noir  par  altération.  Poussière  d'un  gris  verdâtre  pâle,  ou 
blanche.  Transparente  sur  les  bords  ou  demi-transpa- 
rente. Éclat  vitreux  qui  passe  ù   l'éclat  gras  dans  les 

(1)  De  1 190  a'  et  600  58'  environ,  suivant  MM.  Mohs  et  de  Léon- 
hard. 
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Cassures  et  à  l'éclat  adamantin  sur  les  faces  cristallines, 
l^issu  feuilleté.  Cassure  inégale  ou  imparfaitement  con^ 
choïde  à  petites  cavités. 

Soluble  dans  les  acides  nitrique  et  hydrochloriqué. 

Au  chalumeau  y  dans  le  matras  y  dégage  de  l'eau  et  devient  d'un 
gris-blanc  ou  jaunâtre.  A  une  chaleur  intense,  la  masse  noircit  et 
il  se  sublime  de  petits  cristaux  d'arsenic  blanc,  brillants.  Ajfrés  le 
refroidissement ,  cette  masse  est  parsemée  de  taches  rouges  et  d'un 
tett  sombre;  parle  broiement,  elle  donne  une  poudre  d'un  gris^jaune 
clair.  Sur  le  charbon ,  répand  une  abondante  fumée  d'arsenic  avec 
l'odeur  d'ail j  et  fond  au  feu  de  réduction  eu  une  scorie  magnétique. 
Avec  les  flux ,  donne  une  forte  odeur  d'ail  et  des  verres  vert  de 
bouteille  caractéristique  du  fer.  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

iT«  Espèce.  ScoRODiTB  DODtiCÀÈDRV  {Scorodîa  dodecoedricd).  Stgne  . 
des  faces  ^fhd.  Prisme  rectangulaire  terminé  par  des  sommets  à 
quatre  faces  rhombes  correspondantes  à  ses  arêtes.  Combinaison  de 
quatre  modifications ,  chacune  par  une  face,  sur  les  quatre  arêtes 
latérales  et  sur  les  huit  arêtes  terminales  du  noyau  que  cette  com- 
binaison intercepte  entièrement.  Inclinaison  réciproque  des  faces 
de  la  pyramide  terminale,  suivant  M.  Mohs,  1020  i'  ? 

Var.  a.  Symétrique,  Un  solide  à  douze  faces  rhombes.  {Voyez  de 
Léonhard,  Grundzûge,  pi.  II,  fig.  45.) 

a«.  ScoRODiTB  Q17ADBI-0GT0NÂLB  (Scorodia  quadri'octonalis).  Signe 
des  faces ^  Mfhd.  Prisme  à  huit  pans.  Sommets  i  quatre  faces. 
C'est  l'espèce  précédente  augmentée  de  quatre  pans  au  prisme, 
provenant  des  faces  latérales  du  noyau,  qui  ne  sont  pas  entièrement 
interceptées.  {Fojrez  Allan,  Manual^  fig.  46.) 

38.  ScoBODiTE  vioésiMALE  {Scorod'ia  vigesimalis).  Signe  des  faces, 
tS-fkàc»  Solide  à  vingt  faces.  L'espèce  précédente  augmentée  de 
quatre  facettes  correspondantes  aux  quatre  angles  aigus  des  bases 
du  noyau.  (Foyez  la  figure  qu'en  adonnée  W.  Phillips  ,  Amals  of 
Philosophy,  N.  S.  tom.  7  ,  p.  95.)  De  Saint- Ausih  dans  le  Cor- 
nouailles. 

MODES  DE  GROUPfcMEHT  DfcS    IHDIVIDUS    MOlicULAIRËS  DE  CE    GBHR,?. 

En  masses  cristallines,  botryoïdales  ,  mamelonnées ,  réniformes. 
Du  Cornouailles ,  de  Schwartzemèerg  en  Saxe  j  de  Lôling  près  de 
Huttemèerg  en  Carinthie,  etc. 
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8*  Genre.  —  Fer  arséniaté.  (  Pfiarmacosiderisi  ) 

Arséniate  de  fer  (de  Bournon) .  Pf^ur/eler^  (  W«rner  et  K-arsIen  )  « 
Cube-ore  (  Thomsoa  e(  Jamesoa  }•  Pharmako  Siderit  (  Haussauinn  )« 
HexaedrUcher  LùrocofirMalachit  (Mohs). 

Combinaison  d*acide  arsénique ,  de  proto&yde  et  de  pero&yde  de 
(er  et  d'eau ,  mélangée  d'acide  phosphorique  et  d'oxyde  de  cuivre 
en  très  petite  proportion,  ou  arséniate  hydraté  surbasique  de  per- 
oxyde et  de  proioxyde  de  fer  (i)  mélangé  d'un  peu  d'acide  phos- 
phorique et  de  cuivre. 

Signe  minéralogique  de  M*  Boudant  : 

y3  ^rfi  H-  F9  Ario  +  6  Aq. 

ANALYSES    PAR   M.    BERZBLII/S. 

D''après  M.  Beudant.     Diaprés  M.  de  Léonhard i 

Acide  arsénique.      37,83  38,oo 

Acide  phosphorique.  3,53  0,70 

Peroxyde  de  fer.       39,30  4<^9^ 

Oxyde  de  cuivre,       o,65  o>6o 

Eau.                         18,61  199^7 

Matière  insoluble*     1,76  o,35 

100,57  99,78 

Forme  primitive  1  le  cube*  Glif able  parallèlemeiit  à 
ses  faces  qu(vque  peu  nellement.  Pas.  spéc,  2,9  à  5,o. 
Raye  la  chaux  carbonatée;  rayé  par  la  chaux  iiuatée. 
Couleur  :  vert  foncé  passant  au  brun.  Poussière  d'un 
vert  olive  pâle.  Éclat  gras  et  nacrée  Translucide.  Cas- 
sure inégale  ou  conchoïde. 

Soiuble  dans  les  acides  forts.    ^ 

An  chalumeau,  dans  le  matras,  dégage  de  i'eau  et  devient  rouge. 
A  un  feu  ardent,  donne  peu  ou  point  de  cristaux  d'arsenic  blanc  ; 
se  boursouiQe  un  peu ,  devient  rouge  par  le  refroidissement ,  et 

(i)  Quoique  l'analyse  d«  M.  Berzélios  n'indique  que  du  peroxyde 
de  fer,  M.  Beudant  regarde  comme  évident  que  ie  protoxyde  de  £er 
existe  aussi  dans  la  combinaison. 
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donne,  par  le  broiement,  une  poudre  rouge.  Sur  le  charbon,  dégage 
l'odeur  d'ail  et  se  fond,  au  feu  de  réduction,  en  une  scorie  magnéti- 
que grise,  à  éclat  métallique.  Avec  les  flux,  donne ,  en  dégageant 
une  forte  odeur  d'ail,  des  verres  vert  de  bouteille.  (Berzélius.) 

ESPACES. 

Ire  Espèce.  Fer  ABséinATé  primitif  ( Pkarmacosideris  cubica). 
Signe  des  faces ,  P.  Un  cube.  Inclinaison  de  P  sur  P,  90».  Du  Cor^' 
nouailUs,  (Lucas^  Coll.  du  Mus.) 

a*.  Fer  ARséiriATi  cuBO-ocTiiDRE  {^Pkarmacosideris  cubo^octacm 
ctra)*  Signe  des  faces,  P  r.  Un  cube  ayant  sei  angles  solides  tron- 
qués par  une  face  triangulaire.  Modification  incomplète  par  une 
face  sur  chaque  angle  solide  du  noyau.  Inclinaison  de  rsur  P, 
laSo  i5'  5a".  (Cité  par  M.  de  Léonhard.) 

5*.  Fbr  ARSBirUTB  cuBO-DODéciàDRB  (  PharniacosiderU  cubo" 
dodecaedra).  Signe  des  faces,  P  j.  Un  cube  ayant  toutes  ses  arêtes 
tronquées.  Modification  incomplète  par  une  seule  face  sur  chacune 
des  arêtes  du  noyau.  Inclinaison  de  ê sur  P,  i53o  a6'  5".  (Cité  par 
M.  de  Léonhard.) 

4«*  Fbr  ARsimATÉ  xi^iFORiiB  { Pkarmocosideris  tri/brmû).  Signe 
des  faces,  P  s  r.  Un  cube  tronqué  sur  toutes  ses  arêtes  et  sur  tous 
ses  angles  solides.  Gombinabon  des  deux  modifications  qui  pro- 
duisent les  deux  espèces  précédentes,  et  des  faces  du  cube  primitif. 
Inclinaison  de  s  sur  r,^l44*^  44'  ^*''  {f^oyez  de  Léonhard,  Grundzûge , 

pi.  n,  fig.  43.) 

5«.  Fer  arsiêhiat^  QUADRiépoivré  (  Pkarmacosideris  quadri-spun^ 
tata).  Signe  des  faces  ^l?rf*  Un  cube  ayant  tous  ses  angles  solides 
modifiés  chacun  par  quatre  facettes  triangulaires ,  dont  l'une  cen- 
trale et  les  trois  autres  correspondantes  aux  arêtes.  (Foyez  de  Léon- 
hard, Grundzàge,  pi.  II,  fig.  44-  ) 

M.  Allan  observe  que  les  cristaux  de  ce  genre ,  modifiés  sur  les 
angles  ,  sont  ordinairement  dissymétriques ,  c'est-à-dire  qu'il  n'y 
a  que  la  moitié  de  leurs  angles  solides  qui  éprouve  de  pareilles 
modifications ,  et  ce  fait  devient  d'autant  plus  remarquable,  qu'il 
coïncide  avec  la  propriété  d'être  électriques  par  la  chaleur  dont 
jouissent  j  selon  lui,  ces  mêmes  cristaux,  {yoyvz  la  représentation 
qu'il  a  donnée  d'un  Fer  arséniaté  cubo-octaèdre  dissymétrique, 
Manualy  fig.  67  •} 

II.  36 
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ALTiHÀTlOlf    DAKS  LA    SUftSTAKCB    DBS    HTDIVIDVS^  DB   CB   GBlfR^. 

Ils  ift  décomposent  quelquefois  et  passent  à  Tëtat  d'hydroxyde  de 
^  fer  brun- jaune,  ou  d*arséniate  brun  de  peroicyde. 

■   MODBS  DB  GBOnPEMBHT   DBS  IBDIVIDUS  VISIBLBS  OU  MOl£gVLAIBBS  DB  Clt 

GBlinB. 

En  assemblages  géodicpies. 

En  masses  compactes  (rares)»  Du  CornouailUs, 

9«  Genre. — Nickei.  ARsÉiiïiATÉ.  (Nickel  ocrum,) 
(Stromeyer.) 

Nickel  terreux  y  Ocre  ou  Oxyde  de  Nickel { De  B6rn).  Niàhét  oxydé 
^'verddtre  (De  la  Méthrie).  Carbonate  de  Nickel  (Dàubenton).  NicAel 
oc^r  (Wcrner).  CaUe  nativà  di  Nickel  (Petrinî).  Ocre  de  Nicole  de 
iJobre  (Herrgeo).  Nickel  ochre  (Kirwan  )•  Nickel  oxydé  (Haùy,  pre- 
mière édition  )•  Nickel  arséniaté  (  Haiiy,  deuxième  édition}*  Nickd 
ocré  (Beudatit).  Nickel  bliidie  des  Allemands. 

Combinaison  d'acide  arsénique ,  d'oxyde  de  nickel  et  d'ean  ^  ou^ 
sous-arséniate  hydraté  d'oxyde  de  nickel. 

Signe  ébîmique  de  M.  Beaditnt  :  NP  Ar+^^^. 

▲HAUFSB   Dis  HICKBLS   AASSMlATis   d'aLUMOHT,    PAR   BERTHIBB. 

Acide  afsébiqae.  36,8 

Oiyde  de  nickel.  36,a 

Oxyde  de  cobalt.  a,5 

Eau.  24,5 

100,0 
Forme  primitive  mcoanue.  Les  eristaux  de  ce  genre 
ne  se  présentent  qu'altères  ,  de  manière  à  ee  qu'ûrt  ne 
puisse  reconnaître  leur  forme  ;  ils  sont  alors  capillaires 
ou  filamenteux  et  groupés  ensemble.  Les  individus  mo- 
léculaires se  groupent  en  masses  compactes  ou  en  amas 
terreux  et  pulvérulens.  L'existence  des  cristaux  étant 
reconnue  et  ces  minéraux  présentant  clairement  les 
caractères  de  l'Ordre  des  Arsénidiens,  ils  ptenrieiit^  par 
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cette  raison ,  nne  place  dans  la  méthode.  Pes.  spcc.  et 
dureté  inconnues.  Couleur  :  vert-de- pomme, quelque- 
fois très  pâle.  Mat. 

Attaquable  |>ar  l'acide  nitrique.  La  solution  devient  violette  par 
l'addition  de  l'ammoniaque ,  et  précipite  en  vert  par  les  alkalis 
fixes. 

Au  chalumeau,  dans  Je  matras,  donne  de  l'eau  et  brunit.  Sur  le 
charbon  )  dégage  unç  forte  odeur  d'ail,  et  fond  à  la  flamme  inté- 
rieure en  un  grain  de  nickel  arsénifére.  Avec  le  borax  et  le  sel  de 
phosphore ,  donne  un  verre  jaune  orangé  ou  rougeâtre  qui  ,  par  le 
refroidissement  y  devient  jaune  ou  incolore.  Si  la  quantité  de  ma- 
tière est  considérable  proportionnellement  à  celle  du  fondant ,  le 
verre  est  opaque  et  brun  sombre  à  chaud,  et  rouge  sombre  et  trans- 
parent à  froid.  Au  feu  de  réduction,  fond  en  une  perle  de  verre 
grisâ^tre,  pleine  d'une  fine  poussière  de  nickel  métallique.  Le  nickel 
arséniaté  d'Allemont»  qui  contient  de  l'oxyde  de  cobalt,  donne, 
avec  le  borax ,  un  verre  bleu.  Avec  la  soude ,  iusoluble ,  mais  ré- 
ductible en  particules  métalliques  magnétiques.  (Berzélius.) 

Point  d'espèces  connues. 

10*  Genre. —  Cobalt  arséniaté.  (Haûy.) 
(Erythrina.) 

Fleurs  de  cobalt  (Romé-de-risle).Oj:7£/6  de  cobaUrouge  (Oe  Born). 
Koboldbluthe  (Wemer  et  Karsten ].  Erd  Kobold  [  Werner).  Cobalt 
terreux  rouge  (Brochant).  Eed  Cobalt  Ore  (  Kirwan).  Cobalt  hlùom 
(  Thomson  )  Red  Cobalt  (  Phillips  ).  PHsmatischer  Kobalt-GUmmer 
(Mohs).  Dialomes  Euklas  Haloïd  (Haïdinger).  Erythrine  (Beudant). 

Combinaison  d'acide  arsénique  »  d'oxyde  de  cobalt  et  d'eau ,  ou 
sous-arséniate  hydraté  dVxyde  de  cobalt,  quelquefois  rempl«cé  par 
un  peu  d'oxyde  de  nickel  et  d'oxyde  de  fer. 

Signe  chimique  de  M.  Beudant  s  Ck>^  ^r  -f-  9  ^9? 

A9ALTSES    DBS   COBILTS   ARSBHUTÉS. 

b'Allemont.  De  Riegetsdorff» 

Par  Laugier.  Par  Bucholz. 

Acide  arsénique.    '            40,0  3^ 

Oxyde  de  coEalt.                2o^5  39 
Oxyde  de  uickeh                 9^2 


o 


Oxyde  de  fer.  6,1  o 

£au#  24)5  22 

100,3  98 
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Forme  primitive  :  prisme  rectangulaire  oblique  dont 
la  base  est  inclinée  sur  le  pan  antérieur  sur  lequel  elle 
repose^de  12^0  5l  (deLéonhard),  Clivage  parallèle  à  ce 
même  pan  ,  le  plus  net.  Pes.  spéc,  2,9  à  5,i.  Raye  le 
gypse  ;  rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Couleur  :  rouge- 
violet,  passant^  d'une  part  y  à  la  couleur  lie  de  vin^  et 
de  l'autre,  à  celle  des  fleurs  de  pécher.  Poussière^  de  la 
même  couleur  que  la  masse ,  mais  un  peu  plus  pâle. 
Translucide.  Eclat  nacré,  et  sur  quelques  faces,  vitreux. 

Soluble  dans  Tacide  nitrique  qu'il  colore  en  rose. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  Peau  et  brunît ,  mais 
ne  donne  pas  de  sublimé.  Sur  le  charbon  ,  fume  abondamment  et 
dégage  une  odeur  d*ail«  Fond  à  un  bon  feu  de  réduction,  et  se 
convertit  en  cobalt  arsenical.  Avec  les  flux ,  donne  un  verre  bleu. 
(Berzélius.) 

ZSPBCB. 

GoBàLTABS^HUTi  PRIMITIF  [Eiythrina  oBliquo-ffrismodca  ),  Signe 
des  faces,  P  M  T.  Le  prisme  rectangulaire  oblique  décri  t  ci-dessus. 
Inclinaison  de  M  surT,  90»;  de  P  sur  M,  124**  5i\  (Cité  par 
MM.  Beudant  et  de  Léonhard,  sans  désignation  de  localité.) 

Haûy  mentionne ,  mais  comme  ne  les  ayant  pas  vues  lui-même, 
d'autres  espèces  ;  l'une  citée  par  Romé-de-1'Isle ,  serait  un  prisme 
hexaèdre  terminé  par  des  sommets  à  faces  obliques;  une  autre,  un 
prisme  quadrangulaire  terminé  par  des  sommets  à  deux  ou  quatre 
faces.  M.  Beudant  indique  aussi  des  prismes  rectangulaires  légè- 
rement modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  mais  sans  plus  de  dé- 
tails et  sans  figures.  Il  en  est  de  même  de  M.  de  Léonhard. 

ALTéaATlOH  DB  FObHBS  ET  MODES  DE  GROUrEMBHT   DBS  INDIVIDUS 

▲LTiaés. 

Les  cristaux  deviennent  aciculaires  et  se  groupent  en  faisceaux 
divergens,  ou  en  masses  mamelonnées  globulaires  et  rayonnées,  ou 
en  couches  fibreuses  à  fibres  droites ,  ou  en  petites  lames  minces, 
circulaires ,  striées  du  centre  à  la  circonférence.  De  SchneeBer^ 
(Saxe),  de  Saals/eld  (Thuringe)  et  de  Rie^lsdorff  (Uesse)^ 
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M0D8S  DB  GROUPBMEHT   DfiS  IIDIVIDUS   MOLBCOLAIEES  DE  CE  GBXAB. 

£a  masses  compactés,  terreuses,  botryoîdes,  rëniiormes.  £d  Dau^' 
fhiné,  en  ComouailUs  et  dans  le  Cumherland. 

Eu  amas  pulyérulens.  Ce  sont  les  KobaluBeschlag  des  Alle- 
mands. Mêmes  localités. 

Il  tant  cependant  distinguer  dans  ces  amas  pnlvérulens ,  ceux 
qui  appartiennent  au  genre  Cobalt  arséniaté  et  ceux  qui  en  ont  été 
séparés  par  M.  Berzélius  et  nommés  par  lui  Arsénitea  de  cobalt  j  et 
par  M.  Beudant^  Hkodatse.  La  couleur  de  ces  derniers  est  aussi  rose 
ou  rose  yiolâtre  5  ils  ne  se  distinguent  des  premiers  qu'en  ce  que 
leur  principe  électro-négatif  est  Tacide  arsénieux  et  non  l'acide 
arsénique.  D'ailleurs  tons  les  caractères  sont  les  mêmes  dans  les 
deux  matières  pulvérulentes ,  à  l'exception  des  réactions  au  cha- 
lumeau, dans  le  matras  et  dans  le  tube  ouvert,  où  l'arsénite  dégage 
un  sublimé  blanc  d'acide  arsénieux ,  ce  que  ne  fait  pas  l'arséniate. 
L'Ârsénite  de  cobalt  ou  Rhodoïse  se  trouve  à  Schneeberg  (en  Saxe) 
et  a  Allenvont  (Dauphiné}. 

1 1*  Genre  —  Pharmacolite.    (  Pharmacotitos.  ) 
(Karsten.) 

Chaux  anéniatée.  (Haûy).  HemiprUmatUchts  Euklas-'Haloïd 
(Mohs,  Grundriss,  etc.]  (i).  Hemiprismatisches  Gyp^-HaUnd  (  Hal- 
dinger]. 

Combinaison  d'acide  arsénique ,  de  chaux  et  d'eau ,  ou  arséniaté 
de  chaux.  ^ 

Signe  minéralogique  de  lil.  Beudant  :  Caa  Ar^+  3  Aq, 

ÂHALTSB  DBS  PHARMÀGOLITBS  DB  WITTICHÊN,  PAR  XI.ÀPR0TH. 

Acide  arsénique.  5o,54 

Chaux.  a5,oo 

Eau.  ^494^ 

100)00 

Forme  primilive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de 

(  i)  Dans  les  Anfangsgrunde  de  M.  Mohs  ,  imprimés  à  Vienne 
en  i833 ,  on  ne  retrouve  plus  la  Pharmacolite  ,  et  tout  son  genre 
Euklas-haloid  a .  été  également  supprimé  et  les  espèces  réparties 
dans  d'autres  genres. 
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1170  24'  dont  la  base  çst  ificlinée  à  Taxe  de  960  46', 
suivant  M.  Âllan  qui  a  en  sa  possession  un  cristal  d'une 
taille  considérable  provenant  de  la  collection  dq  baron 
de  Born.  M.  Beudant  assigne  comme  forme  primitive 
un  rhomboïde.  Les  clivages  parallèles  aux  petites  dia<i> 
gonales  des  bases  sont  très  faciles  et  trè$  nets  d'après 
M.  Âllan.  Pes.  spéc,  2,64  i  2,8.  Raye  le  gypse  faible- 
ment i  rayée  faiblement  aussi  par  la  chaux  cairbonatée* 
Couleur  blanche  ou  grisâtre,  prenant  souvent  une  teinte 
rosée  à  cause  d'un  mélange  de  Gobait  arséniaté.  Quel- 
quefois limpide  et  incolore,  ou  seulement  translucide 
ou  Qpaque.  Éclat  vitreux  passant  au  sqyeqx  011  bien 
mat.  Cassure  conchoïde  ou  terreuse. 

Soluble  sans  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalumeau,  dans  |e  matras,  donue  beaucoup  d'eau  noç  acide  j 
point  de  sublimé  d'arsenic  blanc;  perd  sa  transparence ,  mais  ne 
change  pas  de  forme.  Sur  le  charbon  ,  fond  à  la  flamme  intérieure 
en  un  grain  bleuâtre  demi*trjuislaci.de^  et  exhale  unt;  odei^r  d'ail. 
Soluble  avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  en  dégageant  ^ne 
abondante  fumée  d'arsenic.  Avec  la  soude ,  se  décompose  avec  ^^ 
grand  dégagement  d'arsenic.  La  chaux  reste  sur  le  charbon.  (  Çer- 
zélius.  ) 

M.  All^n  représente,  &g.  38,  une  espèce  de  ce  genre  qu^os^  pour- 
rait nommer  Pharmacolite  icosaédrique  (  PharmacoUthos  icosaedri' 
eus  ).  Signe  des  faces,  M  Vyi  n.  Les  lettres  correspondantes  dans 
la  figure  de  M.  Allan  sont  :/o  V  In.  Solide  à  vingt  feccs,  dont  six 
au  prisme  et  sept  à  chaque  sommet.  Combinaison  de  motlifications 
sur  les  arêtes  terminales  9  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  et  sur  les 
angles  latéraux  aigus  des  bases ,  qui  n'interceptent  entièrement 
aucune  des  ^es  du  nojau. 

Suivant  Iw  Beudant ,  qui  regarde  le  rhomboïde  comme  la  fqime 
primitive  des  pharmacolites ,  les  formes  des  espèces  seraient  des 
prismes  hexaèdres  réguliers  annulaires,  et  des  dodécaèdres  hipjra- 
midaux  à  triangles  scalénes,  très  plongés. 

ALTéBATIOMS   DBS    FORMES    DAVS   LES   CBISTAVX    DE   CE    QEXBE. 

Ils  deviennent  aciculaires  ou  capillaires  ,  et  se  groupent  en  ma-r 
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melons,  dont  J'intëjriçur,  légèrement  nacre,  est  9trié  du  centre  à  la 
circoniiéreafie.  Die  Wiuidten  ,  en  Souahe ,  et  de  Bifiher^  dans  le 
Hiinau. 

▲SHOTÀTIQUS^ 

Stromfiyer  a  analysé ,  sous  le  nom  de  Pihnpharmacolite ,  un 
arséhiate  hydraté  de  chaux,  de  magnésie  et  d'oxyde  de  cobalt,  pro* 
Tenant  de  JRiegelfdorjff'en  ffeste*  M*  Beudant  y  joint  up  «utre  arsé^ 
lûate  bydr9$é  4e  chaux  à^ jfndredfherg  au  Barl:^  $  ejt  r^éfMM^e  ces 
minéraux*  en  lieur  djonnant  le  nom  â'^Tsénicites^  de$  Pharm^cglttes 
dont  d'ailleurs  ils  présentent  tous  les  caractères  chimiques.  Comme 
les  Pharmacolitesy  ils  offrent  des  cristaux  aciculaires  groupés  en 
globules  fibreux,  et  des  amas  pulvéruleus.  Hais  leur  formule  lai-' 
péralogique ,  déduite  par  H»  Beudant  des  analyses  des  Arsénicites 
de  Riegelsdorff  et  d'Andreashe^g,.4'^ère  decelie  desPharmacolites. 
Elle  est  :  CaAr^  ^  ^  Jjtjf. 

Appendice  à  COrdre  des  Arsénidiens. 

I.  Haïdingerite  (Turner),  Diprif/natisches  JSuklas  Ifaloïd,et 
Diatomer  G/ps  Halctd  (Ha|dinger).  Minéral  très  rapproohé  des 
PharmacolJtes ,  mais  dont  les  formes  dérivent  dVn  solide  du  sys- 
tème des  prismes  rectangulaires  ou  rhomboïdaux  droits^  Sa  jforme 
primitive  est  un  prisme  droit  rectangulaire,  clivable  tr^s  aLsémçnt 
et  très  nettement  dans  des  directions  parallèles  au  pan  le  plus 
étroit  du  prisme.  Couleur  blanche.  Pes.  spéc.^  3»S4*  ^^y^  ^^  ^^^^i 
faiblement  rayée  par  la  chaux  carbonatée.  Éclat  vitreux.  Son  ana- 
lyse par  Turner  a  donné  :  Arséniate  de  chaux,  85,68.  ^au,  iji^a. 

Sigue  chimique  de  M.  Beudant  : 

•       V 

Ca*/Vr  4-  3  ^9. 

Et  par  conséquent  contenant  la  moitié  moins  d'eau  que  les  Phar-- 
macolites. 

Aisément  soluble  dans  l'acide  nitrique. 

M.  Beudant  dit  que  les  Haïdingérites  sont  cristallisées  en  dodé- 
caèdre à  triangles  scalénes  ,  dont  les  inclinaisons  réciproques  des 
faces  sont  de  laS©  35',  i33o  5^'  et  760  55'.  La  figure  ig  du  Mstnml 
de  M»  Âllan^  qui  représente  un  cristal  de  ce  geni!e,o£fre  une  (orme 
tout-à-fait  rapprochée  de  celle  du  prisme  primitif,  que  nous  avons 
admis  d'après  M.  Haïdinger.  C'est  un  prisme  à  huit  pans  9  terminé 
par  des  sommets  à  quatre  faces  correspondantes  a  ceux  des  pans  du 
prisme,  qui  font  entre  eux  des  angles  droits.  En  d'autres  termes,  cVst 
le  prisme  droit  rectangulaire  primitif,  modifié  «i.compléfcroent  \  9r 
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une  face  sur  chacune  de  ses  arêtes  latérales,  et  par  une  face  aussi 
sur  chacune  de  ses  arêtes  terminales  :  ces  dernières  modifications 
interceptent  entièrement  les  bases  du  noyau.  Si  les  Haïdingérites 
prenaient  place  comme  genre  dans  la  méthode,  cette  espèce  devrait 
^appeler  Haîdingériudioctaèdre{Haidirigeria  dioctaedra).  De  Ba^ 
den,  avec  les  Pbarmacolites. 

a.  Bosélitô  (Lëvy).  Cristaux  ayant  pour  forme  primitive  un 
prisme  rhomboïdal  droit,  de  i3ao  4^'  et  4?^  ia'«  Gliyable  nettement 
dans  une  direction  parallèle  aux  petites  diagonales  des  bases.  Raye 
le  gypse;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  :  rouge  de  rose  foncé* 
Raclure  et  poussière  blanches*  Éclat  vitreux.  Translucide.  Soluble 
dans  l'acide  bydro>chlorique« 

Au  chalumeau,  donne  de-  l'eau  et  noircit.  Colore  en  bien  le  borax 
et  le  sel  de  phosphore.  Se  compose ,  d'après  les  essais  faits  par 
M.  Children ,  d'acide  arsénique ,  d'oxyde  de  cobalt,  de  chaux ,  de 
magnésie  et  d'eau. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  minéral  qui,  s'il  entrait  comme 
genre  dans  la  méthode,  prendrait  le  nom  de  Rosélite  icosaèdre  {Ko- 
selia  icosaedra)^  est  un  solide  à  vingt  faces  formé  d'un  prisme  à  six 
pans,  terminé  par  des  sommets  à  sept  faces  chacun.  C'est  le  prisme 
rhomboïdal  gj;imStif ,  modifié  par  une  face  sur  chacune  de  ses 
arêtes  latérales  aiguës  et  sur  chacune  de  ses  arêtes  terminales ,  et 
par  deux  faces  sur  chacun  des  angles  aigus  de  ses  bases.  Cette  com- 
binaison de  modifications  n'intercepte  entièrement  aucune  des 
faces  du  noyau. 

Yoyez-en  la  représentation  dans  le  Manualde  M.  Allan,  ûg*  49* 
Mais,  pour'que  la  position  de  la  figure  corresponde  avec  celle  qui 
résulte  du  noyau  que  nous  avons  adopté  avec  M.  de  Léonhard,  il 
faut  que  Taxe  qui  est  ici  v  ertical,  devienne  horizontal ,  de  ma- 
nière que  les  faces  a  de  M.  Allan,  soient  les  pans  du  prisme  pri- 
mitif» et  que  les  faces  g  en  soient  les  bases.  De  Schncebergen  Saxe» 

3.  iVéoc<èse(Beudant).  Fer  arséniaté  ^/uBrésiZ  (Berzélius).  Mi- 
néral d'un  vert  clair ,  cristallisant  en  prisme  rectangulaire?  Au 
chalumeau  dans  le  matras,  donnant  de  l'eau  et  pfenant  une 
couleur  jaune.  Ne  donnant  pas  de  sublimé  blanc  d'acide  arsénieux. 

Soluble  dans  les  acides  forts. 

L'analyse  des  Néoctèses  de  San  Antonio-Perreira ,  près  de  Villa- 
Rica,  au  Brésil ,  a  donné  à  M.  Berzéiius  :  Acide  arsénique  ,  50,78. 
Peroxyde  de  fer,  34>S5.  Eau  ,  i5>55.  Arséniaté  d'alumine,  0,67. 
Acide  phosphorique  et  oxyde  de  cuivre,  traces. 
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Ce  qui  conduit  M«  Beudant  à  la  formule  chimique  approximative 
suivante  : 

4«  ^ûieriti/ie  (Beudant).  Fer  oxjrdé  résinite  ( Haiiy)»  en  partie. 
Eisen  Jinter  (Werner),  en  partie.  Eisen  peeherz  {JLàfsien)  ^  en 
partie.  PitUzlt  (  Haussmann  ),  en  partie.  Pitchy  Iron  Ore  (  Phillips), 
en  partie- 
Minéral  brun  jaunâtre,  rougeàtre  ounoir&tre,  quelquefois  jaune 
de  rouille,  à  râoiure  jaunâtre,  yerdâtre  ou  jaune-citron.  Non  cris- 
tallisé; et  probablement  un  minéral  composé,  formé  par  la  juxta- 
position d'individus  moléculaires  de  divers  genres,  de  l'ordre  des 
Arsénidiens  et  des  Sulfatidiens,  assemblés  en  masses  compactes,  ou 
botryoïdales ,  ou  stalactitiques ,  demi-transparentes  ou  seulement 
translucides  sur  les  bords.  Fragiles.  Rayant  le  gypse  ;  rayées  par  la 
chaux  carbonatée.  Pes.  spéc,  a,4« 
Soluble  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Dans  l'eau ,  ne  se  dissout  pas  entièrement,  mais  devient  rouge, 
transparente,  prend  l'éclat  vitreux  et  se  décompose  en  partie  :  l'eau 
devient  jaunâtre  et  acquiert  une  saveur  acide. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  donne  beaucoup  d'eau  avec  de 
l'acide  sulfureux  qui  blanchit  le  papier  de  Fernambouc  introduit 
dans  le  col  du  matras*  Ne  donne  aucun  sublimé.  Sur  le  charbon , 
se  contracte ,  dégage  une  épaisse  fumée  blanche ,  accompagnée  de 
l'odeur  d'ail  très  forte,  se  comporte  d'ailleurs  comme  les  Scorodites 
iet  les  Pharmacosidérites»  ou  Fer  arséniaté. 

▲HALTSBS  DBS  SlDiRITlETES   DE   SAXE. 

Par  Stromeyer.  Laugier.  Karsten. 


Acide  arséniqne. 

a6,o5 

ao 

3o,a5 

Acide  sulfuiique. 

io,o5 

14 

0,00 

Peroxyde  de  fer. 

33,09 

35 

40,45 

Oxyde  de  manganèse. 

0,54 

0 

0,00 

Eau. 

29,^5 

3o 

a8,5o 

98»96  99  99»ao 

D'où  M.  Beudant  extrait  le  signe  minéralogique  {F  Jr^  •{•  3  j4q) 
-H  2  (f  iS'ii  •}-  5  jétji),  quelquefois  mélangé  de  F  Su  ^  ^  Aq.  Ces 
minéraux  se  trouvent  à  Schneeberg,  à  Freyèerg  en  t9ax£,etdans 
d'autres  lieux. 

5.  Erlnile  (Allan).  Dysiomes  Hahronem  Malachil  (Haïdinger). 
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Ôyo  LITAOPHAH^. 

£rimi0  de  M;  Beudanl,  sealcment  en  paitîe.  Minénl  crUlalli»  en 
groupes  fibreux,  mamelonnés  et  formés  de  eoucbes  conoenlriqaes 
aisément  séparables,  k  surface  rude.  Forme  des  indiyidus,  inoonnne. 
Clivages  des  masses  très  indistincts,  peut-être  en  tables  à  quatre 
pans  rectangulaires.  Pes.  spéc.,  4»o  à  49i«  R^ye  la  ebauz  floatée- 
rayée  par  le  feldspath.  Couleur  vert  d'émenude  brillaol  »  pMS«#t 
au  Tert  d'herbe.  Raclure  vert  pâle  ou  Terc  de  pomme»  Point  d'éoUt. 
Un  peu  translucide  sur  les  bords.  Fragile.  Cassure  impajiaiteinent 
condioïde.  Son  analyse  par  M.  Turncr  a  fooini  :  Acide  arséniiiiie^ 
33,78.  Oxyde  de  cuivre^  69,44*  Alumine,  1,77. Eau»  5,oi.  M. Bou- 
dant en  tire  la  formule  minéralogique  ^CuAr^J^  Aq.  Se  trooFC 
associée  ayec  des  oliyénites.  Dans  le  comté  deLtm$riek  en  Iwlanék* 

6*  Kupjinchaum  (Wevner). Kup/er*glimmer  du.  même,  en  partie. 
Gfuner  Zink ,  en  partie.  prUmatischer  Euchlor'GUmmer  (  Mofas}. 
Prismatiâcher  Euchlor  Malachit  (Partsch).  Cuprifirous  calamine 
(  Phillips).  Zinc  hydraté  cuprifère  (Lévy). 

Minéral  cristallisé ,  ayant  pour  forme  primitive  un  prisme 
rhombold^l  droit.  Cliyages  très  nets  parallèlement  sux  bases  de 
ce  prisme.  Pes.  spéc,  3,09  à  3,a.  Raje  le  taie;  rayé  p^r  le  gypse. 
Couleur  :  vert  de  pomme  paie  et  vert  de  gris  passant  au  bleo-de- 
ciel.  Translucide,  Eclat  vitreux  sur  les  p^ns  du  prisme»  fit,  nacré 
sur  les  bases.  Tissu  feuilleté.  Les  lames  minces  9on|t  ^exibles. 
Complètement  soluble  dans  les  acides  ebgufféSt 

Au  chalumeau ,  dans  Ja  pince  de  platine,  fond  très  aisément  en 
une  scorie  un  peu  huileuse,  rouge 4e cuivre ,  tachée  de  gris.  — 
Sur  le  charbon ,  se  boursouflle  ,  dégage  l'odeur  d'ail ,  et  fond  en  une 
scorie  verte  contenant  beaucoup  de  grains  de  cuivre  métallique 
réduit. .—  Avec  le  borax ,  donne  aisément  un  verre  vert  très  lim- 
pide, ayant  des  reflets  bleus.  —  Avec  le  sel  de  phosphore ,  donne 
aisément  aussi  un  verre  vert  de  mer,  qui  devient  opaque  par  le 
refroidissement.  .»  Dans  la  soude ,  sur  le  charbon ,  se  réduil  en 
cuivre  métallique,  (de  Léonhard.) 

Les  minéraux  de  ce  genre  étaient  considérés  par  M.  Brooke, 
comme  composés  d^hydr&te  de  zinc  et  de  cuivre.  L'analyse  suivante 
de  M.  de  Kobell  leur  donne  une  toute  autre  composition  :  Acide 
arsé nique,  a 5,01.  Oiyde  de  cuivre,  43,88.  Eau,  17,46*  Carbonate 
de  chaux  (faisant  probablement  partie  de  la  gangue),  i3»fi5. 

M.  de  Léonhard  indique  deux  formes  ou  espèces  de  ce  genre,  savoir: 
10  le  prisme  primitif  simple;  a°  le  même  prisme  modifié  SMJr  ses 
arêtes  latérales;  mais  il  ne  donne  aucun  détail  ultérieur  ni  aucune 
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figure.—  Les  jndiTi4i|s  altérés  dan^  leur  fp^ripp  p^ëseD^nl^  l'appa- 
rence! de  laiiEies^  et  forment  par  leur  groupement  de^  m^s^^i^  cristal- 
lines réniformes  ou  botryoïdes.  De  diverses  localitë^i  s  4^11^  le 
lyrol,  la  Thuringe ,  la  Hongrie  (àLibethen],  le  Bannat^  en  Italie  à 
CampigUa  près  de  Piomèino. 

DOUZIÈME  ORDRE. 
Les  Antimoisidtens. 

Oxydes  d^Antimoine. 

Au  chalumeau^  seuls  sur  le  charbon  ou  dans  le 
tube  ouvert;  se  volatilisent  enfumée  blanche  qui 
ne  dégage  pas  l'odeur  d'ail ,  et  qui,  dans  le  tube, 
ouvert^  est  susceptible  d'être  transportée  par  l'ap- 
plication de  la  chaleur,  d'une  portion  du  tube 
à  l'autre  (i).  Fusibles  avec  le  borax  et  le  sel  de 
phosphore;  réductibles  avec  la  soude  sur  le  chpr- 
bon.  Solubles  dans  l'acide  hydrochlorique  ou 
dans  l'eau  régale. 

Genre  unique.  —  Antimoine  oxydé.  (  Haiiy  ). 

Muriate  d'antimoine  (  De  Born).  Chaux  çTantimoine  native  (Mon- 
gez  ).  Antimoine  oxydé  blanc  (  De  la  Méthrie).  tVeiss  spiesglaserz 
(  V^erner).  ^eisi  spiesglanzerz  {KaiT&ten),  Antimoine  blanc  {Bvo^ 
chant).  Spiesglanz  weiss  CBavkSsm&nn).  Prismatischer  Antimon- 
Baryt  (Mohs  ),  Antimon  blûthe  (  de  X^ëon}iard  ),  ff^hite  4f^timony 
(Allan). 

(1)  Si  V Antimoine  oxydé  jaune  ou  acide  antimonieux^  que  nous 
ne  plaçons  aujourd'hui  qu'en  appendice  à  la  suite  des  AntlmonU 
diens ,  venait  plus  tard  à  prendre  rang  comme  genr*» ,  il  deviendrait 
nécessaire  de  modifier  cette  première  partie  ,  en  ajoutant  à  la  suite 
du  mot  5e  volalilisent ,  les  mots  a  du  moins  au  fou  de  réduction,  s 
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6y2  LITHOfHANES. 

GombiiuiMn  d*oxygène  et  d*antimoine ,  el  plus  exaclemeat  ép 
deux  atomes  d'antimoine  ayec  trais  atomes  d'oxygène  y  on  oxyde 
d'antimoine. 

Signe  chimique  :  ^b»  de  MM.  Benélins  et  Beudantf  et  signe 
minéralogiqae  Sb* 

Représentant  la  composition  en  poids  : 

Oxygène.  i5,68 

Antimoine.  8493a 

X00|00 

Souvent  l'oxyde  d'antimoine  est  souillé  par  des  mélanges  méca- 
niques accidentels. 

AHAX.TS8  DIS  AXTIMOUBS  OXYDÉS  d'aUJUIOBT,  FAX  VÀVQUELIV. 

Oxyde  d'antimoine.  86 

Oxyde  d'antimoine  mêlé  d'oxyde  de  fer.  3 

Silice.  8 

Perte.  3 


Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  iSy* 
45'  et  4ao  17',  suivant  M.Beudant;  de  i36  58'  et  43o  i>\ 
d'après  M.  Mohs.  Glivable  très  aisément  et  nettement 
dans  une  seule  direction  parallèle  à  celles  des  petites 
diagonales  des  bases,  moins  nettement  parallèlement  aux 
pans  du  prisme  primitif.  Pes.  spéc,  5,56.  Raye  le  talc; 
rayé  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  blanche  ou  grisâtre, 
quelquefois  jaunâtre.  Éclat  adamantin  et  nacré.  Trans- 
parent ou  translucide.  Tissu  feuilleté  ou  structure  la- 
melleuse  dans  un  seul  sens.  Cassure  conchoïde  à  petites 
cavités,  ou  inégale. 

Soluble  entièrement  dans  Tacide  nitro-hydrochlorique  ou  eau 
régale.  Si  l'on  étend  d*eaa  cette  solution,  il  se  dépose  un  précipité 
blanc. 

Fusible  à  la  simple  ilamme  d'une  bougie. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  se  volatilise  et  dépose  un  su- 
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ARSÉNIUIRNS.  573 

blimë  cristallin.  »  Seul  sur  le  charbon ,  fond  aisément ,  se  Tolati- 
lise  sons  la  forme  d'nne  fumée  blanche  qui  blanchit  le  charbon  et 
se  réduit  en  antimoine  mëtaUicpe  en  donnant  à  la  flamme  une 
couleur  verdâtre.— Avec  le  borax,  donne  un  verre  jaunâtre  à  chaud, 
et  presque  incolore  à  froid. —  Avec  le  sel  de  phosphore ,  soluble  en 
verre  transparent  et  incolore ,  qui ,  si  l'antimoine  oxydé  renferme 
du  fer,  prend  au  feu  de  réduction  une  couleur  rouge.  Au  moyen 
d'une  vive  insufflation,  l'antimoine  est  réduit,  s'évapore  et  la  cou- 
leur disparait.  —  Avec  la  soude,  sur  le  charbon,  se  réduit;  sur  le 
fil  de  platine,  donne  un  verre  transparent  et  incolore ,  qui  devient 
blanc  par  le  refroidissement.  (  Berzélius.) 

BSFiCBS. 

ire  Espèce.  AirTiuoiirB  oxtdé  péamEXAàDaB  (  Exiteles  pèrihexae' 
drum  ).  Signe  des  faces ,  P  M  A.  Un  prisme  hexaèdre.  Modification 
incomplète  par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  obtuses 
du  noyau. 

2*.  AsTiMOnri  oxTD^  péaiocTAÈDaB  (  Exiteles  perioctaedrum  ).  Si- 
gne des  faces,PM  jfA*XTn  prisme  à  huit  pans.  Combinaison  de 
deux  modifications  qui  n'interceptent  aucune  des  faces  du  noyau , 
toutes  deux  par  une  face ,  l'une  sur  les  arêtes  latérales  aiguës , 
l'autre  sur  les  arêtes  latérales  obtuses  du  prisme  primitif. 

3«.  A5TiH0iirB  oxtd£  pé&iORTHOGONB  (  ExitcUs  peronthogonum)m 
Signe  des  faces ^^g  h.  Un  prisme  rectangulaire ,  produit  par  la 
même  combinaison  de  modifications  que  l'espèce  précédente  mais 
qui,  ici,  interceptent  entièrement  les  pans  du  prisme  primitif. 

Ces  trois  espèces  sont  indiquées  par  M.  de  Léonhard,  sans  dési- 
gnation de  localités. 

▲LTÉHATION  DES  CRISTAUX  ET  MODES  DE  GROUPEMENT  DES  IVDIVIDUS 
▲LTÊRés  DE  CE  GÈVRÊ. 

Les  cristaux  dans  lesquels  domine  la  forme  d'un  prisme  rhom* 
boïdal  deviennent,  par  altération  dans  leur  forme,  des  prismes  aci- 
culaires  longs  et  très  fins ,  qui  s'assemblent  en  faisceaux  fibreux 
ou  en  groupes  divei^ns.  A  AUemont  en  Daupfûné  (  Haiiy  )  ,  et  à 
Malacska  en  Hongrie,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Les  cristaux  qui  ont  pour  forme  dominante  un  prisme  rectangu- 
laire ,  deviennent ,  par  altération ,  de  simples  tables  ou  lames  rec- 
tangulaires plus  ou  moins  épaisses ,  quelquefois  alongées  dans  un 
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stilà ,  et  4ui  56  groupent  en  niasses  laminaires  ou  lamellaires.  De 
Ptziàt'àm  eh  Bohémû.  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Appendice  à  VOrdre  des  Anlimonidiens. 

I.  Acide  antimonieux  (herzéWus),  yintimoine  oxydé  terreux  et 
antimoine  oxydé  (jaune)  épigène  (Haiiy).  Spiesglasocker  (  Werner). 
Spiesglanzocker  (  Karsten  )•  "V Antimoine  jaune  et  VOcre  (tanti^ 
moine  (Brochant).  Antimonocker  (de  Lëonliard).  StiBicoriise 
(  Beu<)aut  ). 

Combinaison  d'oxygène  ,  d'antimoine  et  d'eau,  et  ptus  exacte- 
ment combinaison  d'un  atome  d'antimoine  avec  deux  atomes  d'oxy- 
gène et  avec  une  quantité  inciéterminéc  d'atomes  d'eau ,  ou  acide 
antimonieux  hydraté. 

Signe  chimique  de  MM.  Berzéliuset  Boudant  :  Sh+xAg. 

Signe  minéralogique  :  Sb+xAq. 

Minéral  non  cristallin  et  terreux,  mais  qui  offre  quelquefois 
des  formes  extérieurement  régulières ,  empruntées  à  des  cristaux 
d'Antimoine  sulfuré  (JStibina)  dont  il  a  pris  laplace^  et  de  ladécom- 
position  desquels  il  paraît  provenir. 

Couleur  :  jaune  ,  blanc  jaunâtre  ou  gris  jaunâtre ,  verdâtre  ou 
brun.  Mat.  Très  tendre  et  friable.  Poussière  d'un  gris  ou  d'un 
blanc  jaunâtre.  t*es.  spéc.^  3,7  à  3,8.  Au  chalumeau ,  dans  le  ma- 
tras,  dégage  de  l'eau.  Sur  le  charbon,  non  réductible,  mais  donnant 
un  léger  sublimé  d'antimoine.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore, 
se  comporte  comme  TAntimoine  oxydé.  Avec  la  soude,  il  se  réduit 
à  l'état  d'antimoine  métallique.  (BerzéliuSi)  Dans  le  tube  ouvert  j 
il  n'est  pas  volatile.  Ce  n'est  qu'au  feu  de  réduction  qu'il  donne 
de  la  fumée  blanche.  (Beudant.) 

Accompagne  les  Antimoines  sulfurés  {Stibina).  A  Briii^,  dans  la 
Prusse  Rhénane  j  dans  le  pays  de  Nassau  ;  dans  les  Erzgebirge  en 
Saxe  ;  en  Hongrie,  et  sur-tout  à  Cervantes  en  Gallice  (Espagne), 
où  l'on  voit  souvent  des  t>ri0mes  d'Antimoine  sulfuré  changés  en 
partie  en  Acide  antimonieux. 

a.  i^/it<mon)bA///t>e  (Breithaupt).  Minéral  cristallisé  en  minces 
prismes  hexaèdres  irréguliers  ,  on  dans  lesquels  les  incidences  des 
pans  sont  inégales.  Couleur  d'un  blanc  grisâtre.  Contient  ie 
l'oxyde  d'antimoine  et  peut-être  d'autres  élémèns  qtii  n'ont  pas 
été  reconnus. On  ignore  aussi  la  localité  de  ce  minéral.  (Voyez 
Bei^zélius,  Jahn  Bericht,  i832,  p.  101.) 
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TREIZIÈME  ORDRE. 

Les   SuLFATIDIENSé 

Minéraux  dont  l'acide  sulfurique  forme  le 
principe  électro-négatif  dominant^  ou  sulfates  des 
chimistes. 

Fusibles,  au  chalumeau  avec  le  borax  et  le 
sel  de  phosphore ,  et  donnant  à  un  verre  de  si- 
lice et  de  soude  avec  lequel  ils  sont  fondus  ,  la 
couleur  brune  de  Thépar.  Avec  le  sel  de  phos- 
phore y  ne  laissent  point  de  squelette  non  dissous^ 
et  avec  le  même  fondant  et  le  deutoxyde  de  cui- 
vre, non  plus  qu'avec  le  réactif  de  Turner ,  ne 
colorent  pas  la  flamme.  Ne  faisant  pas  efferves- 
cence avec  les  acides.  Les  plus  durs  ne  rayent 
tout  au  plus  que  la  chaux  fluatée,  les  plus  tendres 
seulement  le  talc. 

Premier  Sous-ordre. 

AWHYDRO-SULFATIDIENS . 

Nedonnant  pas  d^eau  dans  le  matras,  ou  s'ils  en 
donnent  ce  n'est  qu^en  très  faible  quantité.  En  gé- 
néral insolubles  dans  les  acides  à  froid  et  plus  ou 
moins  incomplètement  attaquables  par  les  acides 
chauffés.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ou  le  gypse. 
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!•*  Genre. — Plomb  sulfaté.  {Hsiny.)(Anglesiteâ.) 

ritriol  de  plomb  «aft/ (  Withering  et  Brochant).  BUi-viùiol 
(Kaistcn).  f^itriU  BleUrz  (Wcmer).  Prismatiscker  Blet  Barjrt 
(Mohs  ).  Anglésite  (  Beadant). 

Combinaison  d'acide  sulfurique  et  de  protoxyde  de  plomb ,  ou 
sulfate  de  plomb  des  chimistes*  SonîUë  quelquefois  par  des  mé- 
langes accidentels  d'oxyde  ou  d'hydrate  de  fer ,  d'oxyde  de  man- 
ganèse ,  d'alumine  et  de  silice  9  et  contenant  parfois  un  peu  d'eau 
hygrométrique. 

ÀltALTSBS  DBS  PLOMBS  SULFATÉS. 

DeZeilerfeld.    lyAnglesea.    De  Wanlockhead. 
Par  Stromeyer.  ParKlaproth.    ParKIaproth. 

Acide  sulfurique.  26,0942 
Protoxyde  de  plomb.  72,4^^ 
Eau.  o,ia42 

Oxyde  ou  hydrate 

de  fer.  0,0879 

Oxydes  de  manganèse 

et  traces  d'alumine.  0,066*6 
Silice.  0,5087 

99,3481  98,8  98,50 

Signe  minéralogique  de  M*  Bereélius  iPà  S^. 
Forme  primitive  :  octaèdre  rectangulaire  dont  les  fa- 
ces larges  d'une  des  pyramides  font,  avec  les  faces  larges 
adjacentes,  de  l'autre  pyramide ,  un  angle  de  lOi©  Sa*, 
les  faces  étroites  d'une  des  pyramides  avec  les  faces 
étroites  adjacentes  de  l'autre ,  un  angle  de  76°  12',  et 
les  faces  adjacentes  d'une  même  pyramide  ,  un  angle  de 
119°  5i'.  Cet  octaèdre  se  clive  parallèlement  à  ses 
faces  et  aussi  par  des  pans  parallèles  à  Taxe  ;  et 
passant  par  les  arêtes  terminales,  ces  deux  clivages 
conduisent  à  un  prisme  droit  rhomboïdal.  Pes.  spëc*  9 
6,23  à  6,3 1.  Raye  le  gypse ,  rayé  par  la  chaux  fluatée. 
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Oouleur  blanche  9  grise  ou  jaunâtre  ;  l'oxyde  de  cuivre 
lui  donne  quelquefois  une  couleur  bleue  ou  verte.  Éclat 
adamantin  ou  gras.  Transparent  ou  translucide.  Cas- 
sure conchoïde  à  petites  cavités. 

lûsoluble  dans  l'acide  nitrique  à  froid,  et  difficilement  attaquable 
par  le  même  acide  chauffe.  La  vapeur  de  l'hydro-sulfure  ammo- 
niacal donne  aux  surfaces  qui  y  sont  exposées  une  couleur  d'un 
gris  métallique. 

Au  chalumeau,  décrépite.  Sur  le  charbon,  fond  à  la  flamme  exté- 
rieure en  une  perle  transparente  qui  devient  laiteuse  en  se  solidi^ 
fiant.  Au  feu  de  réduction  ,  fait  effervescence  et  donne  un  grain 
de  plomb.  Avec  le  borax ,  sur  le  fil  de  platine  ,  doone  un  verre 
transparent,  jaune  à  chaud,  et  incolore  à  froid*  Sur  le  charbon , 
s'étend  et  se  réduit  en  plomb  métallique.  Avec  le  sel  de  phosphore, 
donne  un  verre  transparent  et  incolore ,  quelquefois  blanc  d'émail 
à  froid;  ne  se  réduit  pas  à  la  flamme  intérieure.  Av^c  la  soude,  sur 
le  fil  de  platine,  fond  aisément  en  verre  transparent  qui  devient 
jaunâtre  et  opaque  à  froid.  Sur  le  charbon,  se  réduit  en  un  instant. 
Avec  le  verre  de  silice  et  de  soude,  prend  la  couleur  brune  dfi 
rhépar. 

ESPÈCES. 

ir«  Espèce.  Plomb  sulfata  prihitif  {AngUsites  octaedrica  ).  Signe 
des  faces,  PM.  L'octaèdre  rectangulaire  décrit  ci-dessus.  T^Anglc' 
sey*  (Luca5,  Coll.  du  Mus.) 

Var.  a.  Cunéiforme,  L'angle  terminal  prolongé  en  arête  paral- 
lèlement aux  arêtes  longues  de  la  base  commune;  ou  prisme  rhom- 
boïdal  de  1010  i/a  et  780  1/2,  très  court  et  à  sommets  dièdres. 
Xyjnglese/,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Var.  b»  Prismatique,  L'angle  terminal  prolongé  en  arête  parai- 
lèlement  aux  arêtes  courtes  de  la  base  commune.  L'axe  étant  placé 
horizontalement,  le  cristal  devient  un  prisme  rhomboîdal  alongé 
de  io3o  1/2  et  de  760  i/a,  terminé  par  des  sommets  dièdres.  {Voyez 
Beudant,  tom.  a,  pi.  X,  fig.  i3.) 

a*.  Plomb  sulfaté  SEMi-PRiSMâ  (  Angles/tes  semi-prUmata  ).  Signe 
des  faces,  P M #1.  L'octaèdre  primitif  cunéiforme  modifié  par  une 
face,n  parallèle  à  l'axe  sur  chacune  des  deux  arêtes  longues  de  la 
base  commune.  Vu  avec  son  axe  horizontal ,  c'est  un  prisme  à  six 

II.  3^ 
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pans  termioë  par  des  sommets  dièdres.  Inclinaisoii  de  n  sur  P  , 
1410  environ.  D'jingl^sey,  (Lucas»  Coll.  du  Mus.) 

3*.  Plomb  sulfata  sbxogtohal  (  Anglesites  sexoctonalis).  Signe 
des  faces,  P  M  t  n.  L'espèce  précédente  ayant  de  plus  tous  les  angles 
solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif,  remplacés  par  une  face  s» 
ou  si  Taxe  est  placé  horizontalement,  un  prisme  hetaèdre  terminé 
par  des  sommets  à  quatre  faces. 

4*.  Ploiu  sulfaté  TBiHEXAÂDBB  {AngUsîtes  trîhexaedra).  Signe  des 
faces,  P  M  n  «.  L'espèce  semi-prlsmée  ayec  deux  faces  «  sur  chacun 
des  angles  solides  latéraux  de  l'octaèdre  primitif.  Si  l'axe  est  placé 
horizontalement,  c'est  un  prisme  hexaèdre  terminé  par  des  sommets 
à  six  faces.  Inclinaison  de  P  sur  «,  i54*  17'^  de  M  sur  «,  \^i^  4^'* 
TfAngUsey,  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

.  5*.  Plomb  sulfata  Dici-szxDécuiAL  {Anglesites  deci-iexdecimiUis). 
Signe  des  faces ,  P  M  o  5  ^.  Prisme  hexaèdre  avec  des  sommets  à  dix 
faces.  C'est  l'octaèdre  primitif  considéré  avec  son  axe  horizontal  et 
modifié  par  une  face  o  sur  chacun  de  ses  angles  solides  terminaux , 
et  par  deux  faces  s  et  deux  faces  l  sur  chacun  des  angles  solides 
latéraux.  Des  mines  du  Hartz.  (Haiiy.) 

Foyez  d'autres  espèces  figurées  dans  l'atlas, de  Haûy,  pU  96^  fig. 
96,  et  pi.  97  ,  fig.  98  et  99,  et  dans  M.  Beudant,  t.  II ,  p!.  10, 
%•  5,  8,9,  i4  à  16,  37  à  40. 

Les  individus  de  ce  genre  ont  souvent  leurs  angles  solides  et 
leurs  arêtes  émoussées ,  et  ils  se  groupent  en  masses  mamelonnées 
et  en  druses. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  compactes, 
terreuses  et  quelquefois  cristallines. 

Ces  divers  groupemens,  ainsi  que  les  cristaux  isolés,  se  trouvent 
dans  l'//e  (TAnglesej^  à  LeadhiUs  et  fVanlock  head  (Ecosse);  à  Wol* 
Jach  (duché  de  Bade)  ;  a  Zellerfeld  (Hartz);  à  Linarès  (Espagne)  à 
Nertschlnsk  (Sibérie),  etc. 

Appendice  au  Genre  Plomb  sulfaté. 

Plomb  sulfaté  cuprifère,  Cupreous  suif  au  of  lead  (  Brooke  ). 
Kup/er-BUi-vitriol  (  De  Léonhard  ).  Diplogener  Blei-baryt  (  Hal- 
dinger). 

Si  une  forme  cristalline  appartenant  au  système  prbmatique 
rectangulaire  oblique  n'éloignait  pas  les  cristaux  de  ee  genre  de 
ceux  du  genre  Anglesites^  on  pourrait  supposer  que  ce  n'est  qu'un 
mélange  mécanique  d'hydrate  de  cuivre  qui  occasione  les  diffii-- 
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^e&ces,  d'aillears  peu  importantes,  par  lesquelles  ces  minéraux  sont 
distingués,  et  si  cette  forme  pouvait  être  ramenée,  parla  supposition 
dé  modifications  dissymétriques,  à  celle  des  Plombs  sulfatés ,  les 
cristaux  dont  il  est  question  appartiendraient  à  un  sous-genre  du 
genre  JngUsites,  Si  au  contraire  on  ne  pouvait  établir  aucune  loi 
de  dérivation ,  même  dissymétrique ,  en  rapport  avec  le  noyau  des 
Plombs  sulfatés,  il  faudait  nécessairement  élever  les  Plombs  sulfa- 
tés cuprifères  au  rang  de  genre;  il  faudrait  alors  aussi  les  placer  dans 
le  Sous-ordre  des  Hydro-Sulfatidiens  à  éause  de  l'eau  contenue  par 
rhydratede  cuivre,  qui  doit  se  manifester  par  la  calcination  dans  le 
matras  et  par  le  changement  de  couleur  du  minéral.  En  attendant 
d'avoir  les  données  nécessaires  pour  fixer  la  vraie  place  de  ces  cris- 
taux, il  paraît  plus  convenable  d'en  rapprocher  la  description  de  celle 
des  Plombs  sulfatés  avec  lesquels  ils  ont  les  plus  grands  rapports. 

Les  Plombs  sulfatés  cuprifères  sont  une  combinaison  ou  un  mé- 
lange de  sulfate  deplomb^  d'oxyde  de  caivreet  d'eau,  ou  d'hydrate 
de  cuivre. 

M.  Beudant  qui  parait  admettre  l'idée  d'une  combinaison ,  en 
donne,  d'après  l'analyse  suivante  de  M.  Brooke,  la  formule  comme  : 
Pb  Sui  *{•  Cu  Jq. 

Analyse  :  Sulfate  de  plomb ,  7494*  Oxyde  de  cuirre,  18,0.  Eau, 
4,7.  Total,  97,1. 

Forme  primitive  :  prisme  rectangulaire  oblique  dont  la  base  est 
inclinée  sur  l'axe  de  loa»  4-5%  ou  prisme  oblique  rhomboïdal  de 
1190  et  610.  Les  clivages  parallèles  aux  pans  de  ce  dernier  prisme 
sont  très  nets.  Pes.  spéc,  5,3  à  5,43.  Raye  le  gypse  ^  rayé  par  la 
chaux  fluatée.  Couleur  d'un  bleu  foncé.  Raclure  d'un  bleu  pâle. 
Éclat  vitreux  et  adamantin.  Translucide. 

M.  de  Léonhard  indique  une  espèce  qui  offrirait  1^  forme  du 
prisme  rhomboïdal  primitif  oblique,  modifiée  par  une  face  sur 
chacune  des  arêtes  latérales,  et  par  quatre  faces  sur  chacun  des  an- 
gles solides  aigus  du  noyau,  M.  Allan  dans  son  Manual  ofMiner*^ 
représente,  fig.  62 ,  un  cristal  de  Plomb  sulfaté  cuprifère  y  ayant  la 
forme  d'un  prisme  rectangulaire  oblique ,  dont  les  pans  étroits  sont 
interceptés  par  un  biseau  à  deux  faces  Inclinées  entre  elles  de  1 190, 
et  l'arête  qui  réunit  la  base  et  le  pan  large  antérieur  du  prisni^ 
remplacée  par  une  facette.  Si  l'on  suppose  l'axe  de  ce  cristal  placé 
horizontalement,  on  aura  un  prisme  hexaèdre,  dont  quatre  faces , 
celles  en  biseau,  correspondent  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal  pri- 
mitif terminé  par  des  sommets  à  deux  faces  inégales ,  et  inégale- 
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ment  inclinées  à  l'axe  du  prisme  rliomboïdal  et  aux^pans  corres^ 
pondans  da  prisme  kexaèdre.  Tune  des  ces  faces  est  là  base  du 
noyau ,  l'autre  fait  avec  Taxe  un  angle  de  960  45'.  De  LeadhiUs  et 
de  fFanloch  headen  Ecosse. 

Il  se  trouve  aussi  à  Linarès  en  Espagne ,  des  cristaux  aciculaires 
de  sulfate  de  plomb  bleu ,  dans  lesquels  M.  John  a  trouve  par  l'ana- 
lyse :  Sulfure  de  plomb ,  g6.  Carbonate  de  cuivre  et  carbonate  de 
plomb,  5.  Total  101  •  Il  est  prouve  que  ceux-ci  ne  sont  que  des 
plombs  sulfurés  colbrés  en  bleu  par  un  mélange  de  carbonate  de 
enivre* 

2^  Gçnre. — Barytine,  (  Brongniart  et  Beudant.  ) 
{Barytina.) 

Spath  pesant  ou  séléniteux  (Romé-de-l'Isle).  Terre  pesante  vUricUe 
(Bergmann).  Gypse  pesant  {D^ Axixl) ,  Spath  /tisid^  (  Bncquet ]• 
Baiyte  vitriolée  et  Sulfate  de  Baryte  (  de  Born  ).  Schwerspalh  (  Wer- 
ner).  Bary/  (Karsten).  Barosélénite  (Kirwan).  BarytUe  (De  la  Mé-« 
thrie).  B aty te  sulfatée  {Rdiuy),  PTcdnynilonsLS),  Schohariu  (Eaton), 
.  Hépatit  (Karsten  et  Haussmann).  Prismatischer  Hal'Baryt  (Mohs). 
Barytes  {AWsin), 

Combinaison  d'acide  sulfuriqueetde  baryte,  ou  sulfate  de  baryte» 
Signe  minéralogique  de  M.  Beudanl  :  B  Su^, 

La  baryte  sulfatée  pure  se  compose»  suivant  M.  Beudant,  de  : 
Acide  sulfuriqné.  34,37 

Baryte.  65,63 

100,00 

'  Maïs  elle  est  quelquefois  souillée  par  des  mélanges  de  strontiane 
sulfatée,  qui  vont  parfois  jusqu'à  près  de  4  pour  cent  du  tout,  de 
silice ,  qui ,  dans  les  Barytines  de  Peggau  et  des  environs  de  New- 
Yor1^9  se  monte  jusqu'à  f^^ ,  et  dans  celle  de  Bologne  jusqu'à 
"Voo  Les  plus  pures  qui  ont  été  analysées,  sont  celles  de  Leinin» 
gen  (par  Klaproth)  contenant  99  ~>  de  baryte  sulfatée ,  et  celles 
du  comté,  de  Surrey  qui,  d'après  Stromeyer,  en  renferment  99^3762 
pour  cent. 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  lOio 
42' et  78**  18'  (Mohs  et  Beudant),  loio  4o'  et  78^  20' 
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(  de  Léonhard)  (i),  dont  la  hauteur  et  les  côtés  sont  à 
peu  près  comme  4!ià4i.  Les  clivages  parallèles  aux 
bases  sont  très  nets  ,  ceux  qui  sont  parallèles  aux 
pans  s'obtiennent  moins  facilement»  Pes.  spëc. ,  4,4 1  à 
4,'67.  Raye  la  chaux  carbonatée;  rayëe  par  la  chaux 
fluatée.  Incolore  ou  blanche ,  quelquefois  bleuâtre, 
jaune^  rouge,  couleur  de  chair^  ou  brune  et  même  noire. 
Eclat  vitreux  passant  au  gras.  Transparente  ou  translu- 
cide. Quelques  cristaux  paraissent  d'un  blanc  sombre 
lorsqu'on  les  voit  dans  la  direction  de  leur  axe ,  et  d'un 
gris  jaunâtre  lorsqu'ils  sont  vus  perpendiculairement  à 
cet  axe.  Cassure  imparfaitement  conchoïde,  aplatie. 

Quelquefois  les  fragmens  acquièrent  par  la  chaleur  la  propriété 
d'émettre  une  faible  lueur  phosphorique.  Toutes  les  barytines  se 
réduisent  par^la  calcinatîon  en  une  poussière  qui ,  après  avoir  été 
exposée  à  la  lumière,  répand  dans  les  ténèbres  une  lueur  rougeâtre. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon ^  décrépite  avec  violence  et 
fond  très  difficilement ,  ou  seulement  s'arrondit  aux  bords.  À  la 
flamme  intérieure,  se  décompose  et  donne  un  sulfure  de  baryte 
qui  ^  étant  humecté ,  dégage  une  faible  odeur  de  foie  de  soufre  ; 
sa  saveur  est  celle  des  œufs  gâtés,  et  cuisante.  Lorsque  les  Barytines 
contiennent  un  mélange  de  sulfate  de  strontiane,  si  on  peut  réussir 
à  en  dissoudre  une  portion  quelconque  dans  l'acide  hydrochîorique, 
et  qu'après  avoir  évaporé  à  siccité  cette  solution ,  on  place  le  se^ 
produit  sur  un  papier  trempé  dans  l'alcool  et  qu'on  allume  ce 
papier  ,  la  flamme  se  colorera  en  rouge  partout  où  elle  touchera  le 
sel;  mais  s'il  n'y  a  point  de  sulfate  de  strontiane,  la  flamme  ne  sera 
pas  colorée.  Avec  le  borax,  fait  efiervesceuce  et  se  dissout  en  verre 
transparent ,  qui  devient  jaune  ou  brun  à  froid,  et  opaque  si  la  Ba- 
rytine  est  en  proportion  considérable.  Avec  la  soude,  se  gonfle  ,  se 
décompose  ,  entre  dans  le  charbon,  et  forme  une  masse  qui  dégage 
fortement  T  odeur  de  foie  de  soufre.  Avec  un  mélange  de  silice  et 
de  soude,  donne  un  verre  coloré  en  brun  par  l'hépar.  Avec  la  chaux 

(i)  Hauy  indiquait  loio  Sa'  i3"  et  78»  27'  47",  pour  la  mesure 
des  mèmed  angles. 
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fluat^e ,  fond  en  un  verre  transparent  qui  prend  le  blanc  d'email 
par  le  refroidissement.  (  Berzélius.  ) 


I en  Espèce.  Bàrttinb  PEiMiTiYB  {Barytina  prUmaâca).  Signe  des 
faces,  P  M.  Un  prisme  rhomboïdal  droite  ordinairement  très  court. 
Inclinaison  de  P  sur  M,  9005  de  M  sur  M,  101°  3a'  et  780  28'  (Haij^), 
101°  4^'  et  78°  x8'  (Beudant).  De  Czarles  et  de  Nagybama  en 
Trioisylvanie.  (Luc,  Coll. du  Mus.)  lyOffenbanYa  et  AeKapniky 
même  pays  ,  et  de  Schemnitz  (Hongrie  ).  (Haiiy .) 

a«.  Barttihb  vakisx  {Baryiina  ditetraedra).  Signe  des  faces, 
M  d.  Prisme  rhomboïdal  terminé  par  des  sommets  dièdres,  dont 
les  deux  faces  à  leur  réunion  à  l'arête  culminante  forment  entre 
elles  un  angle  aigu  d'environ  780.  Ce  sont  les  pans  M  du  prisme 
primitif  qui  sont  ces  faces  culminantes.  Les  faces  </ sont  produites, 
en  vertu  d*une  modification ,  par  une  face  sur  chacun  des  angles 
obtus  de  la  base  du  noyau  ,  base  qu'elles  interceptent  en  entier. 
Elles  constituent  les  pans  du  prisme  de  cette  espèce ,  qui,  pour 
être  mis  en  rapport  de  position  avec  le  prisme  primitif ,  doit  avoir 
son  axe  horizontal.  Inclinaison  de  </  sur  </,  780  2'  et  loi^  58'  (Haiiy); 
de  M  sur  M,  7^  18', 

Yar.  a,  Piismatitjue.  Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres ,  ou 
octaèdre  rectangulaire  cunéiforme. 

Yar.  b.  Octaèdre.  Un  octaèdre  ayant  ses  huit  faces  triangulaires 
isocèles.  DeRottre  (département  du  Puy-de-Dôme).  (Haûy.) 

3«.  Babtti»b  uiriTÀiRE  (  Barytina  similis).  Signe  des  faces,  Mo. 
Forme  analogue  à  celle  de  l'espèce  précédente,  et,  comme  elle,  un 
prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres,  mais  les  faces  de  ce  sommet, 
qui  sont  aussi  les  pans  du  prisme  primitif,  forment  entre  elles  des 
angles  obtus,  d'environ  10 10  4o'.  Les  faces  o  du  prisme  de  cette  es- 
pèce sont  produites ,  en  vertu  d'une  modification  ,  par  une  seule 
face  sur  chacun  des  angles  aigus  des  bases  du  noyau,  bases  qu'elles 
interceptent  aussi  complètement.  Ce  prisme,  doit  être  cousidé  ré 
également  comme  ayant  son  axe  horizontal  pour  être  en  rapport  de 
position  avec  le  noyau.  Inclinaison  de  o  sur  o ,  loS^  5q'  et  'jfy>  10' 
(Haûy)  ;  de  M  sur  M,  loi»  43'* 

4®«  Babttihb  apophahb  ( fiar^fi/ia  apophana).  Signe  des  faces, 
P  M  </•  Le  prisme  rhomboïdal  droit  primitif  modifié  par  une  seule 
face  dsMT  chacun  des  angles  obtus  de  ses  bases.  C'est  la  même 
modification  qui  produit  l'espèce  binaire ,  maïs  moins  complète  cii« 
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€or€,  car  elle  n'intercepte  pas  les  bases  du  noyau.  Inclinaison  de 
P  sur  </,  i4i°  (Haiiy),  i4io  lo'  (Beudant). 

Var.  a.  THanguUfôre*  Les  faces  d  qui  remplacent  les  angles 
obtus ,  sont  des  triangles  et  n'interceptent  pas  entièrement  les 
arêtes  latérales  obtuses  du  noyau.- 

Var.  b.  Trapézifère.  Les  faces  d  sont  des  trapèzes  »  interceptent 
entièrement  les  arêtes  latérales  obtuses  du  noyau  et  se  réunissent 
sous  un  angle  dièdre  de  78»  a'. 

Les  cristaux  de  l'espèce  apophane  se  trouvent  à  Kapnick  en 
Transyli^ahie.  (Lucas,  ColL  du  Mus.) 

5*.  Barttinb  éMoussés  {Baiytina  anàloga).  Signe  des  faces,  P  M  o. 
Forme  analogue  à  celle  de  l'espèce  précédente.  Le  prisme  rhom- 
boïdal  primitif  modifié  par  une  face  o  sur  chacun  des  angles  aigus 
de  ses  bases.  Même  modification  que  celle  qui  produit  l'espèce 
twitaire^  mais  qui  ^  ici ,  n'intercepte  pas  les  bases  du  noyau.  Incli- 
naison de  P  sur  o,  1270  5'  (Haiiy),  ia4°  (Beudant). 

Var.  a.  Trianguli/ère»  Les  faces  osont  des  triangles. 

Var.  b*  Trapézifère,  Les  faces  o  sont  des  trapèzes  et  se  réunissent 
en  une  arête  sous  un  angle  de  io5o  5o'  environ. 

Var.  c.  Prismatique,  Prisme  à  six  pans  oP,  à  sommets  dièdres  M. 

6«.  Bàrttihb  nviBiMàiaB  (Barytina  octaedri/brmis).  Signe  des 
«faces,  oJ.  Un  octaèdre  rectangulaire  cunéiforme,  clivable  paralfèle- 
ment  à  son  axe  sur  ses  angles  solides  latéraux  ,  et  plus  nettement 
encore  perpendiculairement  à  ce  même  axe  sur  l'arête  ou  l'angle 
solide  terminal.  Combinaison  des  deux  modifications  sur  les  angles 
aigus  et  obtus  des  bases  par  lesquelles  sont  formées  les  espèces  bi- 
nain  et  unitaire.  Cette  combinaison  intercepte  entièrement  le 
noyau.  Inclinaison  de  d  sur  o,  1 170  56'.  (Haùy.) 

7*.  Ba-uttihb  sdb-pthahidbb,  (Barytina  sub-pyramidala).  Signe  des  ^ 
faces,  P  M  z.  Le  prisme  primitif  ayant  les  arêtes  au  pourtour  de  ses 
bases  tronquées.  Modification  incomplète  par  une  face  àur  chacune 
des  arêtes  terminales  du  noyau.  Inclinaison  de  P  sur  « ,  ii5o  33\ 
(Haùy.) 

8«.  Bàrttihb  BéTRéciB  {Batylina  aeuto^i^aedra)»  Signe  des  faces, 
M  j  P.  Une  lame  ou  prisme  hexaèdre  très  court ,  dont  deux  angles 
dièdres  latéraux  opposés  sont  aigus  (de  780  18'),  et  les  quatre 
autres  obtus.  Modification  incomplète  par  une  seule  face  5  sur  les 
arêtes  latérales  obtuses  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  M,  78°  18'; 
de  «  sur  M,  i4oo  46'  (Haûy)  j  de  s  sur  P,  yo».  De  Freyberg  (  Lucas , 
Coll.  du  Mus.)  Oe  Kapnick  et  de  FeUobanya  (Hongrie),  (Haiiy). 

9*.  Bàrttihb  raggourgu  {Barytina  obtusohexaedra  ),  Signe  des 
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faces,  MAP.  Une  lame  ou  prisme  hexaèdre  très  court,  dont  aucun 
des  angles  dièdres  latéraux,  n'est  aigu.  Modification  incomplète 
par  une  seule  face  h  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  Incli- 
naison de  k  sur  M»  lago  i4'  (Haiîy);  de  M  sur  M,  loio  4a';  de  k  sur 
P»  900.  De  Schemnitz  (Hongrie).  (Haûy  et  Lucas,  Coll.  du  Mus.  De 
Roure  (Auvergne}.  (Haiiy.) 

10*.  Barttihb  DODiçÀBDB]?  (Burytina  dodecaedra).  Signe  des  faces, 
là  do.  Prisme  rhomboldal  terminé  par  des  sommets  à  quatre  faces 
trapézoïdales  correspondant  aux  arêtes. 

Var.  A.  Ditétraédriforme»  Le  prisme  d  de  l'espèce  binaire  for- 
mant le  prisme,  de  celle-ci  et  celui  de  V unitaire  (o)«  deux  des  faces 
à  chaque  sommet*  Le  prisme  est  alors  de  78°  a'  et  1010  58'. 

Var.  b.  Simili/orme.  Le  prisme  o  de  l'espèce  unitaire  formant  le 
prisme  de  celle-ci  et  celui  de  la  binaire  (d),  deux  des  faces  à  chaque 
sommet.  Le  prisme  est  alors  de  74°  10'  et  loS»  5o'. 

C'est  la  combinaison  des  modifications  qui  produisent  les  espèces 
binaire  et  unitaire.  Inclinaison  de  d  sur  o,  11 70  56'(Haiiiy).  Des 
environs  de  Coude  (Auvergne).  (Haiiy.) 

1 1«.  Barttihb  TiULpàziBirHB  {Barjrtina  trapez^àna)  •  Signe  des  faces, 
<j  o  P.  Une  lame  rectangulaire  biselée ,  ou  un  prisme  rectangulaire, 
très  court  ayant  chacune  de  ses  faces  latérales  interceptée  par  un 
bi3eau  à  deux  faces.  Combinaison  de  deux  modifications  incom- 
plètes, chacune  par  une  face  sur  les  deux  sortes  d'angles  des  bases 
du  noyau.  Ces  bases  ne  sont  pas  interceptées.  Inclinaison  des  hces 
des  biseaux  d  sur  d^  780  2';  osur  o,  laS»  5o';  de  P  sur  o,  ia7*  5*  ; 
de  P  sur  d,  t4i°  (Haiiy).  De  Saxe  (Lucas ,  Coll.  du  Mus.)  Du  Hart». 
et  de  Roure  (Auvergne).  (Haiiy.) 

ia«.  BAETTiirB  QVADBiDiftciiiAut  {BoryUna  quadridecimalis)*  Signe 
des  faces ^Hi/Ldrp.  Prisme  à  dix  pans ,  à  axe  horizontal  et  terminé 
par  des  sommets  dièdres  qui  correspondent  aux  angles  saillans 
aigus  du  prisme  primitif.  Les  pans  du  prisme  de  cette  espèce  sont 
formés  par  les  bases  du  noyau  et  par  deux  moiifications  sur  le» 
angles  obtus  des  bases  du  noyau.  Les  pans  de  ce-prisme  offrent  le& 
inclinaisons  suivantes  :  780  a',  i58o  56',  i6ao  3'  (Haiiy).  Des  mines 
du  HaHz.  (Haiiy.) 

i3*.  Babitivb  éPOiKT^E  {Baryiina  spuntata).  Signe  des  faces, 
P  M  </o.  Une  table  rectangulaire  biselée  et  ayant  ses  quatre  angles 
solides  les  plus  saillans ,  remplacés  chacun  par  une  facette  tra- 
pézoïdale M ,  reste  des  pans  du  prisme  primitif.  C'est  l'espèce  tra' 
pézienne  ,  mais  où  la  combinaison  de  modifications  qui  la  forme  , 
n'intercepte  pas  entièrement  les   faces  latérales  du  noyau.  Des 
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mines  de  mercure  ^Espagne ,  du  Palatinat  et  du  Duché  de  Deux- 
Ponts  (Hady).  Du  Puy  de  Chaté  près  de  Royat  {A.nwergne)i  et  de 
Saxe,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Nous  n'ayons  décrit  ici  qu'un  très  petit  nombre  d'espèces  de  ce 
genre,  le  plus  nombreux  de  tous  en  espèces  après  le  genre  Spath  ou 
€haux  carbonatëe.  Haùy  en  a  déterminé  et  figuré  soixante-treize, 
et  sans  doute  il  en  existe  une  quantité  bien  plus  considérable.  Les 
espèces  que  nous  avons  choisies  sont  celles  qui  ont  les  formes  les 
plus  simples  et  les  plus  fréquemment  dominantes  dans  les  cristaux 
plus  compliqués.  Pour  une  étude  de  ceux-ci  nous  renvoyons  au 
Traité  et  à  l'atlas  deHaiiy,  ainsi  qu'à  la  page  46a  du  Traité  de 
M.  Beudant^et  aux  planches  et  figures  qui  y  sont  citées.  L'^^u- 
vergne  est  un  des  pays  les  pi  as  riches  en  espèces  diverses  du  genre 
Barytine.  On  en  trouve  au  Puy  de  Chaté  près  Royat ,  au  Puy  de 
Carrent ,  à  la  montagne  de  la  Courtade^  près  de  Champeix ,  au  pont 
de  Pérache  près  de  Coudé,  où  Haiiy  a  reconnu  dix  espèces  diffé- 
rentes, etc. 

ÀIiTÉRlTION   DBS  IKBIVIDUS   DE   CI   GENBE   ET    LEUHS   6R0U?£MEVS» 

Les  espèces  en  forme  de  tables  ou  de  lames,  subissent  parfois 
des  arrondissemens  sur  leurs  bords  et  leurs  angles ,  et  les  cristaux 
ainsi  altérés  se  groupent  en  forme  de  crêtes  de  coq,  ou  se  présentent 
comme  de  petites  masses  laminaires  et  lamellaires. 

Les  espèces  en  forme  de  prismes  alongés  par  de  pareils  arrondis- 
seznens,  offrent  quelquefois  la  forme  de  baguetteti  sillonnées  de 
stries  longitudinales,  et  les  individus  ainsi  altérés  se  groupent 
en  masses  baccillaires ,  c'est  le  Stangenspath  de  Werner  ;  ou  en 
masses  fibreuses  et  radiées ,  c'est  la  pierre  de  Bologne ,  qui ,  étant 
calcinée,  donne  le  phosphore  de  Bologne. 

On  trouve  aussi  des  groupemens  d^individus  moléculaires  en 
masses concrétionnées,  mamelonnées,  stalagmitiques,  botryoïdes, 
contournées  {pierre  de  tripes  de  Wieliczka),  granulaires,  compactes 
et  terreuses.  Communes  dans  beaucoup  de  contrées  et  sur-tout 
dans  les  régions  métallifères. 

ANHOTA.TIOH« 

Haiiy  a  séparé  des  autres  Barytines  celles  qui  rendent  une  odeur 
fétide  par  le  frottement  ou  par  l'action  du  feu  ,  et  les  a  désignées 
sous  le  nom  de  Baryte  sulfatée  fétide.  C'est  le  Lapis  hepaticus  de 
Wallerius;  VHépatit  de  Karsten  ;  le  Leherstein  de  Cronstedt,  le 
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SchwerUberspaih  de  Werner  j  le  Lwerstone  de  Kirwan.  On  en 
trouve  dans  différentes  parties  des  Alpes  ^  à  Kongsberg  en  Norwégc 
et  à  Lublin  en  Gallicie, 

26  Genre.  —  Célestine.  (Werner.)  (Celestina.) 

Spath  séléniteux  de  Sicile  (  Roroé-de-i'Isle  ).  Stronlîane  (Daubenr 
ton).  Strontiane  sulfatée  (Haiiy).  Schutzit  (Reuss).  Prismatoïdischer 
Hal'Baryt  (Mohs). 

Combinaison  diacide  sulfurique  et  de  strontiane  ,  ou  sulfate  de 
strontiane. 

Signe  minéralogique  :  St  Su^. 
,   Sa  composition ,  suivant  M.  Beudant ,  est  : 

Acide  sulfurique.  43,64 

Strontiane.  56,36 

ioo,oo  ^ 
Les  cristaux  de  Célestine  \^^  plus  purs,  sont  cependant  rarement 
exempts  de  mélanges,  qui  sont  des  sulfates  de  baryte  ou  de  chaux, 
àe^  carbonates  de  chaux  ou  de  strontiane ,  de  la  silice,  de  l'alumine 
et  de  l'oxyde  de  fer.  La  proportion  de  ces  matières  mélangées  varie 
deo,57  Vo  (Célestine  de  Sicile)  à  9,58  %  (Célestine  de  Montmartre). 

Forme  prîmîtive  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  io4o 
48' et  750  i2'(Haûy),  d'environ  io4o  1/2  et  76'  1/2 
(Beudant).  Le  rapport  d'un  des  côtés  de  la  base  à  la 
hauteur  est,  suivant  Haûy,  à  peu  près  celui  de  1 1 4  à  1 1 5. 
Clivages  les  plus  nets  parallèles  aux  bases ,  moins  nets 
parallèlement  aux  pans  du  prisme.  li  y  a  aussi  des  joints 
parallèles  aux  directions  des  deux  diagonales  des  bases. 
Mais  ceux-ci  ne  s'aperçoivent  qu'à  une  vive  lumière. 
Pes.  spéc.  y  3,6  à  4,o.  Raye  la  chaux  carbonatée;  rayée 
par  la  chaux  fluatée.  Incolore,  ou  blanche,  bleue, 
bleuâtre ,  jaunâtre  ou  grisâtre.  Eclat  vitreux  passant 
au  nacré.  Transparente  ou  translucide.  Cassure  inégale 
ou  conchoïde. 
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Des  fragmens  exposés  à  la  chaleur,  ou  Jeu r  poussière  projetée 
sur  un  fer  rouge  ,  émettent  une  lueur  phosphorique  assez  vire. 

Après  ia  caloination  ,  excitant  sur  la  langue  une  saveur  un  peu 
acre.  ' 

Difficilement  soluble  ou  insoluble  dans  les  acides. 

An  chalumeau^  seule  sur  le  charbon,  décrépite  et  iond  à  la 
flamme  extérieure  en  une  boule  d^un  blanc  laiteux  qui,  à  la  flamme 
intérieure,  s'étale,  se  décompose,  devient  infusible  et  donne  pour 
résidu  une  masse  hépatique.  Si,  après  avoir  dissous  cette  masse  dans 
Facide  hydrochlorique,  l'on  fait  évaporer  jusqu'à  siccité  cette  dis- 
solution ,  que  Ton  place  le  sel  produit  sur  un  papier  trempé  dans 
l'alcool  et  qu'on  allume  ce  papier  ,  la  flamme  se  colorera  en  rouge 
partout  où  elle  touchera  le  sel.  Avec  les  flux,  le  verre  de  silicç  et 
de  soude  et  la  chaux  fluatée  se  comportent  comme  les  Barytines  ou 
Barytes  sulfatées.  (  Berzélius.  ) 


!»«  Espèce.  CÉLESTiNE  uHiTAiRB  (  Celesiina  diieiraedra)»  Signe  des , 
faces,  M  o.  Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres,  dont  les  deux 
faces  à  leur  réunion  à  l'arête  culminante  forment  entre  elles  un 
angle  obtus  d'environ  io5o.  Ce  sont  les  pans  M  du  prisme  primitif 
qui  sont  ces  faces  culminantes.  Les  faces  o  sont  produites  en  vertu 
d'une  modification  par  une  face  sur  chacun  des  angles  aigus  des 
bases  du  noyau  ,  bases  qu'elles  interceptent  en  entier.  Elles  cons- 
tituent les  pans  du  prisme  de  cette  espèce,  qui,  pour  être  mis  en 
rapport  de  position  avec  le  prisme  primitif,  doit  avoir  son  axe  hori- 
zontal. Inclinaison  de  o  sur  o,  loa*»  58' et  77®  a'  (Haiiy),  io3o  58'  et 
760  a'  (  Mohs  );  de  M  sur  M,  io4«>  48'. 

a*.  Cblbstibb  énoussiB  (Cetestina  hexateiraedra).  Signe  des  faces, 
P  M  o.  Prisme  à  six  pans,  à  sommets  dièdres,  ou  le  prisme  rhomboï- 
dal primitif  modifié  par  une  face  osur  chacun  des  angles  aigus  de 
ses  bases.  Même  modification  que  celle  qui  produit  l'espèce  précé- 
dente ,  mais  qui  n'intercepte  pas  les  bases  du  noyau.  Inclinaison 
de  P  suro,  laS»  3i'  (Haûy),  ia8«  (Beudant.) 

3«.  CéiitSTiKE  BisuNiTAiRB  (  Cclestiim  hexaedra).  Signe  des  faces  ,P 
o  5.  Table  ou  lame  hexaèdre ,  ou  prisme  hexaèdre  droit  très  court. 
C'est  le  prisme  de  l'espèce  précédente  (émoussée)^  qui,  au  lieu  d'avoir 
des  sommets  dièdres ,  est  terminé  de  part  et  d'autre  par  une  facette 
perpendiculaire  à  son  axe ,  et  parallèle  à  l'axe  du  prisme  pri- 
mitif, produite  en  vertu  d'une  modification  par  une  face,  sur  cha^ 
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eone  des  arêtes  latérales  obtuses  du  Doyau.  Inclinaison  de  s  sur 
P  et  sur  o,  900. 

4*>  CiLBSTiR  uoTiickiDUE  (CelesUna  dodecaedra).  Signe  des  faces, 
o</ M.  Prisme  à  quatre  pans  ^  terminé  par  des  sommets  à  quatre 
laces  correspondantes  à  ses  arêtes.  C'est  Tespèce  unitaire  ayant  deux  ' 
faces  d  de  plus  à  chaque  sommet^  produites  en  vertu  d'une  modifi- 
cation par  une  face  sur  chacun  des  angles  obtus  des  bases  du  noyau* 
luclinaison  de  d  sur  d,  78»  ad*.  De  Sicile.  (Luc,  Coll.  du  Mus.) 

5«.  Cble8ti5B  époiNTÉB  (CeUstina  spuntaia).  Signe  des  iaces  ,  o 
P  M  </•  Prisme  à  six  pans; ^sommets  à  quatre  faces.  L'espèce  précé- 
dente ajant  au  prisme  deux  faces  de  plus ,  qui  sont  les  bases  P  du 
noyau.  Inclinaison  de.P  sur  d^  i  \o°  4^'.  De  Sicile  et  de  Montmartre* 
(Luc. ,  Coll.  du  Mus.) 

6«.  CÉLESTiRB  EUTOuaéB  {CeUstina  cincta).  Signe  des  faces  ,  o  P 
M  dz.  Prisme  à  six  pans.  Sommets  à  huit  faces  toutes  obliques  à 
l'axe. 

7».  Gblbstiite  ÀllAMORP^IQUB  (  CcUstina  annulata  ).  Signe  des 
taces,  oV  sdz.  Prisme  à  siii  pans  terminé  par  des  sommets  à  sept, 
faces,  dont  une  est  perpendiculaire  à  l'axe  du  prisme,  ou  prisme 
hexaèdre  non  régulier,  ayant  les  six  arêtes  au  pourtour  de  ses  bases, 
remplacées  chacune  par  une  face. 

8*.  C^LBSTiHB  ÀPOTQifB  ( Celestîna  acuta  ).  Signe  des  faces,  on»  * 
Prisme  rhomboïdal  très  court,  terminé  par  des  sommets^rès  alongés 
et  aigus  à  quatre  faces  n  correspondantes  à  ses  quatre  ^ans;  ou  oc- 
,  taédre  rhomboïdal  aigu  ayant  les  arêtes  de  la  base  commune  des 
deux  pyramides,  remplacées  chacune  par  une  face  parallèle  à  l'axe 
de  cet  octaèdre.  Inclinaison  de  n  sur /t,  1070  44'^^  ^4^  ^^'*  ^® 
^ougiwal  et  de  Montmartre  prés  de  Paris*  (Haûy.) 

9*.  GéLÈsTiBB  DioxTHiTB  {CeUstina  dîoxynita).  Signe  des  iaces,  o. 
n  d.  L'espèce  précédente  dont  l'angle  solide  quaduple  terminal  est 
remplacé  par  deux  faces  rectangulaires  qui  se  réunissent  en  ane 
arête  culminante,  formant  entre  elles  un  angle  dièdre  de  789  a8'. 
De  Meudon  prés  de  Paris.  (Haûy.) 

Nf  B.  La  plupart  des  espèces  précédentes  qui  n'ont  pas  de  localité 
désignée  Tiennent  probablement  des  environs  de  Girgentien  Sicile. 

f^oyez  pour  d'autres  espèces  de  ce  genre,  les  espèces  de  Sicile  et  de 
Bex  en  Suisse^  décrites  par  M.  Soret,  dans  les  Mémoires  de  la  So- 
ciété de  Physique  et  d'Histoire  Naturelle  de  Genève. 

y^oyez  aussi  les  pi.  IX,  fig.  35,  36,  43,  44,  et  X,  fîg.  18,  à  a4,  3o, 
3i,  34>  du  tome  second  de  M.  Beudant. 
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ALTiRiTlON   DANS   LA.   FORME  ET    MODE    I^E    GROUPEMENT  BBS    INDIVIDUS 
ALTéRés   ET   MOLécULAIRES. 

Les  cristaux  prismatiques  par  l'arrondissement  de  leurs  faces , 
deviennent  baccillaires  ou  aciculaires.  Ils  se  groupent  alors  en 
masses  fibreuses  à  grosses  fibres  divergentes ,  ou  à  petites  fibres 
parallèles. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  lamellaires , 
mamelonnées,  stalactitiques ,  compactes,  terreuses»  rëniformes, 
ordinairement  mélangées  d'argile  et  de  chaux  carbonatée.  (  Mont- 
martre près  de  Paris.)  Les  masses  compactes  empruntent  quelquefois 
la  forme  d'autres  êtres  et  revêtent  l'apparence  extérieure  du  gypse 
lenticulaire  ou  de  coquilles. 

2e  Genre. — Anhydrite.  (deLéonhard.)  {Karatenia.) 

Gypse  anhydtv  de  quelques  Autents^Chaux  anh-ydro-sul/aiée  et  plus 
anciennement  Chaux  sulfatée  anhydre  (Haiiy).  Muriazit  et  Wûrfèl- 
spath  (Werner).  Spath  cubique  (  Brochant).  Chaux  sulfatine  (Bron- 
gniart.  Traité  )•  KarstérUte  (Haussmaun  ,  Brongniart  et  Beudant). 
Prismatischer  OrihoklaS'Haloïd  (PsiTtsch)*Prùmatischer  Gyps  ptdoi'd 
(Mohs)4  La  pierre  de  Fulpino  (Fleuriau  de  Bellevue).  La  Fulpinite 
et  le  BardigUone  (Bournon)  appartiennent  à  ce  genre. 

Combinaison  d'acide  Sulfurique  et  de  chaux ^  ou  sulfate  anhydre 
de  chaux. 

Signe  minëralogique  de  M.  Berzélius ,  Ca  S^» 

ANALYSES    DES    ANBTDRITES. 


De  Suh. 

D'Eisleben. 

De  Vulpino. 

De  Bohème. 

Par  Klaproth. 

Par  Ruse. 

Par  Stromeyer,  Par  Beudant. 

Acide  sulfu- 

rique.          57,00 

56,28 

58,007 

56,o 

Chaux.            4^900 

4a8 

41,704 

39,0 

Oxyde  de  fer.     0,10 

0,00 

0,000 

0,0 

Silice.               0,^5 

0»0O 

0,090 

0,2 

Eaii.                 0,00 

0,75 

0,072 

0,0 

Baiyte.             0,00 

0,00 

0,000 

2,0 

Chlorure  de 

sodium.        0,00 

0)00 

0,000 

*>7 

99»35 

9^5 1 

99»873 

99»9 
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Forme  primitive  :  prisme  droit  rectangulaire  dont 
les  côtés  de  la  base  et  la  hauteur  sont  entre  eux  comme 
12,10  et  9.  Clivable  très  nettement,  parallèlement  à 
ses  faces,  c'est-à-dire  dans  trois  directions  perpendicu- 
laires entre  elles.  Les  trois  sortes  de  faces  de  clivage 
ont  des  degrés  de  netteté  différens.  Il  existe  aussi  des 
indices  de  joints  naturels  dans  la  direction  des  deux 
diagonales  des  bases  parallèlement  à  un  pristne  rhom- 
boïdal  de  100®  8'  et  79*62'.  Pes,  spéc,  2,5  à  2,9.  Raye 
la  chaux  carbonatée  ;  rayée  par  la  chaux  fiiuatée.  Inco« 
lore,  ou  blanche,  bleuâtre^  bleue,  rose,  rouge  de  chair, 
grise.  Éclat  vitreux  sur  certaines  faces,  nacré  sur  d'au- 
tres. Transparente  ou  seulement  faiblement  translucide. 
Cassure  inégale  ou  conchoïde  à  petites  cavités.  Des 
fragmens  exposés  à  l'action  de  la  chaleur  émettent  une 
faible  lueur  phosphorique. 

Au  chalumeau,  dans  lematras,  ne  donne  point  d'eau  ou  n'en 
donne  que  des  traces.  —  Seule  entre  les  pinces  de  platine ,  diffici- 
,  lement  fusible  au  feu  d'oxydation  ,  en  un  émail  blanc.  *-  Sur  le 
charbon ,  au  feu  de  réduction  se  décomposç ,  réagit  comme  un  al- 
kali  sur  le  papier  de  Fernambouc ,  et  répand  une  odeur  de  foie  de 
soufre  lorsqu'on  l'humecte. —  Dans  le  borax,  soluble  avec  efferves- 
cence en  un  verre  transparent  qui,  après  le  refroidissement,  est  jaune- 
brun  et  qui,  si  la  proportion  de  matière  d'essai  est  considérable, 
devient  alors  brun  et  opaque. —  Avec  la  chaux  fluatée  ,  donne  une 
perle  transparente  à  chaud  et  d'un  blanc  d'émail  à  froid. —  Donne 
au  verre  de  silice  et  de  soude  avec  lequel  on  la  fond ,  la  couleur 
brune  de  l'hépar.  (Berzélius). 

ESPÈCES. 

I'®  Espèce.  Ahhtdmte  peibiitivb  {Karstenia  rectangularis).  Signe 
des  faces,  PM.T.  Le  prisme  rectangulaire  décrit  ci-dessus.  Des 
Salines  de  Hall  en  TyroL  (Luc,  Coll.  du  Mus.  ) 

a«.  Ahutdbite  vàmocTAÈDH^  (Karstenia  perioctaedra).  Signe  des 
faces,  M  r  T  P.  Un  prisme  droit  à  huit  pans,  dont  quatre  sont  les 
pans  du  prisme  primitif,  et  les  quatre  autres  spnt  produits  en 


Digitized  by 


Google 


A  WH  YDIIO-SU  LFATIDIBNS*  69 1 

vertu  d'une  modification  ÎDcompléte  par  une  face  sur  chacune  des 
arêtes  latiîrales  du  noyau.  Inclinaison  de  r  sur  M,  x4oo  4'»  de  r  sur 
T,  1290  56*. 

3««  Akhtdkitb  progressive ( Aarste/tùi  progrediens).  Signe  des 
faces ,  M  Tyn  o  P.  Le  prisme  rectangulaire  primitif  modifié  sur 
chacun  de  ses  angles  solides  ,  par  trois  facettes  inclinées  dans  le 
même  sens  ,  sur  les  pans  larges  M  d^  prisme^  et  dont  les  arêtes  de 
commune  intersection  sont  parallèles  entre  elles. 

MODES  DE   GROUPEMENT    DES   INDIVIDUS   ALTiaés   DANS   LEUR    FORME, 
OU   MOLicULAlRES    DE   CE    GENRE. 

En  masses  laminaires,  fibreuses,    botrjoldes  ou  contournées 
comme  les  intestins  (Pierre  de  tripes,  Geh^osstein.) 
En  masses  compactes  ou  terreuses. 

ALTERATION   DE   LA   SUBSTANCE  DANS   LES   INDIVIDUS   DE    CE    GENRE 
ET   DANS  LES  MASSES   PORMÊES    PAR    LEUR    ASSEMBLAGE. 

L^exposition  prolongée  à  Taction  des  élémens  fait  acquérir  aux 
Anhydrites,  de  l'eau  de  composition,  et  leur  substance  est  changée 
en  Gypse  ou  Chaux  sulfatée  hydratée.  HaUy  désigne  sous  le  nom  àe, 
Chaux  sulfatée  épigène  «  les  Gypses  ainsi  produits  par  l'altération 
des  Anhydrites.  Ils  sont  abondans  partout  où  existent  des  Anhy- 
drites^  à  Bex,  dans  la  Tarentaise,  à  Yulpino,  etc. 

6*  Genre.  —  GlaubéRITE.  (Brongnîart.) 
{Brongniartia) . 

Bivhgniartia  (de  Léonhard).  Prismalisches  Brythiri'Salz  (Mohs}. 
Polyhalite  gris  de  Fie  (Berthier). 

Combinaison  d'acide  sulfurique  ,  de  chaux  et  de  soude  sans  eau  , 
ou  sulfate  anhydre  de  chaux ,  combiné  avec  du  sulfate  anhydre  de 
soude  et  quelquefois  aussi  du  sulfate  anhydre  de  magnésie. 

Signe  minéralogiqne  de  M.  Berzéiius  :  CS^  +  NS^. 

ANALYSE  DES   GLAUB^RITES    DE   VXLLA-RUBIA  ,    PAR    BRONGNIART. 

Sulfate  de  chaux.  49 

Sulfate  de  seude.  5i 
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Sulfate  dé  chaux. 

4o,o 

Sulfate  de  soude* 

^si 

Sulfate  de  magnésie. 

lyfi 

Chlorure  de  podium. 

0)7 

Argile  et  oxyde  de  feri 

4,3 

t>erte* 

8,0 

592  LiTHOPHAHES. 

ANiiLYSBS   DES   GLiDBlÎRXTES  (POLTHALITES  GRIS,  BBATHlifiR)  DB  YlC, 
FAR   BBRTRIÊR. 

4q,o 

37,6 

0)5 

i5,4 
4,5 

•  100,0  100,0 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de 
85o  20*  et  960  4o',  dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de 
io4o  i5'-  Glivable  parallèlement  à  ses  faces  ;  le  clivage 
le  plus  net  est  parallèle  aux  bases.  PeSé  spëc,  2,73  à 
2,80.  Raye  le  gypse;  rayëe  par  la  cbaux  fluatëe.Iucolore^ 
jaune  de  vin ,  rougeâlre.  Éclat  vitreux.  Transparente 
ou  translucide* 

L'eau  exerce  une  action  marquée  sur  les  Glaubérites.  Un  cris- 
tal mis  dans  l'eau  ,  devient  opaque  et  d'un  blanc  laiteux  ;  après  la 
dessiccation  on  trouve  sa  surface  recouverte  d'une  croûte  blanche 
qui  est  du  sulfate  de  chaux.  Le  sulfate  de  soude  a  été  dissous  par 
l'eau  ,  qui  a  ainsi  décomposé  les  parties  superficielles  du  cristal. 
De  là  vient  son  go^t  salé  et  astringent.  Cette  propriété  rapproche  les 
minéraux  de  ce  genre  des  cristaux  Hydrolysimiens  ;  cependant  comme 
ils  ne  sont  pas  entièrement  solubles,  mais  seulement  superficielle* 
ment  décomposables  dans  Teau ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
réunir  à  cette  division.  Une  pareille  décomposition  et  la  saveur 
qui  l'accompagne  pourraient  bien  provenir  d^un  mélange  de  sel 
marin  (  chlorure  de  sodium  )  ou  d'un  peu  de  soude  sulfatée  formée 
pahr  épigénie. 

Au  chalumeau ,  seule  dans  le  matras ,  décrépite  et  dégage  une 
très  petite  quantité  d'eau.  Fond  à  une  faible  chaleur  en  verre 
transparent.  Sur  le  charbon ,  blanchit ,  puis  fond  en  une  perle 
claire  qui  devient  opaque  à  froid.  Au  feu  de  réduction,  se  fige  et 
devient  hépatique.  Le  sulfure  de  soude  pénètre  dans  le  charbon  9 
et  une  boule  de  chaux  blanche  et  très  poreuse  demeure  à  la  sur- 
face. Avec  le  borax ,  soluble  avec  une  vive  effervescence ,  puis  ab- 
sorbée par  le  charbon.  Avec  le  sel  de  phosphore ,  fond  avec  effer- 
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yescence  en  verre  blanc-de^Jait.  Fond  avec  la  ehauK  fluatëe.  Atcc 
la  soude ,  se  décompose  :  une  niasse  hépatique  pénètre  dans  le 
charbon  et  la  chaux  reste  à  ]a  surface.  Donne  au  verre  de  silice  et 
de  soude  la  couleur  nruue  de  l'hépar.  (Bcrzëlius.) 

ESPÈCES. 

ire  Espèce.  GLAUBiaiTE  PAïAiiTiF  (Bro/jgniartîa  obliquo^pristna- 
tica  ),  Signe  àes  faces ,  M  P.  Le  prisme  rhomboïdai  oblique  décrit 
ci-dessus.  Inclinaison  de  M  sur  M,  83o  ao'  et  96°  4o';  de  M  sur  P, 
io4<»  i5'.  De  Villa  Rubia  près  d^Ocana  (Espagne). 

2«.  GLAVBiiUTE  MIXTE  (  Brougniartia  analoga  ]•  Signe  des  faces  , 
Py^  Un  prisme  rhomboïdai  oblique,  dont  les  pans  /* font  entre  eux 
des  angles  de  1 160  20'  et  63©  4©%  eiy  avec  la  base  P,  de  li^no  g\  Mo- 
dification par  une.  face  sur  chacune  des  deux  arêtes  adjacentes 
inférieures  des  bases.  Cette  modification  intercepte  entièrement 
les  pans  du  prisme  primitif.  De  Villa  Rubia. 

3«.  Gv-TJBéRiTE  QirADRiHBXAGONÀL  (  Brongniart'ia  cfuadrihexago* 
nalis)»  Signe  des  faces  ,  MP^.  Le  prisme  primitif,  dont  les  deux 
arêtes  adjacentes  inférieures  de  chaque  base  sont  remplacées  par 
une  iacette^corresi^ondante  aux  pans  du  prisme.  Même  modifica- 
tion que  celle  qui  produit  Tespèce  précédente ,  mais  qui  n'inter- 
cepte entièrement  aucune  des*  faces  du  noyau.  Inclinaison  dey*sur 
P,  1370  9';  de  f  sur  M,  147*»  ^o\  De  Villa  Rubia  et  de  Vie  en  Lor- 
raine, (  Dufresnoy  ,  Annales  des  Mines  ,  deuxième  série  i  tom.  3 , 
p.  66.  )    .  .    . 

Appendice  au  Sons-ordre  des  Anhjdro-Sulfatidiens, 

Polyhalites  rouges  (Stromeyer).  Une  partie  des  Hâuriazit  de 
Werner,  et  en  particulier  son  Fasriger  Muriaziu 

Ce  sont  des  minéraux ,  ou  en  cristaux  imparfaits  et  mutilés  ou 
déformés,  approchant  de  la  forme  du  prisme  rhomboïdai  des  Glau- 
bérites,  ou  en  masses  fibreuses^  ou  baccillaires,  ou  compactes,  dont 
la  couleur  est  rouge  de  chair,  ou  de  brique  ou  jaunâtre, l'éclat  gras 
ou  nacré  ,  la  structure  feuilletée  ou  fibreuse  ,  la  cassure  écailleuse 
ou  inégale.  Ils  sont  légèrement  solubles  ou  décomposables  dans 
l'eau  ^  et  ont  une  saveur  astringente  et  salée.  Pes.  spéc. ,  2,73  à 
3,78.  Rayent  la  chaux  carbonatée.  M.  Haïdinger  y  a  reconnu  au 
microscope,  des  cristaux  en  forme  de  prismes  rhomboïdaux  droits, 
de  I  i5o  et  65o  environ.  Et  M.  Allan,  dans  son  Manual^  figure  un 

II.  58 
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ètistal  (fi^.  SS)  qui,  ^uiy&tit  qtt%>li  place  son  axe  yerticàléBient  ou 
ïioiïtoiïtdAettieM ,  j^nt  être  considéré  ou  comme  un  piisme  droit 
rectangulaire  à  éùinmtii  dièdres^  dont  les  faces  inclinées  enire 
elles  de  iiS»  correspondent  aux  pans  larges  dti  prisme;  ou  comme 
le  prisme  rhomboîdai  droit  primitif  modifié  par  une  face  sur  cha- 
cune de  ses  deux  arêtes  latérales  aiguës ,  formant  ainsi  un  prisme 
hexaèdre  droit,  dont  les  paiis  font  entre  eux  des  angles  de  iiS»  et 
de  laao  3o'*  Ces  cristaux ,  aussi  bien  que  ceux  iwetttioilnés  par 
M.  Haldinger ,  proviennent  d'Ischel  ou  de  HalK  D'uti  autre  edrté, 
M.  Berthier  a  observé  5  à  Vie ,  dés  Polyhôlitès  rouges  cristallisés 
•n  pfisnies  rbomholdàux  obliques  qui  ^  quoique  mulEifôs  et  défor- 
més y  lui  ont  paru  analogues  à  ceux  dts  Glaubérfles  de  h  mente 
localité.  Les  analyses  des  Polyhalitès  de  Vie,  par  le  même  nvant 
{Jrmalêt  eks  Mines,  tom.  lo^  p.  260)9  ont  Motitrë  que  leur  6om|io- 
sition  est  analogue  Â  celle  des  (Sriaubériteë  »  maii  qu'ilis  sont  mé- 
langés de  sulfate  de  ma|;riésîe ,  de  chlorure  de  sodium  ^  ainsi  que 
d'argile  et  d'oxyde  de  fer  qui  les  colorent  en  rouge.  Quant  fm^a  Poly> 
halites  d'Ischel  v  d'Aussée  dans  le  Sàlzbdurg  ^  et  de  Ifttl  eh  Tyirol , 
dont  la  forme  diffère  de  telle  des  61a«bérites ,  letir  comp<âitiott  en 
diffère  amssi.  M.  Stromeyer  y  a  trouvé  :  Sulfate  de  potasM  ^  2^^7. 
Sulfate  de  chaux  anhydre  ,  93,4.  Sulfate  de  chaux  Is^dtaté  4  98^9. 
Sulfate  de  magnésiie  anhydre  4  ao^o^  Bluriate  de  soude  ou  ehlbvare 
de  aodîum ,  o^i*  Sulfate  de  protloxyde  de  fer,  o,3.  Leur  sateur^  rpii 
est  faible  «  est  plus  amère  et  plils  astringente  que  salée.  Leur  solu- 
bilité dans  Teau  est  presque  nulle.  Se  fondent  très  aisément,  même 
à  la  simple  flamme  d'une  bougie,  en  un  globule  brun  opaque. 

Il  y  a  donc  probabletaoïent  deux  genres  distincts  danâ  les  Pely- 
hiilites  ;  si  tant  est  que  ce  ne  soient  pas  des  mélanges  mécaniques 
de  minéraux  divers ,  dont  les  uns  dominent  dans  une  localité  ,  les 
antres  dans  une  autre. 

Les  Polyhalitès  rouges  de  Vie  sont  probablement  des  Claubé- 
rites  souillées  par  un  mélange  d^areile  et  d'oxyde  de  fer.  Celles  du 
âalzbourg  et  du  l^rol  sont  autre  cnose,  mais  il  est  encore  difficile 
de  caractériser  leur  véritable  nature  et  de  leur  tissigner  une  place 
dans  la  Méthode. 
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Deuxième    Spus-ordre. 
Htdro-sulfatidiens. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matr^s  ,  donnant  de 
l'eau  et  perdant  leur  transparence.  SolubW  daas 
les  acides.  Un  seul  genre  raye  la  chaux  càrbo- 
natée^  les  autres  sont  rayés  par  elle  et  ne  rayant 
que  le  talc. 

le'  Genre.  —Alunite. (Cordîer.) {Alunites.) 

Pierre  cl*alun  et  Pierre  alunUneuse  de  la  Tolfa  de  quelques  mi- 
néralogistes français*  Mumim  sous-mifafée  alkaline  {U^ifj)^  dfun 
stone  (Phillips).  Jlauntùein  (deWonbard)^  Hhomèoedfifchçr  4kuin,r 
^aUHtHUdhs). 

CSombinaisQU  d'acide  sulfurique,  d'aluwine,  de  potasse  ^^  dV^M  9 
ou  snliatç  hydraté  d'alumine  et  de  potasse.  On  n'a  p%s  «Acpre 
reconnu  sa  composition  atomique^  et  il  n'en  existe  point  dftforiitiil^ 
minéralogique. 

AVALTSSS  PXS  AX'UHITBS. 

Cristallisée.        DcMontione. 
Par  Gordier.        Par  Deseotîls. 

Acide  sulfurique. 
Alumine. 
Potasse. 
Eau. 

99,97  100,0 

Formeprimiti^ve:  rhomboïde  aigu  d$  87*  10' et  920 
5o\  Â^^ez  uettemeat  clivable  perpendiculairement  à 
son  ax«, moins  nettement paraU^leoaenti  se^  Êm;^.  Pr«^. 
spëc,  2,69  à  2,75.  Rayant  la  chaux  carbonatée;  t^yée 
par  la  chaux  fluatée.  Couleur  blanche^   roiigçâtre  ou 

38. 
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grisâtre.  Eclat  vitreux  ou  nacré.  Translucide ,  quelque- 
fois seulement  sur  les  bords.  Tissu  en  général  lamelleux. 
Cassure  în<?gale  à  gros  grains,  conclioïde  ou  terreuse. 

Spluble  en  poudre  dans  l'acide  sulfurique. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras  ,  donne  de  Peau  ,  et ,  par  une 
forte  chaleur,  un  sublimé  de  sulfate  d'ammoniaque  ,  soluble  dans 
l'eau.  Sur  le  charbon,  à  un  feu  vif,  se  contracte  mais  ne  fond  pas. 
Dans  le  borax ,  soluble  avec  effervescence  en  verre  incolore  et 
transparent.  Avec  le  sel  de  phosphore  f  l'alunite  de  la  Tolfa ,  pro- 
bablement contenant  un  mélange  mécanique  de  silice  ),  se  dissout 
en  donnant  pour  résidu  un  squelette  de  silice  demi- transparent 
et  un  verre  qui  ne  devient  pas  opalin  par  le  refroidissement.  Avec 
la  soude  ,  ne  fond  pas.  Avec  la  solution  de  cobalt»  donne  un  beau 
bleu. 

ESPÈCES. 

1  en  Espèce*  Aluhitb  pbimitivb  {alunites  rhomboedrica).  Signe 
des  faces,  P.  Un  rhomboïde  aigu  de  870  10'  et  930  5o'. 

2e.  Aluhitb  BASÉE (.^/i//ii(e5  apice-truTtcata),  Signe  desr faces, 
P  o.  Le  rhomboïde  primitif  ayant  ses  deux  sommets  modifiés  cha- 
cun par  une  face  o  perpendiculaire  à  l'axe.  De  la  Tolja  près  de 
Rome  (Haiij). 

MODES   DE   GBOUPEUEHT   DBS   IMDlVlDUS    MOLÉCULAIBES   DE   CE  ' 
GBIIEB. 

En  masses  fibreuses  ou  radiées,  quelquefois  disposées  en  couches 
planes  ou  courbes.  —  En  masses  compactes  qui  renferment ,  dans 
certaines  localités  (aux  Monts  Dore  ,  en  Auvergne,  par  exemple], 
un  mélange  mécanique  de  silice*  Ces  masses  sont  quelquefois  c^- 
verneuses  ,  cellulaires*  ou  poreuses.  —  En  amas  terreux.  Ces  di> 
vers  modes  de  groupement  se  voient  à  la  TolJa  ,  aux  Monu-Doi^e, 
à  Parad{en  Hongrie),  etkMUo  et  Argentiera  (  lies  de  l'Archipel 
grec). 

a*  Genre*  —  Gypse.  [Gypsum), 

Sdénite  (  Romé-de-1'Isle  et  Bergman  ).  Fraueneù  (Werner  )• 
Chaux  sulfatée  (Hauj).  Gyps  (  de  Léouhard  )•  PrismatoïdiscKes 
Gfps'Haloïd (Mohs),  Prismatoïdisches  Euklas^Haloïd {FsLXtsch), 

Combinaison  d'acide  sulfurique,  de  chaux  et  d'eau;  ou  sulfate 
de  chaux  hjdraté. 
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Signe  minera  logique  de  M.  Berzëlius  :  C  S^  *{*  2  y^q, 

AVALTSB   DU  GTPSB  GR1STÂLI.1S1& ,    PAR   BUGBOLZ. 

Acide  sùlfurique-  46 

Chaux.  33 

Eau.  2 1 

100 

Forme  primitive  :  prisme  oblique  rectangulaire 
dont  la  base  est  inclinëe  aux  pans  M  sur  lesquels  elle 
repose,  de  ii5o  6' et  660  54'.  Clivages  et  joints  naturels 
très  faciles  et  très  nets  parallèlement  aux  pans  T  du 
prisme,  adjacensà  ceux  sur  lesquels  repose  la  base  (0* 
Pes.  spéc. ,  2,26  à  3,4.  Raye  le  talc;  rayé  par  la  cbaux 
carbonatée.  Incolore,  ou  blanc,  ou  grisâtre ,  jaunâtre  ou 
même  brsn,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  pur.  Quelque- 
fois jaune  ou  rouge.  Parfaitement  transparent  ou  seule- 
ment translucide  ou  opaque.  Tissu  éminemment  lamel- 
leux.  Divisible  aisément  en  lames  extrêmement  minces 
qui  sont  flexibles  sans  être  élastiques. 

Soluble  dans  460  fois  son  poids  d'eau,  ce  qui  rend  cette  solubi- 
lité insensible,  et  par  conséqueat  inutile  comme  caractère  minera- 
logique. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  l'eau  et  devient  hiatus 
laiteux,  se  comporte  d'ailleurs  sur  le  charbon  etayecles  flux  comme 
les  Anhydrites  {Karstenia),  Voyez  ce  genre. 

ESPÈCES. 

i»*  Espèce.  Gtpse  thapézieh  [Gypsum  trapetianum).  Signe  des 
faces,  T  l/l  Table  ou  lame  rhomboïdale  biselée.  Modification  par 
une  face  /,  sur  chacune  des  arêtes  terminales  longues,  qui  intercepte 
entièrement  la  base  P,  combinée  avec  une  raodiûcation  également 


(i)  Haiiy  considérait  la  forme  primitive  du  Gypse,  comme  un 
prisme  droit,  dont  les  bases,  qui  correspondaient  à  nos  faces  T,  et 
par  conséquent  aux  faces  de  clivage,  étaient  des  parallélogrammes 
obliquangles.  Les  côtés  de  la  base  étaient,  suivant  lui,  entre  eux  et 
aux  arêtes  latérales  du  prisme,  comme  les  nombres.  12,  i3  et  32. 
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par  une  face  f^  sur  «babâiiè  dés  Mrètës  )aiéMtl«8 ,  qtit  mtercepte 
entièrement  le  pas  M  4u  {nîMhiè  ^^rikniti^  ifiis  le  pâft  T,  parallèle 
aax  faces  de  clivage,  n'est  pas  interoeptê  par  ^oetCe  combinair 
son  et  forme  la  base  de  la  table  oa  lame,  dont  les  ftites  secondaires 
f  /  de  forme  trapézoïdale ,  sont  les  biseaux*  IncltiMisbn  de  I  sur  /, 
i43<»  48'  (Beudant),  i43o  53'  (Hauy) ,  i4a*  5a'  (Mohs);  de  f  sur 
fy  100»  4o'  (Beudant)^  iio»  36'  1/2  (Haiiy),  i  lo»  'bf  (  Mohs  )  ;  de  T 
iur  ï,  T&o*  (  Beudaiit),  loBo  S*  t^aty  J;  &  t  SùY/,  laÇo  ao*  {Beu- 
dant),  ia4o  4a' (  HaUy  ).  C'est  i'espéœ  la  )»lus  tomittuftè  ée  ee 
genre.  HaQy  cite  Montmartre^  Mèàére»  (dépaiteraént  des  Ardennes), 
et  Pn)uler(>;^(  département  de  l'Oise),  comme  localités  où  cette  es- 
pèce se  tfouye.  £lle  Se'troùte  ai«si  entre  Vrac<me  étÈrusco,  en 
Poiogney  et  en  Hongrie.  (  Lucas,  X^ôlL  dta  Mus.  )  Elc. 

Var.  a,  Alongée^  Dans  le  sens  des  Aceft  L 

Vai*.  5.  Élargie.  Alongée  dans  le  sens  d'une  des  diagonales  de  la 
thble  où  lame. 

iV.  B»  Les  individus  de  cette  espèce  se  groupent  quelquefois  deux 
ideux  avec  Gompénétratron  récipfoqtre  et  inversion  i[hîîmll»(jpié) 
de  l'un  des  individus.  Les  deux  moitiéB  deœ-ekûtai  eompi»^  iat- 
ment  un  angle  rentrant  de  loG»  i5',  auquel  correspond  xin  angke 
saillant  de  même  valeur.  Des  Salines  d'Julriche.  (Hai\y.) 

Les  arêtes  et  les  atigles  solides  subissent,  à  divets  djggr'és,  des  a»r- 
rondisseraens,  et  s'émoussenigradueMeiiielit,  jtUsqti'à  àottttet  au 
cristal  une  forme  lenticulaire  (  Hokitfttattire)  eft  qUelq^ielM's'etfiù'^te 
(près  de  V Hôpital  Sainl  Louis  ,  a  Paris).  Haûy  nomme  mmUighes 
les  cristaux  de  Gypse  qui  présentent  des  forMesintermëdiliAr^  entre 
le  Gypse  trapéxkfn  parfait  et  le  Grypse  lenticultfim. 

Les  lentilles  se  groupent  deux  à  deux,  entse  j[)éifétranit'hSdipn>- 
qnement  de  manière  à  présenter^  par  les  clivages,  comme  la  sec- 
tion d'un  fer  de  lance.  Cet  accident  est  très  commun  à  illon^marcns 
et  swr-totttdans  leircarriôres  dé  i>âirft>».K%!5ietft1Il^  géâikideS  Sont 
oontiues  sous  )e  nom  de  GypiecuhéèJbi^^otxieYijkrt^ltini». 

a*.  Gypse  uaïQUATEKKAiRa  (  Gypèutn  anâldgu»i  ).  Sigôtcdite  faites , 
Tlo.  Table  ou  lame  rhomboïdate  biselée,  toUt-à'>-ya?t'setttlJhrlrfe4 
l'espèce  précédente,  excepté  que  le  JHseau  formé  par  les^aeesy^eat 
ici  remplacé  par  un  biseau  plus  aigu  formé  par  les  famsi?  incli- 
nées entre  elles  de  71°  4o%  et  sur  les  faces  T,  de  144**  9'« 

3e.  Gtpsk  éQUiVALBHT  (  Gypsum  heaMgonale),  Signe  des  faces  , 
T  Ifn.  Table  ou  lame  hexagosaie  biseiéc  sur  ses  six  bords.  C'est 
l'espèce  trapézienne  augmentée  de  quatre  facettes  n  produites  ei^ 
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verlu  d^une  modification  par  une  face  sur  chacun  des  angles  supé* 
rieurs  des  bases*  Inclinaison  de  nsur  n,  i38o  55'  (Haiiy);  de  n  sur 
T  ,  ^100  3^'  i/?  (Hfiiiy),   lï^»  5»' i(^fiv4a^).  T^e  KrumMziJSUm- 

rojpfi  ^e  St'GerffHtin-^rfMyCp  X^ajiiy.j 

4«*  Gtpsb  QUATBRHO-BUUHiTÂiRB  (  Gypsum  simîU)*  Signe  des  faces, 
llpjn. Table 4>u  ian^e  hex»gpn|d^  hwU^  snr  ses  sîjl bords  comme 
l'espèce  précédente ,  excepté  que  le  biseau  formé  j>ar  les  facettes  o 
de  l'espèce  uniguaternaire  remplace  ici  le  biseau  formé  dans  Véquî^ 
valente  par  les  Uctsf*  ' 

5*.  Gtpse  mogbessif  {Gypsum  quadridecimale).  Signe  des  faces  , 
Ty/  k.  L',çsp^çe  trfl^^m^f  4^«?  J^^W^^^^  r^cêJt^  q\i.i  ^parc  les 
faces  /  du  biseau  terminal  de  la  face  T  est  remplacée  par  une  fa* 
cette  k. 

6«.  Gtpsk  pAoxiHULK  [Gypsum  pmnUnulum).  Signe  des  faces, 
Il  J  V  u*  Pris^i^e  ^  huit  pans ,  terminé  par  des  sommets  dièdres* 
Dans  les  cristaux  .groupés  deux  à  deuxpvec  pénétraition  réciproque 
et  înversion]de  l'un  des  deux  (hémitropie)  »ies  sommets  paraissent 
être  à  quatre  faces ,  une  arête  perpendiculaire  à  Taréte  de  jonction 
des  deux  faces  originaires ,  naissant  de  cette  hémitropie.  De  SkiU^ 
(Haiiy,) 

On  trouve  encore  à  Bex  en  Suisse,  etc.,  à  ffçtU  (l^n3  le^Tyr^l, 
diverses  espèces  qui  se  rapprochent  de  la  trapézienne  par  Içur 
forme  générale,  mais  qui  s'en  distinguent  par  le  grand  nombre  de  fa- 
cetter Â  arêtes  d'itt^r9ection8  pacallèles  entte  elles ,  et  k  l*arête 
d'un  des  biseaux,  qui  remplacent  les  arêtes  4e.|Qnction  de  ces  biseaujx 
et  de  la  face  T,  et  aussi  par  la  présence  constante  d'une  grande  face 
t  qui  remplace  deux  des  angles  solides  les  plus  saillans  de  la  lame 
ou  table  rhomboïdale  ;  fa«e  produite  en  .vectuid*une  modification 
ai»r  l'^vète  tejçminale  supérieure^  de  iiadiase  du . noyau •!(  iFoyesda.  fi- 
gure fie  deux  de  ces. espèces  d3nsrailas4e&ûyy;pl.  i3^i,  ûg.  i%  et 
l5.  fT^o^es.AUlÂd'Autces .espèces  dans ile  mème^itlas,  pl.>3o,<fig.  tSet 
1 1.  )  M.  SoMt  a  dédit  plusiétirs  espèces,  d^i  genre  Gypse)  provenant 
des  Salines  de  Bex ,  dans  les  Annales  des  Mines  et  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Socié  té  de  Physique  et  d'Histoire  Naturelle  de  Genève. 

ÀLTéXÂTIOM  DÀHS  LBS  FORMES  DBS   CBISTÀUX    PRISMATIQUES  DE  CE  GBVBB. 

Les  angles  saillans  et  solides  s'émoussent;  les  sommets  s'oblitè- 
rent et  les  cristaux  deviennent  prismatcïdes ,  cjrlindroïfies ,  -âÇ'Vfi- 
lairesy  et  se  groupent  en  masses  /ibreuses  à  fibres  {^arjlléjçs.ou 
rayounées. 
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600  LiTy>PHANES. 

MODES,  DB    GROUPEMENT    DES    IITOIVIDUS    MOLÉCULi.IRES    DE   CE    GESltK» 

£a  masses  famiiiaires ,  lameliaires ,  grano-lbmeliàires ,  granulai- 
res, compactes,  concrétioD  nées  (albâtre  gypseux),  niviformes,  ter* 
reusesy  palvérulentes.  Communs  dans  presque  toutes  les  contrées. 

3*  Genre. — Brochantite.  (Lévy.)  {Brochantia^) 

Combinaison  d'acide  sulfurique ,  d'oxyde  de  cuivre  et  d'eau,  ou 
sous-sulfate  anhydre  de  cuivre. 
Signe  mlnéralogique  de  M.  Beudant ,  Cu  Su  -f»  Aff» 

AKA.LT8E    DBS    BROCRàlTTlTES    DB    SIBERIE ,    PAR  MAONUS. 


Acide  sulfurique. 

17,426 

Oxyde  de  cuivre. 

66,935 

Eau. 

"59^7 

Oxyde  de  plomb. 

i,o48 

Oxyde  d'étain. 

3,145 

î  00,471 
Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdaide  1  J70et 
63®.  Traces  de  clivages  parallèles  à  une  face  qui  modifie- 
rait chacun   Aes  angles  solides  aigus.  Pes.spqc.,  3,578  à 
3,87.  Raye  Ija    chaux   carbonatëe;   rayée  par  la  chaux 
fluate'e.  Couleur  :  vert  d'ëmeraude.  Transparente.  Éclat 
vitreux. 
Soluble  dans  les  acides,  mais  non  dans  l'eau. 
Au  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donnant  de  l'eau  en  exhalant 
l'odeur  d'acide  sulfureux.— Sur  le  charbon,  se  réduit  en  un  grain  de 
cuivre  non  malléable. —  Avec  la  soude,  fond  en  un  globule  métalli- 
que. Avec  les  autres  flux ,  donne  les  réfactions  de  l'oxyde  de  cuivre. 


!»•  Espèce.  Brochantite  dioctaèdre  (  Brochantia  dioctaedra). 
Signe  des  faces,  M.s  do  r.  Un  prisme  à  huit  pans  terminé  par  des 
sommets  à  quatre  faces  o  r,  correspondantes  aux  arêtes  latérales  du 
prisme  rhomboldal  primitif,  ou  aux  faces  s  ^  du  prisme  rectangu- 
laire qui  remplacent  celles-ci.  Combinaison  de  modifications  par  une 
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face,  i«  SUT  toutes  les  arêtes  latérales,  par  lesquelles  sont  pro» 
duites  les  faces  s  d^  i^  sur  tous  les  angles  solides  du  noyau ,  qui 
produisent  les  faces  terminales  o  r.  Cette  combinaison  n'intercepte 
que  les  bases  du  prisme  fondamental. et  en  laisse  à  découvert  les 
pans  M.  Inclinaison  de  o  sur  o,  mesurée  à  l'angle  dièdre  que  for- 
ment ces  faces  à  l'arête  culminante,  i5oo  3o';  de  r  sur  s,  laa»  5o';  de 
o  sur  dy  io4°  4^'  jy Ekaiherinbourg  (  Sibérie).  Cette  espèce  est  re- 
présentée à  la  fig.  52  du  Manual  de  M.  Allan  (i). 

a«.  Bboghâiitite  QUADRi-DéciMALB  (Brocfiontîa  quadri^decimalis.) 
Signe  des  faces,  P  M  r  o.  Table  ou  lame  rectangulaire  biseléeet 
épointée  sur  tous  ses  bords  et  angles  solides  les  plus  saillans.  C'est 
Je  prisme  rhomboïdal  primitif,  modifié  incomplètement  par  une 
face  l' et  o  sur  chacun  de  ses  angles  solides  :  cette  modification 
n'intercepte  pas  les  bases  P  du  nojau  ,  mais  en  intercepte  partielle- 
ment les  pans,  dont  les  restes  sont  les  quatre  facettes  M  qui  rempla- 
cent les  angles  solides  de  la  table  rectangulaire.  Inclinaison  des 
faces  o  d'un  des  biseaux  entre  elles ,  290  3o';  de  o  sur  la  base  P, 
i65o  x5*;  àes  faces  r  de  l'autre  biseau  entre  elles,  65*  4o';  de  r  sur 
la  base  P,  1470  10'.  D* Ékatherinbourg  (Sibérie).  (Voyez  la  figure  de 
cette  espèce  dans  les  Grundzûge  de  M.  de  Léonhard,  pi.  I,  fig.  28.) 

Appendice  au  Sous^rdrc  des  Hydro-Sulfatidiens. 

1.  Pitizite  (Beudsint).  Fer  oxydé  i'ésinlte  (Hauy),  en  partie.  JEisen 
sinter  (Werner),  en  partie.  Eisen  pecherz  (Karsten),  en  partie.  Pit~ 
tizit  (Haussmann),  en  partie.  Pitchy  It-on  ore  (Phillips),  en  partie. 

Minéral  brun  ,non  cristallin,  à  poussière  jaune.  Insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  les  acides.  Au  chalumeau,  ne  donnant  pas 
l'odeur  d'ail.  Dans  le  matras,  donnant  de  l'eau  et  laissant  un  ré- 
sidu rouge.  Composé  ,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius.  Acide 
sulfurique,  16,9,  Peroxyde  de  fer,  62,4.  Eau,  21,7.  Signe  minéra- 
logique  de  M.  Beudant ,  F>  5«  4»  a  -^q»  Se  présente  dans  plusieurs 
mines, en  masses  stalactitiques ,  mamelonnées,  incrustantes  et  en 
amas  polvérulens. 

2.  Kônigine  (Lévy).  Kœninite  (Beudant).  Cristaux  dont  la  forme 
primitive  est  un  prisme  rhomboïdal  d'environ  io5o  et  75>oÂisément 
clivables  parallèlement  à  la  base  du  prisme.  Rayant  le  talc;  rayés 

(1)  Nos  faces  M  correspondent  au  faces  d  de  celte  figure,  nos 
faces  s  aux  faces  5  de  M.  Allan ,  dos  faces  d  à  ses  faces  P,  nos  faces  o 
à  ses  faces  o,  et  enfin  nos  faces  /•  à  ses  faces  M. 
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6ai  LITHOFHAirBë. 

pMrla4sfattitK  «adpoaatée*  Couleur:  revt  4'émer«uée  oureit  noi-* 
rlire.  Transf«reiite. 

ÏA  flubsUnee  de  ces  cristaux  pilait  être ,  d^apiès  les  essaÎB  4e 
WollaaCon ,  «m  BcMiniulfate  hydraté  d'oxyde  de  çtàyre  ;  et  en  ceb| 
eommt  par  pbwieu^s  de  leurs  caractères ,  ils  «e  9-»pproc4ieiit  beau* 
ctttp  des  firochantîtes* 

M«.de  fiépithafd  indique  deux  espèces  de  Céoigiacs  : 

10  Konigine  périheaahdre.  Prisme 'h(»Laèdre  irrégttlier,  droite  pro<- 
dail:.en7«rtud'ttfieinodifieai^E  inconpléte  par  une  laee  «ur-les 
atètes  iatténdes  obtuses  du  aoyau.  De  Wereheturi  (Sibérie). 

ao  K0nigine  keàpatètraêdre,  ije  même  prisme  4iexaédre ,  modifié 
par  un  t>isea«i  «pieu  intereepteenUérement  Ie8«rètes  -latérales  s&* 
guëscorrespondantes  aux  arêtes  iaitérales  aigués  du  prisme  prîmiiff* 
Iicsiaces  ^«e  biseau  sont  produkes  en^vertu  d'une  modffieation 
par  «une  ^e  ^sur  les  angles  aigus  .  éos  bases.  'De  Werchoîmi 
(Sibéne). 

QUATORZIÈME  OmM- 

Minéraux  clans  le3queb  le  principe  éleoteooé- 
gatif  dominant  on  caractéristique  t^st  l'acide  car- 
bonique. Ce  sont  les  Carbonates. des  c|i]îq[i,istç;s,. 

Soitubles^  a^ec  une  effervescence  plus  ou  moins 
marquée^  dans  les  acides  à  chaud  ou  à  frQiiil. 
(11  est  quelquefois  nécesaaire  que  le  «ninéralisoit 
réduit  en  poudre  et  quelquefois  aussi  que  l'acide 
soit  étendu  .d'eau,  pour  que  cetle  propBÎétéoftrac- 
téristique  puisse  se  manife3ter.)  Bàjant  du  jpîlus 
la  chaux  carbonatée^  générâdement  le.gjpse> 

Cet  Ordre  se  divise  en  trois  Sous-ordres ,  dont 
le  premier  est  composé  des  crislau?:  Carbonidieps, 


Digitized  by 


Google 


dans  la  sol^taiice  desquels  ii  enlte  des  sulfates  ; 
il  forme  ainsi  tiDe  liaison  avec  l^brdre  précédent. 
Le  second  Sous-ordre  renferipe  des  cristaux  dont 
la  substat)ce  ne  contient  que  des  carbonates.  Enfin 
le  troisième  comprend  des  crislaux  qui,  outre 
l'acide  carbonique ,  contiennent  encore  de  Tacide 
hjdrocblorique  ou  du  chlore ,  ce  qui  établit  une 
espèce  de  passa^  entre  l'ordre  des  Garbonidiens 
et  celui  des  Chloridiens  qui  le  suîL 

Premier  Sous-ordre. 
Sulfo-Garboiïidie»s. 

Au  chalemfeftu ,  -donnaDft  la  ^couleur  bruBe  de 
Fhépar  à  un  verre  <de  silice  et  ^e  âou^e  atec  le- 
quel ils  sont  fondus. 

i*'  Genre. — LANABKVrs.^^udant.)  {Lanariiê.) 

^iSulfato-àùrhondie  o/'leaii(Brooké),Plomh  sûtfb-ctùhonaié  ou  »u|/b> 
càfhônaie'  ^e  plomb  ,  de  quelques  minéralogistes.  Prismàtuchi» 
Schwçfel'Kohlensaures  Blei  (de  Lëonhard).  Prismatotdis</hes  ^Iti 
Baryt  (Haidlnger). 

Conibhiâisoxi  d'acide  carbonique,  d'acide  sulfurique'et  d'osjde  de 
plomb,  ou  sulfate  de  plomb  coml>iné  avec  du  carbonate  de  plomb. 

Sig^ne  mine'ralogique  de  M.  Beudant  x  Pb  C*  -^  Pb  Su^ 

ÀH ALTSE  J>ES  UlKAJULlTEf  ^DSS  X£AJ»HUiI£  MLA  »M)0U. 

Carbonate  de  plokiib.        4^>9 
l^lfate  de  plomb.  53,  i 

ioo,o. 
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6o4  LITQOPHAItES* 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  d'en- 
viron 1200  45' et  5  90  i5'  (Bropke).  Clivage  très  facile 
et  très  net  parallèlement  à  une  face  qui  remplacerait  les 
arêtes  latérales  aiguës  du  prisme.  Les  lames  extraites  par 
le  clivage  sont  flexibles.  Pes.  spéc.  ,'6,8à  7,0.  Rayant 
le  talc  ;  rayée  par  la  cbaux  carbonatée.  Couleur  :  blanc» 
verdâlre ,  ou  jaunâtre ,  vert  de  pomme ,  gris  et  bleuâ- 
tre. Éclat  vitreux  passant  au  gras ,  et  nacré  sur  les  faces 
de  clivage. 

Soluble  avec  une  très  faible  efferyescence  dans  Tacide  nitrique  et 
en  laissant  pour  résida  da  salfate  de  plomb. 

Au  chalumeau,  seule  sur  le  charbon,  fond  en  une  boule  blanche* 
qui  renferme  du  plomb  métallique. 

ESPÈCE  UiriQUE. 

LARi.iLKiTE  ocTÀÉDiiFORME  (Lanorkis  octaedriformis).  Un  prisme 
rhomboïdal  terminé  par  des  sommets  dièdres  obliques  ;  ou  dans  un 
autre  sens  un  octaèdre  rhomboïdal^ou  à  base  de  parallélogramme obli- 
quangle ,  irrégulier  et  cunéiforme.  Cette  espèce  est  représentée  dans 
le  ManualàeM.  AUan,  fig.  60.  Des  Leadhills  (Ecosse). 

a«  Genre.  —  Calédonite.   (Beudant.) 
{Caledonium.) 

Cupreous  sulfatO'carbonate  of  lead  (  Brooke  ).  Kupjer  haltiget 
Sch-wefelKohlensaurei  Blei  (  de  Léonhard  ).  Paratomer  Blei-Baiyt 
(Haîdinger). 

Combinaison  d'acide  carbonique,  diacide  sulfurique,  d'oxyde  de 
plomb  et  d'oxyde  de  cuivre»  ou  sulfate  de  plomb  dominant,  combiné 
avec  da  carbonate  de  plomb  et  du  carbonate  de  enivre. 

Signe  miuéralogique  de  M.  Beudant  : 

CuO+    nPbC*  +  SPbSu^, 

AirALTSE    DES   CAL1&D0MITES    DES    LEADHILLS,  PAR  BROOKE. 

Carbonate  de  plomb.  3a,8 
Carbonate  de  cuivre.  1 1 ,4 
Sulfate  de  plomb.  55,8 
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Forme  primitive  :  prisme  droit  rbomboïdal  d'environ 

95®  et  85o  (Brooke).  Clivages  indistincts  parallèles  à 

toutes  les  faces  du  prisme  et  aussi  à  une  modification 

par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  du  noyau.  Pes. 

spéc,  6,4.  Raye  le  gypse;  rayée  par  la  chaux  fluatée. 

Couleur  :  vert-de-gris  brillant  ou  bleuâtre.  Éclat  gras. 

Translucide.  Un  peu  fragile.  Cassure   inégale.  Raclure 

blatic  verdâtre. 

Soluble  ayec  une  faible  effervescence  dans  Pacide  nitrique,  en 
laissant  ponr  résida  du  sulfate  de  plomb. 
Au  chalumeau,  sur  le  cbarbon»  se  réduit. 

ESPÈCE  UNIQCE. 

Cal^botiite  interrompue  {Caledonium  inierruptum).  Signe  d(ss 
faces,  VMhe,  Un  prisme  hexaèdre  non  régulier  ayant  quatre  des 
plus  courtes  arêtes  de  ses  bases,  conliguës  deux  à  deux,  reoiplacées 
chacune  par  une  facette. 

Combinaison  de  deux  modifications  incomplètes,  dont  Tune  par 
une  face  sur  chacune  des  deux  arêtes  latérales  du  noyau,  produit  le 
pan  h  au  prisme  hexaèdre,  Tautre  par  une  face  c  sur  chacune  des 
arêtes  terminales  du  noyau.  Cette  combinaison  n^intercepte  entiè- 
rement aucune  des  ^ces  du  prisme  primitif.  Des  Leadhilis  (Ecosse). 
Voyez  leManual  de  M.  Allan,  %.  61. 

Les  petits  cristaux  de  ce  genre  se  présentent  quelquefois  groupés 
en  touffes  divergentes. 

3*  Genre.  —  Leadhillite.  (Beudant.)  [Leadhillia,) 

Plomb  carbonate  rhomboïdal  (Bournon).  Sulfatoy-tri-carbonaté 
of  Lead  (Brooke).  Axotomer  Blei'Éaryt  (Mohs).  Rkomboedrischer 
Schv^efil-kohîensaures  Blei  (de  Léonhard). 

Combioaison  d''acide  carbonique,  diacide  sulfurique,  et  d^oxyde 
de  plomb  \  ou  carbonate  de  plomb  dominant,  combiné  avec  du  sul- 
fate de  plomb. 

Signe  mintralogique  de  M.  Beudant  :  3  Pi  C*  +  -Pi  Sù^ 
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PnrBrooke.  Pftr  Slromegrer.  Par  Benéiku. 

Garboaatt  de  plomb.  79,5  72,7  71,1 

Salfrte  de  plomb.  27,5  ^j^Z  So,o 

IOO9O  lOOyO  ioi«i. 

La  (orme  primitiTe  des  cristaux  de  ce  genre  ayait  été 
loDg-^Mmps  regardée  comme  un  rhomboïde  aigu  de  j29 
3o*et  1070  5o'«  Mais  les  observations  optiques  de  Sir 
DaTid  Brewster ,  qui  ont  constaté  l'exbteuce  dans  les 
Leadhilliles  de  deux  axes  de  double  réfraction,  et  le 
nouvel  examen  cristàllograpbique  qu*cn  a  fait  M.  Haï- 
dinger ,  ont  engagé  ce  dernier  minéralogiste  à  adop- 
ter pour  forme  primitive  un  prisme  rhomboïdal  oblique 
de  1200  20'  et  590  4o',  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe 
de  goo  39'(i)«  Glivable  très  facilement  et  très  nettement 
dans  une  direction  parallèle  à  cette  base.  Pes*  spéc« , 
6,3  à  6,5.  Raye  le  gypse;  rayée  par  la  chaux  carbona* 
tée.  Gouleuf  :  le  blanc  jaunâtre,  grisâtre  ou  verdfttre. 
Éclat  nacré  sur  les  bases  et  sur  les  ùices  de  clivage  qui 
leur  sont  parallèles.  Demi-transparente  ou  translucide. 
Cassure  conchoïde. 

Solable  avec  une  vive  effervescence  dans  Tacide  niuiqae  en  lais- 
sant mi  ràida  de  salfale  de  plomb,  en  pondre  blanche. 

An  chalomean,  seul  sur  le  charbon,  gonfle  an  pea,  jaunit,  mais 
redevient  Uanc  e^  refroidissant»  pois  fond  en  boale  qui  est  blanche 
à  froid.  Se  rédait  aossi  bien  avec  on  sans  la  sonde,  en  an  gram  de 
plomb  métallique.  —  Donne  an  verre  de  sjyUbce  et  de  sonde  la  couleur 
braae  de  l'hëpar.  (Berzëlins*) 

BSP^E. 

Lbadiui.y.;te  HEXi-ènaE  (  LeadhiUia  hexaedrica).  Signe  des  faces, 

(i)  Voyez  Transactions  ofthe  Royal  Society  of  Edinhurgh,  t.  X, 
p.  aî7. 
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P  M  A.  Un  prisme  hexaèdre  oblique  très  voisin  d'an  prisme  hexaèdre 
droit  régulier.  C'est  le  prisme  rhomboîdal  oblique  primitif,  modlBë 
par  une  face  h  sur  chaonne  des  deux  arêtes  aiguës  du  noyau.  Incli- 
naison de  M  sur  M,  1 200  ao';  de|M  sur  A,  1 1 9  5o';  de  P  sur  A,  go»  ^g^. 
Des  Ltadhills,  Cette  espèce  est  représentée  dans  la  fig.  59  du  Manual 
de  M.  Allan. 

M.  Bendant  cite  «ans  docutt  déltdl,  des  foMiél  rfjA  aé  ^ap^tfche- 
raient  de  rhomboïdes  simples  on  modifiés  de  diyerse»  manières.  £t 
M.  t)e  Léonliard  représente,  pi.  III,  fîg.  loo,  un  rhomboïde  aigu  dont 
les  âbgles  solidèi  terminaux  sont  remplacés  par  un  pointement  à 
trois  faces  correspondante»  aux  laces  do  rhomboïde« 

iLes  individus  altérés ^  déformés  par  l'arrondissement  de  leurs  faces 
qni  tendeht  a  détenir  convexes,  se  groupent  ensem|>le  en  masses 
cfislallines  dont  le  tissu  est  très  feuilleté. 

Appendice  au  Sous-ordre  des  Suljo-Carhonidiena. 

Sïhnimto  (Tralll)  j  Barysttonilanite  (Phlllît»s).  Minéral  en  mas- 
ses à  âtrotiare  (criitallitie  ,  dont  la  fbmie  eit  encore  inconnue.  Con» 
leur  :  blanc  jattnâtrè  intérieurement  et  dans  ki  cassures  fraîches,  gris 
extérieurement  dans  les  surfaces  soumises  a  l'action  des  étéiâens  et 
partiellement  décomposés,  ^s.  spéc.  ,  5,5  à  3,7.  Rayé  la  chaitx  oar- 
bonatée^  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Éclat  faible  et  naisré^  Opa(|ii«  on 
seulement  transludde  snr  let  bords.  Fragile.  Fait  nnc  tire  effiftrves- 
cence  avec  les  acides.  Infusible  au  chalumeau.  Son  analyse  par  M.  le 
Docteur  Traill  a  donné  :  Carbonate  de  strontiane,  68,6.  S^nlfate  de 
baryte,  27,5.  Carbonate  de  Ghaax,a,6.  Oxyde  de  fer,  0,1.  Perte,  1,2. 
Total  100,0.  M.  Beudant  en  déduit  la  formule  4  i^^*  C^-^Ba  Su^. 

Si  la  substance  de  ce  minéral  était  réellement ,  comme  semble  l'in- 
diquer l'analyse  ^  une  combinaison  chimique  de  carbonate  de  stron- 
tiane  avec  du  sulfate  de  baryte,  et  si  en  conséquence  on  venait  à  décou- 
vrir des  cristaux  ayant  une  forme  qui  leur  fût  propre,  les  Siromnites 
formeraient  un  genre  dans  le  Sous-ordre  des  Sulfo-Garbonidiens, 
Mais  11  serait  très  possible  que  ce  fût  une  roche  composée  ou  un 
assemblage  physique  d'individus  ou  cristaux  des  deux  genres  Baryliae 
et  Strontianite  accidentellement  juxta-posés  et  groupés  ensemble. 
Dans  ce  cas,  les  Strooanites  ne  sauraient  être  admises  dans  la  Méthode. 
De  Swéàmess  daÉs  lés  Oroades. 
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Deuxième  Sous-ordre. 

Carbon iDiBNs  purs  ou  proprement  dits. 

Au  chalumeau  ,  ne  donnant  pas  la  couleur 
brune  de  l'hépar  au  verre  de  silice  et  de  soude 
avec  lequel  on  lès  fond,  et  ne  colorant  pas  la 
flamme  lorsqu'ils  sont  fondus  avec  un  mélange  de 
sel  de  phosphore  et  de  deutoxjrde  de  cuivre. 

2*.  Genre  —  Plomb  carbonate.  (Cerussa.) 

Mine  de  plomb  blanche  (Romë-de-risle).  Plomb  spathiçue  blanc 
(De  Bora).  ff^eùs  BUirz  (Wemer).  Plomb  blanc  (Brochant). 
Plomo  efpatico  et  Fïdrio  de  plomo  nativo  (Heergen).  BUispath 
(Karsten).  BUiweiss  (Haatsmaon).  Diprismatischer  BleUBatjn 
(Mohs).  C^rttfe  (Beodant).  ' 

Ck)mbuiaUoii  diacide  carboniqae  ei  de  protozyde  de  plomb ,  oa 
carbonate  de  plomb. 

Signe  minëralogiqac  de  M.  Beadant,  Fb  C*. 

kHULlBES    DES    PLOMBS    CARBOIlATés. 


des 

de 

de 

Leadhilla 

Zellerfeld 

Nertschinsk 

par 

par 

par 

KIoprolli. 

\V  estrumb. 

John. 

diaphane,     translacide. 

Acide  carbonique 

i6 

16,0 

i5,5 

i5,oo 

Protoxyde  de  plomb.    82 

8i.a 

84,5 

73,50 

Ghaax. 

0 

Û.9 

0,0 

0,00 

Oxyde  de  fer. 

0 

0.3 

0,0  etaiamine  2,66 

Silice. 

0 

0,0 

0,0 

8,00 

£aa  et  perle. 

a 

1,6 

» 

» 

100  100,0  100,0  99>ï^ 

Forme  prinûtive  :  prisme   rhomboïJal  droit  de  1170 
et63«(Beudant),  1170  4'  et  620  56' (Hauy),   117**   ï5' 
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et  620  4f  (Mohs).  CHvable  dans  des  directions  parai' 
lèles  aux  petites  diagonales  des  bases.  Pes.  spéc«,6,a6  à 
6,2^'  Rayant  la  cbaux  carbonalée;  rayé  par  la  chaux 
flaatée.  Couleur   blanche  ou  incolore  dans  l'état  nor- 
mal^ souvent  jaunâtre  ;  grisâtre  ou  brune,  quelquefois 
noire  avec  un  éclat  adamantin  métalloïde  et  presque 
métallique:  cette  couleur  et  ce  genre  d'éclat  sont  dus  à 
une  altération  superficielle  dans  la  substance  du  cristal, 
qui  en  a  probablement  décomposé  les  particules  exté- 
rieures et  réduit  le  plomb,  ou  l'a  changé  en  sulfure  de 
plomb  (Galène).  Dans  un  pareil  élat^  les  minéraux  de  . 
ce  genre  ont  été  appelés  Plombs  carbonates  noirs 
(jSchwartz   BUierz  ,  Werner).   L'éclat  des     Plombs 
carbonates  blancs  est  très  vif^  gras  ou  adamantin.  Trans- 
parent   et  possédant   la  double  réfraction  à  un  haut 
degrés  ou  seulement  translucide.  Cassure  inhale  à  petits 
grains,  ou  conchoïde. 

Acquérant  l'ëlectricitd  polaire  par  la  chalear.  Sa  poosâière  jetée 
•ur  des  charbons  ardens  émet  nne  luear  phosphorique. 

Solable  avec  effervescence  dans  Tacide  nitrique  qai  a  qoelqaefoîs 
besoin  d^étre  affaibli  poar  exercer  cette  action.  Insoluble  dansTean, 
Les  cristaux  blancs  oa  jaunâtres  exposés  à  Faction  de  Thydro-sal- 
fure  ammoniacal ,  deviennent  noirs. 

An  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon,  décrépite  fortement,  jaunit, 
puis  rongit  et  se  re'duit  en  plomb  métallique  ,  tandis  que  le  charbon 
se  recouvre  de  fumée  de  plomb,  qui  est  jaune.  Avec  les  flux,  fond 
comme  Toxyde  de  plomb  pur  en  verre  diaphane. 

ESPÈCES. 

i'*>  Espèce.  Plomb  càkbonàt^  ogtaèdie  {Cerussa  octaeâricay 
Signe  des  faces,  M  x.  Un  octaèdre  rectangulaire  cunéiforme ,  à  axe 
horizontal,  dontlespansMdunojrau,  forment  les  faces  triangulaires 
étroites,  et  dont  les  faces  larges  trapézoïdales  sont  formées  en  vertu 
d^nne  modification  incomplète  par  une  &cex,  sur  chacun  des  angles 

II.  •  39 
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solîdct  aigQi  du  prUme  primitif:  celle  nodificalîoo  Satepoèple  eitiè 
rement  les  bues  et  les  arêtes  latérales  ai^oës  do  noyao.  Vu  daoïoQ 
autre  sens»  le  cristal  paraît  on  prisme  rbomboldal  jc,  termine  par  dei 
sommeu  dièdres  M.  Incliiiaiion de  M  sor  M,  1 17*  (Beudant)  ,117' 
4*  (Hefly)  ,117'*  1 3'  (Mohs);  de  dr  smr  je,  eoTÎroii  1 970  (Haûy).  Dei 
mines  de  la  BrtUigne  (Haû j).  De  Huelgoet^  suivant  Locas.  De  SMk 
(Le  même,  Goliecl.  du  Mas.) 

%m.  Pi«oii»  CAaiovAT^  ^UAMi-viKAOOVÂL  (OrtiMa  qnaàn-hsar 
gonaiis).  Signe  des  fîsces ,  M  / 11.  Prisme  hesa^re  à  sommets  dièdres. 
Combinaison  de  deux  modifications cbacune  par  nne  lace, rafle(Q sor 
chacune  des  arêtes  latérales  ai^es  du  prisme  prioiîtif,  Tautre  (u)  sor 
chacan  des  angles  solides  ai^us  de  ce  même  prisme.  Cette  combioai- 
son  intercepte  compldtement  les  bases  do  nojnu  ,  mais  non  sei  pa». 
Inclinaison  de  M  sar  /,  lato  a8*  ;  de  M  sor  M ,  environ  1 170;  de  i 

'  sor  u,  144*^  4V  (^"^y)* 

3^,  FtOMB  CAftOOvATi  Tti-HexAiDAB  (Cbtium  tri-ltexaedra).  ^goe 
des  (aces,  M  i  «|.  Un  prisme  beiaèdre  termine  à  diaqae  somoMtpir 
une  pj^ramide  à  six  faces,  correspondantes  aox  fitces  du  prime 
(forme  analogue  a  la  forme  la  plus  commune  do  quarts  prismd).  C  est 
l'espèce  précédente  augmentée  de  qoalre  fiices  t  à  chaque  sommet, 
produites  en  ver  ta  d^one  modification  par  une  face  sar  cbacooe  de( 
arêtes  lerminales  du  nojrsia,  dont  les  bases  sont  entièrement  intercep- 
tées. Inclinaison  de  1  sur  t,  i3o*  environ;  de  M  sor< ,  143"^ 
(  Haiiy ),  De  Iii$eigpei  en  BreêagM  (Ha«y),  et  de  Sihéifie  (Lucas,  Coll. 
du  Mus.) 

4«.  Pu>MB  GABBOVàTé  BOD^CAènav  {Cetussa  dodeeaeâra).  ^^ 
des  faces ,  «  1.  Un  dodécaèdre  bipyramidal  à  triaogtes  isocèles.  Ce 
sont  les  sommets  de  Tespèce  iri^hexaèdrt  qoi  sont  unis  base  à  base  eo 
interceptant  complètement  le  prisme  intermédiaire  et  toutes  les  i«cei 
du  noyau.  Inclinabon  d'ont  &oe  t,  d'une  des  pjrramidek  sur  la  Ut»i 
adjacente  de  U  pyraaûde  opposée,  107»  6'  (Haiiy),  loS»  ^3'  (Allao); 
de  u  d'une  des  pyramides  sor  11  de  l'aotre  pyramide,  107»  a8'(Hafi^)> 
iioo  40'  (Alkn).  De  Prst^/«men.9oAdfiMetde^aMf^iS>^a(^''^ 
Languedoc.  (Romé-de-l'Isle).  De SibéHe,  (Lucas,  Coll.  du  Moi) 

5».  Plomb  gaiboratA  AMBi-ANHULiuts  {Cerussaannularis).^^!^^ 
des  faces,  M  /  /  u  P .  Un  prisme  hexaèdre  droit ,  ayant  éatcattà» 
six  arèlcs  au  pourtour  de  ses  bases,  remplacée  par  une  facette*  C^i 
Tespèce  tri-hexaèdre^  dont  les  pyramides  à  six  Uct$  qui  1«  teraMO**  f 
oni  chacune  l'angle  solide  de  leur  sommet  fortement  Ifonqn^P^  ^^ 
fÀct  P  perpendiculaire  a  l'axe.  Ce  sont  par  cooséqoiMti  ^  *"^ 
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modifications  qui  pfoduisent  celte  espèce,  ma»  qoi  iei  nHntcreepleiit 
pas  entièrement  la  base  du  noyaa.  Inclinaison  de  P  sur  a,  laS»  i6^; 
de  ]Psar  Z,  liÔ»  27'  (Haûy),  De  Gazimour  en  î)aourie.  (Haûy.) 

6e.  Plomb  GA.RBO?rATé  hexaèdre  (Cerussa  hexaedra),  Signe  des 
faces,  P  M  5.  Le  prisme  hexaèdre  simple  et  sans  facettes  addiUonnelles, 
ou  le  prisme  rhomboïdal  droit  primitif  modifie  seulement  par  une 
face  /,8ur  chacune  de  ses  arêtes  latérales  aiguës.  Cite' par  1^  Beadant. 
7e.  Plomb  CARBOHATé  ogto<vigesimal  {Cerussa  oeto-vigesimaUs), 
SÏQOt  des  faces ,  P  M  1 1  u  x  z.  L'espèce  ambiannulaire  augmentée 
sur  deux  arêtes  opposées  au  pourtour  de  la  base  du  prisme  hexaèdre* 
de  deux  ^cetles  ajant  leurs  arêtes  d^intersection  parallèles  entre 
tlles  et  ànssî  â  celles  de  la  fecette  u  et  à  Parète  du  prisme  que  cette 
facette  remplace.  Des  MineB  de  Gazimour  en  Daourie.  (Haûj.) 

6°.  Plomb  gaasovats  sëxoctoval  (Cerutftf^ejroctoAa).  JSign«des 
faces,  ^Is^y.  PrUme  hexaèdre  termine'  par  des  sommets  à  qttatM 
faces,  dont  deux  s  sont  grandes,  hexagonales  et  forment  par  lea^ réu- 
nion une  arête culminanie  et  un  angle  dièdre  très  obtus,  et  les  deux 
autres^,  sont  petites,  rhomboïdales,  non  contiguës  étant  sépîfrées  par 
Farête  culminante  à  laquelle  elles  aboatisscnt  d'une  part,  et  de  Tautre 
à  Parète  latérale  obtnse  dn  prisme  primitif.  Ces  qoaire  faoes  l«#ttl- 
nales  sont  le  produit  d^one  modificaiion  par  nne  face  stw  cbaoun  dM 
angles  solides  du  nojau.  D^ Angleterre  et  de  PouUaouen  (Bretagne)* 
(Lucas,  Coll.  du  Mus.)  Des  Mûtes  de  la  Croix:  en  Loraine.  (Haûy.) 

9*.  Plomb  CARBOivATé  sexocod^gimal  {Cerussa  sexduodecimalû). 
Signe  des  £Eioes,  ^Ity  u.  L'espèce  précédente  augmentée  d'une 
feeetie  qm  reiMplaoé  Parète  cU  joActiOB  d'ane  des  grande!$  &ces  ter^ 
minales  s  *yee  le  pan  iàv  prisme  heMèdre.  De  PbuUaoudn  (Bretag^nè') . 
(Lucas,  Collée»  du  Mua.)  De  LaCtpéx  (Lorraine).  (Haâjr.) 

io«  PiiOMB  CAKBOvATé  afix-TiGiSsiHAL  (  CeruBsa  sejt*vigeiimali5  ). 
Signe  des  faces,  M  e  /  ^«  P  A7-.  Fcnae  d'an  prisme  ou  ^'ane  table 
épaisse  rectangulaire,  modifiée  par  oa  ou  dtsux  rangs  de  facettée  sur 
toutes  ses  arêtes  tant  latérales  qa«  terminales.  •  i%9  tninw  du  Hartz 
(Hailj),  De  Sibétieel  de  La  Crois  dwss  le»  Wasget,  (iioeas,  Cellect.  dée 
Mus.) 

Voyez  d'autres  espèces  «neore  pins  compliquées  êàn^  yÂtlà>^ 
de  Haûy,  pi.  XCII,  fig,  5^,  6i,  Bu,  et  dans  le  Traité  de  M.  BcàdaBty 
tome,  a  ,  p],  y  m,  IX  et  X  ,  à  celles  àet^  figares  indiquées  à  ht  pa^êi 
365  du  même  volume,  qui  n'ont  pas  été  décrites  ou  signaiiées  foi* 

39. 
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MODES  DE  GROUPBlIBirT  DES  CKISTAUX  DE  DIYEBSES  ESPÈCES  DfecKGÈinllf, 

lies  cristaux  de  plomb  carbonate  prësentent  de  frëqaens  exemples 
de  groapemens  de  deux  individas ,  ayec  pënétration  réciproque  et 
inversion  de  Tun  d^enire  enk  (faémitropies],  qui  se  font  remarquer 
par  des  angles  rentrais. 

Les  espèces  prismatiques  se  groupent  ensù&ble  par  deux  ou  pAr  trois» 
en  adbéramt  par  un  seul  de  leurs  pans  ou  faces  latérales  ;  ou  en  plus 
grand  nombre,  formant  par  leur  réunion  des  cristaux  composes  pris- 
matiques comme  les  Arragonites»  et  terminés  par  des  arêtes  de  pyra- 
mides. « 

ALT^aATlOlf  DE  LA  FORME  DES  CRISTAUX  BT  HODBS   DE  GROtTPSKEVT  OBS 

iirDiyiBus  knùiia. 
Les  cristaux,  en  s^arrondjssant  par  leurs  arêtes  et  leurs  angles,  de- 
viennent 1»  ccillaires»  aciculaires^  et  se  groupent  en  faisceaux  ou  en 
masses  fibreuses^. 

MODES  DE  GROCPEMEWT  DCS  INDIVIDUS  MOLéCULAIRES  DE  CE  GEVRE. 

En  masses  mamelonnées,  stalagroitiques,  compactes. 
En  amas  terreux  et  pulvérnlens,  BUierde  de  Werner.  C^ruse  natipt 
de  De  Bom.  Plomh  Urnux  de  Brochant. 

ALTiRATIOXr  DAHS   LA  8UBSTA1ICB,    Ot7  H^LANGES  QUI  lEFLUEHT  SUR 

QUELQUES-UNS  DES  CARAGtIiRBS  DU  GENRE.  ^ 

Bien  des  cristaux  de  ce  genre  souffrent^  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  une  décomposition  partidle  ou  une  réduction  spontanée  d'une 
parde  des  molécules,  qui  leur  donne  une  couleur  noire  on  gris  sombre, 
jointe  à  un  éclat  adamantin  métalloïde  on  méulliqne;  c'est  cet  élat 
qui  est  désigné  sous  le  nom  de  Plomb  eorhomUé  rtoir.  Dans  cet  état 
d'altération,  les  cristaux  prennent  l'apparence  de  ceux  qui  appar- 
tiennent il  la  classe  des  Amphiphanes. 

Il  y  a  des  cristaux  auxquels  une  combinaison  ou  un  mélange 
d'oxjde  ou  d'hydrate  de  enivre  communique  une  belle  couleur  bleue. 
On  les  trouve  à  Lacroix  près  de  lÀnarès  (Andalousie).  On  les  a 
distingués  des  autres  sous  le  nom  de  Piomhs  carbonates  cuprifères. 
lK>rsqn'on  aura  décrit  les  espèces  de  ces  Plombs  carbonates  biens, 
on  pourra  en  former  un  sous-genre  caractérisé  par  sa  couleur  et  ses 
réactions  au  cbalnmeau. 

ANROTAtlOVS. 

M.  Bertbier  a  trouvé  dans  des  Plombs  carbonates  du  départemtot 
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de  la  Cbar^nte»  un  contenu  de  un  dixième  pour  cent  de  carbonate 
d'argent. 

'  Il  existe  aussi  des  Plombs  carbonates  argentifères  k  Babenibal  près 
de  Spire  en  Bavière.  M.  Fournet  (Ânn.  des  Mines,  t.  XIII,  p.  33 1) 
a  observe  que  là  Fargent  notait  pas  carbonate,  et  qt>*il  est  contenu 
dans  le  Plomb  carbonate  blanc,  mais  sur-tout  dans  le  noir.  Ce  mé- 
lange n'altérant  nullement  les  caractères  du  genre,  et  ne  se  mani- 
festant par  aucun  caractère  miuëralogtque,  ne  nécessitera  pas  la 
formation  d'an  sous-genre,  et  ne  peut  être  mentionné  qu^histori- 
quement.  Peauéire  parviendrait-on  au  cbalumcau  (après  la  réduction 
du  Plomb  carbonate,  en  traitant  à  la  coupelle  sur  le  charbon,  le 
régule  de  plomb)  à  obtenir  un  grain  d'arigent. 

2*  Genre.  —  Withérite.  (PPithena.) 

Baryu  oMk  (De  Born).  Spath  pesant  aM{àe  la  Méthrie).  fFîA^ 
Ht  (Werner  et  Karsten).  Baryte  carbonatée  (Haûjr).  KohUmaureM 
haryt  (de  Léonbard).  Barolite  (iUrwan).  Diprismatischer  Halr-Baiytk 
(Mobs). 

Combinaison  d'acide  carbonique  et  de  baryte,  ou  carbonate  de 
baryte.     . 

Signe  minéralogiqufr  de  M.  Beudant.  Ba  C>. 


A.HÂLT8KS  DES  WITHEEITES. 

de.   .   .  . 

d'Angleterre. 

de  Styrie. 

ir  Bucholz. 

par  Beudant. 

par  Klaprolh 

!io,66 

aa,5 

aa 

79»oo 

77»' 

78 

0,33 

0,0 

a 

0,00 

0,4 

0 

Acide  carbonique. 

Baryte. 

Eau. 

Chaux. 

99>9»  'oo»o  *<» 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  1180 
bf  et  610  y  (Beudant),  1 180  3o'  etôio  3o'  (Mohs.)CHvable 
parallèlement  à  ses  faces  et  aussi  dans  la  direction  des  pe- 
tites diagonales  des  bases.  Pes.  spéc,  4y3o.  Raye  la  chaux 
carbonatëe;  rayée  par  la  chaux  fluatëe.  Couleur  blanche, 
quelquefois  jaunâtre  ou  grisâtre  ^  plus  rarement  jaune 
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de  vin,  grise,  verte  et  très  rarement  rouge.  Éctat  vitreux 
passant  au  gras.  Demi -transparente  ou  translucide. 
Tissu  feuilleté.  Cassuce  inégale  ouécailleuse. 

Sa  poassière»  jetëe  tar  qh  charbon  ardent  y  brille  dans  Pobscariië 
d^ane  laear  blanche.  Soloble  lentement  et  aTcc  une  effervescence 
faible  dans  Tacide  nitriqqe  étendu  d*eaQ. 

Aq  chalameau,  dans  la  pSace  de  platine,  fead  aisëneut^  sans  àé- 
crépiter  et  ayec  une  vive  laeof  et  vn  faible  boaraoeffloment,  en  on 
<Smail  blaac— Suf  le  charbon,  fait  une  nve  efferrescenoe,  ^daboosse, 
devient  cauitiqae  et  est  absorbée  par  le  charbon.  La  masse  caastiqne 
dissoute  dans  l'alcool  ne  donne  point  au  papier  trempa  dans  celte 
solation  la  faculté  de  colorer  en  pourpre  la  flamme  dans  laquelle 
on  le  brûle.  «*^Daiis  le  borax  et  le  sel  de  phosphore,  fond  avec  une 
vive  effervescence  en  uu  verre  limpide,  qui  avec  une  plus  grande 
proportion  de  Wltherke,  devient  opaqtre  et  blanc  dVmall  par  te  re- 
froidissement.—«Avec  la  soude ,  fond  et  passe  dans  !e  charbon.  Avec 
le  nittate  de  ooball,  fond  en  une  boule  d^un  rouge-brun,  roage  de 
brique,  ou  jaune  de  rouille  à  chaud  ,  et  incolore  à  froid.  £zpos<fe  à 
Tair,  cette  boule  se  réduit  bientdt  en  tine  pondre  d^nn  gris  clair. 
(Berzélius). 

ESPÈCES. 

irt  Espèce.  WiTH^RiTB  i^ARinEXAÈDRE  {ff^Ukcria  perihexaedra). 
Signe  de»  faces,  P  M  /.  Un  prisme  hexaèdre  voisin  du  régulier,  pro- 
duit en  vertu  d^une  mc^fieation  incoaoplète  par  une  face  sur  cha- 
cune des  arêtes  latérales  aiguës  du  prisme  rhombpïd^l  primitif. 
Inclinaison  de  M  sur  M,  1 18**  57^  j  de  M  sur  /,  lao»  3i'  So^*  ;  de  M 
et  de  /  sur  P,  900.  Citée  par  M.  Beudant. 

a«  WiTHiRriE  FRisiiéE  (  Tf^itheria  prisn%^tn  ).  Signe  des  faces, 
M  Ix  C'  ^n  prisme  hexaèdre  terminé  par  dea  pyramides  à  six  faces 
correspondante  à  ses  facea.  C'est  la  modification  qui  produit  Fespèce 
précédente  combinée  avec  deux  modifications  chacune^  par  une  face, 
dont  Tune  sur  chacune  des  arêtes  terminales,  et  l'autre  sur  chacun 
des  angles  solides  aigus  du  noyau,  dont  les  bases  sont  entièrement 
ÎAterceptées  par  celte  combinaison.  Inclinaison  desfaoes^dn  sommet 
sur  les  faces  M  du  prisme,  145°  3o'.  jy  Angleterre,  (Lncas^  CoIIcc. 
du  Mus.) 

3*  WiTHiRiTB  AmrvLÂixx  (  f^tiheria  annulata  ).  Signe  des  faces, 
P  M  //  0.  Un  prisme  hexaèdre  ayant  les  six  arêtes  an  pourtour  de 
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ebaqae  base  revplaoéet  chacune  par  use  facétie.  C'en  la  même  cotn- 
btuaisoip  d^  iqodifi£alionft  qui  produit  l'eapcce  précédenie ,  mais  qui 
ici  n^iutercepte  pas  entièrement  les  bases  da  nojaa.  TfAngUurre. 
(Lucas,  GoUec.  do  Mqs.) 

4»  WiTHÉarra  TKUznruLAiRE  {0^itk^na  tti-annalala),  tJn  prisme 
hexaèdre  »^ant  les  aréles  a^i  poortoor  dé  chaque  basa  remf  keëe» 
par  trois  rangs  de  facettes  annulaires. 

5e  WiTHéaiTE  DonécAiDRE  (JVilheria  dodecaedra).  Signe  des  faces^ 
jr  a.  XJn  dedëcaècfre  bîpyramidal  à  faces  triangulaires  isocèles.  Ce 
sont  les  deiUK  pyramides  ternûnales  de  l'espèce  prUmée,  réunies  base 
à  base  sans  Tinteryention  d*un  prisme.  CUe'ejpar  M.  Beudant. 

6*  WiTHÉRiTE  TéTRAREXAÈD&E  {JVitkeria  Utrohexaedra),  L'espèce 
dèdécaèdre  terminée  à  chaque  sommet  par  une  pyramide  à  six  faces 
triangulaires  isocèles  correspondantes  à  ses  faces. 

Voyez  une  autre  espèce  figurée  par  M.  Beudant,  t.  a,  pi.  > ni,  fîg*  54* 

CE  sous-Gsnaa. 

Eb  matses  bramaires  radiées,  aciculaires  radiées,  fibreuse»,  sub- 
filMenaet  et  compactes.  Se  trouvant  à  Alston  Moor  (comté  de  pu- 
rhan);  dms  le  Cumherlandtt  dans  d'autres  comtés  de  TAngleterre; 
e»  Saksbewg;  en  Styricji  en  Sibérie^  etc. 

5"  Genre.  —  Strontianite.  (Strontiania.) 

Stronite  (Hope).  Strontianiu  (De  la  Méthrie,  Reuss,  Kirwan,  Bro- 
chant). StFontian  (Werner  etKarslen).  Strontidnecarèoaaiée(ïlMiy), 
Peritomer  Hal  Baryt  (Mohs).  KohUmaures  SUvnUan  (de  Léonhard). 
Strontites  (Allan). 

Combinaison  d'acide  carbonique  et  de  strontiane,  ou  carbonate  de 
strontiane.  Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :  Sr  Ç». 

Ordinairement  mélangée  de  carbonates  de  chaux  et  de  mangjanése. 

AvAiaciaams  ssRonnidriTBa  bui  nnomTEa. 


De  StrontînB. 

Saae. 

Éeosse. 

▲aide  cafhonqne. 

I^i^oi^iane. 

Chaux. 

Oxyde  de  manganèse. 

Eau. 

«/>57  1 

i,a8 
0,09 
0,07 

3o3i 

3,47 
0,06 
0,07 

9S>89  99,5i 
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Forme  primitive:  prisme  rhomboïdal  droit  de  1 1 70  3s' 
et  620  28'  (Beudant),  1 1 70  16*  et  620  44'(de  Léonhard). 
Clivages  assez  nets  parallèlement  aux  pans  du  prisme ^ 
moins  nets  dans  la  direction  des  petites  diagonales  des 
bases.  Pes.  spéc.  y  3,6  à  5,7.  Raye  la  chaux carbonatée; 
rayée  parla  chaux  iluatëe.  Couleur  blanche  passant  au 
gris  9  au  jaune  et  au  vert  ;  plus  rarement  vert  de  pomme 
ou  d'asperge.  Éclat  vitreux  passant  au  gras.  Demi-trans- 
parente ou  translucide.  Cassure  inëgale  ou  conchoïde. 
Sa  poussière  jetée  sur  des  charbons  ardens  brille  d'anç 
lueur  phosphorique. 

Soluble  avec  effervescence  dans  les  acides  nitrique  et  hydro-chlo- 
rlqae.  Un  pa(»er  plonge'  dans  eetle  solution  pais  desséché,  brûle  avec 
nue  flamme  rouge. 

Au  chalumeau  ,  seule  sur  le  charbon,  fond  à  la  surface  seulement 
et  forme  des  ramifications  semblables  à  celles  4'^n  chou-fleor,  qai 
brillent  d^un  éclat  éblooi^nt.  A  un  feu  vif  de  rëdqction,  colore  £ii- 
blement  la  flamme  en  rougelitre.  --:  Avec  les  flnX|  donne,  après  une 
vive  effervescenôe,  ua  verre  limpide  à  chaud,  couleur  blanc  d^ëmail 
et  opaque  à  froid.  (Berxëlius.) 

ESpàcBS. 

ire  Espèce.  STROHTiAiriTE  PRISMATIQUE  {StronUtutta  prismaùca). 
Signe  des  faces,  P  M  /.  Un  prisme  hexaèdre  voisin  du  régulier  forme 
en  vertu  d^une  modification  incomplète  par  une  face  /  sur  chacune 
des  arêtes  latérales  aiguës  du  prisme  primitif.  Inclinaison  de  M  sur  H, 
ii7<>  3a';  de  M  sur  /,  iai«  14';  de  P  sur  M,  et  sur  /,  go»  (Beudant). 
De  Strontian  (Ecosse).  (Lucas,  Coll.  du  Muséum.) 

a*.  Strohtiaitite  ak^ulairb  {StronUanûi  anmdaia).  Signe  des  &' 
ces,  P  M  i  j-  c.  Le  prisme  hexaèdre  précédent  ayant  toutes  les  arêtes 
au  pourtour  de  ses  bases  remplacées  chacune  par  une  fisicette.  Com- 
binaison de  la  modification  qui  produit  Tespèce  précédente,  avec  deux 
antres  modifications  incomplètes  également  par  une  £ice,  Tune  sur 
chacune  des  arêtes  terminales,  Tautre  sur  chacun  des  angles  solides 
aigus  du  prisme  primitif.  Cette  combinaison  n'intercepte  entièrement 
aucune  des  faces  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  y,  i39<>?  de  i  sor  «, 
1 4  30  a o\  Des  environs  de  Saltzbourg,  (Haûy . ) 
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S*.  STROHTiàiriTE  BisAiTHTJLAiRE  (Strontionia  bisottnulaui),  Vegp^ce 
prëcédente  aDgmentëe  d'an  second  rang  de  fiicettei  annulaires  au 
poartoar  des  bases  da  prisme  Hexaèdre. 

4*.  SrROifTiÂHiTE  INTERROMPUE  {StrontUuûa  interrupid).  Le  double 
rang  de  Êicettes  annulaires  de  Fespèce  prëcëdente  ne  règne  que  sur 
les  quatre  arêtes  de  la  base  du  prisme  hexaèdre,  qui  correspondent 
aux  arêtes  terminales  du  prisme  primitif,  les  deux  autres  arêtes  ne? 
sont  remplacées  qoe  par  une  seule  facette.  De  Léogang  près  de  Saltz^ 
bourg  (NLohs),  (Vojez  sa  figure  dans  le  second  volume  du  Grundriss  de 
M.  Mofas  et  dans  le  Manualde  M.  AUan,  fig.  5i.) 

▲LTiRATIOIf    DANS    LA   FORME,    ET   GROUPEMENT    DES    INDITIDUS   DE   CE 
GENRE. 

Les  arêtes  et  les  angles  solides  des  prismes  s^oblitërant,  les  cristaux 
deviennent  annulaires  et  restent  libres  ou  se  groupent  ainsi  en  fais- 
ceaux formes  d^aiguiUes  parallèles  ou  divergentes  et  en  masses  fibreu- 
ses, radiées. 

4*  Genre. -r-  Baryto-calcite.  (Brooke.) 
{Baryto-calcium.) 

Hetni-prismatiMcher  Hal-Bafjî  (Mohs). 

Combinaison  diacide  carbonique,  de  baryte  et  de  cbaux^  ou  com- 
fMuaison  de  carbonate  de  baryte  avec  da  carbonate  de  chaux. 
Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :  Ba  C*  +  Ca  C^, 

ANALYSE  DES  BARTTO-CALCITES  O^LSTON-MOOR,  PAA  CHILDREN. 

Carbonate  de  baryte.  65,9 

Carbonate  de  chaux.  33,6 


99>5 
Forme  primitive  :  prisme  rbomboïdal  oblique  de 
1060  54'  et  730  6',  dont  la  base  est  inclînëe  sur  les  pans 
de  102^*  54' et  à  Taxe  dé  iio""  5o'  (Brooke).  Clîvable 
avec  beaucoup  de  facilité  et  de  netteté  parallèlement  à 
toutes  ses  faces.  Couleur  blanche ,  jaune  ou  grisâtre. 
Pes.  spéc,  3966.  Raye  la  chaux  carbpnalée;  rayée  par 
la  chaux  fluatée.  Transparente  ou  translucide.  Eclat 
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titreux  tendant  à  celot  èe  la  résine.  Cassure  inégale  ou 
côncIioYde. 

SolobJe  ayeç  oja»  yiv«  eÇenF^scciace  dans  les  acides  niinque  et 
lijrdro^hlonqiie. 

Aq  cbalomeaqy  àa^  (d  naatr^  >  donne  mi  p^u  d'humidité.  —  Sur 
U  cbarboo,  im  fond  pas,  ma^  donna  une  mass^  caasUqoe  et  çomoEia 
alenUae.  -^  Avea  le  borax^  fait  une  viye  e£Eèrve<cence  et  se  dissoH4  à 
lu  fi«DÉi»*  ^cn^datlon  en  me  pevle  transpaveate  d\iii  lég«r  violet 
bleuâtre ,  qui  devient  ineolore  aa  feu  de  rëdnQtlon,  -^  jAvec  la  $el  de 
phosphore,  donne  une  perle  jaune  à  chaud,  et  incolore  à  froid. 

ESPàCS  UVIQUE. 

.  &wlirTQ^A94»T«  f9LW^9iivkv.{fiaryij^^iciitm  tritrwt£qmm).  Signe 
dM  fac««»  P  M  À  £<  Prisse  à  sixpan^  tçrnnné  par  des  sommets  ofali- 
(|«M  à  tfoi#  Sioes  chacun.  L'aae  du  prisme  étant  verdcai,^  le  9omme.( 
supérieur  seul  est  visible.  Produit  de  deux  modifications  chacune  par 
une  facej  i»  sur  chacune  des  arêtes  latérales  obtuses  du  prisme  pri- 
mitif (face  A);  20  sur  chacune  des  arêtes  terminales  inférieures  (face[5}. 
Cette  combinaison  de  mQdifiç^tlonSr  ^^^^  iiptfercepter  entièrement  au- 
cune des  faces  du  noyau,  les  réduit  toutes  à  de  petits  triangles.  —  On 
peut  aussi,  en  supposant  obU<f«o  Taaiodu  prisme  pcîmittf  et  feiticales 
les  arêtes  d^intersection  des  foces  h  entre  elles,  se  représentef  la  lorme 
de  cette  espèce  comme  un  prisme  b  rhomboîdal  oblique  de  gS'^  1 5*  el 
84"*  4^%  terminé  par  des  sommets  chacun  à  quajtre  iboes ,  ébnt  trois 
grandes  M  h,  situées  antérieurement  ou  au  sommet  supérieur,  et  une 
petite  triangulaire  P^  située  postérieurement  ou  au  sommet  inférieur.. 
Cest  dans  cette  position  qu^elle  est  présentée  dans  la  figure  54  da 
Manual  de  M.  Allan.  Inclinaison  de  6  sur  &,  950  i5'  et  84°  4^')  ^^^ 
sur  Tarète  de  jonction  des  &ces  b^  1  ig'^-y  de  P  sur  cette  même  arête,, 
i35o.  De  piston  Moor  dans  le  Cumberland. 

Ad^^aATiaV  SD^KFIGOIIiLB  DAKS  L4  SUMTAJTCE  ttS^  fiaiSTi-VZ  DÇ  CE: 
GERRE. 

Les  sulenat  asposées  à  Factien  de  l'air  a»  décomposent  en  mw  ma?^ 
tièta  blanche  farineuse  qui  ressemlde  à  de  la  barytci. 

MODE  DE  GHOUPEHEHT  DES  IVDIVlDUS  MOL^GUlkAltltf  DE  CE  OEHill. 

Ea  masses  compactes.  A  Ahton  lHàfor, 
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6'  Genre.  —  Arragonite.   (Werner.)  {Aragonites.) 

SpaA  calcaire  çnpifismts  hwa^ncM  v^rddtrm  d'Etpii^n^  {fi^ivà* 
de-1'lsle).  Cristalli  spathosœ,  hexagonocy  fmncato  (Gronstadt).  Spath 
calcaire  prismatique  d'Espagne  (De  Born).  Arragon  (Karslen).  JBx- 
Menttiseher  Kalksiûin  (Rwiss).  4jrragon  êpar  (Kîrvaik),  Carêonaté  de 
chaux  dur  (Bournon).  Igloït  (Esmark).  PrismmtUche*^  Kalk-HahU 
^Mobf)^  Pr^i^oHc  limestone  (Jamesmi). 

Combiiiai^oi»  dVidet  çmboaiqae  th  de  dimix,  oa  carbonate  de 
phaux. 

Signe  miaéralogique  dç.M,  Bev9l«Uu«:  Ca  (h, 
Ç'e<t  pr^cM^v^n^  U-  composîtiaH  çbi»i|^  de  k  dniix  ^aaifaonaide 
proprement  dite  oa  des  Spaths  cidoaife^^  et  luie  aenk  différtncft  p»* 
rait  distinguer  Us  Arvi^onttes  de»  Spalbs  calcaires  ;  c'esl  que  las  pre<- 
mières  coAlleiiBeB  %  tQi«ioi»f  s  nM  laiUeqcntntité  de  carbonate  éta  stuvOr- 
^ne  qni  V9rîç  de  o,5i  (Açra^nitçd«^  WaUm^  k  4ioi  (Afia^BÎte  de 
MçUna  en  ArragQu)  om  4»i^(-'^^'^Agonll4e  de  Ba$Utiû  près  Z?ar]  paor 
ipo,  et  re»£çrmen(  aussi  yne  proportion  d*ea«  évaluée  entre  0,19  et 
^fOS^pour  \of>»  VojfCï  lea  Analyses  de  diverses  Arvagonite»  dan  a  le 
tableau  de  M,  Suonwyer  (Tfftité^d^J^.  Bendani^t.  a.  p.  a3y)*Le« 
Spaths  cal  cire  dc  renferment  point  de  carbonate  de  strontiane,  et 
leur  contenu  d'eau  ne  va  que  de  0,1  à  0,8  pour  cent.  —  Mais  ces 
faibles  quantités  d'eau  et  de  carbonate  de  strontiane  sonJ^-eUeji  des 
m(^an^e4  on  de  vraies  combinaisons,  et  sont-elles  r^Ucment  la  oan^» 
à^s  notables  différences  physi<|ues  par  lesqueMes  Ie4  Arragonite»  se 
distinguent  des  Spaibs  calciujâs  ?  c'est  ce  qui  çft  fort  doiite«;s.  Cette 
cause  doit  être  prpbablement  cherchée  ailleurs,  et  pow  U  moment 
elle  est  inconnue, 

FQFin.9  primitive  ;  ôci^^èdre  ir^cungultwre  à  axe 
hQrûuMrtal  à<m%  lea  £sH)e&  les  plus  étroite»  sont  înolinéts 
entre  elles  de  i  i5o  56'  (HlarSy),  i\^^  5*  (Eeudant),  1  iSo 
16*  (Mobs),  ou  il 60  2C  (K-upffer),  çt  les  fac^s  le*  pW 
Ufr^d4«  i09«a8'  (H«uy)f  108027'  {Kiipfier),  oti  loa® 
ft^  (Mohs),  CRvabte  parallèlement  à  ses  faces  fe  plus 
larges  et  aussi  sur  lés  angles  terminaux  perpendicuTaire- 
ment  à  l'axe.  Pes.  spéc. ,  2,94.  Raye  la  chau);,  carbona- 
tée;  rayée  par  Va|kattte.  bicolore  o&  blanche  ou   jaune 
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de  miel,  grise,  rongeâtre,  Térte,  violette^  etc.  Eclat 
yitreux  assez  vif  approchant  de  Téclat  gras.Trausparente 
ou  translucide.  Structure  compacte.  Cassure  conchoïde 
ou  inësale. 


Sa  poussière  projetée  sar  un  fer  rooge,  émet  une  lueur  pliosphori-» 
que  d^un  ronge  jaunâtre. 

Soluble  avec  une  vive  efferrescence  dans  les  acides.  Un  papier 
trempe  dans  un  mâange  de  cette  solution  et  d'alcool ,  brûle  avec 
une  flamme  pourprée. 

A  la  flamme  d'une  bougie,  des  fragmens  transpareus  prennent 
Faspect  de  Fëmail,  deviennent  mats  et  efflorescens,  et  finissent  par 
se  diviser  en  minces  particules  friables. 

An  chalumeau ,  dans  le  matras^  reste  inaltérable,  jusqu'à  ce  que 
vers  1^  point  de  la  chaleur  rouge  elle  se  gonfle  et  se  réduit  en  pous» 
ûèreen  dégageant  un  peu  d'humidité.  Avec  les  flux,  fait  effervescence 
et  se  dissout  dans  le  borax  en  verre  transparent  qui  cristallise  par  h 
refroidissement.  Avec  le  sel  de  phosphore,  en  verre  qui  reste  transpa- 
rent» même  à  froid.  Insoluble  avec  la  soude.  Avec  la  solution  de  co- 
balt y  donne  une  masse  infusible  mûre  ou  d'un  gris  sombre.  (Berzélius^- 

in  Espèce.  Arrjlgonite  primitive  (AragonUes  oeiaedroïdes).  Signe 
des  faces>  P  M.  L'octaèdre  rectangulaire  décrit  ci-dessus.  lï Espagne, 
(Haûjr).  Inclinaison  de  P  sur  M,  environ  1080. 

a«.  Arragouite  ternaire  {Jragonites  affinis)»  Signe  d^  &ces, 
H  o.  Autre  octaèdre  rectangulaire  dont  les  faces  culminantes  o  les 
plus  étroites  forment  entre  elles  un  angle  plus  aigu  que  les  faces 
P  dans-la  précédente.  Inclinaison  de  o  sur  o ,  70»  3a'.  If  Espagne, 
(Haûj).  Ordinairement  en  groupes  de  quatre  individus.  (Vojrez  d- 
après  les  crbtaux  composés  de  ce  genre.) 

3*.  Arragouite  bas^e  {Aragonites  prismatica).  Signe  des  fiices, 
M  s.  Un  prisme  rhomboldal  droit,  d'environ  1 160  et  6^^.  Produit  en 
vertu  d'une  modification  incomplète  par  une  face  sur  chacune  des 
arêtes  courtes  de  la  base  commune  des  deux  pyramides  de  l'octaèdre 
devenu  cunéiforme.  Les  faces  étroites  de  l'octaèdre  en  sont  totalement 
interceptées.  Inclinaison  de  5  sur  M,  ^o,jy Espagne  tlàt  Saltz- 
bourg.  (Haûy.) 

4*.  Arragôhite  URÏTERirAUE  (Afagoniies  semîksincta  ).  Signe  àt% 
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« 

lacef,Mo«.  Vespkct  ternaire  ayant  les  arêtes  Coites  de  la  l>asc 
commane  iles  deaz  pyramides,  remplacées  chacune  par  une  £ice.«, 
parallèle  à  Taxe.  Inclinaison  de  j  sur  o ,  ia5o  i6\  ly Espagne  ? 

5*.  Arraoohite  QUADRi'HixAGoiTALE  (Antgonites  4fuadri'4»exagO' 
nalis).  Signe  des  faces  ,VM,h,  Un  prisme  à  six  pans  termine  par 
des  sommets  dièdres.  L^octaèdre  primitif  modifié  à  chacun  de  set 
deux  angles  solides  terminaux  par  une  £ice  h  perpendiculaire  à  l'axe. 
Inclinaison  de  h  sur  M^  laa»  2*.  Du  Piémont,  (Haûy.) 

6«.  ÀRRAGoirrrE  quadri'OCTovale  (  Aragondes  quadri-oclonalb). 
Signe  des  faces ,  P  M  A  /i.  Un  prisme  à  huit  pans  termine  par  des 
sommets  dièdres.  L'espèce  précédente  augmentée  de  deux  faces  an 
prisme  produites  en  vertu  d'une  modification  par  une  fiice  snr  cha% 
cône  des  deux  arêtes  longues  de  la  base  commune  des  deux  pyra- 
mides. Inclinaison  de  M  snr  n,  environ  i48o.  Du  PiémonU   (Haûy.) 

7e.  Arragovitb  apotome  {Aragonitfis  apotoma).  Un  dodécaèdre 
btpyramidal  à  triangles  isocèles  très  alongé  et  très  aigu ,  dont  une 
des  faces  forme,  avec  les  trois  faces  adjacentes,  des  angles  de  iso* 
a6',  f 58°  44'  et  1290  a'.  De  Carinthie ,  etc.  (Haûy.)  (Voyez  d'autres 
espèces  dans  le  Traité  de  M.  Beudant,  t.  3»  pi.  IX,  fig.  48  et  5o  ; 
et  dans  Icb  Grundzûge  de  M.  deLéonhard ,  pi.  V,  fig.  1 58  et  161.  ) 

CRISTAUX   COMPOSÉS   FORMl£s   PAR    LE    GROUPEMEET    VlEDITIDUS 
APPARTEITAITT    AUX   DIVERSES    ESPÈCES     DE   CE   SOtJS^BITRE. 

*  Individus  00  cristaux  composans  ayant  des  faces  obliques  à 
leur  axe. 

I.  A ffrégat  dilaté  primitif  (Kaay).  Groupe  régulier^  ou  cristal 
composé  en  prisme  droit  hexaèdre,  ayant  4  angles  de  1 16*  et  a  de 
ia8<*;  et  où  les  fisices  et  les  arêtes  culminantes  des  individus  octaèdres 
de  Vetfhce  primitive  qui  le  composent ,  sont  très  prononcés.  VtEspa^ 
gne^  (Haûy.) 

a  et  3.  Agrégats  senù-paralléliques  ternaires  tt  wtitemaires,(BavLy,) 
Cristal  composé  en  prisme  hexaèdre  droit  ayant  deux  angles  de  11 6» 
et  trois  de  ia8o;  et  une  de  ses  arêtes  latérales  remplacée  par  une 
rainure  faisant  un  angle  rentrant  de  laS».  Ce  sont  des  groupes  régu- 
liers d'individus  des  espèces  ternaire  ou  unitemaire  devenues  cnnéi-> 
formes,  et  dont  les  faces  et  arêtes  culminantes  restent  en  saUIie  à  la 
base  des  prismes  composés,  jy Espagne,  (Haûy.) 
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**  Iflditidtts  ott  crUuttx  cotuposàn»  n'ayant  point  dfe  facel  obliqaes 
à  \tVLt  eixe.  Giistai  composé  tû  formis  dt  pri&me  à  6,  7  oa  8  pans, 
à  baaei  pék'jpendiculaires  à  Tâie,  planes  et  liiftes  ;  groupes  repliera 
dHftdlTidfis  de  Téspèce  basé^. 

a.  Prismes  hexaèdres  droits  saaft  angles  renlrans. 

4.  agrégat  êYhtétrujue  hase.  (Haûy.)  Cdstai  compote  en  prisme 
hexaèdre  droit  ayant  denx  angles  de  1380  et  qoatre  de  11 6*.  Tontes 
ses  fîiGet  sont  parallèles  deux  à  deux.  B'Espagne  et  de  Bnàlnaëg  , 
près  de  Dam»  (Haûy.) 

6k  Àîgrégàt  dilaté  haaé^  (fiafly).  €rti«al  compote  en  prisme  haatè-* 
dre  droit  ayakit  deux  angles  de  «a6<'  et  qaatre  de  1 16*  et  difSérant 
da  précèdent  en  oe  que  tontes  ses  faces  ne  sont  pas  i>araUèles  denx 
à  deux. 

h.  î^rismes  en  apparence  hexaèdres ,  mais  réellement  à  sept  oa 
hnitpans,  dont  denx  ou  quatre  font  des  angles  rentrant  si  onverU 
qoe  les  deas  faces  qui  comprennent  Fangle  ne  paraissent  en  former 
qu^ane  seule ,  légèrement  concave. 

-f  Prismes  à  sept  pans  et  un  seul  «angle  rentrant. 

6.  Jgrégat  contourné  basé.  Prisme  à  sept  pans  dont  denx  forment 
entre  eux  un  angle  rentrant  de  1680.  Ce  solide  a  six  angles  saillans  , 
dont  cinq  de  x  16^  et  un  de  1280.  ly Espagne,  (Haûy.) 

^i-  4-  Prismes  a  huit  pans  et  denx  angles  rentrans.  Quatre  de  cea 
pans  forment  entre  eux,  deux  à  deas,  des  angles  rentrans  de  i68<>. 
Les  angles  saillans  sont  au  nombre  de  six,  tous  de  1 16*. 

7.  AgPfSgfii  Mmtrgtni  basé.  (Haây.)  Lei  deux  angles  rentrans  sont 
^toés  sor  deux  faces  contignês  a  un  même  angle  saillant.  Los  angles 
rentrai^  sont  séparés  d'osé  part  seulement  par  deux  «rètès  com«- 
prenant  un  seul  angle  saillant ,  et  d'autre  part  par  six  arêtes  comprc^ 
nant  câtiq  aagks  sailUna.  JfEspagnt  et  du  Sakbourg* 

8.  Jgi^igai  métogûna  àawé^  (Ha^.)  Les  denx  angles  rentrai»  non 
tcontigas  à  on  aoéme  angle  saillant;  mais  sont  séparés,  d'ane  part,  par 
trois  aràtes  «ompr  enant  deux  angles  saitlans»  et  d'autre  part,  par  <ânq 
afétes  coaipreoant  quatre  angles  èaiilans.  ïf  Espagne,  (fiafly.) 

9.  Jégrégat  mésotome  basé.  (Haûy.)  Les  deux  angles  rentrans 
sont  diamétralement  opposés  et  séparéi  entre  eax,  de  part  et  d'autre, 
par  quatre  arêtes  comprenant  trois  angles  saillans. 

A  ces  divers  groupes  réguliers  on  peut  encore  ajouter»  sons  le  nom 
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fii  Agrégat  symétrixfue  cannelé,  un  cristal  composé,  en  prisme |lans 
leqael  six  angles  dièdres  saillans  de  64^  allement  «Tec  sU  angles 
dièdres  rentrant  dé  12180.  (VoyetTràité  de  M.  Bendant,  t.  i,pl.VIIT| 
fig.  9  ;  et  Grundzuge  de  M.  de  Lëonhard,  pi.  Y,  fig.  x6;»,  h, 

ALTB&ATIONS   DASS    dl.    FO&ICB  ST   lkOP«fl   dt  «SOVPSKElklS 
IRRÉGVLIERS    DES   INDIVIDUS   ALT^RlÊS   DE    CE   OEVRE* 

Les  cristanz,  parrobUtëratiion  de  kurs  aogl^i  èide  l^rs  «rète^i  de- 
viennent cylindroides  on  ncicalaires  et  se  groupent  en  masses  baccil- 
laires  oa  fibreuses,  eu  fibres  ou  parallèles  ou  divergentes  et  radiées  , 
on  entrelacées,  oa  enfin  tellement  serrées,  que  la  maœ  devittit  fibro* 
compacte. 

dROUPEKENT   DB9  IVOiyiDUS   lftOJ:.éCULAlRBS   DE   CE   GEVRB. 

En  masses  cylindriques  ramuleuses  qui  ont  l'aspect  de  branches 
d'arbre  oa  de  corail ,  de  couleoV  blanc  de  neige.  C'est  le  Mos-Ferri 
des  anciens  minéralogistes^ le  Katksîntes  de  berner  ,  VArragonile 
coralloiJç  de  Haûy.  &es  minés  de  fer  de  Carintfiie  ,  de  Styrie^  etc. 

6«  Geûi^e.  —  Spath.  (Spathum.) 

Dans  oe  grand  Genre ,  que  nous  diTÎsoos  en  sept  Sous-Genres,  sont 
compris  tous  les  carbonates  dont  la  £brme  appartient  aa  système 
rhomboc^riqae,  et  dont  la  formale  minéralogique  générale  est  r  Oi 
r  étant  une  base  contenant  un  atome  d'oiygène»  telle  que  Ca  la 
chaax,  M  la  magnésie,  J"  et  mn  les  protoxydes  de  1er  et  de  manga* 
nèse,  et  z  l'oxyde  de  zinc;  et  d'autre  part  C*  étadt  le  «igiie  de  Tainde 
carbonique.  Les  cinq  premiers  Sous-Genres  comprennent  les  carbo- 
nates à  une  seale  des  bases  précédentes  ^  le  sixième,  les  carbonates 
dj)ubles  ^  chaux  el  de  magnésie  qui  sont  tnns  en  proportions  défi- 
nies, ou  Dolomîes.  Dans  ces  six  Sous-O^etfrel,  il  y  a  quelquefois  la 
substitution  d'une  base  isomorphe  à  nue  faible  portion  de  la  base  prin- 
cipale i  mais  ce  mélange  chimique  est  trop  {>eu  considérable  pour 
altérer  sensiblement  les  propriétés  caractéristiques  da  Sous-Genre^ 
Dans  le  septième  Sous-Genre,  au  contraire,  comprenant  les  carbonates 
rhomboédriques  à  plusieurs  bases,  le  mélange  d'un  grand  nombre  de 
bases  différentes,  et  leur  substitution  isomorphique,  et  en  prdportioQ 
variable  à  une  portion  considérable  de  la  base  dominante,  entraîne 
dans  les  caractères  des  variations  plus  ou  moins  notables. 
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Caractères  communs  à  tow  les  individus  et  les 
Sous^Genres  du  Grand  Genre  Spath.  {Spathum.) 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  âeio3®et770 
à  107*  4o'  et  7a*  20%  Clivables  très  nettement  paral- 
lèlement à  des  faces  et  accidentellement  dans  l'autre 
direction.  Pes.  spéc. ,  4,44  et  2,56.  Plusieurs  rayent  la 
chaux  carbonatée  ;  les 'autres  seulement  le  gypse,  tous 
sont  rayés  par  Tapatite,  la  plupart  même  par  la  chaux 
fluatëe  et  plusieurs  encore  par  l'arragonite. 

1*'  Sous-genre.  — Spath  calcaire.  (Calci-spathum.) 

t 

Chaux  aérée  (Bergman).  Spath  ^Islande  (des  anciens  Minéralo- 
gistes). Kalk'spath  (Werner).  Calcaire  (De  la  Méthrie  et  Beadant). 
Chatix  oarbonaUfe  (Haûj),  en  partie.  BhomboedrUche*  Kalk-Haloîd 
(Mohs). 

Carbonate  de  chaux.  Signe  miu^ralogiqae,  Ca  0>. 

AHJILTSIS  DES  SPATHS  CALCAIRES. 


par  Stromejrer. 

par  Beadant. 

d'Islande. 

d'Andreasberg. 

des  Pjrën^es. 

43,70 

43,56 

43,4 

Chaos. 

56,1 5 

55,98 

54,7 

Frotoxyde  de  man- 

ganèse et  de  fer. 

o,i5 

0,35 

0,0 

Magnësie. 

0,00 

0,00 

0,9 

Eau. 

0,00 

0,10 

0,8 

100,0©  99,99  99,8 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  de  io5o  5'  et 
74055'.  Clivages  très  faciles  et  très  nets  parallèlement 
aux  Faces  de  ce  rhomboïde.  Pes.  spéc,  2,72.  Baye  le 
gypse;  raye  par  la  chaux  fluatée.  Incolore  ou  blanc 
dans  Tétat  de  pureté.  Les  mélanges  tant  chimiques  que 
mécaniques  donnent  souvent  aux  cristaux  des  teintes 
jaunes,  rouges,  vertes 9  brunes  ou  bleues   de  diverses 
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naancc^s  et  intensités.  Eclat  en  général  vitreux  et  quel- 
quefois nacré  sur  certaines  faces.  Transparent  ou  trans- 
lucide. Réfraction  double  à  un  haut  degré^  même  à  tra- 
vers deux  faces  parallèles.  Cassure  couchoïde.  Tissu 
distinctement  lamellaire  à  lames  plus  ou  moins  épaisses. 

Electrique  positWement  par  le  frottement  et  par  Li  preMÎon  même 
des  doi^s.  Électrique  aussi  par  la  chaleur ,  et  acquérant  des  pôles. 

Au  clialameau,  dans  le  matras,  ne  donne  pas  d^ean. — Sur  le  char- 
bon, devient  caustique  et  brille  d^an  éclat  parlicnlier,  aprës  le 
dégagement  complet  de  Tacide  carbonique^  se  comporte  d^aillenrs 
avec  les  flux  comme  les  Arraçonitcs.  (  Voyex  ce  genre.)  (  Berzclius). 

Solnble  avec  une  vive  effervescence  dans  les  acides  à  froid. 

ISPÂGBS» 

I .  Point  de  faces  parallèles  ni  perpendiculaires  à  Taxe.  ' 
A.  Rhombofdes  simples. 

ir»  Espèce.  Spath  cai.c  aire  primitif  {Calci-spathum  rhomboïdeum), 
Sigue  des  faces,  P.  Rhomboïde  de  io5o  5^  et  74°  55\  Très  commun 
comme  solide  de  clivage,  Islande,  etc.  ;  très  rare  comme  cristal  par- 
fait. (Lucas  en  cite  dans  la  Coll.  du  Mus.)  De  Ratieborztia  (Bohème)  ; 
dt  Konsberg(JSoTy¥9Qt)'y  de  VAiguilU  du  Gom<^ (vallée  Je  Chamonni). 

Var.  a.  Cont^exe  :  les  faces  sont  arrondies  et  les  arêtes  curvilignes. 
Du  Pays  de  GalUs  (Haûy). 

3«.  Sp.  calg.  equiaxe  (Calci'SpaÛtum  obtusissirnurn^,  S.  d.  f.,  gj 
Rhomboïde  très  obtus  de  i  S4<*  i  /a  à  4â>  i  /a.  Modification  complète  par 
une&ce  sur  les  arêtes  terminales  du  nojrau.  De  Belobanyati  de  Joa» 
chimsûud  (Bohème)  {BAûfj.jyAndreasberg  (Harlz)^  idem.  Jf  Angle- 
terre; à^Offenbanya  (Transylvanie)  ;  des  environs  de  Lissac  (Puy- 
de-Dôme).  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

3*.  Sp.  Ckhc.  ïarzRsz  (Calci-spathum  inveraum).  s.  d.  f.,/*.  Rhom- 
boïde aiga  de  78®  i/s  etioi»  i/a.  Modification  complète  par  une 
face  sur  les  angles  latéraux  du  noyau.  De  Cousons  près  de  Lyon  ;  des 
environs  de  Paris;  de  Baveno  (Haûy)  ;  à'iberg  (Harlz)  ;  de  Hutt&n^ 
berg  (Carinthie);  de  Corse,  (Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

Var.  a.  quartùfèrty  ou  Grès  cristallisé.  Amas  de  grains  de  quartz 
réunis  en  cristaux  de  Tespèce  inverse  par  un  ciment  calcaire  à  peine 
visible.  De  Fontainebleau, 

4^  Sp.  calc.  coitteastAut  {Calcispathumcontrastans),S,  d.  f.,  m. 

n-  4o 
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Rhomboïde  plas  aiga  que  le  précédenlj  de  780  et  107°  (Beudanl)^ 
65*»  i^V  et  1 14*  19'  (Haûy).  Des  environs  de  La  Rochelle,  (Haûy.) 

5*.  Sp.€Alc.  mixte  {Calci'jpathtim  aGutissimum)S»  d.  f.,  s.  Rhom- 
boïde très  aigu  de  63«  i  /a  et  i  i5o  i  /a  (Beadant),'enTiron  64<'et  1 160 
(Haûjr).  Du  Derhfshire.  (Haûy.) 

6«.  Sp.  cAlc.  cuboïde  {Calci-spaûmm  cuboïdeum).S*  d,th.  Rhom- 
heïde  très  voisin  du  cube,  de  88»  et  92^  (Beadant).  De  Castebumdary ^ 
des  environs  de  Clermont  (Anvergne),  d'uindreasherg  (Harlz),(Haûj,) 
De  Fatzbay  (Transylvanie).  (Lacas  Coll.  du  Mus.  )  Da  Vicentin. 
Dolomien,  etc. 

iV.  B,  Ces  trois  dernières  espèces  proviennent  encore  de  modifi-* 
calions  complètes  par  une  face  sur  les  angles  latéraux  du  noyau. 

B.  Dodécaèdres  bipyramidaux  simples. 

a.  Â  triangles  Isocèles. 

7*.  Sp.  CA.LC.  LEPTOMOBPHiQUE  {  Calci'f/fathum  leptomorphon). 
S.  d.  f.,  ^.  Dodécaèdre  bipyramidal  isocèle  de  lai»  et  iSq". 

b.  A  triangles  scalènes. 

8*. Sp.calg.  métastatique  {Calci-spalhum metastaticum).S»  d.  f. , r. 
Dodécaèdre  bipyramidal  soalèncde  x44°  ^o\  io4°  a8'  et  i33<*  a6* 
(Haûy),  io4^  et  1 44°  (Pendant).  Glivable  au  sommet  par  des  faces 
inclinées  sur  les  arêtes  les  plus  obtuses.  Du  Derbfshire  ,  de  HuUen-' 
berg  (Curinthie)  (Lucas,  Coll.  du  Mus.],  des  Challenehes  (Dauphiné), 
è^Offenhanyay  de  Bertetnlle  (dép,  du  Calvados.)  (Lucas.) 

9».  Sp.galg.  AxiGRAPHE  {Calciripathum  axigraphum)^  S.  d.  f.,  yn,. 
Dodécaèdre  bipyramidal  scalène  très  aigu  ,  de  137"  4^'>  '  '3o  i6'; 
et  i63»  4o'  (Haûy);  ia8o  et  i  i3o  (Boudant). 

C.  Rhomboïdes  ayant  lears  arêtes  terminales  remplacées. 

a.  Par  une  face. 

ic«.  Sp.  calc.  SEUiéuARGiifé  [Çalci^spathum  semiemarginatum) . 
S.  d.  f.,  P  g*  Combinaison  du  ;>«/?z/lt/^dominaat  et  de  Véquiaxe^  P  sar 
g,  i4ao  i4'  (Haûy).  Du  Dauphinë,  (Haûy.) 

I  le.  Sp.  calc.  unitaire  {Calci-^pathum  sitnile),  S.  d.  f,,  P/.  Com- 
binaison de  rin^/cwedominant  etdu  primitif,  P  sur/,  1 990  1 3\  (Haûy.) 
De  Cousons  près  de  Lyon  et  àHiiande.  (Haûy.) 

iV.  £,  Si  dans  le  semiémargînê,*\xiL  forme  de  Vétjidaxe  dominait , 
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celle-ci  paraîtrait  avoir  ses  angles  latéraux  remplacés  par  une  fiaicette 
triançalaire  P.  De  même,  si  dans  Vunitaire  la  forme  primUive  domi-  ' 
naît,  les  angles  latéraux  de  celle-ci  seraient  remplacés  par  une  faeette 
f.  (Vojrez  la  section  des  Rhomboïdes  ajrant  leurs  angles  latéraux 
remplacés  |)ar  une  facette  oblique  à  Taxe,  et  celle  des  rhomboïdes 
terminas  par  na  rhomboïde  plus  obtus.) 

b.  Par  un  biseau  de  deux  'faces. 

1 1*.  S?.  GALC.  BiiroTEaNAiRx  {Calcispoûmm  hipellaUun),  S.  d.  f,^  m 
r.  Combinaison  du  conùvstant  dominant  et  du  métastatiqttef  m  sur  r, 
i6o»  36\  Du  DerhyaMre.  (Haûy.) 

D.  Rhomboïdes  ayant  leurs  arêtes  latérales  remplacées  par  un  bbeau 
de  deux  Êices. 

i3<  Sp.  calc. HUtféRiQiJE  {Calcispathum  numeneum),8,  d.  f.,  ^  y. 
Combinaison  de  Ydguiaxe  et  d^un  dodécaèdre  scalène  y,  d'environ 
I  x5%  1430  1/4  et  1 18*  1 /a.  Inclinaison  degrsur  y,  i43«  i/a.  Près  de 
Clermont  (dép.  du  Puy-de-Dôme).  (Haûy.) 

Yoyez  la  section  des  dodécaèdres  scalènes,  terminés  par  des  rhom- 
boïdes. 

E.  Rhomboïdes  ayant  les  angles  latéraux  remplacés. 

a.  Par  une  facette  triangulaire  non  parallèle  à  Taxe. 

i4**  Sp.  calc.  MOTEir  {Caloi*spathîwi  medium).S,  d.  f.^J  m.  Com- 
binaison de  Vinverse  dominant  et  du  contrastant.  Inclinaison  de  /  sur 
»i,  environ  ia3o. 

i5«.  Sp.  CAic.  MiXTiTERiTAiRE  {Calcl-spathum  mixti-ternare),  S.  d. 
f.,  {[,,  m.  Combinaison  d^on  rhomboïde  <p,  d'environ  950  à85o;  avecle 
contrastant.  Inclinaison  de  m  sur  ^,  1370  i8\ 

Voyez  la  section  des  rhomboïdes,  terminés  par  des  sommets  de 
rhomboïdes  plus  obtus. 

;  b.  Par  deux  facettes  triangulaires. 

x6«.  Sp.  calc.  isovéTRiQUE  {Calci-spathu/n  isometricum).  S.  d.  £., 
g  A.  Combinaison  da  V^uiaxe  dominant  avec  un  dodécaèdre  scalène 
X,  de  i55o  45\  xi4^  18'  et  101°  5/^\  Inclinaison  de  g  sur  X,  i34* 
5o\  Du  Crispait  (Grisons).  (Haûy.) 

Voyez  dodécaèdres  bipyramidaux,  scalènes  terminés  par  le  sommet 
d'un  rhomboïde. 

4o. 
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•    F.  Rhomboïdes  ayant  pour  sommet  un  rhomboïde  plas  obtus. 

'^  i9«.  Sp.  gaix:.  AHTéciDEST  {Caleispathum  antecedens),  S.  d,  i;/g^ 
LV/ff/ene  ajant  pour  sommet  Véquiaxe,  Incliaaîson  de^sur  g,  i43o  7'. 
/>«f  environs  de  ClermoM  (Auver^e).  (Haûy.) 

]8*.  Sp.calg.  oiHKxAiDRE(Ca2ci-j^âtAi</n<2i-Aejt:aedfrœe<in)«S.  d.  f., 
P  m.  Le  co/ifraitan^  ayant  pour  sommet  \t  primitif,  lucl.  de  P  sur  m, 
1490  3'.  Bu  Derby shire,  (Bournon.) 

19^  Sp.  calc.  bi-ahohboïdAl  (Ca/cr-jrpatAum  bi-rhomboideum),  S.  d. 
f. ,  P  f .  Le  inixte  ayant  pour  sommet  \t  primitif.  Incl.  de  P  sur  s,  1 190 
a*.  Du  Derbyskire»  (Haûy.) 

ao*.  Sp.  câlg.  iiiri'MixTE(Caici-jpaf/iiim  wU-mixtum),  S.  d.  £.«  s.  g. 
Le  /n£srre  aya&t  pour  Sommet  T^UMxe.  Incl.  de»  sut  g^  19^0  5^*,  Dù 
Perbiskjrre,  (Haûy.) 

ai*.  Sp.  GALC.COHTKlCTi [Caleispathum  contractum),  S.  d.  f.^  î g. 
Un  rhomboïde  très  aigu  î  (  ayant  Tapparence  d'un  prisme  hexaèdre 
à  arêtes  non  parallèles .  entre  elles,  et  dont  les  faces  ne  sont  pas  pa- 
rallèles à  VA%e\  termine  par  les  {.rois  faces  culminantes  de  Véguiaxei 
Incl.  de  g  sur  i,  11  a»  9*.  Du  Cumberîand  (Angleterre).  (Haûy.) 

aa«.  Sp.  galc.  dilata  (  Caloi-spaihum  dilatalum),  S.  d.  f.,  X:  g.  Un 
rhomboïde  très  aigu  k  (ayant  Tapparence  d'un  prisme  hexaèdre  à 
arèles  non  parallèles  lenire  elles  et  dont  les  faces  ne  sont  pas  parallè- 
les à  Taxe),  termine  par  les  trois  fsces  culminantes  de  Véquiaxe.  lacl. 
de  g  sur  Xt,  lao^  89*.  Du  Hartz  (Saxe)  et  des  environs  â^Oberstèin 
(Paladnât).  (Haûy.) 

(Voyez  la  section  des  rhomboïdes  à  angles  late'râux  remplaces  par 
une  &ce  triangulaire). 

G.  Dode'caèdrës  bt-pyramldaux  à  triangles  scalènes  ^  termine^ 
a.  Par  le  sommet  d'un  rhomboïde. 

a3«.  Sp.  calc.  BiirAïas  (fialci^spathum  binare).  S.  d.  £.,  P  r.  Le  mé^ 
tastatique  terminé  par  le  primitif  Incl.  deP  sar  r ,  iSi»  a\  Du  Der- 
bfshire.  (Haûy.) 

a4*.  Sp.  galC.  AuiLOGoirE  (^Caleispathum  allelogonum),  S.  d.  f., 
P  a.  Un  dodécaèdre  a  d'environ  i4oo,  106»  i3\  et  i4io  la'»  terminé 
par  U  primitif  IncL  de  P  su^  a  ,  147°  19'.  De  VOitans  (Dauphiné.) 
(Haûy.) 

a5'.  Sp.  calc.  améTRiQUE  (Caleispathum  bimeiricum).  S.  a.  f.^ 
p.  g.  li'axigraphê  terminé  par  Véquiaxe» 

a6*.  Sp.  galg<  divergent  {Caleispathum  dit^ergens).  S.  d.  f.,  xf 
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Un  dodécaèdre  ar,  de  9a»  y,  i53?  j3'  el  i^?.35'^  termine  par  Vin- 
verse,  Inclio.  de/sur  x,  environ  i63«. 

37«.  Sp.  càlc.  sEXDUODéciMiL  (  Calci^spaûiuin  sextluodecimale)» 
Si  d.  f.,  yf.  Un  dodécaèdre  ft  de  134©  a5*  et  environ  1090,  termine 
par  Vint'ersc» 

a 8e.  Sp.  calc.  niy ELhZJsT  [Calei'Spathum  diuellens),  S.  d.  f.,,  r  /. 
IjC  métaslatùfue,  terminé  par  un  rhomboïde  i,  da  1 14^  29!,  et  65^  3 1'. 
Incl.  de  /sur  r^  i35*  5.a'.  Des  salines  de  Btx  (Suisse).  (Haûy.) 

1^^.  Sp.  calc.  béhitohb  {Calci^spalhum  hemitomum).  S.  d.  f.y  r^. 
Le  métastatique  ,  terminé  par  un  rhomboïde  ^  de  88*^  56*  et  91*  4*. 
Incl.  de  r  sur  ^,  i4o**  37'.  Du  Saint-Gothard  et  du  Dauphiné^ 
(Haûy.) 

(Voyez  la  section  des  rhomboïdes  ayant  f eurs  arêtes  latérales  rem- 
placées par  un  biseau  de  deux  faces  ,  et  celle  des  doubles  pyramides 
9  faces  dont  trois  forment  le  sommet). 

b.  Par  le  sommet  d'un  double  rhomboïde. 

3oe*  Sp.  calc.  kTHTi'&TkT\<ixiE{Calci-spathum  anti-staUcum).  S.  d.  f., 
y  Vf.  Un  dodécaèdre  j^  de  1 34®  aS'  et'io8'»5Ç*,  terminé  par  rttmtaîrf . 
Incl.  de  P  sur  y,  i4ao  i4'- 

c.  Par  le  sommet  d'un  dodécaèdre  plus  obtus. 

3 1«.  Sp.  calc.  hivositf k\KE{Calci-spaihum  binosenare).  S.  d.  f.,  rq, 
Ittméuutatiquey  terminé  par  un  dodécaèdre  q,  de  169°  et  laS®.  Inc|. 
de  r  sur  ^,  i45«  33'.  Du  Simplon»  (Haûy.) 

H.  Doubles  pyramides  à  9  faces  dont  3  se  réunissent  au  sommet  [K)ur 
former  l'angle  soUde  terminal, 

3ae.  S?.  CALC.  DiENN^AÈnaB  {Calcl-spathum  dienneaedrumyS.  d. 
f.,  m  y. Combinaison  du  dodécaèdre  ^,  de  i34«  a5'«t  108»  56^  avec  le 
contrastant,  Incl.  de  m  sur  y^  iSj»  la*.  Du  Hartz.  (HaÛy.) 

33*.  Sp.  CALC.  Bh'Utx'tE(Calctspaihum  bir-mixtutn).  S.d.  f.,  s  ^'.Com- 
binaison du  dodécaèdre  de  rcsi>èce  précédente  y  avec  un  rhomboïde 
2 de  lia»  3o*  et  670.30'. 

I.  Solide  à  a4  faces  triangulaires  obliques  et  formé  d'une  pyramide 
à  base  rhomboïdale  et  à  4  faces  triangulaires  remplaçant  chaque 
face  du  rhomboïde  primitif. 

34«.  Sp.  calc.  quiko-quateritairê  [CalcUspathum  hcxa^pyrami* 
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âitÊum).  S.  d.  f.,  u  a.  Incl.  de  «i  vat  u,   i^Y  5o*  et  iSo*"  8\  de  9 
sor  0-,  i65o  39^  et  1 010  39^ 

II.  Des  facea  perpendicolaires,  mais  point  de  £ices  parallèles  à  Taxe. 

A.  Rhomboïdes  simples  bases,  oa  dont  les  angles  solides  terminaos 
sont  r^nplaces  chacun  par  une  face  o  perpendiculaire  à  l'axe. 

35.  Sp.  càlc.  BAsé  {Calcispathum  apice  truntcaum),  S.  d.  f.,  P  0. 
Le  primitifhasé,  Incl.  de  P  sur  o,  i35**.  De  ConiUa  près  Cadix  (Es- 
pagne). (Boumon.) 

36*.  Sp.  calc.  àchocèits  [Calcispathum  acrogenum).  S.  d.  f.,  ^0. 
L'^uùfxe  basé.  Incl.  de  ^sur  ù,  i6"3o  a6'.  Des  environs  de  Gua- 
naxuata  (Mexique).  (Haûy.) 

37*.  Sp.  calc  APOPHAifE  {Calcispathum  apophanes).  S.  d.  f.,  ho. 
Le  ctt^oîac base'.  Incl.  de  h  sur  o,  iqS»  41'.  Du  Bartz.  (Haiiy.) 

38*.  Sp.  calc.  ukiterwaire  {Calcispathum  uniiernare),  S.  d.f.,fli 
o.  Le  contrastant  base'.  Inclin,  de  m  sur  o,  1040  a\  Du  Derbrààn. 
(Haûy.) 

39».  Sp.  cAtc.  AHTiÉDWQUE  {Calcispatkum  antiedricum).  S.  d.  f., 
/o.  Virwerte  basé.  Incl.  de/ sur  o.  1 16«  33'.  B'Offènbama  (Tran- 
sylvanie.) (Haûy.) 

B.  Rhomboïdes  simples  termines  par  un  rhomboïde  base'. 

4o«.  Sp.  calc.  ^poiNTé  {Calcispathum  spuntatum).  S.  d.  f.  P  0. 
JJinverse  terminé  par  le  basé.  De  Guanaxuato  (Mesîqoe).  (Haûy.) 

4i«.  Sp.  calc.  séifo-BistJKiTAiiiE  {CoUispothum  alterum),  S.  d. 
f.,  I  o.  tJn  rhomboïde  très  aigu  i  terminé  par  Vawliédrique^  ou  I'jV 
j'cr^c  ayant  chacun  de  ses  angles  solides  remplacé  par  une  fece  trian- 
gulaire. Du  Hartz,  (Haûy.) 

4a*.  Sp.  calc.  htperoxtde  {Calcispathum  hyperoxydum),S,à.  l, 
k  f  o.  Un  rhomboïde  très  aigu  k  terminé  par  YanUédrique.  Du 
Hartz.  (Haûy.) 

43«.  Sp.  calc  BisïPTiMAL  {Calcispathum  biseptimale),  S.  d.  f., 
mVo.  Le  contrastant  terminé  par  le  basé, 

44*-  î^P-  CALC  MixTi-BisuKiTAiRE  (  Culcispathum  ohtusatum).  S. 
d.  f. ,  s  ^  o.  Le  mixte  terminé  par  Vacro^ène.  Du  Hartz,  (Haûy.) 

C.  Dodécaèdre»  bipyramidaux  scalènes ,  ayant  leurs  angles  solides 
terminaux  tronqués  par  une  face  o  perpendiculaire  à  l'axe. 

45e.  Sp.  calc.  apotome  {Calcispathum  apotomum).  S.  d.  f..  /iC 
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Uaxigrap?ie  lermixié  par  la  face  hexagonale  o  perpendiculaire  à 
l'axe.  Inclinaison  de  y.  sur  o,  970  1 7'.  Da  Hariz,  (Haûy.) 

III.  Des  faces  perpendiculaires  et  des  faces  parallèles  à  Taxe. 
A.  Prismes  hexaèdres  réguliers  simples. 

46e.  Sp.  ciLC.  PRISMATIQUE  (Calci-spathum  pHsmaticum) .  S.  d.  f., 
c  o.  Un  prisme  hexaèdre  re'gulier,  clivable  sur  trois  arêtes  alterna- 
tivement aa  pourtour  de  ses  bases  ;  les  faces  de  clivage  correspon- 
dent à  trois  de  ses  pans.  Inclinaison  de  c  sur  c,  1 300  j  de  c  sur  o,  90° . 
Du  Hariz ,  de  Marienburg  (  Saxe  ) ,  et  de  Joachimstfial  (  Bohême  ). 
(Haûy.) 

Var.  a.  Alternante.  Trois  pans  larges  alternant  avec  trois  pans 
étroits. 

Var.  b.  Comprimée,  Deux  pans  oppose's  plus  larges  que  les  quatre 
autres. 

Var,  c.  Évasée.  Quatre  pans  plus  larges  que  les  deux  autre?. 

Var.  d.  Raccourcie»  En  prisme  très  court.  ^ 

Var.  c.  Lamelliforme.  En  lame  mince. 

B.  Prismes  à  douze  pans  rc'guliers  simples. 

47®.  Sp.  ciLC.  péRiDODÉGAèoaE  (  Calci-spathum  peridodecaedri- 
cum),  S.  d.  {.y  uco.  Un  prisme  à  douze  pans  réguliers  (combinaison 
de  deux  prismes  hexaèdres  réguliers],  terminé  par  une  face  o  per- 
pendiculaire à  Taxe.  Inclinaison  de  usure,  i5o«.  Du  Cumberland. 
(Angleterre.) 

C.  Prismes  hexaèdres  réguliers  terminés  par  le  sommet  â'un  rhom- 
boïde basé  ,  ou  par  quatre  faces,  dont  ki  culminante  o  est  perpen- 
diculaire à  Taxe. 

48®*  S?.  CALC.  EQUIVALENT  {Calcispathum  cquipoUens).  S.  d.  f., 
ego.  'Le  prisme  c  du  prismatique  terminé  par  Vacrogène,  Inclinaison 
de^snr  «y  116°  34'.  De  KonsberQ  (Norvège),  et  d' Jndreasberg 
(Hartz).  (Haûy.) 

49®.  Sp.  calc,  persistant  {Calci-spathum constans) »  S.  d.  f.,  cfo. 
Même  prisme  c  terminé  j^s^r  Vantiédrique.  Inclinaison  de/sur^?, 
i53«>  26'.  Du  Derbyshire,  (Haûy.) 

5o*.  Sp.  ckLC.  semi-an:Yui:.ai&e  {Calci-spathum  scmi-annulare), 
S.  d.  f.,  cho.  Même  prisme  c  terminé  par  Vapophane.  Inclinaison 
de  h  sur  <?,  146°  i8\  Du  Derbyshire,  (Haûy.) 
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5i«.  Sp.  calc.  MixTi-UNiBiiTAiRE  (  Calci^spoûium  hemi-cinctum). 
S.  à,t,  cfo.  Même  prisme  c  terminé  par  le  rhomboïde  f  base'.  In- 
clinaison de  f  sur  c,  x^i  9o\ 

I).  Prismes  beiaèdres  termine's  par  le  sommet  d^an  double  rhcm- 
bolde  basé  y  ou  par  sept  faces  dont  la  culminante  o  est  perpendi- 
culaire à  Taxe. 

5a*.  Sf.  calc.  tmiforme  {Calci-spathum  informe),  S.  d.  £.,  cVgo, 
Le  prisme  c  du  prismatique  terminé  par  le  Mmi-émargin^  basé.  In- 
clinaison de  P  sur  c,  i35o.  Du  Hartz.  (Haûy.) 

ly .  Des  faces  parallèles  et  point  de  faces  perpendiculaires  à  Taxe, 

A.  Prismes  hexaèdres  réguliers  terminés  par  le  sommet  d'un  rhom- 
boïde^ ou  par  %  rois  faces. 

53«.  Sp.  galc.  imitable  {Calci-spathum  imitabUe).  S.  d.  f.,  cF. 
Le  prisme  c  du  prismatique  terminé  par  le  primitif,  Incliaaison  de 
P  sur  c,  i35o.  Du  Hartz  (Haûy);  du  Cumberhmd  et  du  Déxuphiaé, 
(Bournon.)  -  .        . 

54**  Sp.  calc.  DODiÊcAioRE  {Çalci'spathum  dodecaedricum),  S.  d.  f., 
û  g»  Même  prisme  c  terminé  par  Véquiaxe»  Inclinaison  de  c  sur  ^ , 
1 160  34'.  Du  Derbyshire  et  de  JSorwége,  (Haûy.) 

Yar.  a*  Raccourci  (  Haûy  ),  ou  rhomboédrique, .  Le  rhomboïde 
êquiaxe  dominant  y  le  prisme  hexaèdre  réduit  à  de  petites  feces 
triangulaires  remplaçant  les  angles  solides  latéraux  de  Véquiaxe, 

55*.  Sp.  calc.  AHALEPTiQrs  {Calci-spathum  analepiicum),  S.  d.f., 
ç  /.  Même  prisme  c  terminé  par  Vinwerse.  Inclinaison  de  c  surf- 
i53o  a6\  De  Cousons  près  de  Lyon,  (Haûy.) 

56*.  Sp.  calc.  cuboïdo- prismatique  (  Calci-spathum  cuboïdo' 
prismalicum.  )  S.  d.  f.,  c  h.  Même  prisme  c  terminé  par  le  cuboide. 
inclinaison  de  c  sur  h,  i^S^  i8\  De  Castelnaudary  (département  de 
l'Aude).  (Haûy.) 

5^®.  Sp.  calc  oiectasite  (.  Calci-spatfium  diecUisin).  S.  d.  f.^  c  l. 
Même  prisme  c  terminé  par  un  rhomboïde  / ,  de  1 14^  3o'  et  65°  3o'. 
Inclinaison  de  c  sur  /,  ia8<>  3^\ 

58*.  Sp.  calc.  mixtibihaibe  {Calci'Spathum  mixtibinare).  S.  d.  f.» 
c  ^.  Même  prisme  c  terminé  par  le  rhomboïde  ^  de  91^  4'  ^'  ^^°  ^  * 
Inclinaison  de  c  sur  ^,  1 4 1°  ao\. 

59».  Sp.  Calc.  prisme  {Caîci-spalhum  prismatum).  S.  d.  f.,  uV.  Vn 
prisme  hexaèdre  régulier  u  clivable  sur  trois  des  arêtes  latérales  ahcr- 
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naiivemcnt.  Les  lace»  de  clivage,  corrcspondeat  à  trou  de  tes  arêtes 
]atërales.  Ce  prisme  est  termine  par  le  prUnUif.  Inclinaison  de  u  sur  u, 
laoo;  de  u  sur  P,  127*  4^'*  ^"  Cumherland*  (Haûy.) 

6o«.  Sp.  galc.  BisuffiTAiRE  (  OdcUspoÛium  bisunitare)»  S.  d.  f., 
ug.  Même  prisme  u  terminé  par  V^uiaxe.  Inclinaison  de  u  sur  g  y 
iiao  4^\  Du  Ca/n&er^aiK^.  (Haûy.) 

B.  Prismes  hexaèdres  réguliers ,  terminés  par  le  sommet  d\m  double 
rhomboïde  ou  par  six  Ê^ces. 

61».  Sp.  CA.LC.  zsoÉDKiQUE  (  CàLcUspothum  isoedricum),  S.  d.  f., 
€  P  ^.  Le  prisme  hexaèdre  c  du  prismatique  (dans  lequel  les  faces  de 
clivage  correspondeut  aux  pans  )  terminé  par  le  semi^imarginë.  Du 
Dauphiné,  (HaOy.) 

6a*.  Sp.  calg.  usibinaibe  (  Calci»$paihum  unibinare  ).  S.  d.  f., 
b/P.  Même  prisme  c  terminé  par  V unitaire.  Du  Derbyshire,  (Haûj.) 

63«.  Sp.  calg.  iirvÈRSo-éMABCiiié  (  Calci-spathum  iru^erto-emargi-' 
natum  ).  S.  d.  f,,  ufV,  Le  prisme  hexaèdre  régulier  u  du  prisme 
(dans  leqnel  les  faces  dé  clivage  correspondent  aux  arêtes  latérales  ) 
terminé  par  V unitaire.  De  Cousons  près  de  Lyon,  (Haûy.) 

C.  Prismes  hexaèdres  réguliers  terminés  par  un  rhomboïde  ayant 
lui-même  pour  sommet  un  rhomboïde  plu^  obtus. 

64«*  Sp.  galc  coonDONNé  {Calci^spathum  coordinatum)»  S.  d*  f., 
cj  g.  Le  prisme  hexaèdre  c  du  prismatique,  terminé  par  Vantéctldcni' 
Du  Derbyshire,  (Haûy.) 

65*.  Sf.  calg.  TJifiBmo-TERNAiRE  {Calci-spathum  unl'bino'ternare), 
S.  d.  f.,  c  /  g.  Même  prisme  c ,  terminé  par  un  rhomboïde  Ip  ayant 
pour  sommet  Véquiaxe,  De  JVorwe'ge,  (Haûy.) 

66«.  Sp.  calc.  distège  {Calcispatlium  disteges).  S.  d.t.,chg. 
Même  prisme  c,  terminé  par  le  cuboide^  ayant  pour  sommet  Véquiaxe. 
Du  Hartz.  (Haûy.) 

D.  Prismes  hexaèdres  terminés  par  le  sommet  d^un  dodécaèdre  bipy- 
ramidal  à  triangles  scalènes  ^  on  par  une  pyramide  à  six  faces 
correspondantes  aux  arêtes  du  prisme. 

67».  Sp.  calg.  suiBAissé  {Calci^spathum  ttres).  S*,  d.  f.,  c  t.  Le 
prisme  hexaèdre  c  du  prismatique  terminé  par  les  six  &ccs  d^un 
dodécaèdre  £,  de  137©  Sj)'  et  iSg»  iï\  (Haûy),  1370  et  iSq*  (Beu- 
dant.)  Du  Derbyshire  et  du  Cumberland,  (Haûy.) 

68*.  Sp.  calg.   bisalterne    (Caici'spaihum  bisallernum),   S.    d. 


Digitized  by 


Google 


634  XilTHOPHANES. 

f«,  c  r.  Même  prisme  c,  lerminé  pa^  le  sommet  da  métasUitiquGu  Incli- 
naison de  c  sur  r,  i5a<*  7'  et  i35o.  Du  Derbyshire.  (Haûy.) 

£.  Prismes  hexaèdres  terminas  par  le  sommet  d'un  dodécaèdre  bipj- 
ramidal  à  triangles  isocèles ,  formé  par  la  combinaison  de  deux 
rhomboïdes  dont  les  faces  font  entre  elles  et  avec  Taxe  des  angles 
egaax. 

Gg».  Sp.  calc.  TBiHEXAènRE  {Calci-spathum  trihexaedricum),  S. 
d.  f.,  c  P  e>  Le  prisme  c  à\ipri$matiqu&j  terminé  par  une  pyramide 
k  triangles  isocèles  dont  les  faces  correspondent  à  ses  paos.  Cest  une 
forme  tout«>à-fait  semblable  à  celle  du  quartz  prisme.  Incl,  de  o  sur 
P  et  sur  «,  i35»,-  de  P  sur  e,  1490  87'. 

F.  Prismes  hexaèdres  surmontes  par  le  sommet   d'un    dodécaèdre 
bipyramidal  scalène  terminé  lui-même  par  un  rhomboïde. 

70e.  Sp.  calc.  axalogique.  (Calei'Spathum  analogîcum).  S.  d. 
£.fCrg,  Le  prisme  c  du  prismati<jfue ,  surmonté  par  le  métastaliqtie 
terminé  par  Vëquiaxe  \  on  le  hisaherne  terminé  par  Véqniaxe*  Da 
Derbyshirt.  (Haûy.) 

G.  Prismes  à  douze  pans  terminés  par  le  sommet  d^un  rhomboïde, 
ou  par  trois  faces. 

71^.  Sp.rcALC.'BiNO-BisuHiTAiRE  {Calci-^pathum  bifio-hisunitare), 
S.  d.  f..  Il  c  ^.  Le  prisme  à  douze  pans  du  péiidodécaèdre  ,  terminé 
par  Vëquiaxe,  De  Framont  dans  les  Vosges.  (Haûy.) 

Nons  n'avons  pas  énuméré  ici  la  dixième  partie  des  espèces  con- 
nues de  ce  genre,  qui  se  montent  à  plus  de  huit  cents.  (Voyez  le  Traite' 
et  l'Atlas  de  Haûy  et  \t  Traité  complet  de  la  chaux  carbonatée  ,  par 
Bournon,  Londres  1808.  Voyez  aussi  les  planches  de  la  a*'  édition 
de  M.  Beudant  et  ses  tableaux  des  diverses  formes  simples  de  ce 
fOus-genre,  t.  1,  p.  3qi  à  334-) 

ÂtTiRATlOW  DE  FORME  ET  MODES    DE    CROUPEMEKT    DES    INDIVIDUS. 

Les  rhomboïdes  en  s'arrondissant  deviennent  sphéroïdanx,  lenti- 
culaires, squamiformes ,  lamelliformes.  Les  dodécaèdres  rhomboî- 
daux  prennent  la  forme  de  vases  ou  de  petits  tonneaux.  Les  prismes, 
lorsqu'ils  sont  alongcs,  deviennent  cylindroïdes ,  aciculaires  ,  spica- 
laires ,  etc.  Lorsqu'ils  sont  très  courts ,  ils  deviennent  laminiformcs. 
Outre  cela,  dans  bien  des  cas  et  dans  toutes  les  espèces,  il  peut  y  avoir 
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des  faces  qui  prennent,  aux  dépens  des  autres,  des  dimensions  dispro- 
porlionnëes ,  d'autres  qui  avortent ,  ce  qui  occasîone  des  irrégularités- 
et  des  changemens  remarquables  dans  les  formes. 

Les  groapemens  réguliers  de  deax  ou  trois  individus  avec  péné- 
tration réciproque  et  inversion  (hémitropies  et  transpositions) ,  ont 
lieu  dans  la  plupart  des  espèces  de  ce  souS'-genre  et  présentent  un- 
grand  nombre  de  variétés. 

Les  groupemens  irrégnUers  sont  innombrables,  et  on  voit  dans  ce 
soos-genre  rassemblés  tous  les  modes  de  groupemens,  tant  dlndivi- 
dus  visibles  que  d^individus  molécalaires,  que  présente  le  reste  du^ 
règne  minéral.  Comme  cet  objet  n'^entrc  pas  directement  dans  notre 
plan,  et  que  d'ailleurs  on  trouve  une  énamération  complète  de  ces 
groupemens  dans  Ha  îiy,  et  sur-tout  dans  le  Traité  de  M.  Beudant, 
t.  3,  p.  325  à  33i  ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas.  La  plupart  de  ces 
agrégats  sont  de  vraies  roches  el  trouvent  leur  place  dans  la  classifi- 
cation minéralogiqoe  ou  géologique  des  roches.  Il  en  est  de  même 
des  nombreux  mélanges  mécaniques  d'oxjde  de  fer ,  d'ocre ,  d'argile,, 
de  carbone,  de  matières  bitumineuses^  qui  pénétrant  les  groupes 
d'individus  moléculaires  réunis  en  masses  lamellaires,  sublamellaire s- 
ou  compactes^  forment  ces  pieires  calcaires  ou  ces  marbres  de  cou- 
leurs et  de  dessins  infiniment  variés  ,  qui  sout  si  abondans  dans  la 
nature  et  dans  presque  toutes  les  contrées  de  la  terre. 

2*  Sous-genre  —  Spath  magnésien, 
{Magnesi'Spathum.) 

Chaux  earbonatée  magnésifère,  en  parlie.  Magnésie  carhonatée 
(Haûy).  Giobenite  (Beudant).  itfa^«^««  (Karsten  et  de  Léonbard).  Bra- 
cky types  Kalk  ffaloïd  (M.ohs),  JRauten  spath  (Weruer).  Breunncrile 
(Haîdînger  et  Allan).  Et  aussi  Talk  spath  (Breithaupt).  Magnesit 
spath  {SlTQmejer),Baudissente  et  Bouhschiie{Be  laMethrie).  Beine 
Talkerde  (Werner).  Magnésie  natwe  (Brochant).  Wahnstedtite 
(Schweigger), 

Carbonate  de  magnésie  quelquefois  avec  un  léger  mélange  de  pro- 
toxydes  de  fer  et  de  manganèse. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudaiu,  M  C*. 
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A.BALTSES    DES    6PÀTBS   MAGifÉSIEHS. 


Par  Stromeycr. 

Par  Henry. 

Cristaux.  Noir  cristallin. 

' 

da 

de 

de 

des 

Zillerthal. 

Hall  CTyrol.  Baumgarten.  Indes 

Orientales. 

Acide  carbonique. 

43,94 

49^93 

50,75 

5i,o 

Magnésie. 

4i,o6 

43,44 

47.63 

46,0 

Protoxyde  de  fer. 

8,57 

4.98 

0,00 

0,0 

Oxyde  de  maoganèse 

0,43- 

i.5a 

0,QI 

0,0 

Carbone. 

o»oo 

0,11 

0,00 

0,0 

Eau. 

0,00 

0,00 

y  i,4o 

0,5 

Silice. 

0,00 

0,00 

0,00 

,,5 

99,00  99,98  98,99  99»o 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  d'environ  1070 
25'  et  720  35*.  Cllvable  parallèlement  à  ses  faces.  Pes. 
spéc,  2,56  à  2,88  et  même  à  3, 11,  d'après  M.  Mohs. 
^aye  la  chaux  carbonatée;  rayé  par  Tapatite^.  Couleur 
blanche ,  jau;iâtre ,  rougeâlre  ou  verdâtre ,  quelquefois 
brune  ou  noire  par  suite  de  mélanges.  Translucide  ou 
ppaque.  Matte. 

Solable  lentement  à  froid  et  avec  une  très  faible  efife^rescence  dans 
l'acide  nitrique* 

Au  chalumeau  dans  le  matras,  dégage  peu  ou  point  d'eau.  —  Sur 
le  charbon,  ne  se  réduit  pas  en  poudre  et  laisse  une  masse  qui  n'est 
presque  pas  caustique  au  goût,  mais  -qui  réagit  comme  les  alcalis  sur 
le  papier  de  tournesol  et  de  Fernambouc.  — Avec  le  borax,  donne 
un  verre  à  faceUes  cristallines.  —Avec  le  sel  de  phosphore,  donne  00 
verre  limpide  qui  devient  blanc -de-lait  à  fro^d  ou  par  le  flamber,  — 
Inattaquable  par  la  soude.  —  Avec  la  solution  de  cobalt,  prend  une 
couleur  de  chair  faible  et  qui  Àe  se  voit  bien  qu'à  froid  (Berzélius). 

ESPÈCE  UiriQUE. 

Spath  magnésien  primitif  {Magnesi-spathum  rhomboidtum)  S.  à. 
f.,  P.  Un  rhomboïde  de  107°  aS'  et  7  a®  35'.  Du  Zillerthal  et  du  Tyroi. 
(Stromeyer  et  de  Léonhard.) 


Digitized  by 


Google 


CARBON iblEÏ^S   PURS. 

MODES  DE  GROUPEMEZIT  DES  INDIVIDUS  MOLECULAIRES. 


637 


En  masses  lamellaires,  compactes  et  terreuses. 

En  masses  spongleases  très  légères  mélangées  de  silice  :  c^est  la  Ma- 
gnésie carbonatée  silicijêre  de  Haûy,  le  quarUger  magnesit  de  Lëon- 
hard,  et  c^est  en  partie,  ce  qui  est  appelé  vulgairement  Ecume  de  mer  y 
IHeer  tchaum  des  Allemahds.  De  Baudissero  (Piémoilt)  et  de  la  lYatolie, 

V  Sous^genre.  —  Spath  dolomitiquè. 
(Dolimi'Spathum.) 

Chaux  carhonatéemagnésifère(JB.siùj),  en  partie.  Z)o2omie  (de  Sans 
sure  et  Beudant).  Chaux  magnésiée  (de  Born).  Spath  magnésien  (De 
la  Mëthrie  et  Brochant).  Bitter  spath  (Werner).  Dolomit  (Karsten). 
Picrite  (Blumenbach).  Miemile  (Thomsoo  et  Reoss).  Makrotypes 
Halk  halotd  (Mohs),  en  partie. 

Combinaison  en  proportions  ddfinies  de  carbonate  de  chaux  et  de 
carbonate  de  magnésie^  ce  dernier  est  parfois  remplacé  par  nne  petite 
proportion  de  carbonate  de  fer. 

Signe  minéralogiquede  M.  Beodant  :  Ca  C^  -{^  MÇ». 

AHALTSE8  DES  SPATHS  DOLOMITIQUES  CRISTAtLlsés  ElT  RHOMBOÏDE 


Saccharoïde 

du 

Mexique 

des  Alpes 

pai 

r  Beudant. 

par  Berthier. 

Acide  carbonique. 

47»o 

46,6 

Chaux. 

3o,4 

3o,o 

Magnésie. 

a,,5 

ai,o 

Prol oxyde  de  fer: 

0,9 

0,0 

Matières  siliceuses. 

0,0 

.    -.4 

99,8  100,0 

AUTRES  Alf ÀLTSES  OES  SPATHS  DOLOMITIQUES  CRISTALLISAS  PAR 
XLAPttOTH. 


Miémite 

de  Hall 

de  taberg 

de 

en 

en 

1 

Carbonate  de  chaux. 

Toscane. 

Tyrol. 

Wermeland 

53,0 

6d,o 

73,00 

Carbonate  de  magnésie. 

42,5 

a5,5 

35,00 

Carbonate  de  fer. 

3,0 

1,0 

0,00 

Oxyde  de  fer  tnanganésicn. 

o»o 

0,0 

2,Sl5 

£aa. 

0,0 

a,o 

0,00 

Argile. 

0,0 

3,0  ' 

0,00 

98,5  98,5         i0Qya5 
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Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  d'environ  1060 
i5'  et  750  45'.  Aisément  et  nettement  clivable  parallè- 
lement à  ses  faces  et  aussi^  quoique  moins  distinctement, 
dans  la  direction  de  ses  arêtes  terminales.  Pes.  spéc. , 
2,85  à  2,9.  Raye  la  cliaux  carbonatée;  rayé  par  la 
chaux  fluatée*  Couleur  :  blanche  ou  grise,  ou  vert  jau- 
nâtre; ou  incolore.  Eclat  nacre  passant  au  vitreux.Demi- 
transparent  ou  translucide. 

Sa  poauière  projetée  sur  les  charbons ardens,  émet  miel aeurphoi- 
phoriqae. 

Lentement  solubJe  et  presqae  sans  effervescence  dans  l'acide  si- 
triqae  à  froid.  Sa  poussière  dans  les  acides  cbanfies ,  cause  une  &iUe 
effervescence. 

An  cbalnmeau  y  infusible ,  ne  tombe  pas  en  poussière  et  S6  com- 
porte d'ailleurs  comme  le  Spath  calcaire. 


i""*  Espèce.  Spath  doloaiitique  primitif  (^Doloini''Spalhum 
rhombotdeum).  S.  d.f.,  P.  Rbomboïde  d'environ  1060  i5'  et  780  45'. 
En  Tyrol,  Carniole^  Carinthie,  Alpes  Italiennes^  etc. ,  etc. 

2*.  Spath,  dolom.  unitaire  [Dohmi'Spalhum  similé).  Yert  lAVi- 
'  nàtre ,  M  limite  de  Toscane.  (Haûy  et  Lucas,  Coll.  du  Mus.) 

3«.  Spath  dolom.  iépointé  [Dolomi^spathum  spurUaUtm).  De  Tha- 
rand  près  de  Dresde  ^Saxe).  (Haûy).  Nommé  Tharandite, 

4".  Sp.  dolom.  viriTERNAiRE  (  Dolomi-spathum  unitemarè).  Haûy. 
(  Voyez  pour  les  deux  espèces  précédentes  et  pour  celle-ci,  les  espèces 
de  même  nom  du  Sous-Genre  Spath  calcaire.) 

5^.  Sp.  dolom.  homonome  (  Dolomi-spathum  homonomum  ).  S. 
d.  i.,u'9  y.  Prisme  bexaèdre  régulier  u  dans  lequel  les  faces  de  clivage 
correspondent  aux  arêtes  latérales  ,  surmonté  par  un  dodécaèdre  bi- 
pjrramidal  scalène  y*  terminé  par  le  rbombojjde  primitif  P.  De  Tos- 
cane. Haûy. 

ALTéRÂTIOir    DES   FORMES* 

Les  rhomboïdes  deviennent  lenticulaires ,  ou  globuli^rmes. 
Mexique  ).  Les  dodécaèdres  doliif ormes  ou  en  forme  de  tonneau;  les 
prismes  cylindroïdes. 
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OROUPEMEKS    DES    INDITIDUS. 

ÏLes  crutaax  parfaits  ou  déformes  se  groupent  en  masses  lamel- 
laires souvent  gc'odiqaes ,  et  en  masses  pseudo-polye'driques  et  stalac- 
titîques. 

LiCs  Individus  moléculaires  s^assemblent  en  masses  compactes 
granulaires  et  en  amas  pulvërulens. 

4*  Sous- Genre. —  SpATH  ferrique  ou  per 
SPATHIQUE.  {Ferri'Spathum.) 

Fer  oxydé  carhonM  (  Haûy).  Sidérose  (  Beadant).  Mine  de  fer  spa- 
thi^ue  (Romd-de-FIsle),  en  partie.  Spalheisenstein  (Werner  et  Rars- 
ten),  en  partie.  Eisen  spath  (  de  Leonhaid  },  en  partie.  Brofihjtipes 
Parachros  BaryL  (Mohs). 

Combinaison  diacide  carbonique  et  de  protoxyde  de  fer,  dont  par- 
fois une  faible  portion  est  remplacée  par  daprotoxyde  demauganèse, 
de  la  magnésie  ,  de  la  chaux. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant,y*Ca 

ANAtTSES    DES    SPATHS    FEERIQUES. 

En  prisme  bexaèdre, 
D'Angleterre. 
Par 
Rendant. 
Acide  carbonique.  38,7a 

Proloxyde  de  fer.  ^9,97 

Protoxyde  de  manganèse.  0,39 
Chaux.  0,9^2 

Magnésie.  0,00 

ioO)Oo  100,0  98,0 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  d'environ  1070 
et  750.  Clivable  aisément  parallèlement  à  sqs  faces  et 
aussi  dans  la  direction  de  ses  arêtes  terminales.  Pes* 
spéc.)  3,56  à  3^9,  Raye  la  chaux  carbonalée;  rayé  par 
Tapatite.  Couleur  blanche,  ou  grise,  ou  jaune,  qui  de- 
vient brune  ou  noire  sur  les  surfaces  exposées  à  1  action 
des  élémens.  Éclat  nacré  ,  ou  sans  éclat. 


Lamellaire. 
De  Baigory. 

Lamellaire, 
De  Bogota 

Par 

Par 

Berthier. 

Bertbier. 

4iiO 

38,7 

53,0 

53,0 

0,6 

0,8 

0,0 

1,0 

5,4 

4.5 
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.$^  Solable  lentemeat  et  saas  effervescence  dans  les  acides  à  froid, 
mais  fidsant  efifer^escence  à  cbaad  dans  Taclde  hydrochloriqne,  lors- 
qn^il  est  réduit  en  poudre* 

A.a  chalameaa ,  dans  le  matras ,  ne  donne  pas  d^eaa,  et  décrépite 
quelquefois  fortement  sur  le  charbon  ;  à  une  faible  chaleur,  noircit 
et  se  fond  en  globules  magnétiques.  —  Colore  le  borax  en  Tert  de 
bouteille  au  feu  de  réduction ,  et  en  jaunâtre  ou  jaune  sombre  au  feu 
d'oxydation- 

ESPÈCES. 

!'•  Espèce.  Spath  ferrique  primitif  {Ferri-^spathum  rhomboï- 
iUum),  S.  d.  t,  P.  Un  rhomboïde  obins  d^enviçon  1070  et  730.  De 
Hùttemberg  en  Carinthicy  de  Kremnitz  en  Hongrie,  (Luc,  €<oll.  da 
Mus.),  et  de  Frcrberg  en  Saxe.  (Lucas.) 

Yar.  a.  Curviligne»  Les  faces  sont  courbées  et  infléchies ,  et  les 
arêtes  sont  des  lignes  courbes. 

a«.  Sp.  ferr.  éQuiAXE  (  Ferri-spathum  obtusissimum  ).  S.  d.  f., 
g.  Du  département  de  l'Aude.  (Luc,  Coll.  du  Mus.  )  Par  altération, 
les  cristaux  de  cette  espèce  deviennent  parfois  lenticulaires. 

3«.  Sp.  feh«.  Bk%i  (,  Perri'Spathum  apice'truncatum],.  (Huiïy .) 

4**  Sp*  ferr.  coNTRASTAirr  (  Feiri^spàHmm  contrastans).  De 
Hongrie,  (  Luc,  Coll.  du  Hus.) 

5e.  Sp.  ferr.  prmmatxqde  (Ferri-spathum  prismatieum).  TS An- 
gleterre. (Beudanl.) 

6».  Sp.  *t:RR,  mnzxk%'aKt  {Ferrirspaihum  dihexaedricum),  D*JS*- 
pagne,  (Luc,  ColU  du  Mus.) 

Voyez  pour  ces  espèces ,  les  espèces  de  même  nom,  dans  le  Sous- 
genre  SpaHi  calcaire. 

ALTÉRATION    DE   LA    SUBSTANCE. 

Les  surfaces  de  ces  cristaux  ,  et  quelquefois  même  les  cristaux  tout 
entiers ,  sont  changés  en  fer  oxydé  ou  hydraté. 

MODE   de   groupement    DES   INDlVIOnt   MOL^CULAIRGS 

En  masses  réniformes,  lamellaires»  pseudo-morphiques  sons  forme 
de  végétaux,  granulaires,  oolitiques,  compactes  et  terreuses. 

5"  Sous-genre. —  Spath  manganésien.  . 
[Mangani'Spathum,) 

Manganèse€arbonaté{EsLÛyyDiallogile{Be\idAui).  Rother Braun^ 
stein  (Werner).  Moth  manganerz  (  Karsten).  Rhodochrosit  et  Roih^ 
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tcin  (H^ussmann),  en  partie.  Makrotyper  Parachros^Baryt  (Moh»), 
Carbonate  de  manganèse ,  plus  on  moins  mélaog^f  de  carbonates  de 

fer,  de  cbanx ,  de  magnésie. 

Signe  minéralogiqne  de  M.  Beodant,  mn  C*. 

AMALTSES   DES   SPATHS    MANGAnÉSIENS. 

De  Nagyag.  !Ûe  Freyberg.  De  Bnchenberg. 

Par  Bertbier.  Par  Berthier.  Par  Damenil. 

Acide  carbonique.             38,6                   88,7  33,75 

Ptoloxyde  de  manganèse.  56, o                  5a ,0  54,6o 

Chaux.                                 5,4                     5,0  a,5o 

Protoxyde  de  fer,                0,0                    4>5^  '«S? 

Magnésie.                            0,0                    0,8  0,00 

Silice.                                0,0                   0,0  4*37 

100,0  ioi,o  97>09 

Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  de  io3"  et  770, 
suivant  M.  Beudarit;  de  106®  5 1'  et  730  9',  suivant 
MM,  Mohs,de  Lëonbard,  Âilan.  Clivable  parallèle- 
ment hi  ses  faces.  Pes.  spéc.  ,  3,2  à  3,6.  Raye  la  chaux 
carbonatée  ;  rayé  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  rouge 
de  rose  plus  ou  moins  vif  et  de  diverses  nuances, 
quelquefois  brunâtre  ou  brune  par  altëratlon.  Éclat 
nacr<î  passant  au  vitreux.  Translucide  quelquefois  seu- 
lement sur  les  bords. 

Soluble  avec  effervescence  plus  ou  moins  forte   dans  l'acide  ni- 
trique. 

An  chalumeau ,  dans  le  matras ,  donne  un  peu  d^eau ,  décrépite 
fortement,  et  devient  d^un  gris  verdâtre.  Seule  sur  le  charbon,  noircît 
on  bmnit.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore ,  dopne  un  verre 
améthyste  au  feu  d'oxydation^  et  incolore  an  fea  de  rédaction.  -^ 
Avec  la  soude ,  sur  le  fil  ou  la  feoillé  de  platine ,  donne  une  masse 
verte  transparente.  (Berzélius.) 

ESPÈCES. 

1"  Espèce.  Spath  maf^ganészeii  primitif  [^angani  •  spathum 
rhomhoîdewn),  S.  d.  f.,  P. 
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a«.  Sp.  manoan.  sEMi-iMAROlifÉ  {Mangani^spathum  semi^margi' 
natum  ). 

3*.  Sp.  mahgav.  phismatique  {Mangani-spathum prismaticum), 

4e.  Sp.  uangAw.  imitable  (  Manganirspaûium  imiiabile). 

Ces  quatre  espèces  «ont indiquées  par  M.  de  Iiëonbard.  (FbyezUs 
espèces  de  même  nom  da  Soas-Gpenre  Spath  calcaire).  IL  ne  daigne 
pas  leurs  localités.  M.  Becdant  meniionne  des  espèces  en  forme  de 
dodécaèdres  à  triang;les  scalènes,  mais  dont  Tarrondissement  des  faces 
a  empêché  de  mesurer  les  angles. 

MODES  DE   GROUPEMEBT   DES    IVDinDUS    ALTiugfl   017    MOtâCULAlRES. 

En  masses  lamellaires,  compactes ,  coocrétionnées,  globalîformes. 
De  Kapnick  (Transylvanie).  De  Freyberg^Saxe),  "WOrlez  (Sibérie). 
(  Luc.»  Ck)U.  du  Mus.  ) 

6*  Soa$-Genre — Spath  zincique  ou  Zinc  spathique, 

{Zinci-Spathum.) 

1 

Zinc  carbonate {UAÛy).  Smithsonite  (Beudant).  Zink  spath  (dt  LéoB^ 
Lard).  Galnwf  (Wemer)^  en  partie.  Zinc  spaHùque  et  Calamine  da 
ancien*  minéralogistes  «  en  parde.  Rhombœdrischer  Zink-Baiyt 
(Mohs]. 

Carbonate  de  zinc. 

Signe  minéralogiqae  de  M.  Beudant  :  Zn  O . 

Analyses  des  spaths  hnciques  or  zincs  spathiqtjes. 

Par  Smithson.  John. 

Do  Sommersetshlre.  Du  Derbjshire.  De  rAlial. 
Acide  carbonique.              35,a                         34»B  36,o 

Oxyde  de  linc.  64,8  65,3  6^B 

100,0  100,0  98,5 

{"prine  primHive  :  rbomboïdc  obtus  de  1070  4o'  et 
^  720  2o\  CliYable  parallèlement  à  ses  faces.  Pes.  spëc.  y 
5,6  à  4,44.  ïlaye  l'arragonite  et  même  la  cbauz  fiuatée; 
rayée  par  l'a  patite.  Couleurs:  le  blanc  bleuâtre/ grisâtre 
ou  jaunâtre ,  le  jaune ,  le  gris  ^  le  brun  et  le  vert.  Eclat 
vitreux  et  nacré.  Transparent  ou  opaque. 
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Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 

Au  chalameau ,  dans  le  matras^  ne  donne  pas  d'eau  |  mais  prend 
l'aspect  d'un  émail  blanc.  Sur  le  charbon»  ne  fond  pas,  mal»  devient 
jaune  à  cbaud,  et  dé  nouveau,  blanc  à  froid.  Dans  l'incandescence  ^ 
il  jette  un  vif  ëclat,  et  au  feu  de  réduction  ,  se  dissipe  peu  à  peu*  Le 
charbon  se  recouvre  d'un  dépôt  blanc.  Avec  le  sel  de  phosphore  , 
fond  en  verre  transparent,  qui  devient,  au  feu  d'oxydation  »  laiteux 
au  flamber  ,  et  blanc  d'émail  à  froid.  Avec  la  sonde,  insoluble  ;  sur 
le  «harbon,  se  réduit ,  s'entoure  de  fumée  de  zinc  et  brûle  avec  la 
flamme  du  zinc.  Avec  la  solution  de  cobalt,  donne  une  couleur 
verte.  (Berzélius.  ) 

jy.  B»  Si  le  Spaih  zîncique  contient  du  cadmium^  il  s^entoure  au 
premier  coup  de  feu  d'un  anueau  ronge  ou  orangé. 

ESPECES. 

i»  Espèce.  Spath  ziitcique  ^niavà  {Zinci-^pathum  prismatum). 
Du  Derbyshirc.  {fiaûy,  ) 

a«.  Sp.  zuraQUE  phimitif  ( Zi/ici-jpatftum  rhomboîdeum).  Cité  par 
M.  de  Léonhard. 

3«.  Sp.  zinc.  uéiASTkTiqvK  (^Zinci-ipathum  metastaHcum)?  Cite 
par  fiaûy  comme  une  pseudomorphose ,  ou  une  forme  empruntée 
aux  Spaths  calcabres  j  mais  cette  forme  pourrait  bien  être  propre  à  ce 
Sous-Genre,  et  ainsi  constituer  une  vraie  espèce, 

lien  est  de  même  des  autres  formes  citées  parles  auteurs  en  termes 
généraux,  comme  empruntées  aux  spaths  calcaires. 

4*f  Sp.  zinc,  rho.wboidal  aigu  [Zincl-spathum  acuUim).  Ce  nom 
n'est  que  provisoire;,  le  rhomboïde  aigu  auquel  se  rapporte  celte 
forme  n*ayant  pas  étif  exactement  désigné.  De  Limbourg  (Hauy.) 

Voyez  pour  la  deiccription  des  espèces  i  et  3,  les  Spaths  calcaires 
de  même  nom. 

ALTERATION    DE    FOXMB. 

Les  individus  prisma  tiques  deviennent  aciculaires^  en  conservant 
leur  sommet  en  rhombo  ïde  aigu.  Ils  se  groupent  ainsi  en  masses  ra- 
diées, mamelonnées,  fibt  *euses. 

GR0UPEHE3  T8  d'iNHIVIDUS  H0I.éCULA»ES . 

£n  masses  compactes ,  x  italactiliques,  concrétionnées  ,  lamellaires , 
caverneuses,  souvent  souillées  par  des  mélanges  de /matières  étran- 
gères, telles  que  silicate  de  aiûG  »  oxyde  de  fer,  argile,  eau ,  ou  mé- 

4i. 
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langées  chimiquement  de  carbonates  isomorphes  de  fer>  de  maaga* 
nèse ,  de  chaux  et  de  cuivre.  Ce  dernier  mélange  donne  aux  Spaths 
zinciqués  une  couleur  bleue  ou  verte. 

7*  Sous-Genre.  —  Spatk  polybasien. 
(  Pôly-spathum.)  • 

Ce  Sous-Gcnre  comprend  tous  les  cristaux  ou  individus,  tant  per- 
ce;piibles  que  moléculaires  ,  du  grand  genre  Spath,  qui,  soit  par  des 
mélanges  chimiques  de  divers  carbonates  isomorphes  ,  soit  par  des 
couleurs,  desmesures  d'angles,  des  réactions  au  chalumeau  différentes 
de  celles  qui  caractérisent  les  Sous-Genres  précédens ,  ne  sauraient 
trouver  place  rigoureusement  dans  aucun  de  ces  Sous-Genres.  Ce 
sont  chimiquement  des  carbonates  multiples  ou  à  plusieurs  bases. 
Suivant  la  nature  de  ces  bases,  ils  offrent  la  réunion  des  caractères 
physiques^  chimiques  et  pjrognostiqaes  distinctifs  des  divers  Soos- 
Genres  caractérisés  par  la  présence  de  Tune  ou  de  l'autre  de  ces  bases. 

^es  spaths  polybasiens  comprendront  donc,  outre  les  cbaux  car' 
bonatées  ferrifères^  magnésljères  (en  partie),  mangariésifêres  eiferro- 
manganésifèresde  Hauy,  outre  les  Spatheisenstein  et  Braunspath[ea 
partie),  et  les  BitUr  spatk  (en  partie)  de  Werner  ,  outre  anc  partie 
des  makrolyper  et  brakjrtiper  -  Parachros  -  Baryt ,  les  makrotyptrf 
brachytypes  Kalk  Hahïd,  et  les  ParatbnUes  Kalk  Haloïd  {^nkerik, 
Hohwand  on  Tf^andstein  des  mineurs  Styriens)de  M:Mohs;  enfînies 
Calamines  dans  lesquelles  le  carbonate  de  zinc  est  mélangé  de  carbo- 
nate de  chaux  et  une  partie  considérable  des  individus  du  grand  genre 
Spath  encore  à  présent  nommes  Spaths  calcaires, ' Chaux  carbonai^y 
et  qui  sont  réellement  des  carbonates  à  plusieurs  bases.  Tels  sont,  par 
exemple,  d'après  les  analyses  de  M.  Berihier,  i^  les  spaths  laminaires 
rouges  de  chair  de  Mouiiers  (carbonate  de  chaux,  fer  et  manganèse), 
ao.  Les  Spaths  lamellaires  bruns  de  Moutleri^  etiamtfiaires  vblacés 
de  iV.  D,  du  Préy  près  du  même  lieu  (carb.  de  chaux,  oxyde  de  fer, 
magnésie,  oxyde  de  manganèse).  3o  Les  Spaths primiti/s  (Poly-^a- 
ihum  rhontboïdaim),  de  Pejor  (carb.  de  chaux ,  magnésie  ,  oxyde  de 
fer  et  de  manganèse  )  de  Framont  et  de  ViUefranche,  4o  Les  Fers 
spathiques  à^ jillevard  [c^xh,  de  fér  et  de  magnésie)  à^AuUm  (carb. 
de  fer,  de  mangs^nèse  et  de  magnésie). 

5°  D'après  les  analyses  de  M.  Beudant,  les  Spaths  prumùfs  [Poljr- 
spaihum  rfiomboïdeum  du  Mexique  (  carb.  de  chaux  et  de  magnéûe), 
et  de  i?r0550  ( carb.  de  chaux,  de  magnésie  et  oxyde  de  fer).  Voyez 
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CAS  diverses  analyses  dans  les  Annales  des  mines ^  t.  8,  p.  889,  et 
noavelle  série ,  t.  3,  p.  25;  enfin  dans  le  Tralié  de  M.  Bendant ,  t.  a, 
p.  319. 

E^ÈCES* 

Voyez  pour  les  espèces  de  c«  Sous-Genre  celles  du  Sous-Geure 
Spaûi  calcaire,  ' 

Les  altérations  et  modes  de  groupement  des  individus  tant  per- 
ceptibles que  moléculaires  du  Sous-Genre  Spatk  polybasicn  ,  sont 
les  mêmes  que  ceux  des  Sous-Genres  prëcëdeus.  ^  , 

7*  Genre.  —  Malachite.  {Malacliita.) 

Cuiure  carbonate  "vert  et  Culture  hrdrosiUceux  (  les  variétés  cristal- 
lisées) (Haûy).  Malachit  (Wemer,  Haussmann  ,  etc.).  Hemiprisma'- 
tischer  Habronem  Malachit  (Mohs), 

Combinaison  diacide  carbonique,  de  dentozyde  de  cuivre  et  d'eau, 
ou  sous- carbonate  hydraté  de  dciitoxyde  de  cuivre. 

Signe  minérsjogique  de  M.  Beudant  !  a  Cu  C-^Aq.  ^ 

i         ANALYSES    DES    MALÀCHIIES. 

De  Sibérie.  De  Ches5y. 

.    ParKlaproih.  Par  Vauquelin.  Par  R.  Phillips.  • 

Acide. carbonique.       ao,5  ^i^'aS  iS,5 

,  Peu loxyde  de  cuivre.  71,7  70,10  73,2 

Eau.  ,      *    7,8  Sy65  9,3 

100,0  100,00  100,0 

Forme  primitive  :  prisme  thomboïdal  droit  d'envi- 
ron io3®  et  •J70  ,  selon  M.  Beudant  et  aussi  selon  Haûy 
qui,  par  une  erreur  d'ëtiquette  ,  avait  pris  des  cristaux 
de  Malachite  pour  du  Cuivre  hydrosiliceux  cristallise. 
Selon  M.  Mohs«  ce  serait  un  prisme  rhomboïdal  oblique 
de  io3o  42' et  76^  18'.  Pes.  spéo. ,  3,5.  Raye  la  chaux 
carbonatëe;  rayée  par  la  chaux  fluatée.  Couleur  :  vert 
d'émeraude  ou  vert  foncé.  Éclat  nacré.  Translucide  ou 
9paque. 
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Soiubie  avec  effervescence  dans  les  acides. 

Sa  poossière  colore  la  flamme  en  yen. 

Au  chalameaa  ,  dëcrépite ,  devient  noir  et  se  fond  en  partie  en 
scorie  noire.  Dans  le  matras,  donne  de  Peau.  Colore  en  verl  le  borax. 
et  se  rëdnit  en  un  grain  de  enivre. 


ire  Espèce.  MALàCHiTE  Di-TBTRAiDRE  ( MalochUa  di-tetraedra)» 
S.  d.  f.,  M  /•  Prisme  rbomboldal  termine'  par  nu  sommet  dièdre 
produit  en  vertn  d'une  modification  par  une  face  sur  les  angles  so- 
lides aigus  9  qui  intercepte  les  bases  du  noyau.  Des  environs  d^Eka- 
therMourg  [Sibérie).  (Haûy.) 

2«.  MALàCHiTE  piRiHEXiiDKB  (  Malachka  perihexaedra),  S.  d.  f., 
P  M  r.  Un  prisme  bexaèdre  simple  non  régulier ,  produit  en  vertu 
d'une  modification  incomplète  par  une  face  r  sur  chacune  des  arêtes 
bitërales  obtuses  du  noyau.  Inclinaison  de  M  sur  r,  environ  i^^^-y 
de  P  SUT  M  et  sur  r,  900.  If  Ekatherinbourg,  (Haûy.) 

3*.  Malachite  bis-umitaire  [âfalachHa hexa-tetraedra).  S.  d.  f., 
M  réf.  Le  prisme  hexaèdre  précédent  à  sommets  dièdres  d  produits 
en  vertu  d'une  modification  par  une  face  d  sur  chacun  des  angles 
solides  obtas  du  noyau.  Inclinaison  ded  sur  M,  1 14°  4^^  environ; 
de  <f  sur  r,  environ  ia2<*  I9\  T>'Ekûtherinbourg.  (Haûy.) 

iV«  B,  Ces  trois  espèces  ont  été  décrites  et  figurées  par  Haûy 
comme  variétés  de  forme  déterminables  de  son  Cuivre  hydro' 
siliceux, 

4*.  Malachite  oCTO-TéTR A ]èoRB(il/a/âcAf£a  octotetraedra),  S.  d.fi, 
rhd.  Prisme  à  hait  pans .  à  sommets  dièdres.  L'espèce  précédente , 
augmentée  de  deux  faces  au  prisme ,  produites  en  vertu  d'une  mo- 
dification par  une  face  sur  chacune  des  arêtes  latérales  obtuses  da 
noyau.  Indiquée  par  M.  Beudant.  {Traita,  tom.  2,  pi.  IX,  fig.  16.) 

ALTERATION   DB   FORME    ET  OROUPEMENT    DBS   CRISTAUX   ALTERAS. 

Les  crbtaux  s'arrondissent  et  s'alongent ,  deviennent  acicalaires 
et  se  groupent  en  masses  fibreuses  ^  à  fibres  droites ,  parallèles  oa  di- 
▼ergeutes  00  entrelacées ,  en  masses  mamelonnées ,  concrétionnées  > 
stalactitiques  ou  stalagmitiques,  quelquefois  pscudomorphiqucs  :  ces 
amas  fibreax  revêtant  extérieurement  les  formes  de  prismes  rhom- 
boïdaux  obliques  des  Azurites  oa  cuivres  carbonates  bleus ,  dont  ils 
ont  pris  la  place. 
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GROUPEMEirS    DES    INOlViDUS    HOLéCULAlHES.  , 

£a masses  compactesou  terreuses,  quelquefois  pseudomorphiques, 
et  se  présentant  comme  des  cubes ,  des  octaèdres  et  des  Jodëcaèdres 
rliomboïdaax ,  formes  propres  aux  Cuivres  rouges  quHls  ont  rem- 
places. A  Chetsy  près  de  Lyon.  La  Malachite  terreuse  est  le  Vert  de 
montagneàe  Romé-de-1'Isle  ;  Kupfergmn  ou  Berg  griin  de  Wernerj 
le  Vert  de  cuîpre  ou  Chrysocolle  de  M.  Brochant. 

8*  Genre.  —  Azurite.  (Beudant*}  {Azuria.) 

AzMr  de  ciUure  (Romé-de-risle).  Chrysocolle  bleue  (  Bucquct  ). 
Culture  oxyde'  bleu  (  de  Born  ).  Kupjtr  laxur  (  Werner  et  Karsten  ) . 
Cuivre  «^sure' (Bronguiart,  Traité  de  Minéralogie),  Cuivre  carbonate 
bleu  Cftaûy).  Prismatischer  Lasur  Malachit  (Mohs). 

Combinaison  diacide  carbonique ,  de  cuivre  et  d'eau,  ou  carbonate 
anhydre  d'hydrate  de  cuivre. 

Signe  minëraldgique  de  M.  Beudant  mCu  C»4-Cu  Aq. 

ArrALTSES   DES    AZUKITES. 

De  Chessy.       DuBannat.     De  Sibérie. 
Far  R.  Fhiiipps.    Par  .   .  .    Par  Klaproth. 

Acide  carbonique.  a5,46  3^)7^  ^4 

Deutoiyde  de  cuivre.     69,08  69,08  70 

Eau.  5,46  5,30  6 

100,00  100,00  100 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de  98^ 
5o'  et  810  10%  dont  la  base  est  inclinëe  sur  les  pans  de 
910  3o'et  880  3o'  (d'après  M*  Beudant)^  de  92*  21'  sur 
Taxe  (d'après  M.  Mohs).  Glivable  parallèlement  à  ses 
pans  et  dsins  les  directions  des  deux  diagonales  de  ses 
bases.  Pes.  spéc.,  3>5à  3,77.  Raye  la  chaux  carbonatée^ 
i:ayéepar  la  chaux  fluatée.  Couleur  bleu  d'azur ,  bleu 
de  Prusse  ou  bleu  noirâtre.  Éclat  vitreux  ou  nacré. 
Demi-transparent  ou  opaque. 
Solubleavcc  effervescence  dans  Paolde  nitrique. 
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Au  chalumeau ,  dans  le  matras  ,  donne  de  Tcau  et  noircit.  Sur  le 
charbon ,  devient  d'abord  noire  et  prend  un  brillant  métallique  »  se 
fend  et  décrépite,  puis  se  scorifîe  à  la  surface ,  par  nn  fen  plus  vif. 
Avec  le  borax  forme  ane  scorie  noire  contenant  quelques  pariicoles 
dt  enivre  rédnit.  En  poudre ,  colore  le  borax  en  vert,  (de  Léonhard.) 

E8?icÊâ. 

1'*.  Espèce.  AzoK^E  p&iicitive  (jiiuria  obliguo'prismalica)*  S. 
d.  f.^  M  P.  Le  prisme  oblique  décrit  ci-dessut*  Cité  par  M.  Beudant. 

%*9  AzuBiTB  niawWLK  {jéviria  decimaUs),  Cu^carb,  bL  uniii- 
naire  (Haay.)S.  d.  f.,  M  P  n.  Le  prbme  primitif  ayant  les  deux  arêtes 
terminales  inférieures ,  continues  entre  elles  et  renfermant  Pangle  ob- 
tus inférieur  de  la  base  »  remplacées  chacune  par  une  face  n.  Incl.  de 
M  sur  n,  i58®  46'  (Haûy)  ;  de  P  sur  « ,  1 1 6»  36'  (Hatty);  i  lao  x5' 
(Beudant).  • 

3e*  AzuRiTE  SEX-ocTONÀLK  {Azuria  sexroctonaHs).  S.  d.  f.,  M  P 
n  L  L'espèce  précédente  ayant  de  plus  les  deux  angles  aig^us  de  ses 
bases  remplacés  chacun  par  une  facette  triangulaire  / ,  inclinée  de 
ii3«  17'  et  103»  îi'sur  M  (Haûy);  et  de  i5i  34'  (Haûy),  i49«  ao', 
(Boudant)  ?  sur  P. 

4«*  AzDRiTE  Di-nEXÀÂDRE  (itfzurîa  di'hexaedra),  Cu.  carb,  bl.  hU 
noMsunUaîre.  (Haûy).  S.  d.  f.,  M  P  n^.  L'espèce  décimale  9îy^vXù^ 
pans  au  prisme^  ou  les  trois  arêtes  qui  se  réunissent  à  Tangte  obttA in- 
férieur de  la  base ,  modifiées  chacune  par  une  facette.  Incl.  de  s  sur 
M,  i38o53'(HaftyO 

5*.  AzuuTE  SEx-DÉGiMALE  {Azuria  sex'decimalis),  s»  à,  f.;MP 
n  s  t.  L'espèce  précédente  augmentée  de  deux  facettes  triangulaires 
{ de  la  sex'Octonale. 

&.  AzvRiTE  8UBpTRA.MiDéB  {Azutiu  suhpyramidata).  S.  d.  f.,  M  F 
n  u.  Le  prisme  primitif  ayant  toutes  les  arêtes  au  pourtour  de  ses  bases 
remplacées  chacune  par  une  facette  inclinée  sur  P  de  1x6^  36' 
(Haûy),  (ou  iia°  i5' Beudant),  ou  de  i36«  39' (Haûy),  (i38°  la', 
Beudant),  et  sur  M  de  i58o  46'  ou  de  ia6o  14'  (Haûy). 

7*.  AzuRiTE  Di-HBXiiDRE  {Jzurîa  di'-hexaedra).  S.  d.  f.,  M  P  /r. 
IjC  prisme  primitif  ayant  les  deux  arêtes  latérales  aiguës,  remplacées 
chacune  par  une  facette  r,  et  les  deux  angles  latéraux  aigus  des  bases 
tronqués  chacun  par  une  facette  trapézoïdale  /.  Inclinaison  de  M  sur 
r,  i3|0  7'  ;  de  Psur  /,  x3a°  44'  (Haûy.)De  Chessy,  (Haûy.) 

8*.  Azurite  sex-bisoctonALe  {Azuria  sex'bisoctonaUs).  S.  d.  f.  > 
lil'Ç  s  xyhk.  Un  prisme  oblique  à  six  pans  ayant  cinq  d'entre  les 
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nx  arêtes  ao  pourloar  de  chaque  base  rempiacëes  chacune  par  une 
facette  s  et  les  deux  angles  solides  terminaux  aigus  tronques  chacun 
par  une  facette  peniagonale  7i  correspondante  à  une  des  arêtes  laté- 
rales aiguës  du  noyau. 

VoyesB  pour  d'autres  espèces  de  ce  Sous-Genre ,  le  Traité  de 
M.Beudant,t.  a.pl.XI^fig.  i a,  30,21,31  à39. Tontes cesespèces ont 
pour  forme  dominante,  le  prisme  oblique  primitif,  avec  plus  ou  moins 
de  facettes  additionnelles  sur  les  arêtes  et  snr  les  angles.  Il  y  a  plu- 
sieurs de  ces  espèces  qui  sont  des  prismes  oblic[ues  simples  à  six,  huit, 
dix  et  douze  pans,'qni  pourraient  être  nommées  jizuria  peri-Jtéxaedraf 
peri^oetaedra'j  peri-'decaedra^  peri^dodecaedray  et  qui  proviennent  de 
modificaUons  sur  les  arêtes  latérales  du  noyau.  La  plupart  des  espèces 
de  ce  genre  viennent  de  Chessy  près  de  Lyon ,  quelques-unes  des 
MontS'Ourals  {Sihéne)  y  de  Moldofa  dans  le  Bannatydu  Cor- 
nouaiUesy  du  Cumherlandy  etc. 

MODES    DE   GROVPEMEITT    DES    llTDIVlDnS   PBKCEFTIBLGS. 

£a  géodes,  en  boules  fibreuses,  radiées  intérieurement  et  ayant 
leur  surface  hérissée  par  les  pointes  saillantes  des  cristaux.  En  fibres 
courtes,  parallèles.  Isolées,  moins  serrées,  comme  celles  du  velours. 
Kup/er^ammeterz  des  Allemands. 

Il  existe  aussi  des  groupes  réguliers  ou  cristaux  composés  par  la 
réunion  dHndividus  visibles  de  ce  genre.  Plusieurs  ont  la  forme  de 
prismes  très  obliques. 

MODE   DE   GROCPEMCRT   DES   INDIVIDOS   MOLiCULÀXRES. 

En  masses  compactes  (  jPûrrre  d Arménie)»  En  amas  terreux.  Ber§ 
hlau  des  Allemands^  Bleu  de  montagne, 

9« 'Genre.  —  Gay-li3SSITE.  (Cordieret  Boussingault) 
{Gaylusacia.) 

Combinaison  diacide  carbonique,  de  soude,  de  chaux  et  d'eau;  ou 
carbonate  de  chaux  et  de  sonde  hydraté. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudanl  :  iVa  C*  -{•'Ca  O  +  ^^q* 
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AWAIiTSE   AES    6AT-LTJSSITES    1»   LAGUNILLÀ)    PAR    BOUSSIITGAULT. 

Acide  carbonique.  28,66 

Sonde.  ao,44 

Ghaaz.                            '  i7f70' 

£aa.  32,20 

Argile.  i)0o 


.  100,00 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdalpblicfue  d  envi- 
ron 1090  i^Ji  et  7.00  ip  (Cordier  et  fieudant)  m»  10', 
et  680  5o*  (de  Léonhard).  CHivable  parallèlement  à  ses 
faces.  Pes.  spéc. ,  1,92  à  1,95.  Raye  le  gypse  ;  rayée  par 
la  chaux  carbonate.  Limpide  et  incolore  ou  d'un  blanc 
sale.  Transparent  arec  une  double  réfraction  très  mar- 
quée^ ou  translucide.  Mate  à  rextérleur4 «Éclat  vitreux, 
vif  intérieurement.  Insoluble  dans  Teau ,  qui  cependant 
après  une  digestion  prolongée,  attaque  upi  peu  ce  miné- 
ral réduit  en  poudre, 

^  Soluble  avec  vire  effervescence  dans  Tacide  nitrique. 

An  dialonieaa,  dans  le  matras,  donne  de  Teauet  perd  sa  tranipa- 
rence.  Sar  le  charbon,  décrëpite  et  fond  en  an  globule  opaque  qoi  d 
une  savenr  alcaline.  *■ 

ESPÈCES, 

ire  Espèce.  Gat-lussite  sedégimàlc  (  Gaylusacia  sedecimaHâY 
Signe  des  faces,  '9M  d  In,  Le  prisme  oblicjoe  rhomboîdal  primiiif» 
modifie  par  ane  face  sar  chacun  des  angles  btéranx  pbtos  des  baies, 
sar  Fangle  aigo  supeneor  des  mêmes  bases  et  sar  chacune  des  deux 
arêtes  terminales  sup^rieares  qai  par  learréanion,  forment  cet  angle 
aign.  Voyez  de  Lëonhard  »  Gnmdzuge,  pi.  2,  fig.  39.  De  LaguniUa 
près  de  Jtfexico. 

^«.  GA.T-LUSS1TE  PTaAMiDÉB  {Gajlusacia  pyramidata)  Prisme  â 
six  pans  ,  termines  par  des  sommets  aigus  à  quatre  faces  d^octaèdres 
rhomboïdaux  obVufues.  (  Voyez  Beudant ,  Traité,  tom.  2,  pl.XQ» 
fig.  37.)  De  Lagunilla.  ^ 

3*.  GikX''Lvs&iTE  TKOTnqviE.  {Gaylusacia  truncata).  L'espèce  prc- 
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cedente  ayant  l'angle  solide  calminant  tronque  par  une  face  obli- 
que. j(  Voyez  Beudant,  ibid.,  fîg.  38.)  De  Lagunilla. 

appendice  au  SouS'Ordre  des  Carbonidiens  purs, 

1.  j4phrile  (Karslen,  en  Tj^^viia),  Schawnkaïk  (  Wcrner).  Chaux 
-carbonaîée  nacrée^  en  partie  (Haûy  ).  Minéral  se'parë  dés  Spaths  par 
M.  de  Iiéonhard,.parce  cpe  sa  forme  primitive  ,  indiquée*  par  son 
clivage ,  paraît  être  un  prisme  oblique  rbomboïdal  ou  rectangulaire  ; 
il  n'y  a  qu'une  seule  direction  où  le  clivage  soit  très  net.  Se  présente 
en  grt>apémens  cristallins  ou  écailleux.  Fes.  spéc,  a,58.  Rayée  par 
le  talc.  Couleur  blanc  argentin  ou  jaunâtre.  Éclat  nacré  très  pro- 
noncé sur  les  faces  de  clivage.  Opaque.  Soluble  avec  une  vive  effer- 
vescence dans  les  acides. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  Teau;  se  comporte  d'ail- 
leurs comme  les  Spaths  calcaires. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  formées  de  pe- 
tites écailles  adhérentes  et  en  amas  terreux ,  nommés  par  les  Alle- 
mands Schaum-erde ,  écume  de  terre*  De  Sdxe  et  du  Meissner. 

a.  Carbonate  de  chaux  et  de  soude  (  Alian].  Minéral  différant  par 
les  proportions  de  ses  éiémeos  et  par  ses  principaux  caractères ,  des 
Gay-lussites.  Forme  primitive  :  un  rhomboïde,  semblable  à  celui  des 
Spaths  calcaires.  Tissu  laminaire.  Éclat  vitreux.  Fes.  spéc.^  3,93. 
Raye  le  gypse  et  même  la  chaux  carbonatée  ^  rayé  par  la  chaux 
fluatce.  Contient ,  suivant  M.  Barruel :  Carbonate  de  chaux,  70,0. 
Carbonate  de  sonde,  149O.  San,  9,7.  Feroxyde  de  fer,  i^o,  outre  5,o 
de  gangue.  Au  chalumeau  ,  décrépite  un  peu ,  brunit  et  se  réduit  en 
chaux.  Entièrement  soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
(Allan,  Manualj  etc.,  p.  3 14.)  Localité  inconnue. 

3.  Plumbocalciie  (  Johnstone).  Minéral  ayant  le  même  clivage  en 
rhomboïde  obtus  que  les  Spaths  calcaires  avec  lesquels  il  a  la  plus 
grande  ressemblance.  Composé  de  carbonate  de  chaux  ,  92,3.  Car- 
bonate de  plomb,  7,8.  Après  que  Tacide  carbonique  en  a  été  chassé 
par  la  calcination ,  il  prend  une  couleur  rougeâtre.  Au  chalumeau  , 
avec  la  soude  ,  donne  un  émail  blanc ,  mais  point  de  plomb  réduit. 
Des  anciens  travaux  aux  mines  de  Wanîock  head  (  Ecosse).  John- 
stone, Édimb.  Jour,  of  Science.  N.  S.,  tom.  VI,  p.  79. 

4.  Zink-Bteispath  (Karsten).  Minéral  en  petits  cristaux  arron- 
dis, mêlés  ensemble. Forme  primitive  :  rhomboïde?  Fes.  spéc,  5,9. 
Blanc.  Éclat  vitreux  à  l'extérieur,  adamantin  intérieurement.  Trans- 


Digitized  by 


Google 


652 


LITHOPHANES. 


parent.  Raye  le  gypse;  raye  par  la  chaax  fluate'e.  Tissu  feuilleté.  Âa 
chalameao ,  fusible  à  la  flamme  exlérieure  en  verre  transparent  et 
incolore.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore ,  au  feu  d'oxydation, 
donne  un  verre  transparent  à  chaud  et  blanc  d'émail  à  froid.  Sar  le 
charbon ,  jaunit ,  puis  rougit,  puis  »  à  une  chaleur  plus  forte ,  donne 
des  globules  de  plomb  réduit,  sans  former  de  scorie.  Avec  la  solntion 
de  cobalt,  devient  vert.  Contient,  diaprés  M.  Karsten  :  Carbonate  de 
plomb  avec  trace  de  chlorure  de  plomb ,  92.10.  Carbonate  de  zinc, 
7,0a.  Total,  99,  ia«  De  Monte-Pont  j^rèi  Iglesias  (Sardaigne). 

5.  Carbo^érine  (  Beudant  ).  Carbonate  de  cérium  (Berzélios).  Mi- 
néral en  petites  plaques  cristallines  quadrilatères,  d^un  blanc  grisâtre. 
Suivant  Hisinger,  il  se  compose  de  :  Oxyde  de  cérium  ,  75,7.  Acide 
carbonique,  10,8.  £au»  i3,5.  A  une  chaleur  rouge  ,  il  perd  dix- 
neuf  pour  cent  de  son  poids,  zans  changer  d*aspect.  T^tBaslnau 
(Suède). 

6.  Argent  carbonate  (  HaUy  ).  Minéral  non  cristallin ,  trouvé  seu- 
lement une  fois  dans  la  mine  de  SaintrVenceslas  près  d'Alt  Wolfacb, 
Grand-Duché  de  Bade,  par  M.  Selb,  en  1 788.  Couleur  :  gris  de  cendre 
ou  de  fer.  Éclat  faible  à  la  surface  ,  mais  vif  et  presque  métallique 
dans  la  raclure.  Cassure  inégale  ,  à  grain  fin.  Très  tendre ,  très  pe- 
sant. Composé,  suivant  Selb,  de:  Argent ,  72,5.  Acide  carbonique. 
13,0.  Carbonate  d^antimoine  avec  un  peu  de  cuivre  oxydé,  ]5,5. 
Total ,  1 00,0.  Fait  effervescence  dans  Tacic^e  nitriquç.  Au  chalu- 
meau, se  réduit  presque  instantanément  en  argent  malléable* 

7.  Mysorine  (  Beudant  ).  Carbonate  de  cuivre  anhydre.  Minéral 
non  cristallin,  brun  noirâtre,  mais  souvent  sali  de  vert ,  rouge,  bran 
par  des  mélanges.  Cassure  conchoïde  à  petites  cavités.  Tendre ,  sus- 
ceptible d*étre  coupé  avec  un  couteau.  Fcs.  spéc,  ifii.  Ne  donnant 
pas  d^eau  dans  le  matras.  Soluble  dans  les  acides ,  avec  un  dépôt 
rouge  si  elle  est  impure.  Composée,  d'après  M.  Thomson,  de  :  Acide 
car|x>nique ,  16,70.  Deutozyde  de  cuivre,  60,75.  Peroxyde  de  fer , 
i9,5o.  Silice,  a,  10.  Du  pays  de  Mysore  dans  Vindostan. 

8.  Carbonate  de  bismuth.  Minéral  de  Saint-Agnès  en  Cornooailles, 
terreux,  ressemblant  à  la  stéatite,  et  dont  M.  W.  Mac  Gregor  a  donné 
une  analyse  que  M.  Beudant  regarde  comme  probablement  incor- 
recte. Celte  analyse  a  donné  :  Acide  ^carbonique ,  5i,3o.  Oxyde  de 
bismuth ,  28,80.  Oxyde  de  fer ,  2,10.  Alumine  ,  7,5o.  Silice,  6,7o< 
Eau,  3,60.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  43 1. 
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Troisième  Sous-ordre, 
Murio-Carbowidiens* 

Fondus  au  chalumeau  dans  leselde  phosphore 
mêlé  de  deuloxjdede  cuivre,  colorent  la  flamme 
en  vert  ou  en  bleu  verdâtre, 

I"  Genre.—  Plomb  murio-carbonaté.  (Thomson) 
(Matlockia,) 

Plon}h  muriaté  (Brochant),  ^or/i^^'  ( Karsten ).  Plomb  carbonate 
muriatifère  (  Haûy  ),  Blei-Homerz  (  de  Léonhard  ).  Kerasine  (  Beu- 
dant) ,  en  partie. 

Sa  composition  atomique  est  encore  douteuse  ;  on  ignore  si  c'est 
réellement  une  combinaison  de  chlorure  de  plomb  dominant  et  de 
carbonate  de  plomb ,  ou  si  c^est  du  chlorure  de  plomb  mëcanique^ 
ment  mélangé  de  carbonate  de  plomb.  MM.  Berzélius  et  Beudant 
paraissent  se  ranger  à  celte  dernière  opinion. 

AirAI.TSB   DES    PLOMBS    MOMO-CARBONATis  DB   MATLOCK,    PAR    KLAPROTR. 

Oxyde  de  plomb.  85,5 

Acide  muria tique.  ^^5 

Acide  carbonique.  6,o 

lOOyO 

Forme  prlmilive  :  prisme  droit  à  base  carrde>dont  la 
hauteur  et  le  côté  de  la  base  sont  à  peu  près  comme  6 
à  1 1 .  Gli  vable  paralièlement  à  ses  pans,  suivant  M.  Âllan. 
Pes.  spéc,  6,0  à  6,1.  Raye  le  gypse,  rayé  par  la  chaux 
fluatée.  Couleur  blanche,  ou  incolore,  ou  grisâtre,  ou 
jaune  de  paille,  ou  brune.  Eclat  adamantin  vif.  Demi- 
transparente  ou  translucide.  Tissu  feuilleté.  Cassure 
conchoïde. 
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Insoluble  dant  Teao.  En  poudré ,  se  dissout  avec  effervescence  dans 
l^acide  hydrochlorique-chauffe'. 

Au  clialumean ,  seul  sur  le  charbon ,  fond  en  houle  transparente , 
«qui  est  jaune  pale  à  froid.  Avec  le  sel  de  phosphore  mêle'  de  deu- 
.ioxjde  de  cuivre ,  colore  la  flamme  en  vert  ou  en  bleu  verdâtre. 

ESPÈCES. 

ire  Espèce.  PtOMB  MURio-CARBOirATé  péatocTAÈDRE  [Madockia 
périoctaedra  )»  S.  d.  f.,  P  M  d.  Prisme  à  huit  pans  tiàiple.  Inclin. 
de  M  sur  «^,  1 35»o  (  Beudant);  de  M  et  de  <i  sur  P,  900.  De  Madock 
(Derbyshire)  Beudant. 

a^.  Plomb  MUaio-CARBOHATé  bordé  {Madockia  cincta).  S,  d.  f.,  P 
M  b.  Le  prisme  symétrique  primitif  ayant  chacune  de  $e$  arêtes  ter- 
minales remplacée  par  une  fiaicette  h.  Inclinaison  de  M  sur  b,  environ 
i5oo  30'  (Beudapt).  De  Matlock  ^Beudant). 

3*.  Plomb  murio-carbonaté  lÊpoiNTé  {MaUockia  spuntatà),,  S.  d. 
f.,  F  M  i.  Le  prisme  primitif  tronqué  sur  chacun  de  ses  ang;Ies  solides 
par  une  facette  triangulaire.  Inclinaison  de  P  sur  c,  environ  132^  De 
Matlook  (Beudant). 

4*.  Plomb  MURiO-CARsoirATé  iëmarginé  (  MaUockia  emarginata  ). 
S,  d.  f.,  P  M  rf  ô.  Le  prisme  primitif  ayant  toutes  ses  arêtes  rempla- 
cées chacune  par  une  facette.  De  Matlock  (Beudant).  (Voyez  Allan, 
Manuel  f  fig.  63  représentant  une  variété  de  cette  espèce.) 

5*.  Plomb  mvbio-garbonaté  Déci-sénéciMAL  {MaUockia  decise- 
dedmalis).  S.  d.  f.^  P  M  d  5  c  L^ espèce  précédente  ayant  seize  pans 
au  prisme  an  lieu  de  huit.  Inclin.  de  M  sure,  environ  161*.  De 
Matlock  (  Beudant). 

6«.  Plomb  Muaio-CARBOirATé  dioctaèdre  {MaUockia  d/octaedra), 
S.  d.  f.,  M  d  i.  Prisme  à  huit  pans,  termine  à  chaque  sommet  par 
une  pyramide  à  quatre  faces  assez  surbaissée.  De  Matlock  (Beudant). 

2*  Genre.  —  Plomb  corné  de  mendip, 

(Mendipiuni,) 

Plomb  muriatéde  quelques  auteurs.  Berzélite  (Lévy).  Bteierz  von 
Mendip  (de  Léonhard).  PerUomer  Bltibaryt  (Mohs).  Kdrasùie,  en 
partie  (Beudant).  Muriau  aflead  (Allan).  Lead  spar  of  Mendip. 

Composition  atomique  encore  douteuse  :  il  est  difficile  de  savoir  si 
le  carbonate  de  plomb  qui  est  en  très  petite  proportion  dans  ce  mi- 
néral, y  existe  combiné  on  seulement  métangé.  M.  Berzélîas  qui 
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adjoiet  (Jette  opinion,  pense  que  c^est  une  combinaison  d^un  atome 
de  chlorure  de  plomb  avec  deux  atomes  d'oxyde  de  plomb  mélangée 
de  carbonate  de  plomb. 

ANALYSE  DES  PLOMBS  CORNÉS  DE  MENDIP^  PAR  BERZ^LtUS. 


Chlorure  de  plomb. 

34.63 

Oxyde  de  plomb. 

55,82 

Carbonate  de  plomb. 

7,55 

Silice. 

1,46, 

Eau. 

0,54 

I  O0)OO 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  de  1020 
27'  et  ^•j**  33\  Clîyable  très  nettement  parallèlement  à 
ses  pans.  Pes.  spéc,  7507.  Raye  le  gypse  ;  rayé  par  la 
chai^x  ilu^tée.  Couleur  :  bIa^c  jaunâtre  ou  rougeâtre» 
Faiblement  translucide  ou  opaque.  Cassure  conchoïde 
ou  inégale. 

3oluble  avec  une  feible  effervescence  d^ns  Taclde  nitrique  étendu 
d'eau. 

Au  chalumeau,  sur  le  charbon,  se  rédoit  en  plomb  avec  dégage- 
ment, de  vapeurs  de  chlore.  —  Avec  le  mélange  de  sel  de  phosphore 
et  de  deutoxyde  de  cuivre,  colore  la  flamme  en  bleu. 

ESPÈCE  UNIQUE. 

PtOWB  CORNÉ  Di-TÉTRAiiDRE  [Mendipium  di-teiraedrum).  Signe  des 
faceS)  M  d.  Prisme  rhomboïdal  terminé  par  des  sommets  dièdres  d, 
produite  ea  vertu  d'uixe  modification. par  une  face  d  sur  chacun  des. 
angles  obtus; des.  ba^es,  par  Laïquelle  ces  bases  sont  entièrement  inter- 
ceptées. De  Churchill  dans  les  collines  de  Mendip  {Somerseuhire). 

Les  individus  de  ce  genre,  altérés  dans  leur  forme  et  devenus  aci- 
culaireS)  se  groupent  en  masses  fibreuses,  baccillaires  ou  cristallines. 
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QUINZIÈME  ORDRE. 
Les  CHiiORiDtENs. 

Mioérâux  dans  lesquels  le  chlore  (aucicEne- 
ment  l'acide  muriatique)  est  le  principe  électro- 
négatif  dominant.  Ce  sont  des  chlorures  et  des 
hydro-chlprates  (anciennement  des  mariâtes). 

Insolubles  ou  solublessans  effervescence  dans 
les  acides.  Au  chalumeau  avec  le  sel  de  phosphore, 
ne  donnant  pas  de  squelette  de  silice  ni  de  verre 
opalin  à  froid.  Fondus  avec  un  mélange  de  sel  de 
phosphore  et  de  deutoxyde  de  cuivre ,  colorent 
la  flamme  eff  un  beau  bleu  quelquefois  verdâtre;» 
mais  avec  le  réactif  de  Turner  (mélange  de  4  1/2 
parties  de  bisulfate  de  potasse  et  de  i  partie  de 
fluate  de  chaux)  ne  lui  communiquent  aucune  cou- 
leur. Tendres.  Ne  rayant  que  le  talc  ou  le  gypse. 

1*'  Genre  —  Argent  muriaté  ou  chloruré. 
{Kerargyrum) 

Mine  d'argent  cornée  (Romé-de-l'Islc] .  Argent  corné  (de  Bora  «i 
Brocliant).  Hornerz  (Werner  et  Karsten).  Horn-silber  (Haussmaon). 
Chlor'sUber  (Berzëlius).  Silber-Hornerz  (lie  Léoahard).  Hexaedrischcr 
PerUKerat  (  Molis).  Chloride  ofsUwer  (Allan).  Kérargyre  (BcndaDt). 

Combinaison  de  chlore  et  d^argent,  regarde'e  précédemment  comme 
une  combinaison  d'acide  muriatique  et  d^oxyde  d^ar^ent. 

Signe  chimique  de  M.  Beadant  :  Ag  Ch^* 

Ce  qui  représente  en  poids  : 

Chlore.  ^it^j 

Argent.  75,33 
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Forme  primllive  :  le  cube,  sans  clivage.  Pes»  spéc, 
4,75  à  5,55.  Rayé  par  la  chaux  carboualée  et  même 
par  l'ongle;  se  coupant  comme  la  cire;  malléable.  Cou- 
leur :  blanc  bleuâtre,  verdâlre,  jaunâtre  ou  gris  de  perle 
dans  les  cassures  fraîches^  devenant  brun  sur  les  surfaces 
exposées  à  la  lumière.  Eclat  adamantin  passant  à  l'éclat 
gras.  Faiblement  translucide.  Raclure  brillante. 

Frottl^  sur  une  lame  de  fer,  de  zinc  ou  de  calvre  humectée,  y  de- 
pose  de  Targent  métallique. 

Fusible  à  la  flamme  d^une  bougie  en  répandant  dei  vapeurs  de 
chlore.  Insoluble  dans  Padde  nitrique. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon,  se  fond  en  perle  gris  de  perle 
ou  brunâtre,  ou  en  scorie  noire.  Réductible  en  argent  métallique,  au 
feu  de  réduction.— Fusible  avec  le  sel  de  phosphore,  et  donnant 
avec  le  mélange  de  ce  sel  et  de  la  sonde.  Une  auréole  bleu-de-ciel, 
autour  de  la  boule  métallique.  (Bcrzélius«) 

Espècss. 

i***.  Espèce.  Argent  mueuté  cubique  {Kerar^yrum  cubicum.)  S. 
d.  f.,  P.  Le  cube. 

u*.  Argent  uuriate  cobo-octaèdre  {Kerargyrum  eiAo^octae- 
dricum,)  S.  d.  f.,  F  r.  Le  cube  ou  Toctacdre  régulier,  ajront  tous  leurs 
angles  solides  remplacés  chacun  par  une  facette. 

3*.  Argeitt  muriaté  octaèdre  (Kerargjrrum  octaedncwn.)  S.  d. 
f.,  r.  L^octaëdre régulier. 

Ces  trou  espèces  sont  citées  par  M.  fieudaut,  sans  désignation  de 
localités, 

*  4*-  Argent  muriat^  cuBO*DonicAÈi>RE  {Kerargfrum  cuùo-dode- 
caedrum.)  Le  cube  ayant  chacune  de  %eB  arêtes  remplacée  par  une 
facette*  Cité  par  M.  de  Léonhard. 

Toas  ces  cristaux  sont  fort  petits  et  fort  rares. 

Les  individus  moléculaires  de  ce  genre  se  groupent  en  petites 
masses  compactes,  ou  en  enduit  et  pellicules  tapissant  la  surface 
d^autres  minéraux  et  les  fissures  des  roches.  Se  troutentdans  les  mines 
d^argenl  de  Saxe  {  Freyberg  ^  Johann-GeorgensUidt) -^  de  Bohème 
{Joaohinuthal)  ;  de  Sibérie  (ZmeoJ)  ',  du  Mexique,  du  Pérou,  etc. 
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2^  Genre.  —  Mercure  muriaté  ou  chlorure, 
{CaloînéL) 

Mercure  doux  natif  (Romc-dc-risle).  Mercure  corné  (de  Born). 
Quecksilher-Hornerz^yfuTntr).  Horn'tjuecksilber(ïiaus$man).Chlor- 
guecksilber  (Berxëlins).  Pyramidales  Perl-Kerat  (M<^s).  Calonul 
(Haldinçer  et  Beudant.) 
Chlorure  de  mercare,  anciennement  muriate  de  mercare. 
Signe  chimique  de  M.  Beudant^  ttg  Chy  qui  teprësente  la  com- 
position en  poidi. 

Chlore.  '4*39 

Mercure.  85,  x  i 


Forme  primitive  :  prisme  droit  à  base  carrée.  Pes. 

spéc.y  6,48  à  6^50,  Raye  le  talc;  rayé  par  la  chaux 

carbonatëe.  Couleur  :  gris  cendré  ou  jaunâtre  et  blanc. 

Éclat  adamantin  yif.  Translucide  sur  les  bords.  Cassure 

conchoïde  ou  inégale. 

An  chalnmeae,  dans  le  matras  sans  addition,  donne  un  sublimé 
blanc  ;  mèlë  avec  de  la  soude,  donne  beaucoup  de  globules  de  mer- 
cure.— Sur  le  charbon,  se  Tolatilise  sans  rësidn. — ^Avec  le  sel  de 
pbosphore  et  le  deutoxyde  de  cuivre^  donne  à  la  flamme  une  belle 
couleur  d'azur.  (Berzélias.) 


i>^  Espèce.  Mercube  Jcu&iATi  Bonné  (  Calomel  cinctum  ).  S.  d.  f., 
P  M  </.  Le  prisme  symétrique  primitif  ayant  chacune  des  arêtes  do 
pourtour  de  ses  bases  remplacée  par  une  facette.  (Beudant,  tom.  2 , 
pi.  3,  Gq,  6.)  Inclinaison  de  M  sur  d,  i58o.  (Beudant.) 

3*.  Mercure  muria.tiê  ésiARGiNé  [Calomel  emarginatum).  S.  d.f., 
VM-db.  Le  prisme  primitif  ayant  toutes  ses  arêtes  remplacées  cha- 
cune par  une£acette.  Beudant,  ibid,,  fîg.  9.  Inclinaison  de  M  sur  (, 
1 350.  (Beudant.) 

3«.  Mercure  siURiAxé  DODÉCAioRE  {Calomel  dodecaedron^  S.  d.  f., 
M  i.  Prisme  symétrique  terminé  par  une  pyramide  à  quatre  faces 
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rhombes  i  correspéndantès  aux  arêtes ,  et  produites  en  vertu  d*ane 
modification  par  une  face  sur  cliacan  àe»  angles  solides  da  noyaa . 
Inclinaisou  de  i  sur  i,  96^  ^\  (  Mohs.)  Voyez  Allan ,  Manualy  etc., 
fig.  65. 

4*.Mercubb  muriatk  DiOGTAÈDRfi  (Ca/bme^ <iioctaei/nctim).  s.  d.f., 
VLdb,  Prisme  à  huit  pans  termine  à  chaque  sommet  par  une  pyra- 
mide à  quatre  faces  d,  correspondantes  aaz  quatre  pans  parallèles  aux 
faces  de  clivage.  (Beodant,  loc,  cit,,  fig.  33.) 

5«.  Hercube  MVRiATé  ahAlogue  (  Calomcl  analogutn» }  S.  d»  f., 
M  I  b.  Même  prisine  à  huit  pans ,  terminé  aussi  par  une  pjrramide  à 
quatre  feccs  if  mais  qui  correspondent  aux  quatre  pans  qui  ne  sont 
pas  parallèles  aux  faces  de  clivage.  (Beudant,  ibid.,  fig.  35.) 

6«.  Mercure  mueiat^  trioctonal  (  Calômel  trioctonale),  S.  d.  f., 
M  i  d&.  Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  nne  pyramide  à  huit  faces,  ou 
Tnne  00  l'autre  des  deux  espèces  précédentes  ayant  chacune  les  arêtes 
terminales  de  leurs  pyramides  remptacéet  par  une  facette.  De  ilfo^- 
(;^/-£andi5er^(Palatînat).  (Lacas,  Tabl.  des  £sp.  min.) 

Les  espèces  précédentes  proviennent  probablement  de  Moschel- 
Landsberg,  ou  à'Almaden  ou  à* Altnadenejos  en  Espagne. 

MODES    DE    GR0T7PEUEIIT    DES    IITDIVIDUS    DE   CE    0EVRE. 

En  géodes.  En  petites  masses  cristallines  ,  on  fibrenscs  ,  ou  lamel- 
laires, ou  compactes  et  mamelonnées. 

y  Genre. —  CuiVRB  muriaté  ou  hydrochloraté. 
{Atakamia,) 

Atakanùte  (^Blumcnbach  ,  De  la  Méthrie  et  Beadant  ).  Salz  Kup- 
ftrerz  (Werncr).  Salx  Kupfer  {JSATsien  ).  Smaragdo-Chalzit  (  Haas- 
mann).  Salz  Saures  Kupfer  (de  Léonhard).  Sous-mudaU  de  cuiure  et 
Basisckes  Chlore  Kupfer  (  Bertélius  ).  Prismatoïdiseher  Habronetn 
MalachU  (Mohs).  Diprismatiacher  Habronem  Malaohit  (Haï- 
dînger)« 

Combinaison  de  chlore  ,-d*ean ,  d'oxyde  de  cuivre  et  peut-être  de 
enivre  pur,  mais  non  d'hydrate  de  cuivre  ,  comme  le  pensent  quel- 
ques chimistes ,  puisque  l'hydrate  de  enivre  étant  bleu ,  donnerait 
cette  couleur  au  minéral.  C'est  probablement  un  hydrochlorate 
d'oxyde  de  cuivre  avec  excès  de  base ,  et  non  un  chlorure  de  enivre 
combiné  avec  de  l'hydrate  d^oxyde  de  cuivre.  Anciennement  cou* 
sidéré  comme  nn  sons-muriate  de  cuivre. 
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Dans  cette  incertitude ,  fondée  sur  la  couleur  du  minerai ,  nous 
nous  abstenons  de  donner  les  formules ,  d^aillenrs  peu  d^accord 
entre  elles  ,  que  MM.  Berzélius  et  Beudant  ont  tirées  des  analyses 
suivantes  de  Proust  et  de  Klaproth  ,  et  nous  reproduisons  ces  ana> 
lyses  sous  leur  forme  originale,  telles  qu^elles  ont  été'  citées  par  Haûy, 
tom«  3,  p.  485. 

ANALYSES   DES   CT7IVRES   HURIATÉS. 

Du  Pérou.  Du  Chili. 

Par  Proust.      Par  Proust.     Par  Klaproth. 


Oxyde  de  cuivre. 

70,5 

96,5 

73,0 

Acide  muriatique. 

11,4 

10,6 

10,1 

£qu. 

18,1 

»5>7 

16,9 

Perte. 

0,0 

o,a 

0,0 

100,0  XOO,0  I00)0 

Forme  primitive  :  octaèdre  rectangulaire  à  axe 
horizontal,  dont  les  faces  étroites  d'une  des  pyramide^ 
font  avec  les  faces  étroites  de  l'autre  pyramide,  un  angle 
de  107*  10',  et  les  faces  larges  de  l'une  avec  les  faces 
larges  de  l'autre  un  angle  de  112®  iS\  Clivage  très  net 
perpendiculairement  à  l'axe  de  l'octaèdre.  Pes.  spëc., 
4,0  k  4,5.  Raye  le  gypse  ;  rayé  par  la  chaux  fluatee. 
Couleur  verte  brillante  de  diverses  nuances  et  passant 
quelquefois  au  vert  noirâtre.  Poussière  et  raclure  :  vert 
de  pomme.  Eclat  gras  ou  vitreux. 

La  poussière  projette  sur  une  bougie ,  donne  à  la  fkmtnc  une  belle 
couleur  verte  et  bleue, 

Soluble  sans  effervescence  dans  Facide  nitrique,  et  communiquant 
instanlanëment  à  rammoniaque  une  belle  couleur  bleue. 

Au  chalumeau ,  seul  sur  le  charbon ,  colore  la  flamme  en  bleu  et 
en  vert.  Un  dëpôt  rooge  pulvérulent  se  ibrme  autour  de  la  matière 
d'essaij  qui  fond  et  se  rëduit  en  un  grain  de  cuivre  entoure  de  scories; 
(Berzëlins.) 

ESPECES. 

1^  Espèce.  Cuivre  MUaiATé  primitif  {Atakamia  octaèdroïdti)^ 
S.  d.  f.,  P  M.  L'octaèdre  rectangulaire  décrit  ci*dessas  et  cunëw 
forme.  B»  Chili  et  du  Pérou.  (Haûy.) 
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^^.  Cuivre  mcruté  q^jadri-iiexacokài  (Aiakamia  quadri-fiexago - 
nalis  ).  S.  J.  f.»  P  M  h.  Prisme  à  six  pans  ,  à  sommets  dièdres.  L'ûc- 
taèdre  primiiif  ayant  ses  angles  terminaux  remplace's  chacun  par 
une  face.  Du  ChiU,  (Haûy.)  Voyez  Allan,  Manual,  fî^.  36. 

3*.  Cuivre  HvniATé  di-octaèdrc  {Atakamia  di-octaedra).  S.  d.  f., 
VM.  d,  L^ociacdre  primitif  ayant  chacune  de  ses  huit  arêtes  termi- 
nales remplacée  par  une  facette.  (  Voyez  Bcudant ,  tom.  3  ^  pi.  IX  , 
%.  Ôa.) 

4®.  Cuivre  muriat^  tétr a -octaèdre  (  Atakamia  tetra-octaedra  )• 
S.  d.  f.,  P  M  £  6  / 1  k,  L'ocUèdre  primitif  ayant  chaque  angle  solide 
terminsil  remplace  par  un  poiutemeni  à  quatre  faces  correspondantes 
à  ses  faces ,  et  de  plus  chacun  de  ses  angles  latéraux  et  chacune  de 
ses  arêtes  latérales  modifies  par  deax  faces  en  biseau.  (  Vovez  Beu- 
dant,  ibid.y  fîg.  53.) 

Voyez  une  espèce  très  compliquée  représentée  dans  de  Léonhard , 
Grujidzàge^  pi.  III,  fig.  96, 

lies  individus  par  altération  de  forme  deviennent  aciculaires ,  ca- 
pillaires, lamelliformes,  et  se  groupent  en  masses  fibreuses,  lamellaires, 
cristallines,  muscoîdes  ou  en  forme  de  mousse. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  compactes  on 
cristallines  ,  concrétioanées  et  en  amas  pulvérulens.  De  Remolinos  , 
etc.,  au  Chili  ;  de  Tarapaca  au  Pérou  5  de  Vlie  de  Saint-Jean  (  An- 
tilles)^ du  Vésuve, 

SEIZIÈME  ORDRE. 
Les  Mellatidi£NS. 

Minéraux  dans  lesquels  l'acide  niellitique 
forme  le  principe  électro-négatif  dominant,  ou 
Mellates  des  chimistes. 

Au  chalumeau  ,  sur  le  charbon ,  noircissant , 
brûlant^  puis  blanchissant  etéprouvant  un  retrait 
considérable,  mais  ne  fondant  pas.  Dans  le  matras^ 
donnant  de  l'eau  en  devenant  opaques,  puis  se 
charbonpant.  Ne  rayant  que  le  gypse.  Très  fra- 
giles. 
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Genre- unique.  —  Mbllits.  (Mellith.) 

Suceùt  erigtaUiai  (  De  Born).  Honigsêtin  (Werner).  Piedra  meiada 
\  Herrgeii  ).  Piem  de  mkl  (  Brochant  ).  Abunint  mtUatée  (  De  la 
M^thrie).  Pyramidakê  Meliekron^n  (Moht). 

Combliuiuoii  d*ttdilt  mdUtiqae  ,  dMomiae  et  d'eau ,  on  mellale 
d'aliiinifie  bjdrate'. 

▲■ALTfEf  OKi   MSUITBt. 


Par  lUaproth. 

Par  Wobler. 

Acide  meUitiqoe. 

46 

4«,4 

Alamine. 

16 

14.5 

Eto. 

58 

44.1 

100  100,0 

Forme  primitire  :  octaèdre  symétriqne  ou  à  base 
carrëe^  dana  lequel  l'incidence  des  Caces  d'une  même 
pyramide  est  de  1 180  4',  et  des  deux  pyramides  opposées 
de  950  22*  (Haûy ,  Mobs^  etc.),  de  930  (Beudant).  Pes. 
spéc.,  1,58  i  1,66.  Raye  le  gypse;  rayé  par  la  chaux 
carbonatée.  Couleur,  jaune  de  miel  ou  rougeâtre  ou 
brune.  Edat  résineux  ou  gras.  Transparent  ou  trans- 
lucide* Cassure  conchoïde  aplatie. 

An  chalameaa,  aveclasolation  de  cobalt»  devenant  bleue.  Pour  wti 
antres  réactions,  voyez  les  caractères  de  l'Ordre. 

ispicxs. 

i'«  Espèce.  Mellite  primitif  {MeUUis  octaedroïdes).  S.  d.  f.,  P. 
L'ocUèdre  sjrmëtricpie  ou  à  base  carrée  décrit  d-dessus.  TfArlern  en 
nuringe,  (Loc,  Coll.  du  Mus.) 

a«.  Mellite  DODéciiosB  {Mellitis  dodecaedriea),  S.  d.  f.,  P  g. 
L'octaèdre  primitif  ayant  ses  angles  latéraux  remplace's  psr  une  face 
S  parallèle  k  Taxe.  Inclin,  de  g  sur  g^  90°;  de  g  sur  P,  lao»  5^'- 
(Haûy.) 

3e.  Mellite  ^pointé  {Mellitis  spuntata).  S.  d.  f.,  V  go.  L'espèce 
précédente,  ayant  de  plus  se«  angles  terminaux  remplaces  par  une  face 
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o,  perpendiculaire  à  Taoïe  ,oa  le  primUifayAni  diacan  de  ses  angles 
solides  tronqués.  Inclin,  de  o  sukF»  i33o  i^\  D^^rter/t  (Thuringe). 
(Luc,  Coll.  du  Mus.) 

ALléRkXïOV    DE  FORME    DES   INDIVIDUS. 

Par  rarrondissement  des  faces  et  rcmoussement  des  arêtes  et  des 
angles  solides ,  ils  prennent  la  forme  de  grains  arrondis. 

DIX-SEPTIÈME  ORDRE. 

Les  OXALIDJENS.       ^ 

Minéraux  dont  l'acide  oxalique  renne  le  prin- 
cipe électro-négatif  dominant  ,  ou  Oxalates  des 
chimistes. 

Au  chalumeau  ;  brûlant  en  laissant  pour  ré- 
sidu une  masse  sombre  et  poreuse,  qui  est  attirable 
à  Taimant.  Solubles  sans  effervescence  dans  les 
acides.  Rapidement  décomposables  par  les  alka- 
lis.  A  la  simple  flamme  d^une  bougie,  devenant 
instantanément  noirs  et  magnétiques.  Ne  rayant 
que  le  talc. 

Genre-unique.  —  Humboldtite.  (  de  Ltonhard  et 
Beudant.)  {Humboldtia,) 

Fer  oxalalé  (Kaûy).  Humboldtine  (Rivero).  Ehenrresin  et  Oa». 
lit  (Breilhaupt).  Combinaison  d'acide  oxalique  et  de  protox^de  de  fer, 
ou  oxalate  de  protozyde  de  fer. 

AirA.LTSE  DES    HUMLBOtDTlTES    PAR  RIVERO. 

Acide  oxalique.  4^?  ^4 

Protoxyde  de  fer.  53,86 

100,00 
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Forme  primitive:  prisme  droit  symétrique  ou  à  bases 
carrées,  d'après  Haûy.  Pes.  sp^c,  2,1 3  (de  Léonhard), 
1,3  (Beudant).  Raye  le  talc;  rayée  par  le  mica.  Cou- 
leur jaune.  Éclat  faible.  Cassure  inégale  ou  terreuse. 

Insoloble  dans  Vtàu,  Soluble  tans  efienrcscence  dan*  les  acide*. 
Poor  set  raclions  ao  cbalameaa  ,  Tojrez  les  caractères  de  TOrdre. 
Point  d'*espèces  connacs. 
Les  crisUai  ne  se  sont  encore  présentés  qoe  sous  forme  capillaire. 

MODB  DB  CaOVKMWT  DI8  IHDIVIOVS  MOLlÉCULAlUSt  DB  CE  CDU. 

En  peUtes  niasses  cristallines  on  terreuses,  disse'minées  dsat  du 
li^nites  à  Koloteruk  près  BiUin  en  Bohème,  et  à  Gross'jélmerodeàmt 
la  JSTes^e. 

DIX-HUITIÈME  ORDRE. 
Les  Hydratibits. 

Minéraux  dont  l'eau  forme  le  principe  éleçlro- 
négatif  dominant,  ou  Hydrates  des  chimistes. 

Ne  présentant  aucune  des  propriétés  caractéris- 
tiques des  autres  Ordres  de  cette  classe.  Auchalu- 
meau ,  dans  le  matras^  donnant  de  l'eau  en  deve- 
nant opaques,  et ,  avant  comme  après  l'ignition, 
ramenant  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi- 
Solubles  dans  le  borax  et  dans  le  sel  de  phosphore 
en  verre  transparent.  Insolubles  dans  la  soude. 
Avec  la  solution  de  cobalt  prenant  une  couleur 
rouge  de  chair,  sur-tout  à  froid. Entièrement  solu- 
bles dans  les  acides.  Rayés  par  la  chaux  carbori^- 
téc.  Légèrement  flexibles  et  élastiques. . 
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Geîire  unique.  — Magnésie  hydratée.  (Bruceia.) 

Native  ^magnesia  (Gleaveland).  Native- Aydrai  of  magnesia 
(Brewsler).  Talk-hydrat  (B»'iàïDgeT).Nemaliie (HuIIaI).  Rhomboediit- 
cher  Leukophan  Glimmer  (Partscli).  Brucite  (Beadant). 

Combinaison  de  magnësie  et  d'eaa.  on  hydrate  de  magnésie. 

Signe  minéralogique  de  M.  Beudant  :  M  Aq. 

ANALYSES  DES  MAGHÉBIES  HYDRATEES. 

-dcHpboken,     de***,        d'Unsl, 
par  par  par 

Bracc.         Fyfe.        Stromeyer. 

Magnésie*  70,0  69,75  66,67 

Ean.  3o,o  3o,a5  3o,39 

Ghau:!.  0,0  o.oo  0^19 

Protoxyde  de  manganèse.  0,0  0,00  1,57 

Protoxyde  de  fer.  0,0  0,00  1,18 

100,0  100,00  ioo>oo 
Forme  primitive  indiqtitëepar  les  joints  naturels  des 
masses  lamellaires  :  prisme  droit  symétrique  suivant 
Haûy  ;  prisme  hexaèdre  régulier  du  système  rhomboé* 
drique  suivant  MM.  de  Léonhard  et  Âllan.  Pes.spéc.y 
2,35.  Couleur  blanche^  ou  verdâtre,  ou  grisâtre.  Éclat 
nacr^.  Transparente  ou  translucide,  quelques  lames 
sont  parfois  opaques  par  altéra  lion.  Tisau  émluemment 
feuilleté.  Happant  faiblement  à  la  langue. 

Pour  les  antres  caractères,  voyez  cens  du  genre. 
Point  d'espèces  connues. 

MODES  DE  GROUPEMENT  DES  INDIVIDUS  MOLECULAIRES  DE   CE  GENRE. 

En  masses  laminaires  ou  lamclleuses,  radiées  ou  sub-fibreiises.  De 
Hoboken  dans'le  New-Jeney  (Amérique  du  nord;  ei  (\iiVUe  dUnsl^ 
une  des  Shetland, 
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INDIVISION. 

CRISTAUX  HYDRO-LYSIMIENS. 

Sensiblement  sol ubies  dans  Teau;  sapides.  Pa» 
plus  durs  ni  moins  fragiles  que  Talun  ou  le  sel 
gemme;  généralement  légers. 

Ce  sont  chimiquement  des  sels  ou  combiaai- 
sons  d'acides  et  d'oxydes»  ou  des  acides  libres, 
sans  eau  de  composition^  ou  avec  une  quantité 
d'eau  qui  surpasse  le  tiers  du   poids  du  composé. 

PREMIER  ORDRE. 

Les  Carbonaquéens. 

Nature  chimique.  Carbonates. 
Faisant  effervescence  avec  les  acides. 

!•'  Gerire.  —  Natron.  (NcUron.) 

Aikali  minéral  iuk^[à^  Born).  AîkaUftxe  minéral  (Romé-aeJ'Islc)' 
Soude  carbonalée  (Haûy^.  Natikrlisclier  minerai  alkali  (Wcriicr 
Gemeiner  JYairon  (Karsteu).  5 o</a  \^HAixismaun),JVatronsaà(A^^*^i 
Prismatisclics-Nairon-Salz  (Molis).  JYatron  (Beudant). 

Combinaison  d'acide  carbonique,  d'eau  et  de  soude,  ou  car 
de  soude  bydrate'. 

«Signe  uiincralogique  de  M.  Bcudaat  :  IVa  C^  +  ^Ç- 
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ANA.LTSBS  DES  NA.TR09fS    PAR  M.  BBUOINT. 


du  Tiac  blanc. 

d'Egypte. 

du  Vdsuvc. 

Hongrie. 

Acide  carboDÎqae. 

35.. 

30,9 

3^,3 

Soode. 

5o,:) 

43,8 

46.7 

Eaa. 

«4.7 

i3,5 

14^ 

Acide  lulfuriqae. 

trace» 

0,0 

traces 

Sulfate  de  toade  tec. 

0,0 

7.3 

0,0 

Chlorare  de  sodium. 

0,0 

5,1 

î»,7 

Matière  terreuse. 

0,0 

."'* 

5,3 

io'a,o 


IOf,0 


Forme  primitive  :  octaèdre  rhomboïdal  dont  les  faces 
sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  d'environ  1  i4o  (Beu- 
dant).  Saveur  urineose  et  caustique.  Pes.  spéc.  ^  de  I9O 
à  1,5.  Rayant  le  talc;  rayé  par  le  gypse.  Couleur 
blanche ,  brune  ou  grise.  Mat  ou  à  éclat  vitreux  faible. 
Transparent  ou  opaque.  Très  efflorescent« 

Soluble  dans  le  double  de  ton  poids  dCetu  froide  et  dans  on  poids 
égal  d'ean  bouillante. 

Point  d^espèces  connues  dans  la  nature. 

On  obtient  artificielleiceut  des  ocuèdres  rbomboidaox  tronqués  au 
sommet,  etc. 

Les  individus  altérés  dans  leur  forme  et  dans  leur  substance  par 
effloresôence  ou  réduits  par  là  à  l'état  moléculaire  se  groupent  en 
masses  cristallines  grenues  fibreuses  on  pulvérulentes.  De  Hongrie, 
d''ÉgjrpU,  de  Barbarief  du  f^ésuve^  etc. 

2*  Genre.  —  Tiiona.  [Troua,) 

Urao  (Beudant).  Hemi-prismaticher  IVatron  Salz  (Mohs). 

Sesqui-carbonate  de  soude  des  chimistes. 

Siçne  mincralogiquc  de  M.  Beudani,  JYa  O  +3  siq. 
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Acide  carbonique. 

Soude. 

£aa. 


AKALTSE   DK8   TRONAS. 

De  Barbarie. 
Par  Beudant. 
CristalltseV. 

39*374 
37,4a8 
a3,ï87 


De  Lagunilla. 
Far  BoussbçauU. 
Fibrease. 

4o,i3  39,00 

38,6a  4i,aa 

3i,a4  i8»8o 


99*989 


99>99 


99>oa 


Forme  primUive  :  prisme  rectangalaire  oblique 
(Bendanl).  Priame  rhomboïdal  oblique  de  i3ao  5o' et 
47'  3o\  dont  la  base  est  inclinée  aux  pans  de  loS»  11' 
31*'  (  de  Lëonhard)*  Ciivable  très  nettement  parallèle- 
ment à  la  base.  Licoiore,  ou  blanc,  ou  gris,  ou  jaunâtre. 
Pes.  spéc. ,  a,  1 1.  Raye  le  gypse  ;  raye  par  la  chaux  car- 
bonatée.  Eclat  vitreu?[.  Transparent.  Cassure  Inégale. 
Saveur  acre  et  urineuse.  Peu  fragile. 

Solable  dans  Teau,  quoique  moini  que  le  NatroD  y  peu  effloreacenl  à 
rair. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

On  obtient  {yar  l'art  des  prismes  rombcâdaux  obliques  ayant  Tangle 
aigu  supérieur  tronqué,  etc. 

Les  individus  se  groupent  en  m%sses  acIcuLaires ,  radiées,  cristalli- 
nes ou  compactes ,  et  assez  peu  ëfflorescentes  à  Falr  pour  être  em- 
ployces  comme  pierre  à  bâtir.  Ex.  :  le  fort  de  Qasr  en  Egypte.  De  Bar. 
barie^  d'Egypte,  dcLagunilla  (Colombie)»  et<;. 

DEUXIÈME  ORDRE. 
Les  NiTiiAQUÉENs. 

Nature  chimique. — Nitrates. 
Fusant  ou  détonant  sur  les  charbons  ardens, 
et  chauffes  au  rouge  dans  un  tube  fermé  par  un 
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bout^  remplissant  le  tubed*uii  gaz  jaune  orangé^ 
qui  est  de  Tacide  nitreux.  Dégageant  ce  même 
gaz  par  leur  mélange  avec  de  Facîde  sulfurique 
et  de  la  limaille  de  cuivre. 

i~  Genre. — Chaux  nitratée.  (Catco^mimm,) 

IVitre  calcaire  (Deborn).  Nitrous  iSe^m(e(K.ir¥raD).  NUraU  de  chaux 
(Beadan  i) .  Kalk  Salpeter  (de  Léonhard.  ) 

Nitrate  de  chaux  dont  le  siçne  miaéralogique ,  suivant  M.  Bendant, 
est  Ca  JViS. 

iiril.TSX   DES   BITRATES    DE   CHAUX,    PAR   WbVZEL 

Acide  nitrique.  66» a 

Chaux.  33,8 


Forme  primitive  :  rhomboïde  ou  prisme  hexaèdre 
régulier.  Saveur  aniëre  et  désagréable. 

Solable  dans  deux  fois  son  poids  d^eau  froide^  et  dans  moins  que 
son  poids  d*eau  bouillante.  Déliquescente.-—  Sur  un  charbon  ardent, 
se  liquéfie,  puis  détone  lentement  k  mesure  qu'elle  se  dessèche.  Après 
la  calcinaiion,  elle  devient  phosphorescente  dans  l'obscurité.  Blanche 
ou  g^îse. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature,  où  les  cristaux  se  présen* 
tent  sous  la  forme  d^aiguilles  rassemblées  en  petites  houpes»  dans  les 
lieux  secs  ;  ou  en  croûtes  et  enduits  terreux ,  sur  les  pUtres  dans  les 
lieux  humides,  mêlée  avec  le  nitre. 

L'espèce  la  plus  ordinairement  obtenue  {mr  Fart  a  la  forme  du 
prisme  hexaèdre  terminé  par  des  pyramides  à  six  faces.  C'est  ce  que 
HaûjPa  nommé  Chaux  nitratée  tri'hexaèdre, 

2*  Genre.— Soude  nitratée.  {Sodinitrum.) 

JVUre  cubique  dt»  anciens  minéralogistes.  JYairon  Salpeter  (de  Léon- 
hard).  Zootinsalz  (Breithaupt). 

Nitrate  de  soude  dont  le  signe  minéralogique,  suivant  Bli  Beudant, 

est  iVaiVcï. 
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soir    ANALYSE    PAR    GVlitW. 

Adde  nitrique.  621,8 

Soode.  37,  îi 

100,0 
Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus  d'environ  io6<» 
et  740.  Glivable  parallèlement  à  ses  faces.  Pes.  spéc, 
3^09.  Raye  la  chaux  carbonatée.  Saveur  fraîche  et  amère. 
Blanche.  Éclat  vitreuz.Très  fragile.  Cassure  conchoïde. 
Non  déliquescente. 

Solable  dans  une  fois  et  demie  sou  poids  d^ean  froide  on  chaude. 

Point  d^espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  cristaux  obtenus  par  Part  sont  des  rhomboïdes  primitifs. 

Les  individus  molëcuiaires  se  groupent  en  masses  cristallines  ou 
granulaires  qui  forment  des  couches  de  deux  à  trois  pieds  d^épaisseur, 
^cupant  une  étendue  de  plus  de  4^  lieues  dans  les  déserts  de 
Tarapaca  et  â^Jtacama  (Amérique  Méridionale). 

3*  Genre. — ^Magnjêsie  nitratée.  {Magnesi-nitrum.) 
I^itrate  de  magnésie.  Signe  minéralogique  de  M.  Beudant,  ilfiV^. 

S02y    AlCALTSE    PAK   WENZEL. 

Acide  nitrique.  7a 

Magnésie  a8 


Ordinairement  en  état  de  déliquescence,  mais  pouvant  être  obte-, 
nue  par  l'art  en  cristaux  prismatiques  rhomboïdaux.  Ce  sel  se  trouve 
mêlé  avec  lé  ifiilre  et  le  nitrate  de  chaux  sur  les  vieux  murs,  et^ 

4*  Genre. —  Nitre  ou  salpethe.  {Nitrum.) 

jyiire  des  anciens  minéralogistes.  Kali-SalpeUr,  (de  Léonhard}. 
Fnâmaiisiker  NiUim-Salz,  (Mohs). 

I^ltratede  potasse.  Signe  jmméraiogique  de  M.  Beudam.  KN^* 
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^  soif    AWALTSE    TkK    WOLL ASTON. 

Acide  nitrique.  53,54 

Potasse.  ^6,^6 

100,00 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïda)  droit  ^  d'envi- 
ron 60®  et  1200^  dont  la  hauteur  et  la  petite  diagonale 
sont  comme  Sa  et  47.Pes.  spéc,  1^9  à  a^o.  Raye  le 
talc  ;  rayd  par  la  chaux  carbonatée. 

Soluble  dans  trois  oa  quatre  fois  son  poids  d^eau  Iroide  et  dans  la 
moitié  de  son  poids  d'eau  bouillante  :  saveur  d'abord  fraîche ,  puis 
désagréable.  Non  déliquescente.  Blanc ,  grisâtre  ou  jaunâtre.  Demi* 
'  transparent  ou  translucide.  Éclat  vitreux  ou  nacré. 

Point  d^espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  individus  s'y  présentent  altérés  dans  leur  forme  et  dévienentaci- 
culaires.  Ils  se  groupent  ainsi  en  petites  houpes  à  la  sarfiice  des  ro- 
ches calcaires ,  des  sables  et  des  vieux  murs. 

Les  cristaux  obtenus  par  Fart,  offrent  plusieurs  espèces  qui  sont 
des  prismes  hexaèdres  simples  ou  terminés  par  des  pyramides  ou 
des  tables  rectangulaires  biselées. 

TROISIÈME  ORDRE. 
Les  Boraquéens. 

Nature  chimique. — ^Barates. 

Au  chalumeau ,  sur  le  charbon  ,  fondus  avec  un 
mélange  de  .4  i/^  parties  de  bi-sulfate  de  potasse 
et  de  1  partie  de  fluate  die  chaux ,  donnent  à  la 
flamme  une  couleur  d'un  vert  brillant. 

Genre-unique.  —  BoRAX.  (Borax.) 

Tinkal  (Rarsten).  Soude  hortiée  (Raùy).  Borax  saura  JYatron 
(de  liéonhard).  Prigmaiiêcher  Borax^Salz  (Mbhs.) 
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Boraie  de  loutle.  Signe  iiiméralo(^iqae  de  M.  Beudanl  : 
Na  B<fi  -f  10  ^7. 

SOa  AHALTSB  PAR  KLATIOTB. 

Adde  boric^e.  37,0 

Soodc.  149S 

Eao.  47*o 

Perte.  i,5 

100,0 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  de  Q'i^ 
5o^  ci  86^  3o\  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de 
lOio  3o\  Clivages  les  plus  nets  parallèles  aux  deux  dia-  . 
gonales  des  bases  et  conduisant  à  un  prisme  rectangu- 
laire oblique  que  Haûy  et  M.  Beudant  prennent  pour 
forme  primitive,  Pes,  spéc,  1,74.  Rayant  le  gypse; 
rayé  parla  cbaux  carbonalce.  Saveur  douceâtre  Un  peu 
savonneuse. 

Solable  dam  douxe  fois  soa  poids  d*eaa  iroide  et  dans  six  fois  son 
|ioids  d^eau  chaude.  Blanc,  grisâtre,  Icgëre ment  verdâtre  on  jaunlktre. 
Éclat  de  la  cire.  Translacide.  Cassure  concbolde  ou  ondulée  et  bril- 
lante. Réfraction  double  à  un  haut  degré.  Se  fond  à  une  chaleur  mo- 
dërëc,  en  une  masse  boursoufQcc  et  très  iH)reuse. 

Au  chalameau,  se  boursoufflc  )>eaacoup  et  se  fond  en  «n  Terre  in- 
colore. 

Point  d^espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  criitallines. 

Les  crisUux  obtenus  par  Fart,  offrent  diverses  formes,  dont  les 
unes  portent  Tempreinte  d^un  prisme  oblique  à  6  pans  ;  les  aulres 
celle  d'an  octaèdre  oblique.  Des  lacs  de  tinde  et  de  la  Tarlarie,  etc. 

uippendice* 

Quand  les  Borates  de  chaux  et  dejer  indiqués  par  M.  Bcudani 
comme  se  trouvant  dans  les  Lagunis  de  la  7\>#oajMy  seront  nîeox 
connus,  ils  pourront  former  deux  nouveaux  genres  dans  cet  ordre. 
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QUATRIÈME  ORDRE. 
Lbs  Muriaqukeits. 

Nature  chimique.  —  Chlorures  et  hydro- 
chlorates,  anciennement  murîates. 

Au  chalumeau ,  avec  un  mélange  de  sel  de 
phosphore  et  de  deutoxyde  de  cuivre,  colorant 
la  flamme  en  bleu. 

x^  Genre. — Sel  gemme.  (Salmarium.) 

Sel  marin  et  sel  gemme  (des  anciens  minc^ralogistes).  Steinsalz 
(W^crner  et  Karsten).  JVatûrlich  Kocksah  (Werner).  Sel  de  cuisine 
Brochant).  Soude  muriatée  (Haûj).  Hexaedrisches  Steinsalz  (Mohs). 
Rock  sait  (Allan).  ChlomaUium  (Berzëlias).  Salmare  (Beadant). 

Chlorare  de  sodiam,  anciennement  muriate  de  soude.  Si^e  chi- 
mique de  M.  Beadant.  Na  Gh'  qui  est  représente  en  poids  par  : 

Chlore.  6o,34 

Sodium.  39,66 

100,00 

Forme  primitive  :  le  cube  ,  clîvable  parallèlement 
à  ses  faces.  Pes.  spéc.»  2, 1 2  à  3,3o.  Raye  le  gypse  ;  rayé 
par  la  chaux  carbonatée.  Saveur  saline  bien  connue. 
Couleur  blanche  »  grise  ,  bleue  ,  rouge,  ou  verte  (pro- 
venant d'un  mélange  d'oxyde  de  cuivre).  Éclat  inter- 
médiaire entre  celui  de  la  cire  et  celui  du  verre. 
Transparent ,  translucide  ou  opaque.  Soluble  dans  un 
poids  triple  d'eau  froide  ou  bouillante.  Fusible  â  la 
iOamme  d'une  bougie. 

Au  chalameaa,  dam  le  matras,  donne  un  peu  d'eau  et  décrépite. 

n.  43 
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Seal  tor  le  charbon  ,  fond  ayee  înmée  et  pénètre  dans  le  charbon. 
Voyez  Us  caractères  de  l'Ordre  (i). 

ESPÈCES. 

i'*  Espèce.  Sel  OEvmT  vKimTtv  {ialmarittm  cubicum).  S.  d.  f., 
P.  Le  cube.  Pe  Jf^ieUtska,  (Luc.^  Coll.  du  Moï.)  • 

9*<  Stt  GEKME  cimo-<>GtAàt»iE  {Salmoriam  ciièo-octaeJricitm).  S. 
d.  f.,  P  o.  Le  cube  ayant  chacun  de  ses  angles  solides  tronqué. 

S*.  Sel  gemme  cuBO-DODécAinRE  {Sabnarium  cubo-cloàecaedrictim), 
S.  d.  f.,  P  r.  Le  cube  ayant  chacune  de  ses  arêtes  remplacée  par  one 
facette. 

4*^.  Sel  gemme  dodécaèdre  [Salmatium  dodecaedroh).  S.  d.  f.,  r. 
Un  dodécaèdre  rhomboîdal.  La  diodificaiion  de  l*éspèce  précédetite, 
nhiis  complète. 

GROtT^ËMElIT   DES   INOrVIÛtTS» 

En  trémies  creuses.  En  masses  vitreuses  y  compactes,  ciivables.  En 
masses  laminaires. 

liCS  individus  nàoléculaires  se  groupent  en  masses  fibreuses  On 
compactes,  c^ùeTquefolspséudomorphicjues^  ayant  emprunté  la  forme 
des  rhomboïdes  du  spath  magnésien^ 

Les  masses  et  cristaux  de  sel  gemme  se  trouvent  à  PP^ieliuka  (Gal> 
licie),  Hall,  ïlallein,  Èerchtoldsgaden,  etc.  (Allemagne).  Norûiwieh 
(Angleterre),  Vie  (en  Lorraine).  On  trouve  souvent  de  petits  cristaux 
Ou  de  petites  masses  de  ce  sel  sur  les  rivages  de  la  mer.  Et  aussi  au 
Cratère  du  Vésuf^e» 

2e  Genre.  —  Salmiac.  {Sabniacum.) 

Sel  dmmoniaffue  commun  ou  iïatif  {htr^tàénn ,  de  Born ,  Romé- 
de*l'Isle).  JYatûrlieher  Sabrîiak  {YfeTuer \.  Ammoniaque  muriatét 
(Haûy).  Ctdor  ammonium  {JàtnêXin).  Oktaedrisches  AmmorUak  Sah 
(Mohs). 

Chlorure  d^ammoitium,  anciennement  d'abord  mm-iate  d'aram»- 
aiaque,  puis  hyd^ochlorate  d^ammoniaque. 

(i)  M.  Beudant  indique  sons  le  nom  de  sylt'me,  un  chlorure  de  po- 
tassium ou  muriate  de  potasse,  qui  a  la  savent  et  la  forme  cubique 
da  sel  gemohe ,  et  qui  a  été  trouvé  dans  les  sedin^  d^HaUein  et  de 
Berchtialdsgaden.Comme  josqa'ici  il  n^existe  apcun  caractère  minera* 
logique  propre  à  le  distipguer  du  sel  gemme,  il  restera  provisoirement 
annexé  à  ce  dcmi^  ge<)re. 
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Signe  chimique  de  M.  Bendant  :  (Ni  Hy3)a(H  Ch),  qai  est  rçprd- 
sente'  en  poids  par  : 

Acide  hydrochloriqae.  ^7»97 

Ammoniaqat.  3a,o3 

I00|00 

Forme  primitive: octaèdre  régulier.  Saveur  urineuse 

et  piquante.  Pes.  spéc,  i^45à  i^5a.  Raye  le  talc;  rayé 

par  la  chaux  carbonatëe.  Incolore,  ou  blanc  y  ou  gris  , 

jaune,  brun^  ou  noir.  Éclat  vitreux  ou  mat.  Transpa- 

fent  ou  opaque.  Odeur  piquante. 

Soloble  dans  sil  fois  ton  poids  d^eau  froide  et  h  peu  près  dans  son 
'poids  d'eau  bouillante. 

Volatile  entièreiiient  en  fume'e  sur  les  charbons  ardens.  Chauffe 
avec  de  la  soude  et  de  Peau,  développe  une  forte  odeur  ammoniacale. 

U  n^est  ]^s  sûr  qu'on  en  connaisse  de  naturelles.  Les  cristaux  eu- 
biques^  octaèdres,  dodécaèdres  et  trapëzoèdres,  indiques  par  Haûy  et 
M.  de  Lëonhard,  sont,  du  moins  la  plupart,  des  produits  de  Part. 

Il  existe  cependant  des  octaèdres  microscopiques  en  masses  concré- 
tionnëes  formées  de  ramifications  comme  des  barbes  de  plume. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  mk  masses  compactes  sur 
les  tracbytes  de  la  Tolfa^  les  laves  de  VEtna  et  du  Vésuve  ,  et  dans 
les  houillères  embrasées  des  enviions  de  Lyon  et  de  Glan  (Bavière 
Rhénane) . 

3*  Genre.  —  Cotunnite.   {Cotunnia.)    (Monticelli  et 
Covelli.) 

'  Chlorure  ou  h/drochlorate d«  plomb,  ou  muriate  de  plomb. 
Son  analyse  par  M.  Berzélius  a  fourni  : 

Acide  muriatique  ou  hydrochloriqne,  a5,48 

Plomb.  74>52 

1 00,00 
Blanc.  Les  cristaux  acicutaires  sont  trop  petits  pour 
qu*on  puisse  déterminer  leur  forme.  Éclat  adamantin 
parfois  soyeux  ou  nacre.  Légèrement  rayé   par  Tongle. 

43. 
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Eatièrement  soluble  dans  37  fois  son  poids  d'eaa  froide. 

Au  chalumeau ,  dans  le  matras,  fond  et  se  sublime.  Sur  le  char- 
bon ,  colore  la  flamme  en  bleu  et  e'mei  une  fame'e  blanche  qui  se  dé- 
pose sur  le  charbon. 

Trouve  an  cratère  du  Vésuve  après  IVrupiion  de  i8aa. 

CINQUIÈME  ORDRE, 
Les  V/TRroLS.    * 

Nature  chimique.  —  Sulfates. 
Au  chalumeau,  donnant  la  couleur   brune  de 
rhépar  à  un  verre  de  silice  et  de  soude. 

!«'  Genre.  — ^Mascagnine.  (Mascagnia)  (Karsten.) 

Sel  ammoniacal  secret  de  Glauher  (Romé-de-l'IsIe).  yUriol  ammo- 
niacal (Morveau).  Vitriolic  Ammoniac  (Kirwan).  Ammoniaque  sul^ 
faté  (Haûy). 

Sulfate  d'ammoniaque.  Signe  chimique  de  M.  Beudant , 

(  Ni  Hy3  )    a  Su   -i-  1  Aq, 

qui  est  représente  en  poids  par  : 

Acide  sulfurique*  53,  i 

Ammoniaque.  2a,  6 

Eau-  ^4,3 

100,0 
Forme  primitive  :  prisme  (droit  ?)  rhomboïdal.  Sa- 
veur acre,  piquante  et  un  peu  amère.  Blanche,  grise  ou 
jaune  citron.  Peu  brillante.  Transparente. 

Soluble  dans  deux  fois  son  poids  d^eau  froide.  Partiellement  ypla- 
tile  par  Faction  du  feu. 

Donne  Podeur  de  Tammoniaque  soit  spontanément,  soit  par  la  cha- 
leur, soit  en  la  broyant  avec  de  la  soude.  Attire  l'humidité  deFair. 

Point  d^espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  cristaux  obtenus  par  Fart  ont  la  forme  d'un  prisme  hexaèdre 
terminé  par  des  pyramides  à  quatre  faces. 
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Les  indWidus  moléculaires  se  groupent  en  masses  coocre'lloauées , 
ou  en  petits  amas  pulvërulens  re'pandus  sur  la  surfaces  des  layes  au 
résuve  et  à  VEtna ,  à  la  Solfatare ,  dans  les  houillières  embrasées  à 
Aubin,  département  de  TAveyron  ,  etc. 

2*  Genre. —  Soude  sulfatée.  (ExanthalosisJ) 

Sel  de  Glauber  des  anciens  mine'ralogistes.  JYaturlicher  Glauber^ 
salz  (.Werner  et  S,arsten).  Salmilagrosa  natwa  (  Heergen).  Prisma- 
ùscher  Gîauber-Salz  (Mohs).  Exanthalose  (Beudant). 

Sulfate  de  soude  hydrate'.  Signe. minëralogiquede  M.  Beudant  : 
JYa  Su^  -h  1  Aq. 


ARALTSES 

PAR 

M.    BEUDANT. 

Du  Vésuve. 

pe  Hildesheim. 

Acide  suifurique. 

44,8 

4«.5 

Sonde. 

35,0 

33,4 

Eao. 

ao,u 

*    18,8 

Matière  terreuse. 

0,0 

5,5 

100,0  xoo.a 

Forme  primitive  :  prisme  rliouiboïdal  oblique  de  gg^» 
36'  et  80®  24' ,  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de 
ioi<»  20'.  Pes.  spéc.,  V,47-  Raye  le  gypse;,  rayée  par  la 
chaux  carbonatée.  Saveur  d'abord  fraîche,  ensuite  salée 
et  amère.  Blanche ,  jaunâtre  ou  grisâtre.  Demi-trans- 
parente  ou  opaque.  Eclat  vitreux  dans  les  cassures  fraî- 
ches. Mate  sur  les  surfaces^  Très  efflorescente  et  se 
réduisant  spontanément  complètement  en  poudre. 

Au  chalumeau  ,  dans  le  matras,  se  fond  dans  son  eau  de  compo- 
sition. —  Seule  sur  le  charbon ,  le  pénètre  et  se  change  en  foie  de 
soufre.  —  Avec  la  soude ,  pénètre  en  entier  dans  le  charbon  ,  ce  qui 
^a  distingue  des  sels  hydro-lysimiens  à  ba%e  terreuse. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  individus  éprouvent  par  efïlorescencc ,  une  décomposition  qui 
leur  enlève  la  plus  grande  partie  de  leur  eau.  et  h  s  réduit  en  unn 
poudre  Hne  blanche,  qui  i'orme  des  amas.  A  Uûlhingen  (Àrgovio)  ; 
à  Egei'y  ScdlitZf  etc.  ( Bohème) j  dans  le  JDauphiné  ti  le  Salzburg, 
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3«  Genre.  —  Thênardite.  {Thenardia.) 

Salfaie  de  soode  anbydre ,  mélange  d^ane  très  petite  quantité'  de 
sont-carbonate  de  toude. 

Signe  rainëralogiqne  de  M.  Beodant,  Na  Su^, 

SON   AHALTSE   FAR   GA8BCCA. 

Solfate  de  soude.  99>7^ 

Sons-carbonate  de  soude.  0,9a 

100,00 
Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  d'envi- 
ron 125^  et  550.  Clivable  parallèlement  à  ses  faces  :  les 
clivages  parallèles  aux  bases  sont  les  plus  nets.  Pes. 
spéc.  ;  a,75.  Blanche  ou  rougeâtre.  Transparente  ou 
translucide.'EfHorescente  mais  seulement  superficielle- 
lement. 

Au  cfaalnmean ,  dans  le  matras ,  ne  donnant  pas  d'eau« 

BSPàCIS. 

i**  Espèce.  THÉNAftoiTE  ocTA.i:i>BB  {Thenardia  oçtaedroides),  S. 
d.  f.,  d.  Octaèdre  rhombofdal,  produit  en  vertu  d^ùne  modification 
complète  par  une  face  sur  chacnae  des  arêtes  terminales.  Déposée 
par  les  eauat  salées  t^Espartinas  (Espagne}. 

a*  Thénaiditb  pRisHis  {Thenardia  prismata).  S.  d.  f.,  P  d. 
Prisme  rhomboîdal  termina  par  des  pyramides  I  ba»e  rbomboidale 
et  à  quatre  fiices.  Du  même  lieu. 

3«.  Tb^karoite  tronquée  (  Thenardia  trunoala  ).  S.  d.  f.,  M  d. 
L'espèce  octaèdre  ayant  ses  sommets  tronqoës  par  une  face  perpen» 
diculaire  à  Taxe.  Du  même  lieu. 

N.  B.  Les  deux  dernières  espèces  sont  le  résultat  de  la  même 

modification  que  la  première ,  mais  m(Mns  complète. 

m 

4*  Genre. —  Potasse  sulfatée.  {Aphtalosis.) 

Tartre  uiiriole'  et  sel  de  duohus  des  anciens  chimistes.  Sehnvefel 
saures  Kali  (de  Lconbard).  ^/>to/o«e(Beudant). 
Solfaie  de  potasse  anhydre. 


Digitized  by 


Goô^ 


VITRIOLS.  ^79 

SigBe  minëralogiquc  de  M.  Beudant ,  K  Su}, 

Soit  acide  sulfariqae.  4^»9^ 

Potasse.  54,07 

100,00 

Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboltial  de  n8® 
8'  et  6.Ï0  Sa*.  Raye  le  gypse  ;  rayée  par  la  chaux  fluatée^ 
Non  efflorescente  «t  înaltërable  à  l'air.  Saveur  anéfje 
et  désagréable.  Blanche,  jaune  ou  verdâtre.  Eclat  vi- 
treux ou  gras.  Transparente  ou  translucide. 

Soluble  dans  seize  ibis  so^  poids  d'eç^o  fronde  ,  et  daas  cioq  fois 
son  poids  d^«ao  bouillante. 

Point  d^espèces  ooaanes  dans  la  Aatnre.  -* 

Les  cristaax  obtienus  par  Tart ,  sont  des  prismes  hexaèdres  ter- 
mines par  des  pyriM|ides  à  six  faces  ,  des  dodécaèdres  ki-|iyramida^x, 
on  deâ  prismes  hexaèdres  simples. 

lies  individus  moléculaires  se  gruupeot  en  masses  mamelonnées  au 
Vtfsuve. 

5*  Genre,  —  Alun.  {^Alumtn,\ 

Alun  de  tous  les  anciens  minéralogistes.  Alumine  sulfatée,  et  d'a- 
bord ^/umi/ie  sulfatée  aïkaîine  (Hs|ûy).  Oktaedrisches  Alaun^Salz 
(Mohs). 

Combinaison  de  sulfate  d^alumine,  de  sulfate  de  potasse  et  d''eau  \ 
dont  le  signe  minéralogiqtie  est,  stnrant  M.  Beudaot  : 
K  Su^  -^^  A  Su^  +  a4  Aq*  Représenté  en  poids  par  : 

Sulfate  d^alumine.  36 

Sulfate  de  potasse.  18 

Eau.  46 

100 
Ou  acide  s^ilfarique,  33,77.   iiumine,  1 0,8a.  Pousse,  9,94.  Eau 

45,47- 

Forme  primitive  :  octaèdre  régulier,  clivable  parai*- 

lèlementà  ses  faoes.  Pes.  spéc,   ti'jS.   Raye  le  gypse; 

rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Blanc  grisâtre  ou  jaunâ- 
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tre.  Transparent  ou  opaque.  Éclat  vilreux  ou  nacré. 

Saveur  astringente^  acerbe  et  douceâtre.  Solubledans 

environ  neuf  fois  scn  poids  d'eau  froide  et  dans  moins 

que  la  moitié  de  son  poids  d'eau  bouillante. 

Aa  chalomeaii,  dans  le  matras,  fond,  se  boonooflle  et  âcûot  de 
l'eaa.  Le  rendu  devient  blca  iTec  la  solaUon  de  cc^t.Surle 
charboot  ânet  des  rapears  d>eo,  et  après  la  dessicaUon  le  boor- 
soa£Qe  en  one  masse  écameuie,  avec  dégagement  de  gaz  acide  iq16)- 
rewc.  (de  Léonhard.) 

BsriCB  oaïQOE  oavs  la  vatueb. 

Aluv  rsiiiiTip  {jilumen  octaedricum).  S.  d.  f.,  P.  Ocuèdre  réga- 
lier.  Incltnaismi  de  P  sar  P,  109*  a8'  16*'.  De  ^uleano  et  de 
f^ezcisUin  près  i$aai/'eid(Tliuringe.)  (de  Lëonhard.) 

Les  cristaax  prodaits  par  Tart  sont  des  cubes,  des  octaèdrei  dÎTCf' 
sèment  modifies  sur  les  angles  et  sur  les  arêtes.  % 

Les  individus  molëcnlaires  se  groapent  en  fibres  capillaires  librei, 
on  en  masses  fibreuses  nommées  Jlun  de  plume,  FêdtnaJU  oa  f  «^ 
^<a«fi.) 

6*  Genre.  — Ammonalun.  (Beudant.) 
(jimmonalumen.) 

Combinaison  d*acide  sulfurique,  d'alumine,  d*ammoDisqoe  ei 
d'eau. 

▲WALTSKS    DB    l'amMOVALUV    DB   TSGHXaMiG  . 


Pa 

r  Lampadius. 

Pai 

r  Stromeyer 

Sulfate  d'alumine. 

37 

38,68 

Sulfate  d'ammoniaque. 

18 

>a.47 

Sulfate  de  magnésie. 

00 

0,33 

Eau. 

45 

48,39 

»oo  .         99,87 

Forme  primitive; le  cube  ou  Toclaèdre  régulier.  Blanc 
Saveur  acerbe. 

Au  chalumeau,  dans  le   matras,  donne  de  Teau  et  seboarsoowt- 
il  se  forme  ensuite  un  sublimé  de  sulfite  d'ammoniaque  qae  Teaa 
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^isMut  en  grande  partie.  La  masse  dessëcbée  se  colore  en  bleu,  par 
la  solatioD  de  cobalt.  Pëtri  avec  la  soude  el  cbauffé  doucement  sur 
la  feuille  de  platine^  répand  l'odeur  d'ammoniaque.  (Berzélius). 
*  Point  d'espèces  connues. 

Les  individus  mole'culaires  se  groupent  en  petites  masses  fibreuses, 
dans  les  lignites  de  Tschtrmig  en  Bohême. 

▲  irNOTATIOXr. 

On  indique  aussi  un  Alun  de  soude,  qui  se  trouve  en  masses  fi- 
breuses transparentes  et  d'un  éclat  soyeux,  à  St.  -  Jean.  (  Amérique  du 
Sud.)  Sa  couleur  est  blancbe.  Il  contient,  suivant  Tbomson.  (  Trans, 
de  la  Soc.  Jtoy,  cQ^dimb.)  Acide  sulfurique,  38,5.  Alumine,  ia,o. 
Sonde,  7,5.  Eau,  1^2,0,  avec  un  peu  de  cbaux  et  d'oiydes  de  fer  et 
de  manganèse.  Pesanteur  spécifique  :  1,88.  Raye  le  talc  ;  rayé  par  la 
cbaux  carbonatée. 

M.  Bendant  dit  qu'on  en  trouve  dans  les  solfatares  de  Vile  de 
MUo  (Arcbipel). 

7*  Genre.  —  Magnésie  sulfatée.  (jËpsomita.) 

Sulfate  de  magnésie  des  chimistes  ,  anciennement  Sel  amer.  Sel 
à*£psomj  de  SedlUz^  Vitriol  de  magnésie  (  Komë-de-risle).  Epsonite 
(  De  la  Métbrie  ).  Sai  de  los  Alpes  o  de  Gletscher  (  Heergen).  Natur- 
liches  Bietersalz(WtrneT),  Frismatisches  BiUersalz{  Mobs  ).  Epso' 
mite  (Beudant). 

Combinaison  d'acide  sulfurique ,  de  magnésie  et  d'eau.  Signe  mi- 
néralogique  de  M.  Bendant  :  MSu'^+SAtf, 

AHÂLTSES    DES    MACNlÉSIES    SULFATEES    DE    CATALOGNE. 

Par  Vogel.  Par  Gay-Lussac. 
Acide  sulfurique.               33  3q,53 

Magnésie.  18  ^6,o4 

Eau.  48  51,43 

99  100,00 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  de  90*  3o' el 

890  3o',  et  aiDbi  très  voisin  d'un  prisme  rectangulaire. 

Rayé  par  la  chaux  carbonatée.  Pes.  spéc,  1,66  à   1,75. 

Blanche^  grise  ou  jaunâtre.  Éclat  vitreux   ou  nacré. 
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Demi-transparente  ou  opaque.  Saveur  très  amère. 
Soluble  dans  un  peu  moins  que  le  double  cle  son  poîds 
d*eau  froideet  dans  à  peine  la  molti«  de  son  poids  d'ea\i 
chaude.  Légèrement  efflorescenteà  la  surface. 

An  chalumeaa ,  dans  le  matras ,  donne  beaucoop  d'eau  non.  acide 
et  fond.  Avec  la  solution  de  cobalt ,  donne  une  couleur  rose  pâle. 
(  Beraâios.) 

Point  d'espèce»  connues  dans  la  nature.  Les  cristaux  obtenus  par 
Fart  font  des  prismes  termines  par  des  pyramides  à  quatre  faces  et 
souvent  modifie's  sur  leurs  arêtes  latérales.  » 

Les  individus  moléculaires,  ou  les  cristaux  altères,  se  groupent  en 

amas  de  fibres  capillaires  disjointes.  Haarsah^  Salotricum  deSco- 

'  poli  à  Idria  (Garniole),  à  Catalayud  (Espagne) ,  etc.  En  masses  gre* 

ttues  y  on  grains  cristallins  ou  stalactitiques  colores  en  rose  par  le 

sulfiite  de  cobalt  à  Herengrundy  et  en  dépôts  farineux. 

8«  Genre. —  Vit^ïol  vekt.  (Melanteria.) 

Couperçse  verte ,  Vitriol  martial  et  Vitriol  vert  (  Bomé-de-ri$l^  ). 
ViirioVdeJer  {De  Bor»  ).  JDfatiirlioher  Vitriol,  en  partie  (Wernèr). 
Ei*enVilriol{j^^ut&n),  fer  sulfaté  (Uaiïy),  Hemifmsmatiches  VitrUU 
^alz  (  Mohs  ).  GrOner  iCisen  Vitriol  (  de  Le'onhard  ).  Green  Vitriol 
(Allan).  Mélantérie  (Beudant). 

Sulfate  de  fer  hydrate',  Si^ne  minéralogique  de  M.  Beudant  : 

ANALYSE    PAR    M.    BERZÉUUS. 

Acide  sulfurique.  a8,8 

Protoxyde  de  fer.  35,7- 

Eau.  45,4 

99'9 
Forme  primitive  :  prisme  oblique  rhomboïdal  de  990 
3o'  et  800  Zo\  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  d'en- 
viron io8*  et  820  (Beudant),  99*  20'  (de  Léonhard}.(i) 

(1)  Mohs  donne  pour  le  prisme  8a<>  ai^  et  910  $9^  et  pour  Tin^- 
clinaison  de  la  base  à  Taxe,  io4°  ao^  et  sur  les  pans,  99*  33\ 
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Clivdble  parallèlement  à  ses  faces  et  le  plus  nettement 
parallèlement  aux  bases.  Pes.  spéc,  i,84  à  i,g.  Raye 
k  chaux  carbonatëe  ;  raye  par  la  cbaux  âuatée.  Vert 
clair  se  changeant  en  poussière  blanche»  ou  jaunissant 
par  le  contact  de  l'air.  Eclat  vitreux  et  gras^  ou  mat. 
Demi-transparent  ou  opaque.  Saveur  très  astringente 
d'encre.  Soluble  dans  deux  fois  son  poids  d'eau  froide 
et  dans  un  peu  moins  que  son  poids  d'eau  bouillante^ 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  Teau  et  par  un  feu  plus 
YÎf,  dégage  ensuite  de  Tacide  sulfureux.  Sur  le  charbon,  devient 
magnétique.  Colore  le  verre  de  borax  en  vert. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  cristaux  obtenus  par  Fart  sont  des  prismes  rbomboïdaux 
obliques,  simples  on  modifies  par  des  (JEicettcs  additionnelles  sur 
leurs  angles  et  sur  leurs  arêtes. 

M.  de  Léonhard  indique  cependant  quelques-unes  de  ces  formes 
comme  trourëes  anciennement  à  Bodenmais  (Bavière),  et  cite  le  Fer 
sulfaté  primitif  [Melantcria  obliquo^prismattca)  comme  se  trouvant, 
quoique  rarement,  dans  la  nature. 

Les  individus  altérés,  aciculaires  et  moléculaires,  se  groupent  en 
masses  fibreuses,  ou  formant  des  faisceaux  capillaires  parallèles  ou 
divergensy  des  stalactites,  des  masses  compactes,  etc. 

9*  Genre.  --.  Vitriol  kougp.  (  ^eoplasia.  ) 

Rother  Cisen  yilriol(àt  Léonhard).  Suif  as  biferroso-ferricus  (Ber- 
zélius).  Bottyogène  (Âllan).  Néoplase  (Beudant). 

Bi-sulfate  de  peroxyde  de  fer  dominant,  combiné  avec  un  bi-snlfate 
de  protoxyde  de  fer  et  avec  de  l'eau. 

Signe  minéralogiquc  de  M.  Beudani  ;  fSw^  +  ^  FSw»^  4-  is  Aq, 
Ce  qui  est  représenté  en  poids  par  : 

Acide  sulfurique.  32,58 

Protoxyde  de  fer.  10,71 

Peroxyde  de  fer.  a3,86 

Eau.  3a,85 

1 00,00 
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Les  Vitriols  rouges  de  Fahlun  (Saède),  d'après  l'analyse  de  M,  Ber- 
zéliaSy  sont  méiaoge's  de  Fer  re'sinile,  de  Magnésie  salfatée  et  de 
Anbydrite. 

Forme  primitive  :  prisme  rbomboïdal  oblique  de 
119°  66'  et  60°  4\  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces 
de  1 13®  87' (Beudant),  Ciivable parallèlement  à  ses  pans. 
Pes.  spëc. ,  2,o4.  Rayant  le  gypse  5  rayé  par  la  chaux 
carbonatée.  Rouge  d'hyacinthe  foncé  où  jaune  d'ocre. 
Raclure  jaune  d'ocre.  Éclat  vitreux.  Translucide.  Sa- 
veur d'encre  astringente.  Non  efflorescent. 

Au  chalumeau,  dans  le  matras,  donne  de  Peau  et  laisse  une  terre 
rouge  jannàire.  Sar  le  charbon,  se  boursouffle.  Avec  le  sel  de  phos- 
phore, donne  un  verre  rouge  à  chaud  et  incolore  a  froid. 

B5P£CBS.  ^' 

1**  Espèce.  Vitriol  ROUGE  SEXOCTON AL.  (iVeo^/di»  sexoctonalis.) 
S.d,  f., F M/*7. Prisme  à  huit  pans,  terminé  par  des  sommets  obliques 
à  trois  faces.  Voyez  Allan,  Treatise,  fîg.  34,  et  de  Léonhard,  Grunci^ 
MÛge  »  pi.  I,  fig.  22.  De  Fahlun  (Suhàe). 

!}•.  Vitriol  rouge  DonécADiêeiMAL  (  IVeoplàsis  dodecadecimalis.  ) 
S.  d.  l.,  P  llLfgdrq  o.  Prisme  à  dix  pans  j  sommets  à  six  faces 
dont  trois  antérieures  et  trois  postérieures.  De  Fahlun  (Suède).  Voyes 
de  Léonhard,  loc»  cU,y  fig.  23. 

GROUPEMENT   DES   INDIVIDUS. 

'En  globules  hérissés  de  pointes  cristallines  et  assemblés  en  grappes. 
En  masses  réniformes.  De  Fahlun  (Suède). 

▲HHOTATIONS. 

Le  Mitjr  de  M.  Haussmann  qui  se'présente  en  masses  pulvérulentes, 
opaques,  jaune  de  soufre  ou  d&  citron,  parait  être  un  Vitriol  de  fer, 
différent  des  deux  autres,  et,  suivant  M.  Berzélius,  un  persulfate  de 
fer»  h*j4tramenl  stein  qui  l'accompagne  près  de  Ctosslar  et  qui  est 
compacte ,  pesant  et  couleur  rouge  de  brique  foncé ,  parait  être  ua 
mélange  de  sulfate  de  fer  et  de  peroxyde  de  fer. 
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10*  Genre. —  CuiviiE  sulfate.  (Cyanosis,) 

Vitriol  de  cuivre^  Vitriol  bleu ^  Vitriol  de  Chypre  et  Couperose 
bleue  (Komé'de  VU\e)»  Kupfer  Vitriol  ÇKàTSlen),  Natûrlicher  Vitriol, 
en  partie  (Werner).  Tetartoprismatisches  Vitriol-Salz  (Moès).  Cya- 
nose (Beadant). 

Sulfate  de  cuivre  hydraté.  Signe  mindralogiqoe  de  M.  Bendant  : 
Cu  Su*  +  6  j4€/. 


Qui  est  représenté  en  poids  par  : 

Acide  sulfurîque. 

32,14 

Oxyde  de  cuivre. 

3i,8o 

Eau. 

36,66 

lOO.OO 

Ordinairement  plus  ou  moins  mélangé  de  Vitriol  vert. 

Forme  primitive  :  prisme  oblique  à  base  de  parallé- 
logrames  obliquangles  d'environ  1 24®  56\  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  1090  3o'  et  128»  3o' 
(Beùdanl).  Pes.  spéc.,  11,19.  Raye  le  gyp^^î  ^^J^  P^^ 
la  cbaux  carbonatée.  Bleu  de  Prusse,  bleu-de-ciel , 
passant  quelquefois  au  vert.  Eclat  vitreux.  Translucide. 
Saveur  styptique  et  métallique.  Passé  avec  frottement 
sur  un  morceau  de  fer  poli  et  humecté  ,  il  le  recouvre 
d'un  enduit  cuivreux. 

An  chalumeau,  se  décolore,  et  dans  le  matras  donne  de  l'eau;  fond 
ensuite  promptement  en  verre  d'un  blanc  bleuâtre. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  cristaux  obtenus  par  Part  sont  des  prismes  obliques  à  quatre, 
six,  huit  ou  dix  pans  simples  ou  modifiés  sur  quelques-unes  de  lenrs 
arêtes  terminales  ou  quelques-uns  de  leurs  angles  solides  par  de  pe- 
tites facettes  additionnelles. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  masses  cristallines,  sta- 
lactitiques,  réniformes  ou  compactes,  revêtant  comme  an  enduit  di- 
vers minéraux.  Communs  dans  toutes  les  mines  de  cuivre. 
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Il"" Genre.  — Zinc  sulfaté.  (GalUzinia.) 

Vitrhl  de  »/ic(Romé-de-ritle).  F'itrioi  blanc  et  Couperose  blanche 
d^iatres  anciens  minéralogistes.  Naturlischer  Vitriol,  en  partie  (Wer- 
ncr).  Zink  Vitriol  (Karsten).  Pnsmatisches  Vitriol-SaU  {  Mohs  ). 
^hiie  Vitriol  (Allan).  GaUizinile  (Beadant). 

Solfate  de  zinc  hydrate.  Signe  minëralogîque  de  Bl.  fieodant  :  Zi 

ANALYSE  DBS  Z1HC8  SULFATÉS  DE  SCHBlIKfTZ)  PAR  M.  BBflDAlfT. 


Acide  sulfuriquc. 

«9.8 

Osyde  de  zinc. 

a8»5 

Oiyde  de  manganèse. 

o,7 

Oxyde  de  fer. 

o,4 

Eau. 

4o,8 

Forme  primitive  :  prisme  rhomboïdal  droit  de  910 
7'  et  880  53*.  Peii.  spéc.,  a,o.  Rayé  par  le  gypse. 
Blanc  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  rougeâlre,  un  peu  efflores- 
oent  à  la  surface.  Eclat  vitreux  ou  soyeux  ;  quelquefois 
mat.  Demi- transparent  ou  opaque.  Saveur  très  stypli- 
que  ou  astringente. 

Au  chalumeau,  dans  le  mairas,  donne  de  Teau.  —  Sur  le  charbon» 
brûle  avec  de'gagement  de  fumée  de  zinc  qoi  couvre  le  charbon  d'un 
enduit  blauc. 

Les  espèces  naturelles  sont  fort  raref  et  leurs  formes  n'ont  pas  été 
exactement  décrites. 

Les  individus  altérés  se  présentent  sous  forme  acicnlaîrcoi»  capil- 
laire, assemblés  en  petites  hoopes ,  ou  formant  des  masses  mamcloB- 
nées ,  stalactitlques ,  réniformes  ou  compajctes .  Da  MameUbetg  près 
de  Gosslar;  de  Schemnitz  (Hongrie).  Fahiun  en  Suède,  etc. 

Suivant  M.  Beudant.  De  90**  42'  et  89®  itT  suivant 
M.  Mohs*  Giivabiedans  la  direction  des  grandes  diago» 
nales  des  bases,  très  nettement. 
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13*  Genre.  —  Cobalt  sulfaté.  { Rhodalosis.) 

Kàbalt  Vitriol  (Kopp).  Red  Viiriol  (Jameson).  Rkodhalose 
(Beudant). 

Sulfate  de  cobalt  bydrate'. 

La  composition  atomique  n'est  pas  encore  defînltivcment  oublie  : 
trob  analjTses  différentes  ont  donn^  trois  formules  difiërentes  aussi. 
Ce  qui  fait  soupçonner  à  M.  Beudant  qu'il  pourrait  y  avoir  plus  d'une 
sorte  de  sulfate  de  cobalt. 

ANALYSES    DES   COBALTS    SULFATAS. 


Par  Beudant. 

Par  Kopp, 

de  Bieber  ? 

de  Bieber. 

Acide  sulfuriquc. 

So,a 

«9>!74 

Oxyde  de  cobalt. 

28,7 

38,71 

Oxyde  de  fer. 

0,9 

0,00 

Ëau« 

41,2 

4î.5:5 

101,0  100,00 

Forme  primitive  :  un  prisme  rhomboïdal  oblique  de 
97"  35'  et  820  25\  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans 
d'environ  108*  et  820  (  Beudant  ).  Rouge  de  rose  ou  de 
chair.  Saveur  styptique  et  amère.  Éclat  nacré.  Trans- 
lucide ou  opaque.  Raclure  jaunâtre.  Friable. 

Au  cbalumeau,  dans  le  malras,  donne  de  l'eau,  et  prend  ane  cou- 
leur plus  claire.  —Avec  le  borax,  donne  un  verre  bleu. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  individus  mole'culaîres  se  groupent  en  masses  stalactitiqnes , 
et  en  enduits  on  minces  dépôts  sur  d^autres  minéraux  à  Leogang  dans 
le  Salzhourg  et  à  Bieber  près  à^Hanau. 

1 3*  Genre.  —  Urane  sulfaté  [Johannia.) 

tiran  fitriot  (John),  Johannit  (Haïdinger).  Sulfate  yeti  d' urane 
(Beudant). 

Soîfate  d'orane  hydraté  mêlé  de  sulfate  de  cuivre. 

Composition  atomique  non  encore  déterminée.  Les  élémens  de  ce» 
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cris  taux  ne  toat  encore  connus  que  par  les  essais  an  clialameaa  ,  et 
par  quelques  réactions  par  la  voie  humide. 

Forme  prittiilive  :  prisme  rhomboïdal  oblique  d'en- 
viron 23"  32'  et  56"  s8*,  dont  la  base  est  inclinée  aux 
pans  de  iiBo  et  87»  «8\  Pes.  spéc,  3,19.  Bayant  le 
gypse  cl  même  quelquefois  la  cliaux  carbonatée;  rayé 
par  la  chaux  fluatée«  Couleur  :  vert  d'herbe  foncé. 
Éclat  vitreux.  Translucide.  Bâclure  :  vert  pâle. 

Partiellement  soloble  dane  Teaa. 

Savear  plus  amène  qa*astringente. 

Au  clialumeaa,  dans  le  mairas,  donnant  de  l'eau  en  abondance,  et 
se  changeant  en  une  masse  d'an  brun  noirâtre  fonce'. — Avec  la  soude 
au  feu  de  rëduclion  ,  donne  un  grain  de  cuivre; — ^Avec  le  borax,  fu- 
sible en  Terre  d'un  beau  vert ,  tant  au  feu  d'oxydation  qu'au  feu  de 
rëduction.  Dans  ce  dernier  feu  il  devient  rouge  à  froid.  —  Arec  le 
sel  de  phosphore,  ne  donne  que  des  couleurs  vertes  :  le  vert  de  cuivre 
au  feu  d'oxydation  et  le  vert  d'urane  au  feu  de  rëduction. 

■SVéCK   UNIQUE. 

TJrahesulfate  Di-TÉTRAèDRE  {Joharmia  </(-te<rae</ra).  Signe  des  faces, 
MPr.  Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres  dont  les  faces  font  avec 
l'axe  des  angles  diffërens.  C'est  le  produit  d'une  modification  par  nne 
face  r  sur  l'angle  aigu  supérieur  des  bases  P.  Inclinaison  de  r  sur  P. 
ïio»;  de  r  sur  M,  87<»  a8'.  De  Joachimstal  (  Bohême).  Voyei  Allan. 
Manualjû^.  17  a. 

Les  individus  de  ce  genre  déformes  et  devenus  acicnlaires  ,  se 
groupent  en  faisceaux  divergens  ou  en  masses  radiées. 

appendice  à  l'Ordre  des  Vitriols. 

AUmogène  (Beudant).  Sulpliate  ofalumina  (Allan). 

Minéral  blanc^quelquefois  jaunâtre,  fibreux  ou  en  masses  cristallines 
et  lamellaires  légèrement  nacées;  ou  en  efflorescences,  dont,  suivant 
M.  Beudant,  on  n'obtient  pas  de  cristaux.  Translucides.  Donnant  de 
Peau  au  chalumeau  dans  le  matras»  et  quant  à  sa  saveur  et  à  ses  an- 
tres réactions  au  chalumeau  ^  ressemblant  à  l'Alun.  Son  signe 
ralogiqac  est,  d'après  M.  Beudant,  A  Su}  -^  ^  Aq, 
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ANALYSES   DES  ALUKOGEKES. 

ï 

de 

de 

de 

la  Guadeloupe, 

Riû-Saldana, 

> 

par 

par 

par 

boudant. 

Bousslngault. 

Thomson. 

Acide  sultoriquei 

39»94 

36,4o 

35,87 

Alumine. 

16,76 

16,00 

'4,64 

Eau. 

36,44 

46.60 

46.17 

Alun. 

4,58 

0,00 

0,00 

Vitriol  vert. 

1.94 

0,00 

0,00 

Peroxyde  de  fer. 

0,00 

0,04 

o,5o 

Chaux. 

0,00 

0,0a 

0,00 

Soude. 

0,00 

0,00 

2,a6 

Argfile. 

0,00 

0,04 

0,00 

99,66 


99>io 
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De  V  Amérique  méridionnle 

ASSEMBLAGES  D^NOIVIDUS  DB  GENRES  OIFFERClfS  DE  L^ORDRE    DES 
VITRIOLS  QUI  SE  RÉUNISSEUT  Eïf  MASSES  ZW  APPARENCE  HOMOGEKESé 

^  Les  cristaux  de  cet  Ordre  et  particaltèremcnt  ceux  qu  ise  pre'sentent 
sont  forme  capillaire  ou  aciculaire,  se  mêlent  souvent  dans  leur  grou- 
pement avec  des  individus  d'autres  Genres  du  même  Ordre.  Nous  ci- 
terons brièvement  quelqaes-uns  de  ces  mélanges  qui  ne  sauraient 
prendre  place  dans  la  classification,  et  nous  mentionnerons  en  gros 
la  nature  de  semblables  mélanges,  en  renvoyant ,  pour  les  détails  et 
les  analyses,  aux  auteurs  qui  les  ont  mentionnés  et  décrits. 

I.  Mélange  de  Sonde  sul&tée  et  de  Magnésie  sulfatée  de  SchemnUz, 
(Beudant,  t.  a,  p.  ^'J^.) 

3.  Btœdite  (John).  Mélange  de  soude  sul&tée,  de  Magnésie  sul* 
fatée,  de  Vitriol  vert,  de  Manganèse  sulfaté  (minéral  non  encore  trouvé 
isolé))  et  de  Sel  gemme,  jyischel  (Basse-Autriche)  (Beudant,  ibîd.) 

3.  Reussine  (Karsten).  Mélange  des  mêmes  genres  que  le  précédent 
mais  en  proportions  différentes  et  contenant  de  plus  des  individus 
de  Ghaax  sulfatée  ou  Gypse,  et  de  Magnésie  muriatée  ou  chlorure  de 
magnésium.  Des  marais  de  Serpina  près  BUlin  {Bohème),  (Bendanl, 
i^/d.,  p.  477.) 

II.  44 
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4.  Alun  de  plumt  (^FcJtr  Ataun),  Da  cap  de  BoDoe-Espéraoce. 
Analyse  ddcrltc  i^ar  MM.  Slromeyer  et  Haatmann.  (Journal  de  1  Ins- 
litat,  n**  43»  p«  81.)  Mélange  de  sulfates  d^alamtne,  de  maga&ie  et  de 
manganèse  a?ec  de  Tean  et  des  chlorures  alkalins. 

5.  Autre  sel  acoompagaant  le  précédent.  Mélange  de  salfau»  <ie 
magnésie,  de  manganèse  et  d'eau.  Slromeyer  elHaasmaon  ,  lœ.  à. 

G.  Htalaeù'le  de  Jfeutohl  (Hongrie).  Mélange  de  sulfates  de  ma- 
gni^sie,  de  cobalt ,  de  cuivre,  de  manganèse  et  de  proioxyde  de  fer 
avec  de  Tean.  (Les  mêmes  auteurs ,  ibidS) 

7.  Alun  déplume  de  Hurlet  ttûe  Camprie,  Hélaogc  àt^M^ 
d*alttroinc  et  de  protoxyde  de  fer  avec  de  Tcau.  (BeudaBt,t.  t^^k^] 

8.  Autre  Alwi  de  plume,  d'une  localité  non  déngnée.  Mèmeoé- 
luuge  (juc  le  précédent ,  et  contenant  de  plus  un  peu  de  soUau;  dt 
magnésie.  (Beadant,  ibid,) 

9.  Beurre  de  montagne  des  environs  de  Saaljèld  (Tliariogc)*  ^^ 
lange  de  sulfates  d'alumine,  de  protoxydc  de  fer,  de  magocsie,  de 
soude  et  d^ammoniaque  avec  de  l'eau.  (Beudant,  ibid.) 

10.  Mélange  de  sulfates  d'alumine  ,  de  manganèse  et  de  coîTre 
avec  de  Peau.  SchemnUz,  (Beudant.  ibid.) 

1 1 .  Mélange  de  sulfates  d'alumluc  et  de  cuivre,  avec  de  Teau.  Ao^^' 
de  Sehenmitz.  (Beudant.  ibid.) 

la.  Mélange  de  sulfate  de  magnésie  avec  un  peu  de  suUaic  de 
soude  et  de  l'eau.  Jf  Aragon.  (Beudant,  ibid  ,  p.  479-) 

i3.  Mélange  de  sulfates  de  magnésie,  de  cuivre ,  de  maDgao^^^^^ 
de  cobalt  avec  del*eau.  "DtHerrengruni.  (Beodanl,  ibid.) 

On  pourrait  encore  ajouter  ici  d'antres  mélanges,  sobpU^*  ^ 
Teau,  avec  un  résidu  formé  dVgile  ferrugineuse  et  peut-être  de 
sulfate  de  chaos  »  conibttdns  avec  les  Polyhalkes  ou  QUi^^^ 
coutcaant,  comme  celles-ci,  des  sulfates  de  chaux,  de  sood^  et  de 
magnésie,  dea  chlorures  de  sodium  et  de  l'argile  fierrugineofe. 

SIXIÈME  ORDRE, 

LES    ACIDACÉENS. 

Natw^  chimique.  Acides  libres.  Difficileû^^"^ 
solubles  daas  Teau.  Rougissant,  lorsqu'ils  sofl 
bumeclés,  les  '  couleurs  bleues  végétales. 
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i"  Genre.  —  Arsénoxyde.  [Arsenoxjdum.) 
(  Beudant.  ) 

Arsenic  blanc  naU/ {Komé-dcA^ U\e ),  ^rsenik  6luthe{Kn$itn). 
Arsenik  oxffl^ÇBiaûy),  Okiaedrische  A rsenik-Saure  (Mohs),  Acide 
arsénieux  (Beodaiit). 

Oxyde  d'arfenic  oa  acide  arsenieaz. 

•  Signe  chimiqaede  M»Beodant  :  Ar,  qui  ctt  reprétenté  en  poids  , 
par  : 

Arsenic.  7^»9i 

Oxygène.  ^4,19 


Foripie  primitive  :  octaèdre  régulier.  Clivable  parais 
lèlement  à  ses  faces.  Pes.  spéc.  ^  3,6  à  3,71.  Rayant  le 
talc;  rayé  par  la  chaux  carbonatée  et  même  par  le 
gypse.  Manc,  ou  grisâtre ,  ou  rougeâtre.  Éclat  gras  pas- 
sant à  rad^mantin.  Demi-transparent  ou  opaque.  Sa- 
veur douceâtre  et  astringente. 

An  clial^meauy  dans  le  matras,  se  sublime  sans  fasion  préalable  : 
]e  sublime'  est  cristallin.  Seul  sur  le  charbon,  au  feu  de  re'duciion  , 
dégage  ui}e  odtur  d'ail.  (Bcrzelîus.  ) 


Arsénoxf  de  primitif  (^Arsenoxydum  octaedricum),  S.d.  f.,  P  :  l'oc- 
taèdre régulier,  jbiclin.  de  P  s^r  P  ,  109»  a8'  16".  De  Kapnick 
{TraatyliHim),  (Laca«,  Coll.  du  Mas.) 

Il  est  douteux  que  les  cristaux  de  ce  genre  qui  se  trouvent  dans  les 
mines  y  soient  produits  immédiatement  par  la  nature  j  la  plupart  pro- 
viennent de  sublimes  forme's  pendant  le  grillage  de  divers  minerais. 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  aiguilles  ou  en  fibres 
capillaires  rassemblées  en  faisceaux  on  en  masses  rayonnées ,  ou  en 
grappes 9  en  boules  et  en  incrustations  terreuses.  A  AndreasBerg 
(Hartz).  Joftehimsthal  (Bohème),  Biéber  (Hanau).  Vallée  de  Gistan 
(Pyrénées],  Aussi,  suivant  M.  Beudant,  dans  les  anciens  cratères  à 
Vuieano  et  k  la  Guadeloupe, 

44. 
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2'  Genre.  —  Boroxyde  ou  Sassoline*  (Sasisolîna.) 

Sel  sédatif  natif  {Komé'dt'VUU),  Acide  boracique  (deBorn).  Acide 
horitfw  (BerzcHas).  SaasoUn  (  Kartten).  Frismatifche  Borax-Saure 
(Mohs). 

Âcîde  boraciqae  ou  borique  hydraté.  Signe  minëralo^ae  de  M. 
Beudant.  So  Aq,  qui  est  représenté  en  poids,  par  : 

Acide  borique.  56,87 

Eau.  43,6a 


xoo,oo 


Forme  primitive  :  prisme  droit  rhomboïdal  dont  les 
angles  sont  encore  indéterminés.  Pes.  spéc,  1,47  à  i,48« 
Très  tendre.  Rayant  au  plus  le  talc.  Saveur  d'abord 
acide,  puis  fraîche  et  un  peu  amcre  y  enfin  douceâtre. 
Blanc  ou  gris.  Eclat  nacré  )  ou  mat.  Transparent. 

Peu  soluble  dans  Tean.  L'alcool  imprégné  de  ta  poussière,  brûle 
avec  une  flamme  verte.  Insoluble  dans  Tacide  nitrique ,  blancbit  ea 
une  demi-heure  le  papier  de  Fernambouc  humecté  sur  lequel  on  le 
met,  et  brunit  le  papier  de  curcuma  trempé  dans  Falcool. 

Au  chalumeau,  seul ,  sur  le  charbon,  fond  en  verre  transparent  qni 
devient  opaque  à  froid ,  si  le  minéral  est  mêlé  de  gypse  (Beniélivs}. 
Dans  le  matras  donne  beaucoup  d'eau. 

Point  d'espèces  connues  dans  la  nature. 

Les  individus. altérés  ou  moléculaires,  se  groupent  en  masses  cris* 
tallines  ;  en  paillettes  ou  lamelles  quelqoefob  hexagonales  \  en  masses 
fibreuses ,  etc.  Du  Cratère  de  VuUdno  et  sur  le  bord  des  Lagunù  de 
Sasso  près  de  Sienne, 

DIVISION 

Placée  en  appendice  à  la  Méthode. 

Cristaux  solubles  dans  ralcool^  insolubles  daos 
l'eau.  Inflammables^  tendres  et  légers* 
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APPENDICE  A  XjA.  méthode.  6g^5, 

Genre  unique.  —  ScHÉRÉRiTE  {Schereria.) 
(Slromeyer). 

JVatariiche  Naphialine  (Scherer). 
Combinaison  de  carbone  et  d^hjrdrogene. 

soif    ÀHALTSE   PAR    M.    MACAIRE    TAIRSKP, 

Carbone.  78 

Hydrogène.  a4 

97 

Forme  primitive  inconnue.  Les  cristaux  sont  très 
petits  ,  aciculaires  ,  à  quatre  pans.  Pes.  spéc. ,  environ 
o,65.  Blanche,  jaunâtre  ou  verdâtrç.  Eclat  nacré,  faible. 
Plus  ou  moins  transparente.  N'étant  point  grasse  au 
toucher ,  mais  laissant  sur  le  papier  comme  des  taches 
de  graisse. 

Insolable  dans  Teau.  Aisëment  soluble  dans  Falcool ,  Téther  et 
Facide  salfarique  concentre.  Sans  odeur  ni  sa?ear«  Fusible  dans  un 
tube  de  verre  à  36<>.  c,  et  en  un  liquide  incolore  j  qui  reste  liquide 
même  après  un  assez  long  refroidissement,  et  qui  finit  par  cristalliser 
en  prismes  à  quatre  pans  ,  groupés  en  masses  dtoilées.  Exposée  à  la 
flamme  d'^ne  bougie  on  d^une  lampe  à  esprit-de-vin,  brûle  en  dé- 
gageant une  odeur  aromatique  et  empjrreumatique,  et  sans  le  moin 
dre  résidu. 

Fouit  d'espèces  connues.  -^  > 

Les  individus  moléculaires  se  groupent  en  grains  crutallins  ,  et  en, 
petites  paillettes  ou  lamelles  dans  les  interstices  des  fibres  d*un  Ixns 
bitumineux.  A  Ussnack  près  de  Saint  GaW^  et  à  Bach  dans  le  Haut" 
Wcaterwald, 

La  matière  connue  sous  le  nom  de  Suif  de  montagne  (^Bergtalg  et 
Mountain  TW^w)»  et  celle  qui  a  été  nommée  Hatchetine  par  M.  Co- 
njbear,  paraissent  être  ,  sinon  identiques  avec  les  Sehér érites ,  du 
moins  fort  rapprochées  de  celles-ci,  tant  par  la  composition,  que  par 
les  caractères.  Elles  n'ont  jusqu.^ici  présenté  que  des  groupes  d'indi- 
vidus moléculaires,  en  masses  compactes.  1j  Hatchetine  ressemblant  à 
de  la  cire  d'abeille ,  dont  elle  a  la  consistance ,  d'un  blanc  jauoàtre , 
d'un  jaune  de  cire,  ou  yerdllre.  Translucide  ou  opaque.  Insipide  et 
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inodore.  Fusible  à  une  tempërature  inférieure  à  celle  de  Teau  bouiU 
lanle.  De  Merthyr  Tjrdçil  (Pays  de  Galles).  Conybeare,  Armais  of 
Philos.  Hf.  S.  T.  I,  p.  126. 

Le  Suif  de  montage  a  une  couleur  et  une  odeur  semblables  à  celles 
du  suif.  Fond  à  environ  5i^  Cent.  Par  la  fusion,  devient  transparent 
et  incolore  «  et  par  le  refroidissement ,  opaque  et  blanchâtre.  Soluble 
dans  l'alcool,  l'huile  d'oliVc  et  le  naphte.Pes.spéc,  0,6040,98.  Il  est 
aussi  volatile  et  combustible  que  les  huiles  volatiles  et  le  naphtr. 
Trouvé  en  Finlande ,  dans  un  lac  de  Suède,  dans  une  source  près  de 
Strasbourg  et  en  Ecosse.  Bulletin  des  Sciences  naturelles,  t.  4,  p*  £^i- 

1*'  Appendice  général  à  la  Méthode, 

Comprenant  des  cristaux  dont  les  caractères  n'ont  pas  e'té  assez  com- 
plètement décrits  ,  ou  dont  l'analyse  est  inconnue;  des  minëranx 
cristallins  dont  la  forme  et  la  substance  ne  sont  pas  connues  ; 
enfin  des  groupes  d'individus  moléculaires  en  apparence  du  même 
genre  9  en  masses  compactes,  non  cristallines,  mais  qui  doivent 
probablement  un  jour  être  trouvés  eu  cristaux  déterminables. 

Tous  les  minéraux  de  cette  catégorie  seront  probablement  une 
fois  classés  comme  genres  nouveaux ,  dans  la  Méthode,  on  prendront 
place  dans  des  genres  déjà  connus. 

A.  Ayant  les  caractères  disliYictifs  des  Métallophanes  ou  des 
Ampfaîphanes  Sulfuridieks. 

1.  Sulfure  de  sélénium  (Stromeyer),  Non  métalloïde,  brun,  £usâ>le 
à  une  basse  température.  (Beudant,  Traité  t.  q,  p.  4^40  ^^  cratère 
de  Vulcano, 

2.  Seléniures  de  zinc  (Del  Rio).  Il  y  en  a  deux  sortes,  l'une  res- 
semblant à  l'argent  gris,  noire  grisâtre.  Pes.  spéc,  5^56^  se  placerait 
dans  les  Métallophanes  Séléniuriens;  Taulre  d'un  rouge  de  cinabre; 
pes.  spéc,  5,66,  qui  formerait  dans  la  classe  des  Amphiphanes  non- 
seulement  un  nouveau  Genre,  mais  un  nouvel  Ordre. 

3.  Condurite  (Faraday).  ArsenKupf€r{àe  Léonhard).  Si>  comme  il 
est  probable,  ce  rainerai  composé  de  cuivre,  arsenic^  soufre,  acide 
arséuique  et  eau,  est  un  mélange  d'individus  moléculaires  de  genres 
et  même  de  classes  différentes  ,  il  devi*a  se  placer  dans  le  deuxième 
appendice  général,  sinon  ce  serait  un  Mélaliophanc  Arséniurien  ou 
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Pyrite  altère.  De  la  mine  de  Çojidurow  (Cornouailles).  Phillips,  Ann, 
of  Fhû,Oct;.  1827. 

4.  Arsenik  glanz  (Berzélias).  Mëlâlloi^hâne  Galène.  Combinahon 
d'arsenic  dominant  et  de  sonfrc.  Gris  de  plomb.  Éclat  métallique. 
Au  chalumeau,  donne  d'abord  un  sfubthnë  d'orpiment,  puis  se  sùbliciàe 
sans  résidu.  A^ec  la  soude  ,  devient  hépatique  et  noircit  l'argent,  ce 
qui  indique  la  présence  du  soufre.  De  Palmbaum  près  Maritnhttg. 
(Berzélins,  Jahr's  Bericht,  9  ter.  Jahrg,  p.  19a.) 

5.  Anéniitrè  de  hismuth,  Arsenik  Wismuth  (Karsten).  j4rsemk 
glanz  (Breithaupt).  Métàliopbane  Arséniurien  ?  Gris  de  plomb  ou 
noirâtre.  Éclat  métallique  en  masses  clivables  dan«  un  seul  sens.  Pes. 
spéc,  5^^«  Raye  par  la  chaux  carbonatée.  Compose»  suivant  M.  Kars- 
ten, d'arsenic,  96,7;  bismutb  3,o.  De  Palmbaum  près  Mewienberg. 

6.  yérsenik  schwartze  de  M.  deLéonhard,  Grundzugey  p.  337, 

7.  Cotfôiline  (Beudant).  Bi^sulfare  de  cuivre  (Covelli).  Minéral 
noir  incrustant,  ayant  l'aspect  de  toiles  d'araignée  ou  de  suie,  conte- 
nant; Soufre,  3a;  Cuivre,  66,  Solublc  dans  l'acide  nitrique  avec  dé- 
gagemeBt  de  gaz  nitrcux.  Du  cratère  du  Vésuue, 

B.  Ayant  les  caractères  distinctifs  des  Liiliophanes. 
Compofîtion  inconnue  en  tout  ou  en  partie. 

*  Ayant  probablement  les  caractères  des  Silicidieus. 

8.  Siriegisan  (Breithaupt).  Gris  jaunâtre,  brun  ou  noirâtre.  Pes. 
spéc,  a,35.  On  le  suppose  forme  de  silice,  d'alumine  et  d'eau  et 
devoir  être  de  la  famille  des  Zéolties. 

9.  Poonahlite  (Brooke).  Rayant  la  chaux  fluatée»  en  prismes  droits 
rhottboïdaux  eflilés  dega»  ao'.  Ressemble  aux  Méjoiypcs.  De  Poonah 
(Hindostan). 

io.  Zurl'Oe  (Monticelli).  Prismes  rectangulaires,  quelquefois  mo- 
difiée sur  leurs  arêtes  latérales  et  alongés  dans  le  sens  de  l'axe.  Pes. 
spAî.,  3,a7.  Rayant  rapatiie.  Vert  d'asperge  ou  gris.  Opaque.  Eclat 
gras.  Ififusible  seul  au  chalumeau.  Avec  le  borax,  donnant  un  verre 
noir.  Solublc  dans  l'acide  nitrique,  en  partie,  avec  effervescence.  So- 
lution jaune.  Du  Vésuue. 

II.  Bioùne  (Monticelli).  Forme  primitive  :  rhomboïde  obtus. 
Cristaux  en  prismes  hexaèdres.  Incolore  ou  jaune.  Éclat  vif,  Pè5. 
spéc,  3,1 1.  Raye  l'apatite  ou  le  vcne.  Infusiblc  au  chalumeau.  Pî«r- 
ticllcmenl  solublc  dans  l'acide  nitrique.  Du  Vésuve. 
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la.  Oir/v»njte  (Brcithaupl).  Forme  primitive  :  octaèdre  rectangu- 
laire a  axé  horisontal,  dont  les  faces  font^nlre  elle»  des  angles  deQX*» 
aa',  et  de  96°  aMl  y  aurait  diverses  espèces  produites  par  des  modi- 
fications sur  les  arêtes  et  sur  les  angles.  Brun  de  girofle.  Éclat  vitreax. 
Haye  Tapatite.  Poussière  brune  ou  d^no  gris  pâle.  Pes,  spëc,  43a  à 
4,4.  Infusible  au  chalumeau ,  mais  devenant  plus  pâle.  Avec  le  borax, 
donne  difficilement  un  verre  limpide.  Insoluble  dans  Tacide  nitrique, 
De  Norwége. 

13.  TautoUte,  (Brcithaupt).  Prisme  droit  rhomboïdaide  1090  4^^. 
Clivable  parallèlemenlaux  faces  et  aux  grandes  diagonales  des  bases. 
Il  y  a  diverses  espèces  produites  par  des  modifications  sur  les  arêtes 
latérales  et  sur  les  .  angles  solides  obtus.  Noir  foncé.  Eclat-  ^treuz, 
imparfait.  Opaque.  Raye  Tapatite.  Poussière  grise.  Pes.  ipëc,  3,^. 
Au  chalumeau,  dans  lemalras,  inakcrable.  Seule  sur  le  charbon  forme 
une  scorie  noirâtre  magnétique.  Avec  le  borax  et  le  sel  de  phosphore, 
donne  un  verre  vert  transparent.  Avec  la  solution  de  cobalt,  prend 
une  couleur  bleue.  Parait  ôtre  un  silicate  de  protox3rde.de  fer,  combiné 
avec  un  silicate  de  magnésie.  Bu  lac  <?e  Laach.  (Prusse  Rliéziane). 

14.  Proûiéite.  (Ure.)  Prismes  rectangulaires.  Vert  olive  ou  blanche. 
Translucide  ou  presque  opaque.  Éclatvitreux,  passant  à  radamantin. 
Infusible  au  chalumeau.  Électrique  par  frottement.  Du  ZiilerthaL 
(Tyrol.)  ^ 

i5.  ThraulUe.  (Kobell.)  Combinaison  de  silicate  de  peroxyde  de 
fer  dominant ,  avec  du  silicate  de  protoxyde  de  fer  et  de  l'eau.  So* 
lubie  en  gele'e  dansTacidehydrochlorique.  De  Bodenmais,  (Bavière.) 

16.  P-dlokonite.  (Bichter.  )  Non  cristallin,  bleu  noirâtre.  Pes.spec, 
3,5  à  3,67.  Éclat  vitreux  faible.  Raye  le  gypse  j  rayée  par  la  chaux 
flualée.  Poussière  :  brun  de  foie.  Parait  composée  de  silice,  oxydes  de 
fer  et  de  cuivre  et  hydrate  de  manganèse.  De  Sierra  Amarilla  et  Ee- 
molinos  (Chili). 

17.  Phoiizite  (Beudant).  Compacte.  Rayant  Tapatite  et  même  le 
feldspath.  Rose  on  jaunâtre  ou  verdâtre.  Pes.spéc.,  3»8.  Très  diffi- 
cilement fusible.  C'est  un  silicate  de  manganèse  avec  ou  sans  eau»  da 
signe  mn  SfijOu  mn  Sfi  +  2  Ji/.  Mélangé  quelquefois  de  carbonate  de 
manganèse. 

18.  JUagiie  (  Rendant  ).  Compacte  ou  quelquefois  fibreuse.  Verr 
dàtre,  noirâtre  on  grise  ,  ou  brun  rongeâtre.  Pes.  spcc,  3,7.  C'est 
encore  un  silicate  de  manganèse  de  la  forme  mn^  Si*.  Mélangé  de 
mn  O, 

19.  Manganèse  de  Pesillo  et  Piémont,  (Beudf^Dl^  Compacte.  Noiç 
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grisâtre,  d'oo  éclat  approchant  da  métalliqae.  Splable  en  gelée  dans 
Tadde  hjdrochlorique.  Ce  serait  un  soas-silicate  de  manganèse  mé- 
langé avec  da  peroxyde  de  manganèse,  et  un  pea  d'oxyde  de  fer  et 
<de  cobalt. 

ao.  Opsimose,  (Beadant).  Hydro-silicaU  de  manganèse',  Schwaner 
Mangan  Kiesel,  Compacte;  noire,  métalloïde^  à  poussière  d'un  brun 
jaune.  Donnant  de  Teau  dans  le  matras  et  devenant  d'un  gris  clair. 
Fusible  en  verre  vert  au  feu  de  réduction,  et  noir  an  feu  d'oxydation. 
Sur  la  feuille  de  platine ,  colore  la  soude  en  vert«  Atuquable  par  les 
acides.  Sft  formule  est  mn  Si  4"  -^7-  ^^  Claperude  en  Dalécarlh, 

ai.  ChlorophaUto  (Maccullocb).  Cristaux  aciculaires,  ou  grains  et 
nodules  d'un  vert  pistacbe  et  transparent  ^  mais  que  l'acdon  de  l'air 
noircit  et  rend  opaques.  Fragiles.  Inaltérables  au  chalumeau.  Parait 
composé  de  silice,  d'oxyde  de  fer  et  d'un  peu  d'alumine.  Da  SeoW' 
more  (lie  de  Rum)  et  du  Comt^de  Fift  (Ecosse). 

aa.  KéroUthe,  (Breiihaapt).  Masses  réniformes  à  structure  lamel- 
*  laire  ou  compacte.  Blanches  ou  vertes.  Éclat  vitreux  ou  gras.  Trans- 
parentes ou  translucides.  Grasses  au  toucher,  mais  ne  happant  pas  à  la 
langue.  Composées  suivant  Pfaff,  de  silice,  magnésie,  alumine  et  eau. 
Dans  Jes  serpentines  de  Frankenstein,  (Sizésie  et  de  Zoébl(u)  (Saxe). 

*^  Ayant  probablement  les  caractères  d'autres  Ordres  que  de  celui  des 
Silicidiens. 

a3.  ^en/(?r(ie.  (Haïdingef).  Cristaux  ressemblant  aux  Apatitet  ^ 
mais  paraissant  appartenir  an  système  prismatique  rhomboidal  droit. 
Forme  primitive  :  prisme  rhomboldal  droit  de  116^  9'  et  S/^^Si"*,  Les 
cristaux  sont  des  prismes  à  six  pans ,  avec  des  sommets  à  six  faces  , 
dont  quatre  correspondant  anx  pans  du  noyau  et  deux  à  ses  arêtes 
latérales  aiguës.  (Voyez  Allan,  Manual^  fig.  4^.)  En  supposant  l'axe  de 
ce  solide  placé  horizontalement,  on  aurait  un  prisme  hexaèdre ,  voi- 
sin du  régulier,  bordé  de  facettes  annulaires  sur  toutes  ses  arêtes  terr 
minales,  mais  dont  les  facettes,  remplaçant  deux  arêtes  ppposées,  for- 
ment un  biseau  qui  intercepte  deux  pans  opposés  du  prisme.  Couleur: 
brun  jaunâtre  ou  verdàtre.  Fortement  translucide.  Éclat  vitreux  un 
peu  gras.  Pes.,  spéc,  3,9  à  3,i.  Dureté  égale  à  celle  des  apatitesou 
rayant  la  chaux  fluatée;  rayée  par  le  feldspath.  D* EhrenfHeder$dorff, 
(Saxe). 

34.  i7eyM}ifo(Brewster).Cristaux  ressemblant  aux  Calamines  ou  silica- 
tes de  zinc^  Forme  primitive  :  Prisme  droit  rhomboldal  de98«  a6'  et  i8« 
34'>  Cltvable  parallèlement  aux  deux  diagonales  de  ses  bases,  et  le  plus 
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n^M^iAm  Aàn^  ]«  d)^tet!ioii  en  gtiatidei  dlâgonidcs.  La  totmie  ittott- 
ûtàfB  ta  ]^liii  «vdiUttift  eit  ftn  ptisme  I  huit  t)ad» ,  tetittinë  pat  «te» 
«itfftinëtt  itiéttf  fiK6i,  dcttt  huit  cotresponde&t  aus  \»mi  de  ce  pritme^ 

et  la  neuvième  est  perpeDdicnlaire  à  son  axe.  Pes.  spëc.,  3,4^  ^  ^9*)^' 
BjÊfûtkl  le  ^ypi&  5  tafée  par  hi  chant  fluatëe.  Blanc  grUôlre.  ïraiis- 
pttfcltttéou  ttfiti»ldcide.  ÉchtvtlteQX  ,  et  dans  quelques  directienà  «n 
peu  nacrée.  Entlétf'ëfrient  soluble  sans  etfertescence  dans  les  acides  ni* 
trique  et  hj^droéhloriqoe.  Dotmatlt  de  Teau  dails  le  matrat  et  IfcM- 
àSAi  €11  tin  çlôhule  limpide  et  Ineolotc ,  ed  donnant  à  la  flamme 
une  dà^kor  verte.  If.  Brewsier  ré^rde  ce  ttiaëral  comnie  composé 
à^àxfét  de  zinc ,  nni  à  un  acide  fort ,  tel  que  le  pfaosphorîqae  ou 
lé  borique^  et  à  de  Teati.  Des  minei  de  zinc  de  la  yieilie  MoMàf^ 
près  ^  Aix-là-'Ùtapelle. 

2^5.  Jfêkràniie  (Haîden).  Cristaux  à  éix  pans  on  thomdofdflftlc , 
cliyables  dans  deux  dit-cclions  i'eètabgdlait'es  ,*  oir  petites  masses  crris- 
talées.  Blanchâtres  oti  bleuâtres.  Éclat  un  peU  soyeux.  Odeur  fétide. 
Bayant  Tapatite.  Très difBcilemcnt  fusible.  Des  environs  de  Baltimore, 
{ÉtùU-  Unis  €P  Amérique,) 

16.  Ostnêttte  (  Breithaupt).  Cristaux  altcVc's  ,  aciculaires  ,  groopiés 
en  fàhceiiûx  ou  en  c'toiles.  Blanc  grisâtre  ou  gris  de  fumëe.  Trans« 
lucide.  Éclat  vitreux  ou  nacre  faible.  Odeur  argmense  par  insuffla* 
tion.Clivables  dans  une  seule  direction.  Bayent  la  chaux  carbonatc'e  et 
même  la  chaux  fluate'e;  rayés  par  Fapatite.  Pes.  spéc,  a,83  à  2,79, 
Bt  ^iederKirthe/tprès  JVolfitein,  (Bavière  Rhénane.) 

a^.  Sti^ofnéîan{G[oc\tf) .  Masses  cristallines, feuilletées, fibreûsies 
oQ  radiées.  Noires  foncées  ou  vertes,  ressemblant  aux  chloriles.  Opa- 
tjues.  Éclat  gras  ou  nacré,  Pes.  spéc.  3,a5  à  3,4o.  Rayant  le  gypse  ; 
rayées  par  la  chaux  flnatée.  Insolubles  dans  les  acides,  Fusibles  au 
chalumeau  en  scorie  noire  bleuâtre.  'Ù*Obergrund  (Sitésie). 

a8.  Téphroîte  (Breithaupt).  Masses  compactes,  mais  clivablcs  en 
plusieurs  direclîous  ,  dont  deux  se  coupent  à  angle  droit.  Gris  cendrd 
qui  devient  noirâtre  sur  les  surfaces.  Éclat  adamantin.  Pes.  spéc,, 
4yii«  Raye  Tapatitc;  rayée  par  le  feldspath  adulaire.  Au  chalumeau 
fond  en  scorie  noire.  Des  mines  deSparta  (Amérique  du  r^ord). 

ag.  Beudantite  (Lévy).  Cristaux  en  rhombciïdcs  de  930  3o^  et 
8^0  3o^  environ;  basés  ou  ayant  leurs  angles  solides  terminaux  rem- 
placés par  une  face  perpendiculaire  à  ra.\c.  Aisément  clivablcs  pa- 
rallélcmetit  h  celle  face.  Noirs  par  reflexion  ,  d'un  brun  fonce  par  ré- 
fraction ou  tvans{)arcnco.  Éclat  rcsincux.  Raye  la  chaux  flualéc.  l'ous- 
sicrc  d'un  gris  vcrdàlrp.  De  IVassau. 
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3o.  Monlicellite  (  Brooke  ).  Cristaux  ressemblant  aax  qaartz,  jan. 
nàtres  et  quelquefois  presque  transparens  et  intolores.  Rayant  la 
chaux  carbonatëe  ou  la  chaux  fluatëe  ^  rayëe  par  la  chaux  fluatée  ou 
Tapatîte.  Du  Vésuwe. 

**  Minéraux  cristallins  ,  types  d^ordres  nonveaux  à  introdinre  dbms 
la  Méthode  ,  lorsqu^on  aura  trouvé  les  caractères  mioéralo^qfcrés 
disUnctifs  de  ces  Ordres. 

3r,  Vàhadiàte  âe  plomb,  Vunadin-Saureà  if&i  (  Wolilér  ).  Cris- 
taiiï  j^en  nets  en  priâmes  heUèdéei ,  ressemblant  aux  t^loinbs  plios- 
phafe'^  et  arséniatés.  Jaune  de  paille  ora  brun  rouge&trè.  Opaque  \ 
e'c^at  ei^térieur  presque  nul,  intériênr  résilient.  ïlayé  par  Tadèr. 
Raclure  blanche.  Fragile.  Pei.  spécw,  6,99  à  7,33.  Solulité  dans  les 
atidès  et  donnant  une  solution  verte  avec  les  acides  sulfurique  et 
hydro'chloïiqne ,  et  une  ioltttion  d'un  beau  jaune  avec  l'acide  ni- 
trique. 

Au  chalumeau,  seul  sur  le  charbon  ,  fond  immédiatement ,  exbàle 
Todéur  d*ail ,  se  réduit  et  laisse  à  la  flamme  intérieure  udo  scorie 
çris-d'acier ,  qui  donne  les  reactions  du  chrome.  Les  Yanadiates  de 
plomb  de  Siimapan  contiennent ,  suivant  M.  Berzélius  :  Chlorure  de 
plomb,  a5,33.  Yanadiate  de  plomb,  74*00.  Hydroxydede  fer,  0,67* 
De  2i{mapan  au  Mexique  et  de  jVanloehhead  en  Ecosse, 

JV.  È,  L'^Ordre  des  F'anadiens^  dans  lequel  Taclde  vanadique 
forme  le  principe  électro  négatif  dominant,  devra  être  placé  auprès 
des  Pdosphatidiens  et  des  Arsénldiena. 

32.  lodureif  argent*  lod'Silber  {  de  Léonhard  ).  Minéral  en  lames 
minces,  blanchâtres  .  jaunâtres  ou  d^un  gris  de  perle.  Transparent. 
Éclat  gras,  passant  à  Padamantin.  Dureté  du  talc.  Malléable  et 
flesible  en  lames  minces.  Solublc  à  chaud  dans  Tacide  hydrochlori' 
que  qu'il  colore  en  brun  rougeâtre  en  dégageant,  au  bout  de  quelque 
temps ,  des  vapenrs  violettes  ,  Au  chalumeau ,  sur  le  charbon  ,  se  ré- 
duit aisément  en  un  grain  d'argent ,  on  émettant  une  flamme  d'un 
rouge-poorprc.  TU* Albarradon  près  de  Zacatecas  (Mexique)  s 

iV".  B.  L'Ordre  des  làdurièns  dans  lequel  Tiode  forni'e  le  principe 
élcctro-négà'^tTdt/mÎQant ,  devrait  être  place  après  celui  des  Chlori- 
diens.  Il  conliendrait  deux  genres  :  V Argent  ioduré  et  le  minerai 
suivant. 

33.  lodure  de  mercure  ou  Mercure  ioduré.  lod-QuecksUher  [  De 
lUo  et  de  Lconhard  ).  Couleur  rou{;c  de  cinabr«  Ibncé  i»  raclure 
ronge. 
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a*  Appendice  général  à  la  Méthode. 

Comprenant  dei  agréât»  minéraax,  indiqaës  dans  les  Systèmes  de; 
minéralogie  les  plus  récens,  et  qoi  nMtani  pas  cristallisés  et  ne  devant 
probablement  Jamais  être  troarés  avec  des  formes  régoUères  ou  des 
cliy^esy  ne  sauraient  ékre  admis  comme  Genres  dans  la  méthode. 
Plafienrs  des  minéraux  que  nous  ayons  placés  dans  des  appendices 
particuliers  i  la  suite  des  Classes ,  Ordres  ou  FamiUes,  pourront  oa 
jour ,  après  un  examen  plus  complet  être  relégués  dans  celui-ci , 
comine  notant  que  des  groupes  irréguliers  d'individus  moléculaires 
appartenant  soit  à  un  seul  genre  (  dont  les  caractères  distinçtifs  res- 
eront  toujours  inconnus),  et  par  leur  assemblage  présentant  une 
matière  ou  substance  homogène ,  formée  peul-ètre  d^élémens  com- 
binés en  proportions  définies ,  soit  à  plus  d'un  genre  et  constituant 
ainsi  des  matières  ou  substances  hétérogènes  ou  des  minéraux  mé- 
a  ngés. 

Comme  les  agrégats  inorganiques  dont  il  est  ici  question,  sont 
réellement  des  roches  et  non  des  individus  ou  cristaux,  et  ne  doivent  » 
en  aucun  cas,  rentrer  dans  une  classification  fondée  sur  les  prindpes 
de  rhistoire  naturelle ,  nous  nous  contenterons  de  les  nommer  sans  les 
décrire ,  en  ayant  soin  cependant  d^en  distribuer  une  partie  en  ca- 
tégories ,  pour  placer  ensemble  ceux  de  ces  agrégats  qui  présentent 
en  commun  les  caractères  minéralogiqoes  propres  à  quelques -unes  ^ 
des  divisions  principales  de  la  méthode.  Puis  nous  renverrons  pour  la 
description  de  chaque  sorte  à  un  des  auteurs  de  Traités  les  plus 
récens ,  qui  en  ait  Êiit  mention.  Cette  indication  se  fera  an  moyen 
d^une  lettre  désignant  Fauteur  et  l'ouvrage,  et  d^un  chiffre  désignant 
la  page. 

B.  Beudant.  (Traité  Élément,  de  Miner.,  3e  édit.  t.  a.  Paris  i833.) 

L.  Léonhard.  {Grundzûge  der  Oryktognotie,  Heidelberg.  i833.) 

A.  Allan.  {Manual  of  miruralogy^  Edinburgh.) 

▲fiaécÀTS    COBIPOSés    de    corps    COirTEirAKT    DE    L^OXTGiinB    ET    ÀTAlfT 
tES    CARACTèRES    DES    CRISTAUX    LITHOPHAHES   ALTSIMIEVS. 

..  Donnant  au  chalumeau,  dans  le  matras  et  avec  les  flux,  les  mêmes 
réactions  que  les  Alnminidiens  Hydrates. 
Hydrate  d^ alumine  des  Beaux,  (Alumine,  peroxyde  de  fer  et  eau). 
B.63i. 
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Hydrate  d* Alumine  de  Bernon  (Alumine  de  chaos  et  eau).  B.  637. 

II.  Donnant  au  chalumeau ,  dans  le  matras  et  avec  les  flux ,  les 
mèmet  réa&tions  que  les  Siticidient. 

A.  Anhydres. 

*  Gompactet  et  dors. 

-f-  Inlnsibles  au  chalumeau. 

BueholziU,  B»  3i.  A.  20^,  CkamoisUe,  B.  127.  A.  3oà.  Cérint,  B.  63. 

+  +  Fusibles  an  chalumeau. 

Petrosilex,  B.  1 1 a.  jédinole  ou  Petrosilex  de  Sahlierg.  B.  1 36.  Lat^ 
uiîreuse  du  Cantal,  6.  1 13.  Obsidienne  et  Marékanite,  B.  1 13.  L.  207 • 
A.  188  et  190.  Jsopyre,  6.  i33.  L,  a49-  A.  190*  Rdinite,  B.  11 5. 
L.  84.  A.  188.  Pcr/ite.  B.  ii5.  L.  85.  A.  iSS.  Ponce.  B.  ii5.  L. 
307.  A.  188.  SphéruUte»  B.  1 15.  L.  36o.  A.  207.  Erlan.  L.  ^4^.  A. 
3o6.  Tacfylite.  B.  734.  L.  36a.  Bombite.  B.  i35.  Léelite^B,  i43» 
L.  348.  A.  1 35. 

B.  Hydrates. 

*  Compactes,  quartzeux  et  alnmineox ,  etc. 

Opaie{aYtc  ffjralitey  MéniUte  Cacholong  et  Jaspe  opale),  B.  18.  L. 
81  à  84.  A.  186.  Ctdure  hydro-siliceux  00  Chrysooole,  B.  1 9a.  L.  a5a. 

A.  7a.  Silicate  de  Cuii^rede  Dillenburg»  B.  194*  Tliorite,  B.  i7i.L. 
364*  A.  3a3.  Allophane.  B.  37  et  724.  L.  85.  A.  73.  Hydro-sUicUe 
(Kuh).  L«  345.  A.  3x0.  Quincite,  B.  ai 5.  ChloropaU  compaaie,  B. 
179.  L.  83.  A.  3oa.  Knébéliu.  B.  178. L.  347*  A.  3ii.  SordàwaUUy 

B.  i63.  L.  36o.  A.  3ai.  Nontronite,  B.  180.  L.  35i.  A.  3i4.  Rom 
mangan,  B.  i8a.  Collérite.  B.  33.  L.  347.  A.  74.  Pholérite,  B.  34. 
L.  353.  A.  74.  LenziniU,  B.  35,  36  et  3g.  A.  74.  Halloîsite.  B.  38. 
L.89.  A.  73.  dmolite.  B.  36.  L.  340.  A.  Bols.  B.  35.  L.  87  et  34». 
A.  3oi.  iMontarge.  B.  39.  L.  89  et  36a.  Berihiérine.  B.  ia8.  Savon 
de  montagne.  B.  39. L.  9a.  Argdes diverses.  B.  39.L.  363.  Pinguite. 
L.  354.  ^olcHonskoile.  L.  367.  AlumocalciU.  L.  336.  A.  398.  Suis- 
tance  rose  de  Confolens.  B.  736.  Searbroïu.  A.  3ax.  PiméliU.  B.  137* 
A.  3 16.  JgalmatholiteoviPagodite.  B.  x44'  ^'»  91  «A.  98. 

^Compactes,  magnésiens. 
Serpemines  en  masse.  B.  139  et  aoo.   A,  99.  Pierre  de  savon  oja 
Stéatiu.  B.  i36.  L.   xo8.  A.  97.  Néphrite.  B.  i4o.  L.  35i.  A.  159. 
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Pikfolfte.  B.  ^^  e^  ^04.  L.  iQQ*  A.  loa.      agnétite  ou  Ecume  de 
mer,  6.  ai3.  L.  107.  DermaUne.  L.  3ii.  A.  3o5. 

*^*  Terreux. 

Tripoli  {Tripd).  L.  364,  A.  3a4.  Kaolin,  B.  3i.  L.  86.  A.  i35. 
Chloropale  terreuse,  B.  179.  L.  83.  A.  3oa.  Terre  à  foulon.  6.  35  et 
36.  A.  307.  Terres  tueries:  B.  141»  179  et  280.  L.  91.  A.90.  Grune 
Eisen  erde.  L.  xi6.  A.  3o8,  Gelberde.  L*  88. 

II).  Donx^ant  au  cha^mi^u  ^es  rêactipxu  4^»  PIv>sphaU4ioBt. 

Turquoise  ou  Calaïte»  B.  577.  L.6o.  A.  157.  Alumine phosphaSéc^ 
{Phosphon-sautes  Thon.  B.  579.  L.  363.) 

IV.  DouasiA^  30  c^^ameau  les  ré^c^^as  cjles  3ul1^t>4ieAs. 

ff^ebstùite  on  Aluminite  de  Halle,  B.  493*  L>  ^7.  A.  297.  Sous-  . 
sulfate  dUrane.  B.  487. 

V.  Avec  les  acides  disant  effervescence,  conitne  Us  Carbooidiens. 

Zinconise.  B.  S57.  Conite  ou  Konilit.  A.  3o3.  Guano,  B.  3o5. 

YI.  Donnant,  au  chalumeau  les  réactions  des  Molybde'nlens. 

Plomb  molfbdqte'  bqsiqi^  f2e  Pamphna,  B.  6^. 

Vn.  Qzydes  mc'talUques. 

Osyde  de  bisn^mk.  T^*  6?i.  Adidet^ungsù^jf!^^^' ^^9-  Chrome 
ooT'cf^.B.  666.  ^ra<x}m><}.  B.  67a.  ^elatÇonLse.  B.  7x4*  Minium  et 
J^assicot.  B.  9S16.  Stikiçonise  ou  Antipioifii^  P?fY44  ferreux,  S.  616. 
éfinçmehl.  L.  367. 

¥111.  Agrégats  înflammabUs  ou  se  consumant  sans  flamme. 

Houille  — Stipite.  -^ Lignite  ou  Jayet.^^Bois  bitumieux,^~.-Terrede 
Cologne  ou  Terre  if  ombre. — Tourbe,'^  Terreau, —  Elatéiiie. — Pu- 
sodyle.  — Malthe.-^phabe. — ltetinasphalte,-^Copale  fossile  on  ré^ 
sime de Highgate. — Succin.  B.  167  à  Soi.  L.  369a  375.  \.  288  à^g^^ 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  NOMS  FRANÇAIS  DES  GENRES 


AVEC.  LEURS  AFFEIVDIGES. 


A. 

Achmite,  386. 

Acide  antimonieuxy  574. 

jlcide  Tunsstique  ,702. 

Actinote,a73. 

jidinole^  701. 

Aeschynile,  485. 

AealmathoUte^  yoi. 

Albite,  347- 

JUagitCi  696. 

Allanite,357. 

AUophanCy  701. 

Almandin,  aSg. 

Alumine  phosphatée^  762. 

Mumocalcite^  70 1  • 

Alun,  67g. 

Alunite,  SgS. 

^/imogè/ie,  688. 

Amalgame,  aS. 

Amblygonite,  5i6. 

Ammonalnn,  680. 

Amphibole,  369. 

Amphîgène,  317. 

Amphodélite^  47^' 

Anaicime^  44 S*        ' 

Anatase,  i68« 

Andalousite,a74. 

Anhydrite,  589* 

Anorthite,  339. 

Anthophyllite,  393. 

Anthracite,  lai. 

Antimoine,  19. 

Antimoine  arsénifère^  19. 

Antimoine  oxydé,  5;!. 

Antimoine  oxydé  sulfuré j  209. 

Antimoine  sulfuré,  106. 

Antimoine  sulfuré  cuprifère^  1 1 2 

II. 


Antimonickel,  71. 

jintimonphyllitey  574* 

Aphanèse»  55 1 . 

Apkriu^  65 1. 

Aplome,  a6i. 

Apophyllite ,  462. 

Arjwedsonite^  397. 

Argent,  10. 

Argent  antimonial,  32. 

Argent  arsenical  de  Werner  et 

Brongniart,  34* 
Argent  carbonate^  652, 
Argent  molylfdi<iuey  4 1  • 
Argent  muriaté  ou  chloruré  , 

656. 
Argent  noir,  92. 
Argent  rouge,  186. 
Argent  rouge  antimonié,  191. 
Argent  rouge  arsénié,  192. 
Argent  séUnié^  47* 
Argent  sulfuré,  84. 
Argent  sulfuré  flexible^  114. 
Argent  tellure,  42. 
Argiles  disperses,  701. 
Arragonite,  619. 
Arsenic,  20. 
Arsenik  glouk,  695, 
^  Arsenih  schwartze,  6qS, 
Arséniure  de  bismuth,  69$. 
Arsenoxyde,  691. 
Asbeste  et  amiante j  398. 
Asphalte^  702* 
Axinite,  3o6. 
Azurite,  647. 


Babinglonhe,  396. 
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Barytine,  58o. 

Baryto-calcite}  617. 

Béril,  298. 

Berthiérinef  701. 

Berlhiérite^  11 3. 

Berzéline^  343. 

Beudanûte^  698. 

Biotinet  6g5, 

Bbmuths  17. 

Bismuth  natifi  43* 

Bismuth  sulfuré,  io3« 

Bismuth  sulfuré  bismuifaifère 

xio4* 
Blende,  aoi. 
^oif  bitumineux^  702. 
^o/!;^  701. 
Bombite,  701. 
Boracite,  478. 

Borates  de  chaux  et  de  fer  ^^^ul  m 
Borax,  671. 

Boroxyde  ou  sassoline,  692. 
Bournonite,  94* 
Braunite,  i45- 
Breislakitej  399. 
Brewstéiite,  46o. 
Brochantlte,  6oo. 
Brookitey  176. 
Bucholzitey  701* 
Bucklandite,  4?  1  < 
Busiamite,  473. 

C. 

Calcédoine,  aSo. 
Galédonite,  6o4* 
Calomel,  658» 
Carbo^érinef  662. 
Carbonate  de  bismuth,  653. 
Carbonate  de  chaux  et  de  soude 

65i. 
Garpholite,  43'« 
Célesane,586* 
C^r^rilc,466. 
Cérine,  701. 

(7(éri/ie,  4>9» 
Geriumfluaté»  5oi, 
Chabasie,  4^9. 
Chaîkolite,  53o. 
Chamoisite^  701» 
Chaux  fluatée,  497» 


I«0]tfS   FRANÇAIS 

•> 

Chaux  nitratée,  669. 
Chelmsjordite^  47^* 
Childrénite,  519. 
CAloropale  compacte ^  701 . . 
Chloropalè  terreuse^  702- 
ChlorophaUte^  697 . 
Chrome  oxydé^  702. 
CimoUte^'joi. 
Cinabre,  195. 
Cobalt  argentin,  68* 
Cobalt  arséniaté,  563, 
Cobalt  arsenical,  28. 
Cobalt  éclatant,  67.     - 
Cobalt  gris,  6S. 
Cobalt  oxydé  noiry  i53. 
Cobalt  pyritenx,  65. 
Cobalt  sulfaté,  687, 
Collérite,  701. 
Comptonite,  467. 
Condrodite,  3o5. 
Condurite,  69{« 
To/t/te  01/  KonlUty  702  • 
Copale  fossile^  702. 
Gordiérite,  292. 
Corindon ,  220. 
Cotunnile,  675. 
Cougéranite,  387. 
CovelUne^  695.* 
'Grichtonite,i4o. 
Cronsudtitûy  423. 
Cryolite,  5o3. 
Cuivre,  12, 
Cuivre  gris,  77. 
Cuivre  gris  antimonifére,  81* 
Cuivre  gris  arsénifèreet  antimo-' 

nifére,83. 
Cuivre  hydro  siliceux^  701* 
Cuivre  muriaté  ou  hydrochiô- 

raté,  65^. 
Cuivre  pyriteux,  75. 
Cuitnv  pyriuux  hépathique^  117. 
Cuivre  rouge,  179. 
Cuivre  sulfaté^  685. 
Cuivre  sulfiiréi^g»  . 
Cuitre  sulfuré  argentine ,  lea. 
Cuivre  sulfuré  prismatoïde^  114. 
Cummingtonite,  l^f^S^  ■< 
Cymophane,  225. 
Gyprine,  273, 
Cyptomica,  552. 
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D. 


Fluellitây  5o5. 
ForstéritCiZ  II. 
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Palholite,  443. 
pavyne,  343. 
jDermatine,  702. 
Biallage,  389. 
Diamant,  ai 5. 
Djaspore,  236. 
Diopside^  382. 
Bioptase,  44o. 
Dipyre,  355. 
Disthéne,  403; 
Dufrénite/S^i, 
Dusodyle^  702. 
Dysclasite^  4^« 


Edelforêe^  4^i. 

Edingtonite,  ^SS, 

Ekebergite,  3^6. 

Elatéritê^  702  « 

Electrum,  *j4* 

Eméraude,  295. 

Eméraude proprement  dite,  297. 

Epidote,  363. 

Epidote  manganësifère,  368, 

Epidote  Thallitè,  366. 

Epidote  Zoïsite?  365, 

Epistiibite,  4^9* 

Erinlte^  $69. 

Erlan^  701. 

Essonite,  26a. 

Etain  pyriteux,  7$. 

Euchroïte,  554. 

Euclase,  299. 

Eudialite,  326. 

EukaïrileyiS» 

F. 

Federerz  de  Wolfsberg,  1 17. 
Feldspath,  349. 
Fer,  14. 

Fer  arséniatëj  56o. 
Fer  hydrate,  i54. 
FeroUgiste,  159.     . 
Fer  sulfure)  5o. 
Fergusonite»  171. 
Fibrolite^  3io. 


Gadolinite,  3i3. 

Gahnite  ou  Spinelle  zincif^ère, 

233. 
Galène^  87. 

Galène  antlmomfére,  89. 
Galène  bismuthifére,  91. 
Galène  sélëuif ér«,  91. 
Gay-lussite,  649. 
Gelberde,  702. 
Gehldnite,  335. 
Gibsite^  238. 
Gieseckite^  407. 
Gismondine^  435. 
Glaubérite,  591 . 
GlaukolUe^i'jtm 
Gmëlînite,  447* 
Goet^fte,  176. 
Graphite,  119. 
Grenat,  a  56. 
Grenats  communs  ou  méhngésy 

265. 
Grossulaire,  260, 
Grune  eisen  erdcy  702.. 
Guanoy  702. 
Gypse,  596. 

H. 

Hdidingérhe,  567. 
Halloîsite  j')oi* 
Harraotome,  432. 
Hausmanite,  147, 
Haûyne,  319. 
Hédyphaney  54  5 . . 
Helyine,  327. 
Herdérite,  697. 
Herschellite,  475* 
Hétérositc,  54o. 
Heulandite,457. 
Hisingériu^  472. 
Hopeîle^Sg'^, 
Hornblende,  375. 
Horn-mangarif  701. 
Houille^  702. 
Humboidtilile^  342. 
Humboldtite,  663.. 
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Humile,  3i3. 

Hureaulitc,  538. 

Hydrate  d'alumine  des  Beaux, 

700* 
Hydrate  d*alamine  de  Bernon  , 

701.  ' 

Hydro-mica  prismatique  ou  di- 

axial,  432. 
Hydro-mica  rhomboédrique  ou 

moDO-axial^43i* 
Hydro-silicitef  701. 
Hydro-talc,  4^  3* 
HyperstèneySgi. 
Hypostilbite^  469. 

I. 

Idocrase,  370. 

Idocrase  maDgaoësifére,  374. 

Idocra^e proprement  dite  ou  Vé- 

suyienue,a73. 
Ilmémte,i39. 
Jndianite^  34  a. 
ludicolite,  389. 
lodure  d'argent,  699. 
lodure  de  mercure,  69g. 
Iridosmine^  36. 
Iridosmine  osmifcre,  38. 
Isopyrej  701. 
iMnérite,  341* 
Ittria  phosphatée,  617, 
Itlrocerite,  5  04. 
Iltrotantalite  d'Ekeberg,   177. 
Jamesonite^iio. 

K 

Kaolin^  7o3. 
Kakoxéoe,  529. 
Karphosidérite,  54 1 . 
Kérol'uhe^  697. 
Kiesel  Wismuth^  ^j5. 
KilUnite,  428. 
Klaprothine,  $24  • 
Knebélite,  701. 
Krokydolite^  474* 
Kup/érschaumj  570. 


Labradoritc,  345. 


Lanarkite,6o3. 

Latrobîte^  4?^* 

Laumonite,  4^^* 

Lazulite,  322. 

Leadhiilite,  6o5. 

Léelite^  701. 

Lenzinite^  701 . 

Lévine^  4^* 

Libéthénite,  534. 

Libéthénite  arsëoifèrc  ou  Breit- 

hauptine^  544* 
Liévrite,  SSg. 
tjignife  ou  Jayetf  702. 
Liroconite,  555* 
Lithomarge^  701. 

M. 

Magnésie  hydratée,  665. 
Magnésite  ou   Écume  de    mer, 

702. 
Magnésite  nitratée,  670. 
Magnésite  sulfatée,  68 1. 
Malachite,  6^5» 
Malthe,  702. 
Manganèse  hydraté  cuprifère  de 

ScMackenwald»  175. 
Manganèse  de  Pesillo^  696. 
Manganèse  sulfuré,  199. 
Manganite,  173. 
Marékanite,  701. 
Margaritey  l^ili» 
Marmolite,  4ii* 
Mascagnine^  676. 
Méionite,33i. 
Mélaconise,  70s. 
Mélanite,  264. 
Mellilite,  334. 
Mellite,  662. 
Mercure^  16. 

Mercure  muriaté  ou  chlorore'  , 
658. 

Mésotype,  449- 

Miargyrite,  193. 

Mica  prismatique  ou  dl- axial, 
4i5; 

Mica  rhomboédrique  ou  mono- 
axial, 4 15.  ' 

Minium,  702. 

Mispickel,6i. 

Mispickel  argentifère,  63i. 
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Molybdène  sulfarë,  1 10. 
Monticellite,  699. 
Mullerine,  4^. 
Murchisonite,  474* 
Mysorincy  652, 

N. 

Nadelerz    ou    Bismuth 

plumbo-cuprifièrc,  io5. 
NatroU)  666. 
Néhronr'tey  698. 
Némalite,  4^* 
Néoctèse^  568. 
Néphéline,  328. 
Néphrite  y  701, 
Nickel  antimonial^  35. 
Nickel  arséniaté,  562. 
Nickel  arsenical^  3o« 
Nickel  gris,  70. 
Nickel  natif,  17. 
Nickel  sulfuré,  69. 
Nitre  ou  salpêtre,  670^ 
Nonlronite,  701, 
Natalité^  3$6. 


Obsidienne,  701. 
OAcé/iJte,  468. 
Oiigohlas^  4a7* 
Olivénite,  548. 
Opale ^  70 ï. 
Opimose,  697. 
Or,  9. 

Orthite,3i6. 
Osmélite ,  698. 
Ostranite^  696. 
Oxyde  de  bismuth,  702. 

P. 

P£ctoUtey  475, 
Péganite,  54 1. 
Pélokonity  i83. 
Pélokonite^  696. 
Péridot,  3oi. 
P^r/ife,  701. 
Pëtalite,  352. 
Pëîroii/ejr,  701. 
Pharmacolite^  565. 


Pholérite,  701, 
Photizitef  696. 
PicrosminCf  398. 
Pierre  de  sauonj  'joi* 
Pikrolite,  702. 
Pimélite^ ')Oi* 
PinguitCf  701. 
Pinite,  4o5. 
sulfuré     Pitizite,6ot. 

Plagionite,  iX7« 

Platine,  8. 

Pléonaste  ou  Spînelle  ferrîfère , 

a32. 
Plomb^  16. 
Plomb  arséniaté,  546. 
Plomb  carbonate,  6o8. 
Plomb  chromaté,  493. 
plomb  corné  de  Mendip,  654« 
plomb  gomme,  237. 
plomb  molybdaté,  484* 
Plomb    molybdaté    basique    de 

Pamplona,  702, 
Plomb  murio  carbonate,  653* 
Plomb  phosphaté,  5 10. 
Plomb  sulfaté^  576* 

Plomb  sulfaté  cuprifère^  578. 

Plomb  tellure,  43. 

Plomb  tungstaté,  490. 

Plumbo-calcite,  65 1 . 

Polybasite,  ii5. 

Polychrome,  543. 

Polyhalites  rouges^  593, 

Polymignite,  172. 

PolisphkritCy  54 1  • 

Ponce,  701, 

Potasse  sulfatée,  678. 

Préhnite,  437. 

ProiJJite,ecfi. 

PseuJo-malachite,  536. 

PsUomélane,  i83. 

Pyrallolite,  396. 

Pyrargillite,  477* 

Pyrite  magnétique,  27. 

Pyrite  rayonnée  ou  radiée,  5i. 

Pyrochlore,  482. 

Pyrodmalithe,  434* 

Pyrolusite,  142. 

Pyrophyllite,  424* 

Pymrthite^^'j^, 

Pyroxène,377. 

Pyroxéne  proprement  dif,  384* 
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Quartz,  244. 

Quartz  proprement  dit,  a45* 
Quartz  rubigineux,  252* 
Quincke^  701. 


R^algar,  ao5. 

Retlnaspbalte,  70a, 
Hhodonite,  388. 
Basélitey  56S. 
Rubellane,  4^* 
Hubellite^  â88, 
Butbile,  i6i. 

.-'   S. 


Salmiac^  674* 

Saphyriny  Sog. 

Sapparite,  i^'jo. 

Savon  de  montagne,  70 x. 

Scarbroïte^  701. 

Schéelite,  488. 

Schërerite,  698. 

SchillerspathfSgS. 

Schorl,  ago. 

ScoUxerose,  4iB. 

Scolésite,  45  u 

Scorodite,  557. 

Séléniure  d'argent^  47- 

Séléniure  de  cuivre^  44» 

Séléniure  de  plomb  ^  4^* 

Séléniure  de  phmj^  et  de  cobalt  , 

46* 
Séléniure  de  plomb  et  de  cuivre  , 

46. 
Séléniure  de  plomb  et  de  mercure , 

46. 
Séléniure  de  zincy  694* 
Sel  gemme,  673. 
Serpentine  ou  stéatite  criitallisée^ 

4io. 
Serpentine  en  masse^  701 . 
Sidérite,  i3i. 
Sidérite  aimant,  1 32. 
Sidérite  cbromifère,  137. 
Sîdëritptitanifère,  134.     ' 


AOMÂ  JPRAHGAIS 

Sidérite  zincifèré,  iS8. 
Sidéritiney  569* 
Sidéroschisolithe^  470* 
Silberpkyllinglanz,  47* 
Silicate  de  cuivre  de  Dillenburg, 

701, 
Silicate  de  manganèse  du  Pié- 

monty  470. 
Silicate  de  zinc  ou  Calamine,  44 1^ 
SUlimanitôf  3 12, 
Sodalite,  324. 
Sommerviilitc,  3i  1 . 
Soonahlite,  6g5.   ■ 
Sonfawalite,  ^i  » 
Soude  suifatéey  G77. 
Soufre,  212. 

Sous  sulfate  d^urane^  702, 
Spath, 623, 
Spatb  calcaire,  624. 
Spath  dolomitiqoe,  637. 
Spatb  ferriqu.e,  639. 
Spath  magnésien,  635. 
Spath  manganésien,  64o« 
Soude  nitratée,  669. 
Spatb  polybasien,  644* 
'  Spatb  zincique^  642. 
Spessartine,  264. 
Spbène,  336. 
SphérulitCf'jOi, 
Spinelle,  23o* 

Spiuelle  proprement  dite,  a3o. 
Staurotide,  268.  - 
SternbergitCj  114*    ,  - 
Stibiconise^  702. 
Stilbite,  455* 
Stiipnomelany  698. 
,     Stipite^  702. 
Striegisan,  695, 
Stromnite,  607. 
Strontianite,  6i5. 
Substance  rose  de  Conjolens,  70 1  ^ 
Succin,  702, 


Sulfure  de  sélénium  f  694. 
Sylvanite,  38. 


Tachylite%  ^01, 
Talc,  417. 
Tantalite,  i48. 
Tauioliicy  696. 
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"telluro  Galène,  96. 
Tellurure  de  bismuûiy  4ï. 
Tenantite  ou  cuiyre  gris  arséni- 

fèi^,  80  • 
Téffhroïte^ 
Terreau^  702. 
Terre  de  Cologne^  702. 
Terre  à  Foulon^  7 02 . 
Terre  cTom&rc,  702, 
Terres  vertes 9  702. 
Thénardite,  6^8. 
Thomsonite,  455. 
TTiorite,  70.1. 
ThrauliLBy  696. 
Thulite,  471. 
Topaze,  277. 
Torrélitef  474. 
Tourbe^  702» 
Tourmaline,  282* 
Trémolite,  372. 
Triklasite,  4o8. 
Triphane,  4^6.    • 
Trijplite,  5i8. 
TYipoli,  702, 
Trôna,  667. 
Turnérite ,  472, 
Turquoise  ou  calaïte y  702. 


UraconisCf  702. 
tirane  sulfaté,  687. 
Uranite ,  526. 
Urane  oxydalé^  i52« 
Uranite  proprement  dite,  628. 
I7wannv<l{e,  3 10. 

V. 

Vanadiate  deplomb^ô^. 


Vars^icite,  i83. 
'  Vaucfuelinite,  49S. 
Vitriol  rouge,  683. 
Vitriol  vert,  682, 
Vivianite,  53 1. 

W. 

Wagnërite,  5i5« 
Wavellite,  520. 
Webstérite^  702. 
Weich  Eisenkies^  Ii8, 
Weissite^  473» 
Weiss  Kupfererz,  1 19^ 
Wernérite,  353. 
WUlelmine^  476. 
Withérite,  6i3. 
Wolchonscoîte,  701, 
Wolfram,  14 1, 
Woliastonite,  3qq, 
fVorthite^/i'jS. 


JlT 


X. 


Xanihitey  477. 

Z. 

Zinc  bleispathy  65 1. 
ZincmefU,  702, 
Zinc  rouge,  170, 
Zinc  sulfaté,  686. 
ZinconisCf  702» 
Zinkenite,  iiè* 
Zircon,  253. 
Zurlite,  695. 
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jichmites^  386. 
Adamas^  21 5. 
Aeschynites^  483. 
-Alabandina^  199, 
Albius^  347. 
jillanites^  357. 
Alumeriy  679. 
Alunites,  596. 
Amalgama^  aS. 
Amlflygoniay  5i6. 
Ammonalumen^  68o, 
Amphibolusy  369» 
Amphigenes^  317. 
Analcimus,  44^» 
Anatasium,  168. 
Andalusiiesy  274. 
Anglesites^  576. 
Anorchites,  SSg. 
AnihophylUtesy  393. 
Anthracitesy  lai. 
Aphanesiaj  55 1. 
Apheresis^  534. 
Aphtalosis,  678. 
Apophyllites,  tfii, 
Aragonites,  619. 
Argentum,  10. 
Argrroblenda,  186. 
Argyrosa,  84- 
Arsenicum^  20. 
Arsenoxydum,  69 1 . 
AscianiteSf  3o6. 
♦  Atahamiay  659. 
Aurum^  9. 
Azuria^  647* 


B. 


Barjrunay  5  80. 


JSaryto-calcium,  61 7. 
Bismuthina,  lOo. 
Blenda,  201. 
Boracites,  478. 
Borax ^  671. 
Bournomtes,  94. 
BrauniteSy  i45. 
Breithauptia,  544. 
Breusten'a,  iSo, 
Brochentia,  600. 
Brongniartia,  59 1 . 
Bruceia^  ^S, 

C. 

Calamina,  4^^i , 
Calcùspathum,  624. 
Calco-nitrum,  669. 
Caledoniutn^  604  y 
Carpholius,  43 1. 
Celestina,  586. 
Cerussa,  608. 
Chabasia,  4^9* 
Chalcopy rites,  75. 
Chalkosina,  99. 
Cinnabaris,  195. 
Circonius^  255. 
Cobaltina,  6^- 
Condrodia^  3o5. 
Cordieria,  292. 
Corundum,  220. 
Cotttnnia,  675. 
Couserania,  387. 
Craitonia^  i4o. 
Crocoïsa,  493. 
Cryolithos,  5o3. 
Cupruniy  12- 
Cyanosîs,  685. 
Cymophanes^  225. 
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DatholUes^  ^iù. 
Diallaga,  58g. 
Diasporas  y  236. 
Dioptasium,  44o. 
Viscrasis,  32. 
Disomosis^  69. 
Disthenum,  4o«' 
Dolomi  spathum^  637. 


JElasmosis,  96. 
JSlectruniy  24* 
JSpidosia,  363. 

^/7(5<l7&M,45c). 

JE psomita y  6Si. 
Erythryna,  565. 
Eucidorion,  552. 
Eucliroiai  554 • 
Euclasia,  299. 
EudialiteSif  526. 
Exhanthalosisy  697. 
ExitelcSf  571. 


H. 

Marmotomus,  4^2. 
Hausmaniay  147. 
Haûynay  319. 
Heluina^  327. 
Hcterosisy  54o. 
fleulandiay  457. 
Humboldûa,  663. 
Hureauxia^  558. 
Uypersten  um ,  ^9 1  • 


I. 


Idocrasia,  270. 
llmenitesy  139. 
Iluaïtes,  359. 
Johann ia,    8   . 


Kakoxenosy  522. 
Karstenia,  589< 
Kerargyrumy  656. 
Klaprothia,  524» 
KônÎQin,  60 1, 


Feldspalhumy  349. 
Fergusonia.y  171. 
/crri  spathum,  6^9. 
FerruiHy  14. 
Flucei'inay  5oi. 
Fluorina,  497. 


Gadolinites,  3i5. 
Galenuy  87. 
Gallizinia,  686. 
Gay-lusacia,  649- 
Geîenitcsy  335. 
Gieseckitesy  4o7' 
Gismondiay  4  55. 
Gmeliniay  447» 

G/'a/ZûfM*, '256. 

Gummî plumùum,  23;. 
Cypsuiriy  596. 


Labradoritesy  545* 
Lanarkisy  6o5 . 
Launvontiay  465 . 
Lazulus,  522. 
Leadhiltia,  6o5. 
Leberkisay  72. 
Limonitesy  i54.  - 
Liroconisy  555. 

M. 

Magnesi  nitram ,  670. 
Magrtesi  spathum\  655. 
Aîalachita,  645. 
Manganispathwn,  642. 
ManganileSy  173. 
Marcassites,  61. 
Mascagnia.  676. 
Mallochiay  655.  . 
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Meionia,  33 1. 
Melanteriaf  682. 
MelilitHus,  334*     , 
Melinosis^  4^4^ 
Melliùs^  663 
Mendipia^  654» 
Mesotypus^  449» 
Miargyrum,  193* 
Mimetes,  546. 
Molybdenites,  no. 
Mullerina,  4o. 

Natron,  666. 
Neoplasisy  683. 
DTephelinus^  328* 
Nickel  ocrum,  562, 
N'urum^  670. 


Oliyenia^  548. 
Orthites,  3 16. 
Osmiridium,  36. 


'Palladium j  i6. 
Panabasis,  77. 
Petalites^  352. 
Pharmacolitos,  565. 
PharmacosideriSj  56o. 
Phosphyttria,  517. 
Pinites^  ^oS. 
Peridotus^  3oi. 
Plaùnum,  8. 
PlumbagOy  1 19. 
Polvchromon,  543. 
Polymignium^  172. 
Poli^spathum,  644. 

Pre^e'te«,437« 
PsaturosiSy  92. 
Pyritèsy  5o, 
Pyroddoron,  482. 
Pyrolusia^  142. 
Pyromarptuty  5 10. 
Pyrt>xenus,  377. 


Quarizum^  24 


K. 


RisigalhmîaoS» 
Rhodalôsù^SS']» 
Rhodonites^  388. 
/2ttti7e,  i65. 

S. 

Salmanium^  673. 
Salmiacum^  674. 
SassoUna^  692. 
Scheelia^  4^8. 
Scheelitina^  490« 
Schereria,  693. 
«Sco/e^ta,  45i. 
Scorodia^  557. 
Siderites^  i3i. 
SmalUna,  28, 
Smaragdus^  295. 
Sodalites^  3a4- 
Sodinitrum,  669. 
Spathum^  623.  ^ 
Stfeculites^  159. 
operkisaySi* 
Sphenis,  336. 
Spinellus^  23o. 
Spumalupif  i^t, 
Stanno-prrifes^  73. 
Staurotides,  268. 
Stibi^cdena^  106. 
Stibium^  19. 
SUlbites^  455. 
Strontiania,  61 5. 
Sulphur^  212. 
Sylvan'iay  38. 


Tantalites,  i48. 
Thenardia^  678. 
Thomsonia^  453. 
Topazius^27'], 
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Triphanes^  l^iQ,  JVerncjia^  353 

TnpUtes^  5 1 8.  ff^ismuthum^  1 7 . 

TronOi  ^7  •  fTithena,  6 1 3. 

Turmalinus,  aSa.  fVollastonia,  ^. 


V. 


Uranites^  5^6* 

V. 

f^auijiueUniay  49^* 
VaveUia^  620. 

W: 

ÏVagnerites^  5i5» 


ypoleimmaf  536. 

Z. 

Zi/ict  spathumt  64^2 . 
ZinciteSf  170. 
Ziguelina^  179. 
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